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CALENDIËR  OV 

erdndctemjfspour  tout  iam^is  reHttué 
&com^é. 

LARAISONDV  CALEN- 

dier ,  &  comment  il  ejt tellement  corrigé  que  à 
iamais  (luy  gardant  fa  veille  de  la  correfhon^ 
le  chef  OH  cmencement  du  moys     celuydu  fi^ 
gnefoUire  ne  fe  départiront  comme  îNjques  tcy 
gntfaiil.  Et  eft  fatfle  ladiclt  correction  felot$ 
que  iadis  n$Jhe  fécond pere  Noe  nommé  lanut 
la  bailla  aux  ^ntipolites  difl^  depuis 
mains^les  ayant  connmpM  ^mnlhs. 

E  premier  nombre  eft  des  iours  du 
mois.Le  fécond  eft  le  Chaldaique, 
diâ  le  nombre  d*or ,  par  ce  que  ia- 
dis par  les  Romains  l'ayant  receu 
cJes  Chaldées  s^efcripuait  de  lettres  d'or  â  eau 
fc  de  fon  excellence  :  &  font  pofées  â  la  fenc^ 
fîre  partie  dudift  Calendier  pour  trouuer  à 
jamais  quand  fera  la  nouuelle  Lune  ^  laquelle 
fc  troaac  droifl  au  iour  laou  eft  note  Icdift 
nombre  d*or  3  &  non  plus  cinq  iours  plus  bas 
rommc  iadis  eftoit..lleftceftan  i  y  61.  pour 
lombre  4.  au  droi£l  duquel  nombre  en  touH 


le^  moys  la  Lune  nouuelle  fe  trouuera.  &  l'an 
d*^pres  ç.&c.  corne  Ion  voyraen  TAlmanach 
gênerai .  Pour  maintenir  tel  nombre  à  iamais 
en  Ton  lieu ,  il  fauldra  commençant  de  Tan 
If  45.compter  305.  jns5&  en  après  anticiper  vn 
iour  Icdiél  nombre  dedens  le  Calendicr  com- 
me i'ayfaift  de  cinq  iours  à  caufe  de  Terreur 
paflc  en  ifiy.ans. 

Le  nombre  du  Soleil  eft  au  coflé  dextre,au 
douant  ou  au  code  du  nombre  des  iours  des 
moys  corrij  pus  dift'crentz  de  ceul y  dont  nous 
vfons,  qui  font  lo,  ou  21.  ou  19.  iours  hors  du 
lieu^  laou  iadis  parnoftrc  pcreNoeh  (quife 
iiommoit  lanus)  auoient  eftc  àlaniculum&r 
Antipoli  diftc  depuis  Rome,conftituc2:.Ain- 
fi, comme  ainfî  foitquc  cbafcun  figne  aye  30. 
degreZj  lefdi(S^  degrez  ,  qui  ne  font  que  360, 
au  pris  des  iours  qui  font  36^.  &  quafi  6.  heu- 
res d'auantagc^nc  pcuuent  conuenit  auec  lef- 
diâz  iours  fauf  que  au  premier  moys  nômé  de 
noftredicT:  pere  lanus ,  dont  eft  appelle  lan- 
uier,  à  caufc  que  Fan  iadis  cômençoit  la  ou  le 
foleil  cômence  â  retourner  à  nous  cômc  bien 
en  Plutarchc  fe  veoit .  Dont  aux  autres  moys 
anciês  quelque  fois  17.18. &  iç.iours,  &  quel- 
que fois  3i,font  cgaulx  à  3o.dcgrei.  Ainfi  fcu- 


3    s  3 


lemcnt  comptant  les  anciens  termes  des  moys 
au  lîcû  des  corrumpus,le  Calcdier  efï  corrige 
â  iamais^fauf  c]ue  depuis  lo^.ans  començanrz 
du  1y4j.il  fauldra  intercaler  vn  iour  en  quel- 
que moys  oultrc  le  bifexte  ordinaire ,  ou  tirer 
les  lettres  folaires  en  arrière  d'vn  iour.* 

Le  nombre  qui  eft  du  tout  à  dexirc^  mon- 
tre en  tout  temps  ladeclinaiiondu  foleildc 
'cquinoélial^chofe  autat  ncceflaire  à  tout  bô 
:rpcrit  &:  principalemet  au  marinier  &  à  TA- 
Urologue ,  comme  à  tout  le  monde  ^  &  à  eulr 
plus  que  à  aultrc  gcnt  eft  requis  TEuangile^Sc 
principalement  la  pratique  d*iceluy. 

Le  nombre  adioufté  en  lanuîer  &  en  Fcb-^ 
jrier  entre  le  nombre  du  moys  ancien  &  le 
lombrede  la  declinâtion  duSoleil^  môftre  U 
racine  des  fefles  lunaires  ou  mobiles  Si  de 
'an  lunaire.Car  le  premier  diracchequi  vient 
ipres  ledid  nombre,  il  eft  la  feptuageiime ,  & 
>ar  côfequent  toutesics  feftes  mobilcscn  leur 
>rdre.  car  ii.  iour  après  la  fcpiuagefime  vient 
la  Quarantaine  ou  Quarefme  41.  iours  après 
a  Parquej40. après  rAfcenGon^io.en  après  la 
Pentccofte^io.en  après  le  facremct.  L'aduent 
le  dimcnchc  plus  près  de  fainft  André. 


Toute  ccfle  olferuatlon  ^Unt  Je  ce  <jm  eflyfttten 
la  l^pHhlique  de  Id  yra'ye  religion  dn  ^ydes  If^ifx,^ 
comme  entre  les  ^[Ironomes  &  Tbilofophes^ejl  affin 
que  nous  puij^ios  à  iamals  nom  fouuenir  de  deux prin 
cipes  ou  commencementTi  l  Vyn  de  fan  de  la  Nature 
corporellement^  en  toute  efpece  par  Jiojlre  fere  lanM 
fauluee  ^  C autre  de  Can  de  la  Grâce  spirituellement 
à  ^braJyamenfa  femence  qui  efl  le  ^ydes  luif^ 
conftrée .  Et  par  ce  depuis  plufieurs  correflions  dm 
Calendier  propofées  &  efcriptes  par  plufieurs  hom-- 
mes  do^ijiimes^ojlel pour  la  metti^e  en  ejfe£l &pra 
Clique  ha  youlu  reduye  CynO^l^^utre  an^  tat  celuy 
^Ogyges  ou  lanui  ou  Noeh ,  comme  celuy  d^^braha 
auecla  decli nation  du  Soleil^  yray  cours  de  la 
Lune^affm  que  à  tout  iamais  demeure  la  ^ifon  fain 
fie  auec  V^uthorité  fain  fie .  C^efià  cejlc  caufe  qu  tl 
ejl  commandé  à  Moyfe  défaire  le  premier  moys  Lh^ 
naire  &  'Solaire  à  l^equinocce  yernal^  car  au  far^ 
auant  depuis  le  Déluge  il  ejlost  Solaire  en  lanuier^ 
Lunaire  en  Septembre  ^  U  ou  les  Hehreu^c  font  le 
fécond  principe  de  leur  an. 
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Afin(amy  Leftcur)  que  en  lirantccprefcnt 
liurç  tu  n'ayes  occalîon  de  chopper  ou  doub- 
ler en  la  ledured^iceluy ,  il  m'ha  femble  cftrc 
ncccflairc  principalement  pour  cculx  qui  ne 
font  trop  vHtez  ne  accouftumez  en  telles  cho- 
feSjde  bailler  en  brief  déclaration  d'iulcuns  fi- 
gnçs  que  i*ay  entremelle:^  en  la  matière  de  ce 
prefcnt  liure.Pource  tu  doibs  entendre  que 
ces  lettres  ^  '  ^ ,  que  trouueras  mi  Tes  parmy 
le  texte,n^nifient  les  quatre  Euageliftcs,  A  des, 
&  h  première  epillre  aux  Corintliiens .  Af^a^ 
uoir  en  cette  manière, 

SMatthieu. 
S.Marc. 
S.Lhc. 
S  Jehan. 
Les  ^clcs. 

pyenîiere  cpiîlr2  aux  Cormihicn$. 
Defquek  toutz  ay  ordonne  &  extrait  la  vie 
de  noftre  Seigneur  iesvs  christ  ainfi q 
tu  veoys .  Et  quand  tu  trouueras  plufieurs  de 
ces  lettres  cnfemblc^tu  doibs  entendre  que  au- 
tant d'Euagcliftes  difent  ce  qu'il  fuyt  lefdicl:es 
lettres  comme  il  y  ha  de  lettres  r.eprcfcntatiucs 

dcfdidz 


defdiâz  Euangcliftcs .  Or  afin  que  tu  T^aclics 
du  quantiefme  chapitre  i^ay  pris ,  i'ay  voulu 
mettre  dcuâtvn  chacun  chapitre  de  ceprefcnt 
liure  le  nom  de  l^euangeh'ftc  &  nombre  du  cha 
pitre  d'iccluy  .  Quant  aux  aultres  fignes^  afja- 
uoir,  f  5 :  lacroix  t  fignifielehcuou 
cômence  l'euangile  du  iour,  qu^on  lit  a  la  mef- 
fe.  Duquel  ay  mis  a  la  Hn  vn  petit  inuécairc  ou 
répertoire  commentant  au  premier  dimcnchc 
de  P  Aducnt  iufques  a  la  fin  de  l'an  reuolut.  Et 
le  crochet  1  fignifie  la  fin  dudift  cuagile. Quat 
aces  deux  figncs [ ]  tu  doibs  aufsi  entendre, 

3ue  ce  qui  eft  enclos  entre  iceulx ,  n'eft  point 
u  texte,mais  l'ay  adiouftc  pour  plus  claire  in- 
telligence de  la  matière:  ou  bien  fignificquc 
en  aulcuns  liures  cela  nV  cft  pas .  tt  la  ou  tu 
trouueras  vne  efloille*,  fignificen  marge  l'in- 
terprétation du  mot  ou  renience  qui  eft  deuat 
reltoilicrou  fignifie  que  ce  lieu  la  Ce  liii  aultre- 
mcnt  en  aulcuns  liures. 


riSTiiOIG^^GES  DES 
firangcrs &  Cet'il\ aU loucngc du /^«j du 
yrajs  luif^  qui  cil  chef  d e  mt\  les 
J\jjs  du  monde  qui  csl  nofirc 
Saulueur  Dieu  (jT  hom- 
me I  ES  FS, 

Ciceron  ne  Pen tendant  pas  dit  au  fcconcî 
liure  de  la  Diuination. 

Nous  ûhferuons  Us  yer%  de  la  SyhUle^Ufquel\oM 
dit  5  (jue pleine  de  diuine  fi*^'cur  efcrinit ,  Ptnterpretc 
dcfciueÏTinagueixs  Ion  pefoit  pur  le  commun  bmyt  de^ 
uoir  affermer  cjueltjue  chofe  de  fafdxydffant ,  Si  nota 
voulions  efire fauluexjyil nomfcitlloit  APPELLER 
celuy  lequel  yrayemcnt  nous  auons  pour  ^y»^ 
Latffant  le  rcsiede  Ciccro  en  ce  lieu  cec^tiildit 
four  mettre  en  douhte  Pauîl;oi  ite  des  y  ers  de  la  Sj^ 
bille^te  dy  que  les  Sybilles^  &  principalement  la 
bille  Cumèe ,  nont  Jinalement  parlé  que  du  J^y  dei 
xoys  5  lequel feul pour  auoir  falutfault  appelltr 
diréfi  quil  esiala  yeritè^  ou  reuera^cciwe  //  dit.  JElt 
que  cecy  p  entende  de  If  fus  Cimjl  3  il  eft  clair  par  le$ 
farcUcs  qt^il  adioujle  de  C ytcrofiichide  ou  commcn^ 
cernent  de  y  ers  la  ou  iufquesau  iom'c?buy  fi  yeoyt 

asicir 


Moir  ejlé  efcript  U  }%om^iignitr^origme^  ^  office  Je 

de  Icfus  Clmfi^en  Grec  ainfi^'uty'Sç  )^(fl90Ç  fltS  VjoÇ  ^ 
ffCùThp.Cefiadire  l€fmChrtfijilK,de  Dieu  SaulueWy 
^  font  i6.  y  m  foubx^lefditles  i6.  lettres  ,  lefquelK, 
on  yeo^t  en  Grec  en  Eufebe  ^O'enS.  ^ngufin^  en 
Latin^ 

Le  mefliie  Ciccron  non  penlant^  en  fa 

première  epiftrc  a  Lentulc. 
/-«  Scnat  approHue  la  calumnie  de  la  ^Ugion  ^  non 
fas  par  ^ligion^mais  par  maleuoUnce^^ parPen* 
aie  des  prefentx^du        .  ]  La  ^ligian  dont  parle 
icy  Ciccro^eftoient  les  yei'S  de  la  SybUlc^par  lefq  ielx, 
la  république fe  goimernoit  en  clwfes  dtuines .  la  il 
tjloit  preddl  O  tcnti  trefceitain^qt^e  qnand  PRgy^ 
fte  fn'oit  dominée  par  les  j^mains  auec  confente^ 
ntêtdnSenat^  alors  apparoiftroit  yn  Monarche  eter-- 
nel^ifjfl  confe  la  Sybille  Pha  efcript ,  &  comme  en^ 
€ores  il  fe  yeoyt  a  la  fin  d(4  Jecond  libère  des  ya's  Sy^ 
hillins  en  ce  fie  fentencc. 
:^and  ^mme  aura  l^JZgypte  fibiuguey 
^lors  le  ^y  dn fouuerain  pomoir 
nAppM'oifira  pour  éternellement 
Et  fainftement  até  monde  commander . 
zAinfl  fe  yeoyt  que  foubx^^ugufie  fiKceffettr  du  Di^ 
ftateur  qnifubinga  P  Egypte  nàfquit  PEmperettr  et 
Tape  eta-nel  CHRISTIESVS  fauluetêr  du  mtle. 

***  iij  Suctons 


Suctonc  en  h  vie  de  Vcrpanen3chap.4 . 

^  JBn  t Qut  roi'ii't^ynt  cei'taine  c>fe)me  opinion  efloiî 
€onmm%e^  que  Dieu  O  It  Ciel  amient  ordonné  ,  qnt 
gentx,  pmnntx^de  la  Itédèe  amoient  Pcmpirc  du  mo^ 
de.  ]  C ecy  eîl  clair  qtiil  ne  fe  peiUt  entendre  que  dt 
CHKIST  O^des  Chrcjliens^  fouhx^lefquelx^coynmt 
/oubKcbcf&  membres  y  yeoyons  ejlre  le  monde  re^ 
duiCl  5  qui  font  myx^O  panix^de  la  ludée  ^O'deU 
en  tout  le  monde  e^mduxjy  comme  on  yeoyt  par  expe-^ 
rience .  Donc  la  fefUence  par  laqî^elle  Suétone  efcript 
peu  après  difa)U:  ^  que  cela  fut  ymjié  en  la  perfonne 
de  f^ejpafien^-efmanifejl^ment  fe  mdjh'cfaulfe .  Car 
la  pHijfunce  par  laquelle  il  fubiuga  les  luifx^^  partit 
de  J^mme  non  de  /udêe.  E.t  r^eut  onc  ne  f^efpa-^ 
ften^ne  aulire  \omain  l'^ empire ^niuerfel .  E^fujî 
fem  que  le  Suctonc  auo/t  y  eu  les  mémoires  adtier'* 
tiffementx^  publiques  ^par  lefquelx^  IIerode$  auec  le^ 
T^harsfcs  O*  aultres  ludaiqrécs  MagistratK.en Hiet^ 
falcm  coniurbè^  tant  par  les  prophéties  comme  par  lei 
Mages  Oricntaulx\  qiéi  luy  certifiaient  eîh-e  }%ay ,  oH 
dcbuoir  tojl  naijlre  le  ^y  des  luifx.^en  aduertit  le  Se 
nat^poifr  obtenir  licence  dudifl  Sénat  &  J^^ugujle^ 
de  pouuoir  tuer  Ou  Icdifl  lie  fie  feul f^illuyefioit  mi 
Jh'êpar  lefdUlx^Mages^ou  de  tuer  toutx^les  petitx^en^ 
faïUxjiayx^depuys  deux  ans^ pour  lefquelxjâ  congre^ 
gnyil  obtint ,  que  le  Sénat  O  ^^^i^gujle  feijfcnt  ediSf^ 


pm'  cotM'srfd  mefchacetê  ^  qtiilxyoutoient  qtêt  totd 

U  monde  fmft  defcript .  Car  atéltyemeytt  il  ferait  irtù 
poJ?iblc  5  g«r  empereur  ^ugnjle  qui  entre  les  Cetilsi 
fut  tre(itijle^  eufi  ris  en  liei4  defe  co}Voticûr  (>  animet* 
four  faire  la  trejfeuere  itijlice  ^4  il  dehnoit  faire^d^té^ 
ne  telle xi^uanlte  .  Kt  qt^il  en  rt  fifl  ^  cela  ejl par  Ms^ 
a  obe  monfire'at*  chapitre  des  plaifantt^  moixA^uit*- 
^téTh^ainJi  parlant: 

Macrobc  au  liurc  fecondjChap.T. 

^yant  entendté  ^tigufie  comment  Herodes  enh*e 
les  aidtres  petitTicnfantTiqf^^il  feit  occire  en  la  Surie 
dedans  Vcage  de  Amx  ans^il  aidait  aufifaiSl  tuer  fort 
flTipropre^diTi^I^aymeraii  mieulx  ejîrele  porc  d^He^ 
rodes^  que  fonjilx.*']Cela  monîhe  comment  il  y  anoit 
trcfgf^ade  cet^tain^té  et  teireui'  du  :R^y  des  luifT^come 
de  la  foufferaine  puiface  du  mode  qui  dehncit  naijlre 
en  Syrie ^qtiand  cela  excita  le  w  mocqneric  a 
gtifle  y  qui  dehuoit  exciter  la  plus  honihle  yengeance 
cotre  Herodes  qui  ft^tiamaif.  Àfais  Ho  odes  en  aiéoit 
auparavant  ia  obtenu  impunité. 

Suétone  en  la  vie  d'Auguftc, 

Chap^si.&îTJ. 

7/  efcript ,  comment  les  Diuins  honneurs ,  temples^ 
O  flatucs  a  ^ugufk  par  le  peuple  ojfertXjyO  iufquei 
0LUX  Iteuxtenatx^des  prouinccs  alors  rjitexjfurent  par 
luy  refiifcx^^  t^Uenictf^abhaiffa^que  le  nom  de  Do 

iiij  minus 


minus  ou  Seigmwhy  efioit  oiieox^O'  i^faidit  tuf^ 
qm  aux  ferMcurs  oh  efclaues  de  j%y  ejh'e  appelle^  ce 
qui  tiefioit pas  a  atti  tbuer  a  fa  moàeUie ,  maii  a  ce 
qtiilesloh  humilié  miractdeufment  par  auoirycn 
dedans  Pan  du  Ciel  le  J^y  yray  ,     qm  fc  déuoit 
Appelle}^ ^y ^duquel coynme  lien  efo'ipt  Orofeja 
-congnoiffmce     aairitc  luy  atwit  efiepar  la  Tthur^ 
fine  Syhille  propofée^parqmy  il  re/nfa  les  diuins  ho-^ 
neurs  audifl  ^y  fetd  deuxj^  Oenys  HalicMnapienJt 
la  mémoire  ne  mefault ,  ou  T^olybe  efa  ipp  de  ladiàe 
apparitio  de  Parc  yiron  le  Soleil  qui  apparut  audicl- 
^uguflQ.  Le  lieu  a  3^me  appelle  ^ra  Calife  mon^ 
Jh-e     garde  le  Nom  fur  le  mot  ditl  C apitoie  oh  Ca- 
pidoglio^U  ou  ladite  Syhille  dede;js  le  ?alais  Ce  fa-* 
rien  donna  a  congnoijliv  audiSl  Ctfar  {pour  le  redre 
inexcufable)qui  eftoit ledifl 2{oy éternel, plus  claire-^ 
ment  aux  Centilxjdemonflré qt^aux  luifx^ainfî  csnh- 
me  ilfe  reoit  dedans  les  yers  Syhillin>. 

Pline  dedans  le y.Iiui'Cjchapitrc 
îz.dlalînjdit, 
il  y  ha  des  exemples  d^  ceulx  qui  ont  ffie'yeux,  t/- 
uantx^depuys  la  fepulture  ,  mais  nous  fuyuons  les  au-* 
m  es  de  Nature  &  non  pas  its  miracles .  //  eîi  pour 
toutca  tain  que  7^ line  ef  ript  cecy  pour  tout  yray  c> 
comme  chofe  rcfolue^  mais  a  caufe  de  Popprobre  Chrc^ 
flien  nha  youlu  nommer'  qui  cefcufi.  Or  efiil  catain 

quejlant 


^p^esfant  ojfeptecly  O*  cornent  Jt»  pi  are  ou  Je  tare^ 
vul iawai^  ne pcultrejiifcita\fvffle  Saulueur  d^i^mi^ 
de  c>  immortel  des  InifK..  Cm'  qfhtnd  Vhommt 
ejl  enfepuely  ^  tncores  cjHil  fcufiyif&fortij^ime^ne 
fcAwoitfoWr  dumonumejit  oufeptdtm'e.  D^attanta^ 
'geonanoit  y  eu  le  Lax^are  &  atdires  mwmerahles 
refufcitex^par  la  vmu  dudiCl  IK^y  des  îuifK.^  auquel 
fcul  efi propre  la  yei  tu  de  refujciur^  O*  pomoir  ren^ 
4re  afoyc^  aux  auhrcs  la  yie. 

Plutai'chc  au  îiure  chi  defînement 
des  Oracles, 
JZjlript  que  du  temps  de  Tibère  ^fouhx^lequeîle 
^y  des  roys  youlut  fotpffrir  ^il  tiv:ma  yn  patron 
de  nauire  an  près  de  la  M  orée  diclc  ?eloponpfe  yenat 
ycrs  occident^auquel  fnt  dit^  estant  a^ipres  del^ljlc 
Zacynihe  yers  Santa  M  aura  ^  par  quelques  efperitK. 
en  Patraque  quand  ilferoit  au  droifl  de  Taloies  ijle 
difle  T^açfoyquil  criajlen  Grec^  23*û6f/  fltof  a uSrtflavè» 
Cefi  a  dire^Dieu  Py^iiue^fel  eftmort^  ^  tel  fut  le  ojr, 
que mcfmes  a  2{ome Pentendit par tElmpcreur  ^ qui 
feift  chercher  ledtcf  patron  par  mer  y  pour  luy  en  de-' 
piandcr .  Et  alors  p  agita  douant  luy  y  ne  qucîliony 
Scauoir  files  Dieux moM'oient  ^O'  combien  ilxjvi-^ 
uoient.  Cda  ejlef  ript^que  quad  lediSl  pat)'on  Egy^ 
pticn  nommé  Tamux.crialadicle  fentencc^  alors  en 
[air  fut  ouy  yn  grand     hydeulx  a  y  de  bons  o(^ 

wauluaii 


WMluais  eff}ritx;le>  hom  lepeuucnt  dehusientfaU 
re.Car  il  cfi  cfcript  que  les  anges  du  Ciel  en  ploroicnt 
av2ei'€ment^£ fate.  3  j. 

lolcphcauiS.liurc  des  Antigiiitcz, 
Chapitre  6. 
-E/i  ces  temps  la  il  y  etityn  bofnme fa^ge^fl  toute 
fois  il  efl  licîte  de  rappelîei  bomme.ll  fat/oit  des  cet^ 
Sires  merueilletifcs^  c>  cnfeigmit  comme  do  fleur  toutx^ 
cchlx  qui  yolmniers  efcoutent  la  mité .  c>  tira  a  fa 
compaignie beaucoup  de  !utfx^&  beaucoup  deCcn-^ 
tilx..  C^fioit  MESSIE  c?«  CHRIST.  Ceulx  qui 
dts  le  commencement  le ffyuoieîtt^nePabafulonnerent 
pas  quand  par  Paccufation  de  nox^'Princes  eflant  ac^ 
cufe  T^tlate le  codcnma  a  ejh-e  miafié,Caril?€urap^ 
parut  y  if  depuys  trois  iours  aiufi  corne  les  Diuinemet 
infpir(Kpropbctes  O  cecy  c>  beaucoup  d'aultres  au^ 
m  es  miraculeufes  de  luy  auoient  efcript .  JElt  iujquèt 
auiof4rdV}uylenom  &  la  race  des  Chrejliens  quulé 
luy f 7?^t  appellezjydu^y, 

L^epinred\A^aga)w  ^y  ou  Toparcbc  d^Edejfea 
lefns  dmfi  eft  recitée  en  i^hi ftoire  JElcclcfiajltque. 

Temlicn  tcfi.fie^  que  Ttlatc  en  fa  confiéce  Che^ 
fiien  efripuit  a  fELmpcriur  la  teneur  de  U 

T/cr/e  CHRIST. 

Mais  ilnyba  pas  de  plus  cer  tain  tefmoignage^ 
^HC  Us  y  ers  de  la  Sybdle  iiueipretex^par  f^irgtlcen 

fa  quarte 


de  7>ûUh  ce  qne  aiê  fini  jilr^àe  Dieu  efi  den.  Car  par 
lefdiSîx.'^ys  de  la  SybiUc  huidtiifÏTien  Kn^Uc  auaat 
çttf  le  l^y  des  roys  naqwsl ,  nous  yeoyons  la  yir$te 
de  ceulx  quifont  fnL^âlance^li*ftin^Bufebe^Tatian 
Ct-  aultres  qtn  ont  cité  lefdiàT^ye^'s  Syhillins ,  en  la 
éllcgant  tirant  des  lim  es  dîi  Capitole ,  la  oh  ^'4^ 
gufieCcfar  ayant  b)'t*j2é  ihfytses  adctéx  mdleyoltu 
mes  dereligion  &  dorades ^laiffa  fesiUmen^  IcfdttFlx. 
yers  légitimes  des  Sybilles .  &  cjiul  ny  ^«^^  /''«^  ^« 
faulx  lim  es  SybiUms  depfiis  ^Hgufie  cela  cjl  en  S ae^ 
tone  asâ  chap .  3 1  J^^.tgu fie  efcript.  Dot  nnl  des  Chre* 
fiiens  ne  petdt  allegfierfatilx  Ufdtclx.  'vm  Sybillins. 
Car  de  toutes  les  parties  de  P empire  ^main  ledifl 
^iégujle  ayant  amafé  iufcjH^^s  a  deux  mille  yoUmei 
decetilx  ou  qm  n  aboient  nom  à^^HlUenr  ,  oté  qui  e^ 
fiaient foufpeconne:^enfeifi  bj'Hjler^ellement  que  rf^- 
phis  Auguste  iufques  a  Sttbco  qséi  feit  brujlîr  les 
yrayK.il  ny  etU que  les  y>-ayK.^dont prindret les  Chre- 
fiiens.Cefte  eongnoiffance  des  Getilx^enfantxjl^  Sem^ 
d^ ifmael^d^ E.faté  &  de  laphet ,  ainft  commclcs  Imf^ 
font  du fecondJilx.de  Sem^ipec  cclU  du precclent  Ca- 
lendiei*  ctermllement  ordonné^  ha  ejlé  resïittfée  at*  co^ 
mencement  de  cefie  yiedelE^vs  CHRIST,  pour 
m9nftra'au  î^ere  éternel  ledefyr  continuel  qm  efi  e;$ 
fon primogenite filK.y  de  reslituer  totU  le  monde foubx. 


iuy.d' efi ie la  diligence concmvmièfijr d& Cu iU 
hume  ToTielayde  de  fotateraine  J^ifon  o-  authori- 
te^pow  A  lafomet-aine  Matia-e  ou  Maternité  y  o  a 
la  fomeraine  Forme  ou  Taternitértfpodi%fmod\f.. 
fet}  of*  mots  dudia  defyr.  Mais  il  nef  Mit  oublier  aut 
CornilJe  Tacite  &  Suétone 

Ceuiennent  en  cccy  a  honorer  lESvsCHRIST 
^i*ilKCofejfe,rt  aitoir  eflé  &  efire  Diuine  O-  flufqM 
humaine  yemtaiU  en  luy  comme  enfes  difaplcs& 
CInefiiens.  j  r  ^ 

Virgile  &  la  Cuméc  Syhillc. 
^  Luy  traduyfam  d'icelle  Syb.lle  fa  4.  Eclome- 
monfire  trefclairment  que  les  Gentilx,aiioient  tref 
clanrprotUctie  du  J^y  des  roys,foub^lequel  il eftoh 
frcdiEl  debuoir  eître  lefiecle  ou  Péage  doré  ainfi  re 
fittu^t  toutes  cbofes  comme  meh  dtbar  Dieu  l'aiioît 
tn  tout  le  monde  ordonné. 
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LJ  VIE  DE  lE- 

SeigncHTi  compofée 
extraifie  de  mot  a 
mot  des  quatre 
Euagelijles. 

Prarfàce  de  fainâ:  Luc  à 
Théophile. 

Luc.l. 

Ouitatqueplu* 
(ieurs  fe  fôt  ef- 
forcez de  ti  ai- 
der  &  rédiger 
par  ordre  la  nar 
ration  des  cho- 
Tes  lefqlles  ont 
eftc  enti'e  nous 
accomplies^  3  corne  ceuk  (qui  des  le  ^manife^ 
commencement  les  auoient  veues,  Se  fiemem  co 
auoicnt  efté  miniftres  de  la  parolle)  gnenes. 

a  noug 


Zachdvie. 


henjîbles. 

mie. 


^  ï  t  A     VIS  f>% 

nous  les  ontbaille^.-ilmaaufsi  fenw 
bléjô  très  veitueulx  Théophile,  que 
moyqui  fuis  paruenu  a  la  cognoif» 
fance  de  toutes  telles  chofes  depuyf 
le  cômécementjie  te  efcripue  diligé- 
ment  icelles  par  ordi-e^affin  que  tu  co 
^noifîe  la  vérité  des  pai'ollesjdefquel 
[es  tu  has  efté  inftruid  &  enfeigné# 


iJanze  Cah^iel  annonce  a  Zacharit 
5»  il  luy  debhoit naijb'e  yn Jilo^ 

CHAPITRÉ.  I. 

L  fut  au  temps  de  Hero- 
desroy  de  ludée  vn  prel>- 
ftre  nommé  Zacharîede 

 la  famille  de  Abias.  &  fa 

femme  eftoit  des  filles  de  Aaron^nô- 
mée  Elixabeth5&  eftoienttous  deux 
iuftes  deuant  Dieu ,  cheminant?,  en 
toutz  les  cômendementz  &  iuftifica- 
lions  du  Seigneur  5  fans  reproche*^. 
Et  n'auoient  point  de'nfant ,  a  caufe 
que  Elizabeth  eftoit  fterilejà:  qu'ilz 
eftoiéttoutz  deux  fort  anciens.  Or 
aduintle  temps  que  Zacharie  auoit 
a  exercer  fon  office  dêprebftrize  en 

fon 


î  E  s  V  s    CHRIST,  J 

fon  renc  ordinaire  deuat  Dieu,  felo 
la  couftume  facerdotale ,  alors  veint 
entrer  au  téple  du  Seigneui^felô  l'or 
di'e  &  eledion  pour  ofFrir  ences .  Et  LeuKi^.i 
toute  la  multitude  du  peuple  eftoit  ^xo.io.a 
dehors  en  oraifon  ce  pédat  qu'il  en- 
céfoit.  Et  lors  Tapparutaluy  l'ange 
du  Seigneur  eftat  a  la  dextre  de  l'au-  • 
tel  de  Pences.  Ce  que  veoyat  Zacha- 
rie  fut  ti'oublé  &  remply  de  frayeur. 
Et  l'ange  luy  dit:  Zachaiie  ne  crains  ^ 
point,  car  ta  prière  eft  exaulcée  ;  Ta  ^^^^^^^JJ^ 
femme  Elisabeth  t'enfantera  vn  filz,  ^^^^^'^^ 
&  appelleras  fon  nom  lehan.Tu  au-  ^ 
ras  ioye  &  exultation ,  &  moult  de^J*'^'^'^^ 
gens  f 'efîouyront  a  fa  natiuité:  car  .  ^ 

fera  grand  perfonaige  deuant  le  Sei- 
neui*  5  &  ne  beuura  ne  vin  ne  autre 
reuuage  qui  puifle  eny  urer  •  Et  fera 
rcply  du  faiû  Efperit  des  le  verre  de 
fa  mere,&  côuertira  moult  d'cfantz 
d'Ifraël  a  leur  Seigneur  Dieu ,  &  il 
pcedera  deuat  luy  en  efperit  &  vertu 
d'Helie^alTm  de  conuertir  les  coeurs 
des  pères  aulx  Hlz^Sc  aufsi  pour  con- 
uertii*  les  incrédules  a  laprudcce  des 

a  ij  iuftesj 
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iuftes^afFin  qu'il  prépare  au  Seigneur 
vn  peuple  inftruift  &  parfaia .  Et 
dift  Zachariearnge3Cômentpour-. 
ray-ie  congnoiftre  cecy?  veu  que  ic 
fuis  ancien,  &  ma  femme  eft  fort  aa- 
gée  ?  Et  refpondant  Tange  luy  dift; 
le  fuis  Gabriel  qui  afsifte  deuant 
Dieu ,  &  fuis  enuoyé  pour  parler  a 
punition  ^^Y^^  pourt^annoncer  cecy.  Et  dés 

^^r^.t/i,*  maintenant  feras  muet5&  ne  pourras 
fofù  non  .  .       ^  ^   ^ .  S  j- 

aoire.     p^rler^iufqs  au  loui-^q  ce  q  le t  ay  dit, 

fera  faid ,  pource  que  tu  n'as  creu  a 
mes  parolles,  qui  feront  accomplies 
en  leur  temps. Or  eftoit  le  peuple  at- 
tendant Zachai'ie,  &  fe  crbahiflbient 
qu'il  tardoit  tant  au  téple.  Et  luy  for 
ty  de  la  ne  leur  pouuoit  dire  mot, 
dont  congneurent  qu'il  hauoit  veu 
qlque  vifîô  au  temple.  Etleurfaifoit 
feulement  aulcuns  fignes ,  demeurât 
muet.  Et  quand  aduint  que  les  iours 
de  fon  oftîce  furent  accomplies^f 'en 
zUxjihcth  retorna  en  fa  maifon .  Et  après  ce 
jlerile  co-  temps,  Elisabeth  fa  femme  conceut, 
coipt.  &  ne  femonftroit  Pefpacede  cinq 
moys,difant:  Le  Seigneur  m'a  aînfy 

faiâ 
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Faift  es  iours  aulx  quelz  il  ha  regar- 
dé a  ofter  mon  opprobre  d'entre  les 
hommes. 


MARIEE  r annonciation  de  Ca^ 
Irielconcoijjtinsy  s.  CHAP.  il. 

Luc.  I. 

te  y     nxiefme  moys  futenuoyé  Naiffance 
±2u  Fange  Gabriel  de  Dieu  en  la  ci-  de  lefus 
té  de  Galilée 5  nommée  Nazareth  a  clmjlaru 
la  vierge  efpoufe  a  vn  homme  nom-  noncç^^ 
me  lofeph ,  de  la  maifon  de  Dauid, 
&  le  nô  de  la  vierge  eftoit  marie* 
Et  quand  Pange  fut  entré  la  ou  elle 
eftoit,  il  dift  :  le  te  falue  ô  pleine  de 
gi'ace.  Le  Seignem-eft  auec  toy,  Tu 
es  benoifte  entre  les  f  emmes.Et  quad 
icelle  Teuft  ouy,  elle  fut  troublée  en 
laparolle  d'iccluy ,  pefant  de  quelle 
foitc  eftoit  cefte  falutation.  Et  Tan- 
ge  luy  dift:  m  a  r  i  e  ne  crains  j>oint. 
Car  tu  bas  ti'ouué  grâce  deuat  Dieu, 
Voicy^tu  concepuras  en  ton  ventre,  JE^fa.  j^.e.s 
&  enfatcras  vn  hh,  &  appelleras  Ton  Mat.iJ^ 
nom  I E  s  V  s.  Iceluy  fera  giand ,  &  i  e  s  v  s. 
fera  appelle  fili  du  fouuerain .  Et  le 

a  îîj  Seigneur 
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Seigneur  Dieuluy  donnera  le  fîege 
de  Dauid  Ton  pei  e,  &  régnera  fur  la 
maifon  de  lacob  éternellement  ;  & 
fon  royaulme  fera  fans  fin.Lors  m  a* 
Il  I E  dift  a  Fange  :  Comment  ce  fera* 
cecy^veu  que  iamais  ie  n'eu  compai- 

Îjnie  d'homme  ?  Et  l'ange refpondat 
uy  dift  ;  Le  fainâ  Efperit  fui'uiedra 
en  toyj&  la  veitu  du  fouuerain  t'en- 
E.fd.6.d.  "î^'onncra.  Et  pourtant  ce  fainâ:  qui 
Fil^de  *  ^py^  ^ei'^  appelle  filz  de 

DieH.      pîeu.Etvoicy  Elisabeth  ta  coufîne, 
icelle  ha  aufsi  conceu  vn  filz  en  fa 
viellefle  :  &  ce  moys  eft  le  fîxiefme  a 
icelle^qui  eft  diâc  &  réputée  fterile. 
Tout  fof-  car  rien  n'eft  impofsible  a  Dieu. 
f^l^  ^     Adonc  dift  M  A  R I E  ;Me  voicy  l'an- 
Dt€H.      celle  &  feruante  du  Seigneur,  il  me 
foit  faiâ:  félon  ta  pai-oHe .  Et  cec)? 
diâjl'ange  fe  paitit  d'elle.] 

MARIE  yijke  JELlixjthth  y  O  ^lles 
deux prophepix^nt.        CHAP.  m. 

fT^N  ces  iours  la  marie  fe  le- 
Ju  uat print  chenîxn  &  f 'en  alla  ha- 

ftiuemcnc 
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ftiuemét  es  montaignes  &  haultï  li^. 
eulxenvnecitéde  ludé^S^  entra  en 
lamaifon  de  Zachai-ie,&  falua  Elixa  SaîtitatH 
beth .  Et  aduint  ainfi  que  Elizabeth 
eut  ouy  la  falutation  de  marie, 
fon  enfant  ti-cflàillit  en  fon  ventre. 
Et  fut  Elizabeth  remplie  du  faindt 
Efpent3&  f 'efaia  a  haulte  voix,  dU 
font  :  Tu  es  benoifte  enti'e  les  fem- 
mes5&  benoift  eftlefruia  de  ton  v5- 
tre.Et  d'ou  me  vient  cecy^que  la  mè- 
re de  mon  Seigneur  vienne  amoy? 
Car  certainement  incontinent  que 
mes  aureilles  ont  ouy  la  voix  de  ta  fa 
lutation ,  mon  enfant  f 'eft  treflailli 
de  ioye  en  mon  ventre.Et  tu  es  biê- 
heureufe  que  has  creu.  Car  ce  qui  t^a 
cfté  dit  du  Seigneur, fera  du  tout  ac-  Le  CantU 
comply.  Alors  dit  m  a  r  i  e  ;  que  de  Ma 

Mon  ame  magnifie  le  Seigneur.  ^  rie  par  /e- 
Etmonefteiit  f'eft  efiouy  en  Dieu  q^el  elle 

mon  falutaire.  chante 
Car  il  ha  regai'dé  l'humilité  de  fon  i  e  s  v  s 

ancelle.  ^      ^  Chijlpro^ 

pont  ceitainemet^des  maintenat,  &  mis  efiy^i 

de  cccy  toutes  générations  me  di-  ^^^^ 
^  a  iiij  ront 
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ront  bien  heureufe* 
Cai-iceluy  m'afaid  chofes  grande», 
qui  ert  puiflant,  &  du  quel  le  nom 
.   ^    ^  eftfaind. 

UifmcoV'  £t  la  mifericorde  de  luy  eft  eftendue 
^*  .  de  génération  en  générations  à 

:  ceulx  qui  le  craignent* 
Il  ha  faid  fa  puiflànceen  la  force  de 
^  fonbrasjll  haefpais  les  orgueiU 
.  leulx  poui-  lapefee  de  leur  coeur. 
Il  ha  mis  ius  les  puiflantz  de  leur  fie- 

fCySc  ha  exalté  les  humbles. 
,    a  rempl/  de  biens  ceulx  qui  a- 

uoient  faim,& ha  laifle  les  riches 
;  vuides  &  indigente. 

Il  hapris  a  foy  le  peuple  d^Ifracl  fon 
enfant  &  feruiteur,aftin qu'il  euft 
fouuenance  de  fa  mifericorde. 

Ainfî  qu'il  haparlé  a  noz  percs,a 
Cjne. 11.     braha^&  a  fa  femece  eternellemét. 

Et  MARIE  dcmoura  auec  elle  enui- 
ron  û  ois  moys ,  puis  retourna  en 
famaifon. 

« 

LanatiuitéfainSl  Telian  Saptifie.  Le 
Cantique  Dt  Zoelutrie,  C  H  A  p.  1 1 1 1. 
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ET  le  têps  de  Elixabethrut  accô- 
ply  pour  enfanter^  &  enfanta  va 
filz.Et  Tes  voyfîns  &  paréa  oyanu 
que  le  Seigneur  auolt  ainfi  magnifie 
fa mifericorde  vers  elle,  feefiouyf- 
foient  auec  elle .  Or  aduint  c^ue  au 
huiâiefme  iour  ilz  vindrent  circon-  ^^'^'^^ 
cirPenfant:  &  Tappelloient  Zacha-^^'»'^^^^'^* 
ne^du  nom  de  fon  pere:  Mais  fa  mè- 
re refpondit  &  dift  :  Non ,  mais  fera 
appelle  lehan.  Etilzdirenta  icelle^ 
il  n*y  ha  nul  en  ta  pareté^qui  foit  ap- 
pelle de  ce  nom.  Aufsi  pourtant  de- 
mandoient  par  fîgnes  au  pere  de  l'en- 
fant, comment  11  vouloit  qu'il  fuft 
nommé  .  Adonc  il  feift  fignequ^oa 
luy  baillaft  Ces  tabletes ,  efquelles  ef- 
cripuitj  difant;Iehaneft  fon  nom» 
Dont  furent  tous  efmerueillez  .  Et 
fa  bouche  fut  incontinent  ouuate, 
&  fa  langue  defliée ,  &  parloit  droi- 
âeméten  benillânt  Dieu.  Dequoy 
toutz  les  voyfins  furet  en  crainte  [& 
en  efmoy.^Et  ces  nouùelles  cy  cou- 
rurent par  tQut  le  hault  .pays  de  lu- 
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dée.  Et  toutî^  ceulx  qui  cecy  auoiét 
cuy  5  Pimprimerent  en  leurs  coeui-s 
penfantz  &  difantz  ;  Quel  a  voftre 
aduis  fera  ceft  enfant  cy?  Car  ceitai- 
^,    nenient  la  main  de  Dieu  eftoit  aueC* 
Deburace  i^y .  Et  Zachaiîe  fon  pere  fut  rem^ 
farDieté.  fainCè  Efperit,  &  prophétie 

la  difant; 

Cantique  Benoift  foit  le  Seigneur  Dieu  d'If-. 

de  zucha^    j-ael ,  car  il  ha  vifîté,  &  faid  la 

ne^par  /e-     demption  de  fon  peuple. 

quel  a  du  Et  nous  ha  efleué  la  corne  de  falut 

que  lefus      en  la  maifon  de  Dauid  fon  enfant 

Cimfiefi  &feruiteur. 

y^nth      Ainfî  comme  il  ha  parlé  &  promît' 

parla  bouche  de  les  fainâz  pro- 

phetes^qui  ont  efté  des  le  cômen-. 

cernent  du  monde. 
Salut  &  deliurance  de  no2  ennemie, 

&  de  la  main  de  tous  ceulx  qui 

nous  ont  en  haine. 
Pour  faire  mifericorde  auec  no*i  pe- 

res3&  auoii-  mémoire  de  fô  fainél 

teftament. 

Pour  accomplir  le  iurement  lequel 
auoit  iui'é  a  Abraham  noftre  pe- 

re^qu'il 
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re^qu^il  fe  donneroit  a  nous. 
Afïïn  que  nous  deliureï:  delà  maîrt 
de  nez  ennemys ,  luy  fermons  Seiwce 
fans  crainte.  fans  a-ain 

En  faindeté  &  en  iuftice,  en  fa  pre-  te. 

fence  tous  les  iours  de  noftre  vie. 
Ettoy  petit  enfant  tu  feras  appelle  le  I^ojfice 
prophète  du  n^efhault  Seigneur;  S.  lehan 
car  tu  précéderas  deuat  la  face  du  d\nfeU 
Seigneur^pour  préparer  Ces  voyes^ei-  le 
&  chemins.  .  feu^kque 
Pour  donner  fcience  de  falut  a  fon  i  e  s  v  $ 
peuple  en  la  remifsion  de  leurs  Chrifl  tîi 
pecnez.  renié  pour 

Pai*  PafTeftueufe  mifericorde  de  no-  la  remif-* 
ftre  Dieu,  en  laquelle  nous  ha  vi-  Jlon  des  p$ 
Cté  Torient  d^ennault.  cheTÇ^ 
Pour  enluminer  ceulx  qui  en  ténè- 
bres &  en  Tymbre  de  la  m o it  fo  nt 
afsis,  pour  àddreflcr  noz  pieds  en 
la  voyedepaix. 
Et  Tenfant  croiffoit^fe  eftoit  foitifié 
d'efpent,  &  fe  tenoit  aulx  defcitz 
iufques  au  temps  qu'il  deuft  eftre 
monftré  &  manifefté  au  peuple 
dlfrael.  ' 

La  Cenealo^ 
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La  généalogie  «/eiEsvsCHRIST, 
far  laquelle  efimonjh'eqfé^il  efileChrifi 

Saluatenr  promis  aulx  pères,  c  HAP.v. 

Mat.  i. 

LE  liui-e  de  la  génération  de  i 
svs  CHRIST  jfiizde  Dauid^ 
filz  de  Abraham. 
Abraham  engendra  Ifaac. 
Ifaac  engendi'a  lacob. 
lacob  engendra  ludas  &  fes  frères, 
ludas  engendi'a  Phares  &  Zaram 

deThamar. 
Phares  engendra  Efrom. 
E  from  engen  dra  A  ram . 
Aram  engendi-a  Aminadab. 
Et  Ammadab  engendra  Naaflon. 
Naallbn  engendra  S  ahnon. 
Et Salmon  engedra  Obed  de  Ruth«. 
Et  Obed  engendra  lefïè. 
lefîe  engendra  le  roy  Dauid. 
Et  le  roy  Dauid  engedra  Salomon^ 

de  celle  qui  fut  femme  a  Vrie^ 
Salomon  engendra  Roboam* 
Et  Roboam  engendi'a  Abi** 
Abia  engen<fra  Aft. 

Et  AQ  engendra  lofaphat* 

Io(aphtt 


lofaphat  engendra  loran. 

Et  loran  engendra  Ofîas* 

Ofîas  engendra  loathan. 

Et  loathan  engendi'a  Achaz. 

Acha:L  engenara  Ezechias. 

Et  Ezechias  engendra  Manafles. 

ÎVlanafles  engendra  A  mon. 

Et  Amon  engendra  I  ofîas. 

lofîas  engedra  lechonias  &  Tes  frè- 
res enlatranfmigration  de  Baby-- 
lone.Et  après  la  n-afmigration  de 
Babylone,  lechonias  engendi'a 
Salathiel. 

Salathiel  engendra  Zorobabel. 

Et  Zorobabel  engendra  Abiud, 

Abiud  engendra  Éhaciin. 

Et  Eliacim  engendra  Afor* 

Afor  engendra  Sadoc. 

Sadoc  engendra  Acim. 

Acim  engendra  Eliud. 

Ehud  engendra  Eleawr. 

Elea'iar  engendra  Matthan. 

Et  Matthan  engendi-a  lacob. 

Et  lacob  engendra  lofcph  l'efpoux 

de  M  A  R I E  :  de  la  quelle  ha  efte  nay 

1 E  s  Y  s  jle  quel  eft  appelle c  h  r  i  $  t. 
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Par  ainfî  donc  toutes  les  generationi 
qui  ont  efté  depuis  Abrahaiufcjuej 
a  Dauid,  font  quator^Lc  generatiôs. 
Et  depuis  Dauid  iufques  a  la  trâfmi^ 
gration  de  Babylone  font  quatorze 
gnerations.Et  depuis  la  tranfraigrOr* 
non  de  Babylone  iufques  a  i  e  s  v  s 
CHRIS  refont  quatoi-zegeneratiôs. 

iJange  de  Dieu  admonefle  lofeph  qt^il 
ne  repwlie  pomt  marie  fort  efpoufe  ^- 
Jlant;  en  centSle  du^f xinfl  efpef'ip. 

CHAP,  VI. 

Mat.  I. 

^natiulte.  génération*  de  i  e  s  v  5 

La  naxiuL  -Cl  christ  eftoit  en  cefte  manie- 
té  de  lefus  t  Ainfi  que  marie  mere  de  i  e- 
Chrifl.  eftoit  baillée  pour  efpoufe  a 

Le  maria-  lofeph,  deuat  qu'ilz  côueînflent  en- 
gçJlçj^^Ctm\Af^^é\cï\xixxo\i\x^(^  auoir  con- 
ceu  du  fainâ  Efpcrit  en  fon  ventre. 
Mais  lofeph  fon  efpoux  qui  eftoit 
iufte5&  ne  la  voulant  diftamer^ne  ac- 
cufer  5  délibéra feo'etement  la  laif- 
fer.  Et  comment  il  penfoit  ce  faire, 
vint  Fange  du  Seigneur,  qui  Tappa- 

rut  a 
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Tuta  luy  en  fon  dormant,  difant-'Io- 
feph  tilz  de  Dauid^ne  vueilles  crain- 
di'ejnefaii-eaulcunc  difficulté  de  pré 
dre  MARIE  ton  efpoufe.Car  ce  qui 
eft  côceu  en  elle^eft  côceu  du  fain6t 
Efterit.  Elle  enfantera  vn  fili^Sc  ap- 
pelleras Ion  nom  i  e  s  v  s ,  pouitant  l  E  s  Y  l# 
qu'il  fauluera  fon  peuple  de  leurs  pe- 
che:z."l  Et  tout  cecy  eft  aduenu^aftin 
ue  fuft  accomply  ce  que  auoit  efté 
it  du  Seigneur  pai*  le  prophète,  di- 
fant;  Voicy^vne  vierge  côcepura  en  -^A/^^* 
fon  ventre  5  &  enfantera  vn  fîlz ,  & 
fon  nom  fera  appelle  Emmanuel  y  ^^rna^ 
Qui  vault  a  dire ,  Dieu  auec  nous,  ^^'r 
lofephdonc  Pefuefllâtfeift  comme 
Tange  du  Seigneur  luy  auoit  enchar- 
géj&print  auec  foy  fon  efpoufe.  Et 
ne  Tauoit  point  congneue^quand  el- 
le enfanta  fon  tîlz  aifné,  &appella  ^ 
fonnomiEsvs. 

Delanatiuhéde  lESTS 
m  Bethlehem. 
Les  anges  annoncent  icelle  atdoc  pd^ 
Jhenrs.  CHAP.Vii. 


i5         r  A  V  I  s  D  s 

Luc.  z. 

Le  peuple  t  T  L  aduint  en  ces  iours  la ,  que  fut 
monde  X  publié  vn  ediâ:  par  le  comman- 
efi  enre-  dément  de  Pempereur  Ce  far  Augu- 
gijh'é  par  fte^que  tout  le  monde  fuft  mis  en  ef- 
le  comme^  cript.  Et  ceftc  première  dcfcription 
dément  de  fut  foidepai'Cyrenius  *  preuoft  de 
C^far^uSync.  Et  ailoiéttout2pour  [prote- 
gufie.  fter,  &  ]  fe  faire  cni-egiftrer  vn  cha- 
^Cjrenus.  cun  en  fa  citc.ParquoyIofeph  auflî 

Çrint  chemin ,  &  vint  de  la  cité  de 
^a^areth  qui  eftoit  en  Galilée^cn  la 
cité  de  Dauid  nommée  Bethlehem, 
qui  eftoit  en  ludéc ,  araifon  qu'il  e- 
ftoitdela  maifbn  &  famille  de  Da- 
uidjpourf  ^tefter  &]  fe  faire  enroU 
1er  auec  marie  fon  efpoufc^qui  e- 
lESVS   ftoit  enceinte  .Oraduint  que  quand 
Clmfinayii^  eftoientlâ^Ie  temps  futaccomply 
pour  enfanter  5  &  enfanta  fon  iilz 
aifné  •  E  le  enuelopa  en  petitz  dra- 
peaulx  5  &  le  repofa  en  la  Œciche ,  a 
caufe  qu'il  n'y  auoit  lieu  pour  eulx 
I  fe  s  V  s  en  l'houelleric.  Et  les  paftcurs  en  ce 
4»- ftemefme  région  cftoiet  veilhitt  & 
noce  aulx  gardantz  les  veilles  de  la  nuy  â  fus 

leur  i 


leur  troupeau.Et  voicy  l'âge  du  ScL payeurs 
'gneur  qui  fe  vint  aiTefter  au  pvcsqtnyeiU 
d'eulx,  &  la  clarté  de  Dieu  les  enui-  loient. 
ronna  de  fa  rpIcdeur,dont  furent  en 
grand  ci-ainte .  Mais  Pange  leur  dift; 
Ne  n-aigneï:  point,  car  voicy,ie  vo^ 
cuangelue  gi'and  ioye,  laquelle  cC- 
louira  tout  le  peuple.car  au  iour- 
d'huy  vous  eft  nay  le  Saulueur ,  qui  ^mI^ 
ell  c  H  R I  s  T  fe  Seigneur^  en  la  cité  • 
de  Dauid.Et  vous  fera  cecy  pour  fî- 
gne .  Vous  trouuerc:t  vn  enfant  en- 
uelopé  en  petitiz  drapeletï^S:  mis  en 
vne  creiche  .  Et  incontinent  fut  la 
vne  multitude  de  cheualerie  celefte 
aflembice  auec  icclny  ange,  louantz 
Dieu  &  difant2,Gloirefoit  laflîis  au  Cantique 
ciel  a  Dieu,  &  en  terre  paix  auk  hô-  dei  angts. 
mes  de  bonne  volunté-] 

Les  pafiem-s  vont  en  Sethlehem .  llx. 
yeoient  ce  que  leur  ha  efté annoncé^  le 
frefchent.  lESVs  CHRIST  efi  cir^ 
concis.  CHAP.  VIII. 

PLuc.i. 
Vis  aduint  que  les  anges  fe  par- 
fa  tirent 
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tirent  d'eulx  retornantz  au  cîel .  Et 
les  pafteurs  difoient  PunaPaultre, 
Partons  d'icy,&  nous  en  allons  iuf- 
quesen  Bethlehé,&  veoyôs  cefte  pa 
Tole  qui  ha  efté  faide^laquellc  le  Sei- 
gneur nous  ha  môftrée.  Et  vindrenc 
haftiuemct ,  &  trouueret  m  A  K  i  e  & 
lofeph  &  Tenfant  mis  en  la  creiche# 
Quand  ilz  eurent  veu5ilz  congneu- 
rét  ce  qui  leur  auoit  efté  did  oe  ceft 
enfant.  EttoutT:  ceulx  qui  en  ouyrét 
parler^refinerueillcrent  aufsidespa- 
rolles  qui  leui*  eftoient  dides  par  les 
pafteurs. Et  marie  conferuoit  tou- 
tes Tes  cho  fes  cy^conferanticelles  en 
fon  coeur.Et  les  pafteurs  fenretor- 
ner<:nt  gloiifiarz  &  louante  Dieu  de 
toutes  les  cho  fes  qu'ilz  auoict  ouves 
tet4tt.iu      veues,  ainfî  comme  leur  auoit  cfté 
I E  s  V  s   ciit  •  Et  quand  les  huiâ:  ioui's  fuixnc 
eji àrcQcis  ^  pour  drcondr  Penflint, 

fon  nom  fut  appelle  i  e  s  v  s,  lequel 
auoit  efté  nommé  par  l'ange,  deuant 
qu'il  fuft  côceu  au  véti'e  de  fa  mere. 

XESVS  CHK.IST  ejia^poné  M 

temple. 
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temple.  Shneon  &  .Anna  le  recognoifm 

»fent.  Ses  parenlx.  fen  retornent  en  leur 
dte'deAraaareth.  chap.  ix* 

Luc.  2. 

t  C  T  après  que  les  iom-s  de  la  pur-  ^urgatto» 
X2gatiûn  furent  accomplis  félon  de  hLariei 
la  loy  de  Moyfe,  ilz  le  porteient  en 
Hierufalem,afïin  de  le  prefenter  au 
Seigneur,  comme  il  eftefcripten  la 
loy  du  Seignem- .  Que  toutmafle,le-EW.j4 
quel  ouurira  le  venti-e ,  fera  appelle  ^omb.  8. 
famd  duSeigneur.Aufsiaffîn  qu^ilz 
donnaflênt  oblation  &  facrifîce  fé- 
lon qu'il  eft  dift  en  la  loy  du  Set- 
-;neur,  yne  paire  de  touiterclfes,  ou 
leux  plgeonneaulx  de  columbes. 
Et  voicy,vn  homme  eftoit  en  Hie- 
rufalem,  qui  auoit  nom  Simeon,  & 
ceftuy  homme  eftoit  iufte ,  &  crai- 
gnant Dieu,attendant  la  côfoiation 
d'Ifracl;  &  le  fainft  Efperiteftoiten -  , 
luy .  &  auoit  receu  reuelation  du  j 
faîd  Efperit,  qu'il  ne  veoiroitpoint 
la  moit,  fi  deuant  n'auoit  veu  le 
CHRIST  du  Seigneur.  Et  vint  au 
temple  en  Efperit.  Et  quand  le  pere 

b  ij       &  U 
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&  h  mere  de  Penfant  i  e  s  v  s  le  me-^ 
noient  pour  faire  félon  fa  couftumc 
de  la  loy  pour  luy^iceluy  aufsi  le 
print  en  fes  bras^Sc  louaDieu,&dift: 
Cantique  q  Seigneur  laifle  maintenant  ton 
S imeon     feruiteur  en  paix. 

Car  mes  yeulx  ont  veu  ton  falutaîre: 

lequel  tu  has  préparé  deuat  la  face 

de  toutz  peuples. 
Lumière  pour  la  reuelation  des  Ge- 

tilzjSc  pour  la  gloire  de  ton  peu- 
ple d^Ifracl. 
•[Ereftoient  fonpere  &  fa  mereef- 
merucillez  des  parolles  qui  eftoient 
1  m  s  V  5  ^^^^^     luy.Et  Simeô  les  beneift  & 
^7   /1    •  diflaMARiE  mere diceluy; Voicy, 
ne  O'  ve   ^^"^7         pour  la  rume  ^  &:  la  re- 
r     ri  '^  furredion  de  plufîcurs  en  Ifracl ,  & 
.       pour  ligne  au  quel  Ion  conti'edira. 

lESVSVlY-  ^ 

^»      r   Et  le  elaïue  percera  tout  oultre  ta 
j-*  ^  propre  ame^atim  que  les  cogitations 

ZHe  de  CO-         ^  y    r  ^         •       ^  T 

U'cdit  plulieurs  coeurs  loient  reuelcï. 

hnne  U  ^^^'^^^^^^^^^  7  eftoit  Anne  la  pro- 
Prot>l      pbete  fille  de  Phanucl^dela  lignée 
^     *  d'AferJa  quelle  auoit  ia  pafle  beau- 
coup de  fon  aagej&  auoitvefcu  auec 

fout 
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fon  mary  fept  ans  depuis  favirgîni- 
té.Et  eftoit  demeui-ée  veufue  iufques 
a  quatre  vingts  &  quati'e  ansJaqueU 
le  ne  bougeoir  du  temple  feruant  en 
ieufnes  &  oraifons  nuift  Sriour.  Et 
2  cefte  mefme  heure  fui'uint  au  tem- 
ple,rendantauflî  louange,  [gloire  & 
hôneur]  au  Seigneur,  tenant  propois 
d'iceluy  auec  toutx  ceulx,  qui  atten- 
doient  la  rédemption  d'Ifraël.  Et 
quand  ih  eurent  tout  paifaift  félon 
la  loy^r^en  retornerent  en  Galilée  en 
Nazareth  leur  cité.] 

Les  Sages  Viennent  Portent  of-^ 
frent  oVyencens  &  myrhe.     c  H  A  P .  x  • 

t/^Vand  I E  s  V  s  fut  nay  en  Beth  Les  Sages 
V^lehem  cité  de  luda  au  temps  adorent 
du  roy  Hciiydes ,  voicy  les  i  e  s  v  s 
Sages  qui  vindrcnt  d*Onenten  Hie-  Cb'ifi. 
rufalem ,  difantz  ;  Ou  eft  celuy  qui 
cft  nay  roy  des  luifz  ?  cai*  nous  a* 
uons  veu  fon  eftoille  en  orient ,  &  /v^^^ 
le  fommes  venus  adorer.Cecy  oyant  A^^*^^, 

le  roy  Heiodes  fut  ti  oublé  &  toute  c^.^^^ 

b  iij       K  ^v^/yjp^  tvV'^ 
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là  cité  de  Hierufalcm  auec  fuy .  Et 
aflembla  toutz  les  princes  des  preb- 
ftres  &  les  faibes  &  dofteurs  du  peu 
ple5&  Penc^ueroit  d'eubc  ou  leCluîft 
debuoit  naiftre^Et  iceulx  Iny  dii'ent: 
En  Bethlchem  cité  de  ludée  :  car  il 
cft  àinfî  efcriptpar  le  prophète:  Et 
loeLj.f.        Bethlchem  terre  de  luda  tu  n^cs 
j^pch.^.  a     j.^  pi^^  petite  entre  les  princes  de 
luda:  COI*  de  toy  fortiravnduc  qui 
gouuemera  mpn  peuple  Ifr^^l.Lors 
Ha-odes  fj^yQ^^j  appclla  en  fecret  les  Sages, 
cratffua.      diligemment,  fe  informa  &  co- 
gncut  d'culx  en  quel  temps  Peftoille 
fe  eftoit  apparue  a  eulx.Etles  addref^ 
fant  en  Bethlchem  leur  dit^  Allez  & 
vous  enquerez  diligemment  de  ceft 
enfat.  Se  après  que  Taurez  trôuuéjfai- 
ûes  le  moy  a  rçauoir,aftin  que  moy- 
mefines  aufsi  yyoyre)&  que  ie  l'ado- 
re.Et  après  le  roy  ouy,  panirent  [& 
prindrent  chemin  vers  Bethlchem.  ] 
Etvoicy  Peftoille  laquelle  auoient 
-veuen  Orient^qui  les  preccdoit  iu{^ 
ques  a  ce  quelle  paruint  au  lieu  ou  c- 
uoitPentant,  fw  le  quel  TaiTcfta.  Et 

quand 


f 
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<^uand  ilz  appçrceurent  l'eftoîlle ,  ilz 
f 'efiouirent  de  moult  grand  ioye.  Et 
catrantzen  la  maifon,ilz  trouuerent 
Penfant  auec  marie  fa  mere .  Et  (e 
profternantz  en  terre  Padorerent.  Et 
quand  ilz  eurent  ouuert  leurs  thre- 
fors^luy  offrirent  dons,or5encens,& 
yrrhe.Et  après  quilz^eurent  receu 
relation  diuine  en  leur  dormir  de  P^'^^^ 
ne  point  retourner  a  Herodes ,  Ten  ^  '^^^^^z 
font  retornez  par  aultre  chemin  en^ 
leurs  pays  &  régions."! 

lofe mec  i  e  s  v  s  €>•  famef  ePen^ 
fuit  en  ^egyptc.  Her  odes  faifl  tuer  les 
fetitx.  eiifantx.*  lofeph  ^apres  la  mort  de 
Herodes  p en  retorne  en  NaxjiYeth  auee 
t enfant    fa  mere.         CHAP.  xi, 

Mat.i. 

I T  après  que  les  Sa^es  furet  par- 
JL^tis^voicy  rage  du  Seigneur  qui 
Tapparut  a  lofepn  en  fon  dormant, 
difant:  Lieue  toy,  &  prends  Penfant 
&  fa  mere ,  &  t^enfuys  en  Acgypte, 
&  foys  la  iufqucs  atant  que  ie  le  te 
diray.Car  iiaauiendra  que  Herodes 
I  I  b  iii j      chei  che- 
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cherchera  Penfant  pour  le  faire  mou 
rir.Lequel  fe  Icua^Sc  print  Tenfant  & 
fa  mere^de  nuiâ:,&  fe  retira  en  Ac^y 
pte.Etfut  la  iufques  autrefpas  de  He 
rodes^affin  que  fuft  accomply  ce  qui 
auoit  efté  did  du  Seigneur  par  le 

€>/€€.  11.4  prophète ,  difant  ;  l 'ay  appelle  mon 
ail  de  Aegypte.Lors  Herodes  vneoy 
.  ant  que  les  Sages  Pauoient  trompCjil 
fut  fort  courroucé  5  &  enuoya  occir 

^  toutz  les  enfanta  qui  eftoiet  en  Beth 
'""^  lehê,&en  toiles  finsd'icelle a  létour, 

J"^^^^  de  deux  as  &  au  deffoubz  felô  le  téps 
qu'il  auoit  diligêmét  enquis  des  Sa- 
ges.Lors  fut  accôply  ce  q.  auoit  efté 

jire.iuc.  P^^  prophete[Ieremie]difant; 
Lavoix  ha  efte  ouye  enRama^pkurs 
&  moult  grand  gemiflement.Rachel 
plourant  îcs  fîlz,  aufîy  n'ha  voulu  e- 
ftre  côfolée,  pourtant  qu'ilz  ne  font 
^^ourde  plus."]  Mais  après  que  Herodes  ftit 
i^ftfh.  mort^Voicy^l'ange  du  SeigneurPap 
parut  en  Aegypte  a  lofeph  en  fon 
dormat^difant:  Lieues  toy5&  prendç 
l'enfant  &  fa  mere ,  &  t'en  vas  en  k 
itrre  d'Ifracl,  car  ceulx  font  mortz^ 

^ui 
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qui  quer  oient  Pcnfant  pour  luy  ofter 
lavie.Lequelfe  leua^Sc  print  Pen- 
fant  &  fa  mere  ^  &  Ccn  vint  en  la  ter- 
re d^l^fracL  Mais  ouy ant  que  Arche- 
laus  regnoit  en  ludée  au  Lieu  de  He- 
rodes  fon  pere^eut  peur  d^aller  la.  Et 
luy  admonefté  en  fon  donnir,  fe  re- 
tira es  parties  de  Galilee.Et  la  arri- 
uéjhabita  en  la  cité  appellée  Naza- 
reth 3  affîn  que  fut  accomply  ce  qui 
auoit  efté  diéè  par  les  ^phetes .  Qui 
feroit  appelle  Nazarien. 

I E  s  V  s  aagé  de  douze  ans  fiét  fei  da 
ti^  puis  ti'ouuéde  fon  pej-e  &  mere  au  te^ 
pu en^-e les  doClem^s.      CHAP.  xii. 

Luc.  2. 

Lffortifîé  d'efterit,  plein  de  fapien 
ce^Sc  la  grâce  de  dieu  eftoit  en  luy. 
Or  fon  pere  &  fa  mere  alloiet  toutz 
les  ans  en  Hierufalem  au  iour  de  la 
folennité  de  Pafques,f  &  quand  il 
eut  douze  ansjcomme  ilz  montoicnt 
en  Hierufalem  félon  la  couftume  du 
lourde  lafefte,&  lesiours  accom- 
plies quilz  retournoient^renfant  i 


'Enfant  donc  croiflbit  &  eftoit  j ^  jy 
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S  V  S  dcmoura  en  Hierufalem,  &  roni 
pere&fa  mcrenef'en  apperccurenc 
point.Mais  iceulx  eftimantz  qu'il  e- 
noit  en  la  compaignic,  ih  allèrent  le 
chemin  d'une  iornée,  &  le  cher- 
choient  entre  leurs  parentz  &  con- 
gneuïL.Ét  quand  ilz  ne  le  trouucrent 
pointjih  retornerét  en  Hierufalem, 
pour  le  chercher.  Or  aduint^  que  a- 
I E  s  V  s  P^cs  trois  iours  ih  le  trouuerét  au  té- 
emre  les  ple^ou  il  eftoit  afsis  au  milieu  des  do- 
doclcurs  Rieurs  y  les  crcoutant&  les  inten'o- 
difpHtant.  guant.(Et  toutz  ceulx  qui  Poyoient^ 
Fefbahiflbient  de  fa  prudence  &  de 
fcs  rePponfcs.)  Et  quand  ilz  veirent, 
ilz  f  *efmerueillerent5&  fa  mere  luy 
dift  :  Mon  fîlz  poui'quoy  nous  has 
tu  ainfi  faid?  Voicy^ton  pere  &  mo  y 
en  grand  douleur  t'auons  cherche. 
Et  il  leur  rcfpondit^Pourquoy  me 
cherchez  vous^ne  penfiez  vous  point 
qu'il  me  fault  vacqucr  aux  chofes  ap* 
pertenâtes  a  mon  pere?Mais  ilz  n'en- 
tendirent ce  qu'il  vouloit  dire  par  ce 
mot  qu'il  leur  dift^Et  defcendit  auec 
culx,&  vint  en  Nazareth  eflant  fub- 
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hâ,  aeulx.Et  fa  mere  cô fer uoît tou- 
tes ces  parolles  en  fon  coeur- Et  i  b- 
s  V  s  profitoit  en  fapicnce3&  en  aage 
&  en  grâce  enuers  Dieu  &  les  hom- 
nies/] 

S.  lehan  prefche  le  haptefme  de  peni^ 
tence.  IcelUy  ejl  la  yoix  qui  crie.  Le  yejle^ 
ment     menget'  d^iceluy.  il  baptixs  5  ^^(^^ 
menace  les  arbres  Jlei'iles  d^exteivii^ 
nation.  chap.  xiii« 

Mat.^.  Marc.  1.  Lhc^^. 

E  cômencemct  de  Peuanglle  de  • 
JLibsvs  CHRisrfilzdeDieu, 
ainfi  qu'il  eft  efcripr  en  Efaiele  pro-  j^y^ 
phete*,  Voyla,  i'enuoye  mon  ange  -k^spro-- 
&  meffigier  deuat  ta  face,  qui  prepa-  pj^^p^^^ 
rera  ta  voye  deuant  toy.  La  voix  du 
criant  au  defert.  Préparez  la  voye  du 
.Seigneur^faiâ-es  Tes  fentiers  droids. 
.     lin  Tan  quiaziefme  de  Pempire  de 
Tibère  Cefar, quand  Ponce  Pilate 

Îrefîdoit  &  gouuernoit  le  pays  de 
udéej&  que  Herodes  eftoit prince 
xjuartenier  de  Galilée,  &  fon  frère 
Philippe  prince  quaitenicr  de  la  ré- 
gion noOà. 


t 
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gion  Iturée  &  de  Trachomte,&  L\v 
fania  prince  quaitenier  de  la  région 
^JÙ3tlme  d*Abilenes  ^ ,  foubz  les  princes  des  i 
prebftres  Anne  &  Caiphe ,  la  parol- 
le  de  Dieu  fut  faiâe  fus  lehan  filz  de 
Zacharie  au  defert.   En  ces  iours  la 
donc  venoit  '  &  eftoit    lehan  ""Ba 
prifte  baptisât  au  defert,  »■  '  &  ^  vint 
en  toute  la  contrée  &  région  voifine 
du  fleuue  lordain  »"  »"  '  prefchant  '"au 
Z-e  td^^fe/- defeit  de  ludée'lebaptefme  de  pe- 
me  depe^  nitéce  pour  la  remifsion  des  péchez, 
mtence.    »-&  difant;Faides  penitence,&  voUs 
^-        repentez;  car  le  royauhne  descieulx 
*yappro-Cc{i  approchent.  Ceftuy  certaineméc 
wera.     eft  celu^  du  quel  eft  dia  par  Efaie, 
'  ainfî  corne  il  eft  efcript  au  liure  des 
fermes  d'Efaie*"' prophète,  qui  dît: 
La  voix  du  criant  au  defeit.Prepare'i 
la  voye  du  Seigneur,  faides  fes  fen- 
tiers  droidz .  Toute  valée  fera  rem- 
plie, &  toute  montaigne  grande  & 
netite  fera  humiliée  &  rabailîîe,  & 
les  chofes  tortues  ferôt  radrellees ,  & 
les  voyes  rudes  &  afpres  feront vnies 
&  applanies.  Et  tout  homme  veoirra 

lefaltt- 


I  É  s  r  $    CHRIST.  If 

le  falutaire  de  Dieu.  ^  Et  iceluy  le- 
hin  auoit  fon  vertement  de  poilz  de  yefif'» 
chameaulx,  &  vne  cinfture  de  cuyr  w^w^  de 
a  lentoui*  de  Tes  reins ,  &  fa  viande  e-  S.ldwK 
ftoit  de  fauterelles  &  du  miel  fauU 
uaige/Et'^adonc'^toutz  les  Hierofo 
lymitains  &  toute  la  ludée  alloiet  a 
luy^&  tout  le  pays  qui  eftoit  enuirô 
le  fleuue  lordain.'^Œteftoiét  bapti-  g  j^j^^n 
7e2  de  luy  ^  toutz  au  fleuue'**  ''de  lor-  j^'^  ^ 
dain  confeflantz  leurs  pecheï: .  ^^Cofef?,J^ 
veoyant  beaucoup  des  Phaiîfîens  &  plJyifi^^' 
Sadducicns  venant/  a  fon  baptelme,  ^y^jj^/^ 
'  &  aufsi  grand  aflemblée  de  gentz 
qui  venoient  a  luy  pour  cftre  bapti-. 
^tez^leur  dit.  O  lignée  ferpentine,  & 
cnfantz  de  vipères, q.  vo^ha  enfeigné 
la  manière  de  f  uyr  &  euitcr  Tire  de 
la  peine  a  auenir?  Faiâes  doc  fruiûs 
dignes  de  pénitence,  &  ne  prefumezf  ^^^^^^^^^ 
pas  de  vouloir  dire  ne  péfer  en  vous 
mermes5'**^Nous  auons  noftre  JElnfantx^ 
Abraham  :  car  ceites  ie  vous  dis,  que  ^^ahi 
Dieu  eftpuiflant,pour  faire  fortirdey;,^ 
ces  pierres  cy  des  enfontz  d'Abraha.  ^^/^^^ 
Sachez  que  de  celle  heure  la  cognce^^^  co(rnet 

\  cftle-  ^ 
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cftieuée  &  appliquée  a  la  racine  cïè 
Pai  bre.  Donc  tout  arbre  qui  ne  faid. 
fm^.  bon  fruiâjfera  coupé  &  mis  au  feu. 

S.  lehaneflintm'ogué  du  peuple^  def 
TMicains  &gensdai7nes ,  c^ejl  afcat^ir 
Ae  ce  qti  il  debuoiet faire.  llx.penfent  que 
fe foule  Chrijt.  il  refpond  qutl  hnptixfi 
en  eaue^ais  qt^il  do  it  yenir  yn  plus  fort 
qucluy ,  qui  baptiT^era  au  fai>îSl  JEfperit 
C^feu^O*  qu^il purgera fon  aire» 
CHAP.  xiiir. 
Mat.i.  MarA*  Luc.'i. 
T  l  le  peuple  luy  dcmandoit  & 


E 


difoitrQue  ferons  nous  donc?Et 
il  feui*  refpondit  &  dit:  Cciuy  qui  ha 
La  robe,  deux  robes  en  donne  vnc  a  celuy  qui 
La  yiade.  n'en  ha  point.  Et  qui  ha  a  menger^fa 
ce  fcmblablemét .  Et  la  vindrét  auflî 
Les  publicains  &  recepueurs  de  tailles 

hUcains.  ^  impofitions  pour  eftre  baptizez, 
&  luy  diret;Maiftre  que  ferons  nous? 
Et  il  leur  dit^  Ne  exigez  &  deniadez 
riens  oultre  ce  qui  vous  cft  ordonné. 
jr^5 genf'  Les  gesd'armes  Tinterroguoient  au{^ 
â^oivies.  fy  difantz:  Et  nous  que  deuons  nous 

foire? 
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faire?  Et  il  leur  dit  :  Ne  frappe^:  per- 
fonne  ^  &  ne  faides  a  nul  iniure  nc- 
tort,  &  foyci  côtentz  de  wot  g^^iges. 
Et  corne  le  peuple  eftimoyt  *  &  que  ^  efpei'oit 
îoutL  pcfoyét  en  leurs  coeurs  de  le- 
ha  fi  d'duéture  il  eftoyt  le  c  h  R  i  s  t. 
S.Iehan  refpondit  a  toutz  ^  &  preC- 
cKoy  t  ^  ^  difant;  ^  ""Moy  certes  ''i'ay 
baptizé     Scie  vous  baptiz^e  en  ea- 
ue'"  apenitence.Mais  celuy  qui  vie-  Tefmoî^ 
dra  après  moy  eft  plus  tort  &  ver-  ff^age  de 
rueulx^que  moy .  Duquel  ie  ne  fuys  S.  Iel)ar$ 
pas  digne  porteries  chauflèmenti, ^ ^(>«r/;4;;É 
ne  digne  (en  m'agenoullant  deuant  i  e  s  v  s 
luy)de  deflier  la  couiToy e  de  Ces  fou  Ch'ijt, 
liers.      Icçluy  vous  baptizcra  en 
fainft  Efperit  &  en  feu.  Duql  Teuen 
toyr  eft  en  fa  main,  ^  &  entièrement 
nettoira  ^  &  purgera  ^  ^  fon  aire  &  fa 
gi'ange,  &  aflemblera  le  fourment  en  Le fou}u 
fon  grenier,  &  bruflera  les  pailles  au  ment 
feu  5  qui  iamais  eftindre  ne  pourra.^  La  paille^ 
Beaucoup  certes  d^aultres  chofcs  en- 
hoitoy  t  &  euan^elizoy  t  au  peuple  ^  i  e  s  v  $ 
Et  aduint  en  fes  lours  la  que  i  e  s  v  is  chrifleft 
vint  de  Nazai'eth    cité  de  Galilée  haptixé. 

alehan 


s: 
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a  leha  pour  eftre  baptisé  de  luy .maïs 
lehan  li  oppofoyt,  &  luy  refiftoyt  di 
fant.-C'eft  moy  quidoibs  eftre  bapti- 
sé de  toy3&  tu  vies  amoy?Etrerpô-^ 
dant  I E  s  V  s  luy  dit  :  Laifle  faire  & 
lerroetz  cccy  maintenant:  car  en  ce- 
:e  manière  nous  côuient  accomplir 
toute  iuftice&  humilité.Etadonc  Py 
confentit.  ^  Et  aduint  que  quand 
tout  le  peuple  fut  baptizé^S:  que  i 
s  V  s  euft  elié  baptize  de  lelia  au  fleu- 
ue  lordain,*"^  fortit  incôtincnt  hors 
de  leaue,^  &  fe  mift  en  oraifon.Et  co- 
rnent il  prioy t,  ^  Voyla ' les  cieulx 
qui  furent  ouueitz,  '^''&  veit  ^Ics 
le  failli  cieulx  ouuertz  ^&  le  fainél  Efpe^ 
JE. [périt,  nf"  de  Dieu  ^  en  efpece  corporelle 

comme  en  forme  d'une  colum - 
^  be  dcfcendâtj'"  &  venant   '  fur  luy, 
&  demeurant  en  luy    ^  ^£t  '"voicy 
vne  VOIX  des  cieulx  'proceden - 
I  Esvs    te  ""difant  :  Ceftuy  cy  eu  mon  fil^ 
Cimft  le  bien  aymc  au  quel  côiîfte  mon  bon 
fUzJyien    plaifir.  &  ^  '  Tu  es  mon  cher  filz,  en 
aymé.      toy  i'ay  pris  mon  bon  plaifir. 


\ 
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De  l^eternelle  gena-atton  de  1ESV$ 
CHRIST.  S .  Jehan  enmyé  de  Dietê 
pow  tcfmoîgno\Le  yef  be  eftfaiéî  chair. 
CHAP.  XV. 

Jehan.  I. 

t  A  Vcômcncementeftoitlevcr- 
jrxbe5&  le  verbe  eftoit  auec  Di- 
eu :  &  le  verbe  eftoit  Dieu .  Iceluy 
eftoit  au  commécement  auec  Dieu. 
Toutes  chofes  ont  efté  f^idics  p^v  Toutes  cha 
iceluy  5  de  fans  iceluy  rien  n'ha  efté  fes  faiSlei 
fai(f^  •  Ce  qui  eft  faid  auoit  vie  en  par  i  e  - 
luy^S:  la  vie  eftoit  la  lumière  des  liô  s  v  s 
mes,  &  la  lumière  luyft  es  ténèbres,  Chrish 
mais  les  ténèbres  ne  Pont  pas  com-  La  yie. 
prinfe  .  Vn  homme  futenuoyc  dcLalumie^ 
Dieu^qui eftoit  nome  lehan.Ceftuyr^. 
crt  venu  en  tefmoîgnagCîpour  rédre 
termoignaG;e  de  lalumiereraftln  que  5^.  Jehan 
toutx  creuncnt  par  iceluy  .  Ccfïuy  ajfawe 
n'eftoit  point  la  lumière  ymais  aftin  q/fe  lefus 
qu  'il  donnaft  tefmoignage  de  la  lu-  cln'iftU 
miere  .  La  vraye  lumière  eftoit  celle  lumiei-e  efi 
qui  enlumine  tout  homme  venat  cnyenu. 
ce  monde .  Il  eftoit  au  monde ,  &  le 

c  monde 
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monde  cft  f  aift  par  iceliiy  :  mais  le 
monde  ne  Pha  point  con^neu.Il  eft 
venu  es  chofes  qui  eftoiet  fiénes.  Se 
les  fies  neL'ôtpasreceu.  Mais  touti 
ceulx  qui  Tont  receu^il  leur  ha  don- 
JELnfdvJtx^  ncpuiflance^^d'eftrefaiaz  fih  de  Di 
de  Dieu,  ,  aH^auoir  a  cculx  qui  croyent  en 
Ton  nom  ^  lefquch  ne  font  nayiz  de 
fan<^  ^  ne  de  volunté  de  chair  ^  ne  de 
volute  d'homme  ,  mais  font  nay^ 
de  Dieu  •  Et  le  verbe  eft  faift  chair, 
&  ha  habité  en  nous  (  &  auons  veù 
fa  gloire  corne  de  celuy  qui  eft  vni-. 
que  du  pere  )  plein  de  grâce  &  de 
vérité.^ 

Adueitiflcment. 
Au  cômcncemét  eftoit  le  verbe.] 
Tour  ce  mot  c-y^verbe^^f  ha  au  texte pro^ 
fre  de  fah^  Jehan  (  lequel  ha  efmpt  en 
Crec)logos .  Lequel  mot  fignijie  plujîeurs 
chofes^  afcauoir ,  ro  be  en  Latin  ,  qui  eft 
en  JFvancoys^mot^item^f nwon^pavolle  on 
harengue^raifon^  manière  ^compte  de  no-^ 
bresfuppfUation .  JElt  a  caufe  de  cefte  ya^ 
mtéde fi^nijicatioyil  ejl  hiv}  dijj\ctle  Of 

dut9Ut 
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flu  tout  impofible  de  h^omer  en  Latin  yn< 
fnot  qui  refpôde  en  yaleur^  encores  moin^ 
en  France .  ^  raifon  de  ce  nous  auons 
tourne  ce  mot^logos ,  en  Francoys^yo  he^ 
fuyuant  le  Latin  en  ce  fie  maniere^n  cô 
mcccmet  eftoit  levcrbe^c'e/î^  iw-e^Le 
'  jilx^efiott  eterneile'met  au-eC  Dieu  leTe^e^ 

La  généalogie  de  lESVSCHRl  ST 
deparjameie.       CHAp.  xvi. 

Luc^. 

ET  iceluy i  e  s v s  cntroit en Paa 
ee  enuiron  de  trenteans', 
quel  eftoit  réputé  eftre  fîlz  de  lo^ 
fephJequei  lofeph  fut|]fîl2]deHe-' 
.li  5  qui  fut  fîlz  de  Matha,  qui  fut 
fîk  de  Leui  ^  qui  fut  de  Mclclii^qui 
fut  de  lannc  ,  qui  fut  de  lofcph, 
^u!  fiit  de  Matthatias,  cjui  fût  de  A- 
mos ,  qui  fut  de  Naum  3  qui  fut  de 
Hefli,  qui  fut  de  Naggé ,  qui  fut  de 
Maath^qui  fut  de  Matthatias  ^  qui 
fut  de  Semei^qui  fut  de  lofeph  ^  qui 
fut  de  luda,  qui  fut  de  lohanna,  qui 
futdeRefa^  qui  fut  de  Zorobabel", 
qui  fut  de  Salathicl ,  qui  fut  de  Ne- 

c  ii  ri^qui 
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ri^quifutdeMclçhij-quitutde  Ad-r 
di^qui  fut  de  Cofan^qui  fut  de  Hcl- 
madan^qui  futde  Her^qui  fut  de  le- 
Al  5  qui  fut  de  Helie^er ,  qui  fut  de 
lohm^qui  fut  de  Matthat,  qui  fut  de 
L  eui^qui  fut  de  Simeon  ,  qui  fut  de 
luda  y  qui  fut  de  lofcph ,  qiij  fut  de  • 
lona  5  qui  futdeHcliachim,  qui  fut 
de  Melchi^qui  fut  de  Menna^qui  fut 
de  Miitthata ,  qui  fut  de  Nathan^qui 
fut  de  Dauid  ^  qui  fut  de  lefle ,  qui 
fut  deObed^quifut  de  Booz^qui  fut 
de  Salinon  ^  qui  fut  de  Naafon  ,  qui 
futdç  Aminadab,  qui  futde  Aram, 
qui  fut  de  Efrom,  qui  fut  de  Phares, 
qui  fut  de  ludas ,  qui  fut  de  lacob, 
qui  fut  de  Ifaac,  qui  fut  de  Abraha, 
qui  futde  Tharé,qui  fut  dcNachor, 
qui  fut  de  Saruch^qui  fut  de  Ragau^ 
qui  fut  de  Phalec,  qui  fut  de  Hcber, 
qui  fut  de  Sale  ^  qui  fut  de  Chainan, 
qui  futde  Arphaxat^qui  fut  de  Scm, 
qui  fut  de  Noc^qui  fut  de  Lamech^ 
/qui  fut  de  Mathufale ,  qui  fut  de  Er- 
noch ,  qui  fut  de  lared  ^  qui  fut  de 
Malaleel^qui  fut  de  Cainan  ^  qui  fut 

de 


I  m  s  r  s  c  ïf  it  I  s  T.  j/ 

de  Enos,  qui  fut  de  Seth ,  qui  fut  de 
Ad  im^qui  fut  de  Dieu. 

Dté  ieufrie  O*  tentation  dellLSVS, 

CHAP.  XVII. 

A  Doc  I E  s  y  s  plein  du  fainâ 
/VEfperit  fe  partit  du  ffeuue  de 
lordain.  ^  Et  incotînent  fut  meu  & 
'"mené  defon  efperif^'au  defert'* 
pour  ertre  tété  du  diable.''  ^  Et  eftoit 
au  defcit  qua^enteiours  &  quarentc 
nuyftZjSc  fut  la  tenté  deSathan. 
'  Et  en  ces  iours  la  ne  megea  riens, 
^Sc  eftoit  auecles  beftes  fauluages. 
^  Et  quand  il  eut  ieufnc  quarente 
iours  &:  quai'ente  n\xy6tz^  ^  Se  qixil'L 
furent  paflc'/,   ^  après  il  eut  faim. Et 
f 'approchant  de  luy  le  tentateur  ^  le 
diable  3  ""Huy  diftr  Si  tu  es  filz  de 
Dieu  ""dis  que  cespieires  cyfoiét 
faiftesSc  muez  en  pain^Mis  que  ce- 
ftepièn-e  (oit  faiftepain.»"  ^  Et  i  b- 
s  V  s  luy  refpondit:Il  eft  efcriptjque  i  e  s  v  5 
Phomme  ne  veit  pas  feulement  de  Clfi^îi  -rte 
pain ,  mais  de  toute  la  parole  '  de  U  diable 
Dieu    qui  procède  de  la  oouche  de  p^t-  /es  e- 

c  lu  Dieu. 
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fo'lptures.  Dieu.  Adoncle  diablç  leprinti  ' ^ 
La  yie  en  le  mena  ^  en  la  fainôe  cité  ^de  Hie 
Ih  parole  rufalem^  '^^  &  le  mift  fur  le  haulr  pi- 
deDieu.  nacle  du  temple ,  &  luy  dit  :  Si  tu  es 
Deut.S.  filî:  do  Dieu^ieftes  toyd'icy'^Mu 
•  hault  en  bas  :  car  il  eft  efcript  :  que 


por 

n'aduiéne  que  tu  bleflè  ton  pied  cô^ 
ti'c  la  pierre .  Et  i  e  s  y  s  luy  dit^De 
Tenter  rechef  il^eft  efcript:  T  u  ne  tentera? 
Diei^,  point  ton  Seigneur  Dieu .  Et  de  re- 
chef  le  diable  leprint ,  8r  le  remena 
fus  vnc  montaigne  moult  haulte ,  & 
luy  môftra  toutz  les  royaulmes  du 
monde  '  foubdain  &  en  vn  moment 
de  temps,  ^  ^  &  la  gloire  d'iceulx,  & 
luy  dit  le  diable;'"  le  te  bailleray 
toutz  ces  royaulmes  cy5^&  la  gloire 
_d'iceulx  5  car  ilz  font  toutz  en  ma 
puiflance^S:  a  qui  ie  veulx  ie  les  dô- 
ne,  &  tout2,  feront  tiens .  le  te  bail- 
lei'ay.puiflance  vniua'felle,  ^  fi  en 
te  profternant  deuant  moy  tu  m'a- 
dores .  Alors  luy  dift  I E  s  V  s  3 

Sathan, 
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S^thàn.Câi-  il  eft  efcript.-Tu  adore- *^J(?mC 
ras  ton  Seigneui*  Dieu,  &  a  luy  fcul  Detit.6. 
tuferuiras.  '  Et  toutes  ces  tentatiô s  Sawr  m 
finies  5    Uc  diable  fe  partit  de  luy  ^' Dicté. 
iiifques  a  vn  temps.  ^Et  voicy  les 
anges    qui  rapprochèrent  ^  &   ^  ^ci  anges 
luy  adminiftroient.  ^  Et  i  e  s  v  s  en  minijh'ù^ 
vertu  de  Pefperit  f'en  retorna  en 
Galilée."! 

Le  tefmoignage  de  S.Ieha  de  insys 
CHRIST.  Les  Iwfx^Fenuoyent  intaro-* 
guet' fil  eftle  CHKIST.  :^ffond  qfid 
neft ne  le  CU'Klsr  ^ne  JS^lie 5 ne  pro^ 
phete^mais  U  roix  du  O'iant  au  def  irt. 

CHAP.  XVIII. 

lehan.  7. 

ET  lehan  rendoit  tefmoignage  tefmoî^ 
d'iceluy ,  &  crioit  difant  ;  Cdlj^^gede  .. 
ceftuy  du  quel  i'ay  parlé^Sc  dit  qu'il  S.  leha  de 
viendroit  après  moy .  Et  fi  eft  pre-  i  ^  s  v  s 
miei-  q  moy^cai-  il  eftoit  auant  moy.  CJm^L 
Et  nousauons  tout2  prins  &  receu 
de  fa  plenitude^Sr  grâce  pour  grâce. 
Car  la  loy  ha  efté  dônee  par  Moy- 
fc  %  &  sr^c  &  vérité  a  efté  faifte  &  Crace. 

....         ^  r*  r 

c  uu  douce 
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dônéepar  lEsvs  christ.  Onc- 

cjues  homme  ne  veit  Dieu .  Le  fcul 
hlz  de  Dieu  qui  eft  au  fein  duperc^ 
iceluy  en  ha  donné  congnoiflance. 
t  E.t  tel  en  eft  le  tefmoignage  de 
lehan,  quand  les  luifz  luy  enuoyc- 
rent  de  Hierufalem  prebftres  &  Le- 
uites,  poui*  Tinterrogucr  difanti: 
Qui  es  tu?  Et  il  c6fcfla&  nelenya 
S.  Jehan  point .  Et  leui*  afferma  difanr,  le  ne 
ajfenne    fuys  point  le  c  H  R  i  s  r  .  Et  Tinter- 
qhU  n\fl  roguei^ntjQuoy  doncqucs  ?  Es-tu 
fas  le      point  HcHe  i  Et  Jeur  dit:  Ce  ne  fuis 
Clmfi.        pas.Es  tu  Ieprophete?Et  il  refpô- 
dit,Nô.Et  cncores  luy  dirent;  Qui 
es  tu  doncjdis  Icîiousjpour  en  faire 
refponceaceulx  qui  nous  ont  icy 
enuoye7..Quedis  tudetaperfonne? 
JE^fa.  40.  Etleui'dit:  le  fuis  la  voix  du  criant 
au  defert.Faiâcs  droiôe  la  voye  du 
Seigneur  Dieu,  aîfiqueTa  ditEfaie 
le  prophète.  Et  ces  gentz  cy  qui  fu- 
rent enuoyez,  eftoiét  de  la  fede  des 
Phai-iljens.EtrinteiTOguerét5&  luy 
dirent:  Pour  quoy  dôc  baptizes  tu, 

fitun'esnclccHRi$T>ne  Helie, 

ne  le 
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ne  lé  prophète  ?  lehm  leurrcfpodit 
di/ant  :  le  baptize  en  eaue  .*  mais  au 
inilieu  de  vousy  havn^  peiTonna- 
ge  que  vous  necongnoillcz  pas  cn- 
cores .  C'cft  celuy  éjui  après  moy 
viendra,  du  quelie  ne  fuys  digne  de 
deflier  la  courroyede  Ton  foulier* 
Cecy  aduint  &  fut  faitt  en  Betha-  '^Beiha^^ 
bara,  *  oultrc  le  fleuue  lourdain,  la  nie. 
ou  eftoit  fainâ:  Ichan  baptizant.] 

S.  lehan  porte  tefmoignagc  qt^  I E  - 
SVS  CHRIST ejlfilxAe Dietê.  S.^n^ 
ib'é  O*  S.  Tiare ftrji^ent  noflre  Sei^%sM\ 
lESVS  CHRIST  appelle  S.  î^hiUppey 
lequel  le  diTia  Nathanacl .  Naihanael 
yimt  a  congnoiffance  de  i  E  s  v  s  Chrijl.  i  E  s  v  s' 
CHAP.  XIX,  Chrkjl?a^ 
lehan.  I,  gneatéde 

VN  iour  après  lehan  veit  i  e-  Dieu. 
SVS  venir  a  luy^&alla  dire;  S  Jehan 
Voicy  Pagncau  de  Dieu,  voicy  ce-  monsh  e 
Juy  qui  oftc  &  efface  les  péchez .  que  1  e- 
Ceft  celuy  du  quel  Tay  dit  :  Apres  s  v  s 
moy  vient  vn  perfonnage  qui  eft  p-  Chrijl  cTi 
mier  qiTaoy,cii'il efloit  auant  tnoy-j  yemh 
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&  ie  ne  le  congnoiflbis  point,  maiç' 
afiin  qu'il  foit  manifefté  enlfraël, 
pourtant  fuys-ie  venu  bapdzant. 
Et  lehan  donna  tcrmoi^napc  di-. 
fanr:  Tay  vcu  Pefperit  defcédant  du 
ciel  en  forme  de  colombe  &  dcmeuw 
rat  fui'  luy  •  Et  ie  ne  le  congnoiflbis; 
point  5  mais  celuy  qui  m'a  enuoyd 
baptiz-er  en  eaue^me  aduertifl&  dm: 
Commem  ^^^^V      lequel  tu  veiras  Tefperit 
S.  Jehm  ^^^^^^^^'^  &  demeurer  fur  luy ,  c^cft 
cônzneut  ^^^^Y      baptiïe  en  Pefperit  fain  ft. 
j     ^  ^   Et  ie  Pay  veu^&en  ay  porté  tefinoi- 
Chid.  '  5      iceluy  eft  filz  de  Dieu. 

Et  vn  aultre  iour  de  rechef  Ichan  o* 
floitlâ  5  &  deux  de  fes  difciples .  Et 
I^dgntdH  regardant  i  e  s  v  s  cheminât  &  paf- 
Àt  DietK         pîii'  1^)  dift  ;  Voyla  Pagneau  de 
Dicu.Cecy  ouyrent  Tes  deux  difci- 
Les  difcU  pies ,  &  f 'en  allèrent  après  i  e  s  v  s . 
fles/ainSl  Et  i  e  s  V  s  fe  retornant,  les  vcit  cô- 
lehanfuy" nie ilz  le  ruyuoient3& leur  dit;  Que 
uent  IE-  qucrez  vous?  Lefquelz  luy  dirent, 
s  V  s       Rabbi  (lequel  mot  interprété  figni- 
C/;r/J?.     fie  maifl:re)ou  habites  tu  ?  Il  leur  dit;^ 
Venez  &  le  veoyez.  Hz  vindrent  & . 

vcirem 
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Yeirctla  ouildemouroit.  Et  ceiour  lefusduoiê 
Id  demourcrent  auec  luy ,  &  èftoit  domicile. 
enuiron  dix  heures.  Et  André  le  frc  S.^>dre. 
re  de  Simon  Pierre  ^  eftoit  Tvn  des 
deux  qui  auoient  ouy  Ichan  ,  & 
Pauoient  fuyuy.Ccfluy  trouua  pre- 
mier Simon  Ton  frère,  &  luy  dift: 
Nous  auons  trouué  le  Mefsias,  qui  MepiiiS. 
CgnifiecHKisT.Etle  mena  à  i  e- 
svs.  Et  lEsvs  le  regarda  &  diR: 
Tues  Simon  fih  delona.  Tu  feras  Simon. 
appelle  Ccphas,  qui  (ignifie  Pierre.  Cephas. 
Le  lendemain  iesvs  voulut  aller  yocit^ 
en  Galilée,  &  trouua  PhiKppe.Et  tioS.m. 
IESVS  luy  dift  ;  Suys  moy  .  Ore- 
ftoit  Philippe  de  la  cité  de  André  &  Natha^ 
Pierre  nômce  Bethfaida,lcquel  ren^  naeL 
conti-a Nathanacl,&  luy  dift.-Nous  Cen.^^.  b 
auons  trouuc  iesvs  de  Naza - 1 8.<: 
reth  5  fîlz  de  lofepli,  duquel  Moyfe  ifa.  40.  c 
en  la  loy  &  les  ^phetes  ont  efcnpt.  O  45-^ 
Et  Nathanaël  luy  dift;  Cômét  peùlt  Im.ii.tt 
il  bien  venir  de  Nazareth  quel-^V^*/^* 
que  chofe  de  bon  ?  Et  Philippe  luy  34-/-  & 
dift  :  Viens,  &  le  veoy.  Et  iesvsî/./ 
veoyant  N^thanael  venir  a  foy,dift  Dan.^.f 

.  de  luy: 
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de  luy  :  Voicy  vraycmcnt  vn  I  frac* 
litejcn  leql  ha  nulle  fraulde.  Et  Na- 
thaaacl  luy  dift  ;  De  quoy  m^as  tu 
congncu?  iesvs  luy rcfpondit & 
diftr  Auant  que  Philippe  te  euft  ap'^- 
pellc^quad  tu  eftois  foubï:  le  figuier, 
le  t'a^veu  &  cogneu.Nadianacl  luy 
rerpodit5&  dift  :  Maiftrejtu  es  le  filz 

Lafoy  de  de  Dieu.Tu  es  le  roy  d^Ifraël.  i  e- 
a:ha  -    s  V  s  luy  refpondit  &  dift  ;  Poiu*  ce 

fMcL  que  ie  t  ay  ait^que  ie  t^ay  veu  foubz 
le  figuier ,  tu  crois  5  mais  tu  voiri'as 
cy  après  chofes  plus  grades  que  ce- 
cy  •  Et  luy  dit: En  veritc^cn  vérité, 
vo^  voirrez  le  ciel  ouueit,  &  les  an- 
ges de  Dieu  môtâhti  &  defcendatz 
fus  le  fih  de  Thomme. 

I E  s  V  s  aux  nopces  mue  Peaue  m 
yin.  CHAP.  XX. 

lehan.  2. 

ET  le  tiers iour  les  nopccs  furet 
célébrées  évn  lieudeCjalileenô 
me  Canaj&  la  mere  de  i  e  s  v  s  eftoit 
lâ^Or  fut  I E  s  V  s  &  fes  difciples  ap 
pcUçz  aux  nopces,  &  lâ  fumît  faultè 

d(?  vin. 
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A:  vin  5  dont  la  mcrc  de  i  e  s  v  s  luy 
diftcllz  n'ont  pl^  de  vin.  Et  i  e  s  v  s 
luy  refpondit  :  Femmc^qu'en  auons 
nous  affaire  ne  toy  ne  moy  ?  Mon 
heure  n*cft  pas  encores  vcnue.Et  dit 
l[amereaux  feruitcurs  ;  Faides  tout 
ce  qu  il  vous  dira.Or  la  cftoient  fix 
O'uches  de  pierre  ^  félon  la  mode  de  ^^^^ 
la  purilîcatiô  &  laucmetz  des  luifz, 
lesquelles  chafcune  tcnoicnt  deux 
ou  troys  meti'etes  «Et  i  e  s  v  s  leur 
ditremplifez  les  cruches  d^eaue  .  Et 
les. emplirent  toutes  pleines  iufques 
au  hault.Et  i  e  s  v  s  leur  dit  ;  Verfeï: 
maintenant,  &:  en  portez  au  maiftre 
d'hoftel.Et  ilz  luy  en  portèrent .  Et 
quand  le  maiftre  d^hoftel  eut  gouftc 
Teaue  muée  en  vin.&  ne  f^auoit  dot 
cela  venoit ,  combien  que  les  ferui- 
teurs^qui  auoiét  puy  fé  Peaue^le  fça- 
uoientbicn  ;  le  maiftre  d'hoftel  ap- 
pella  r^îfpouxj&luy  dit:  Tout  ho- 
me met  &  fert  du  meilleur  vin  au  cô 
niencement5&  après  qu'ilz  fonten- 
yureZjil  met  lors  le  pire  ou  moîdre: 
mais  tuhas  gardé  le  bô  vin  iufques 

a  ceftc 
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Le  pmiei'  a  cefte  heure.  Ce  premier  miracle  & 
fmiedelc  commchcemct de  fes  Cgnesfîft  ie- 
jus.  s  V  s  en  Cana  lieu  de  Galilée,  &  mt 
La  gloire  nifcfta  fa  gloire,  &  fes  difciples  crcu 
de  lefm  rent  en  kiy^Et  après  cecy  il  defcen-. 
Chrifi.  dit  en  Capharnaum,  luy  &  fa  merc, 
lepi-s  atiec  8c  fcsfrcrQS^&:  fes  difciples  .  Etdé^ 
fa  méreo^  mourcrentlâ  non  pas  beaucoup  de 
fes  dfci-  iours. 
pies  en  Ca  _ 

fhamaii.  i  e  s  v  s  ch^.jje  les  marchavAx^  du  tem 
fle.ELt  dity^bbatex^ce  teple^  en  ti'oys, 
jours  icle  releneray.    c  H  A  P  •  x  x  l . 

lehan.  i. 

f  T  la  Pafqucdes  luifzapprc- 
i:  choit  ^  &  I E  s  V  s  môta  en  Hic 
rufalem ,  &  trouua  au  temple  gentz 
qui  vendoient  boeuf:^,  brebis  &  pi- 
geons: &  les  changeurs  de  mônoye 
qui  cftoient  afsiz  •  Et  après  qu'il  eue 
faift  corne  vn  fouet  de  menues  chor 
desjles  ie'ûa  tous  hors  du  téplc^auec 
les  brebis  &  lesboeufz:&refpandit 
Pargent  des  changeurs,  &  renuerfa 
les  tables.Et  dit  à  ceulx  qui  védoict 
les  pigeons  ;  Oftez  ces  chofcs  d'icy. 
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Se  ne  faiftes  point  la  maifon  de  mô  La  malfon 
pere^la  maifon  de  marchadifc  &  ti'a-  d^oraifon. 
lîque .  Lors  fes  difciples  eurent  fou- 
ucnance  qu'il  eft  efcript  :  Le  ^dt  &  Tfal.  (î8; 
ardent  defîr  de  ta  maifon  m'a  mc^é. 
Lesluifz  donc  refpondirent&luy 
dirent: Qu^el  figne  nous  môftres  tu, 
que  tu  fais  telles  chofes  ?  Et  i  e  s  y  s 
rcfpôdit5&  leur  dift;  Abbatei:  &  dif^ 
fipez  ce  tcple,  &  en  troys  iours  ie  le  ^  t^>^p^^ 
rclcucray*  Et  les  luifz  dirent;  Com-  ^^^^'^'p^^^ 
ment  cela,  on  ha  efté  quarante  &  fix 
ans  a  le  baftir  3c  édifier ,  &  en  ti'oys 
iours  tu  le  repareras  ?  Mais  i  e  s  v  s 
difoit  &  entendoit  ce  du  temple  de 
fon  coi'ps.  Apres  doncques  qu'il  fut 
refufcite  de  moit  a  vie ,  alors  fes  di- 
fciples eurent  fouuenance  qu'a  telle 
intention  il  auoit  proféré  cecy,  & 
creuient  a  l'efcripture,&  a  laparolle  F^y» 
que  I E  s  V  s  auoit  difte.  Et  aîfî  qu'il 
ertoit  en  Hierufalem ,  au  iour  de  la  Thfiem 
feftedePafque,  plufieurs  creurcten  croyent 
fon  nôjVeoyatzles  filles  qu'il  fai-  w  /eff4s 
fbit  ;  mais  i  e  s  v  s  ne  fe  fioit  point  potn*  les 
en  culx^  pouitant  qu'il  les  cô^noiC^  miraçUs, 

foit 


48  l  A     T  I  E     D  B 

foittoutz,  &  ne  luy  cftoit point  b c- 
foing,  que  quelqu'vn  luy  donnaft 
tefmoignagc  ne  congnoiflanccdcs 

fefus  con- j^5nies.  Car  il  Icauoit  alîeï  ce  qui 

^noffi  rho  cftoit  rhorame.] 

me. 

Nicoiemm  yiet  de  mySl  aiiEsys^ 
0*  eTi  enfei^ite  Ae  la  régénération  de 
Peauç     de Î^S-fl^mt.  cHAP.xxii. 

lehan.  3* 

IL  y  auoit  vn  homine  d'enti'e  les 
Phaiificns  nome  Nicodeme^prin 
ce  des  luifz.  Lequel  vint  de  nuyft  à 
Icfus  &  luy  diftrMaiftre  no'veoy  ôs 
bien ,  que  tu  es  venu  de  Dieu  pour 
enfeigner .  car  nul  ne  peult  faire  les 
^  fîgncs  que  tu  faîf; ,  (i  Dieu  n'cft  aucc 
luy .  I E  s  V  s  rcfr^ondit ,  &  luy  dift: 
Véritablement  &  Cms  doubte  ^  i  e  te 
dis^quc  nul  ne  peult  veoir  le  royaul- 
^^'i^^^    me  de  Dieu  ,  Pil  n'eft  nay  de  rechef. 
derechef,  Et  luy  dift  Nicodeme  ^  Comment 
peult  Phôme-naiftre  qui  cft[ia]  an- 
cien? PeultJl  cncorcs  entrer  au  ven 
trc  de  fa  mere  &  naiftre  de  rechef? 
Refpondit  i  e  s  y  s.En  verite^cn  vé- 
rité 
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rite  ie  te  dis  &  afFeinie^que  fîPhom- 
men'eft  de  rechef  nay  d'eauc  &du  Naiîh-e 
fainâ  Efperit ,  il  ne  peult  enti'er  au  d\aw:  & 
royaulmede  Dieu.  Ce  qui  eft  nay  duS.effç^ 
de  chair^efl  chair .  Et  ce  qui  eft  nay  »•/>. 
de  Telperit,  eft  efperit .  Il  ne  te  fault  Chair. 
efinerueiller  de  ce  que  ie  t'ay  dift,  ILfpmt. 
qu'il  vous  fault  eftre  nay  de  rechef.  *  *  A\n^ 
L'efpei'it  fouffle  la  ou  il  veult ,  &  tu  hault. 
oys  fa  voixjmais  tu  ne  fçais  de  la  ou 
elle  vient^ne  la  ou  elle  va  .  Ainfî  eft 
tout  homme  qui  eftnay  dcTerperit. 
Nicodeme  refpôdit5&  luy  dift:  Cô 
met  ce  peuuent  faire  ces  chofes?!  e- 
5  V  s  relpôdit^&luy  dift.-Tu  es  mai^  . . 
ftre  en  Ifia'él,&  tu  n'entendz  pas'ce^  "^'^^^'^ 
cy?En  ycrite^en  vérité  ie  te  dis,  que 
nous  dilbns  ce  que  fçauons,  &  tefti^ 
fions  ce  que  nous  auons  veu  :  mais 
vousnerecepuçz  point  noftretef- 
nioignage.Si  ie  vous  ay  dit  les  cho- 
fes terriennes^&vousnelcs  croyez: 

f)oinr!, comment  croyrez  vous  les  ce 
eftes  fi  ic  les  vo^  dis? Aufîy  nul  n'eft 
monte  au  ciel ,  finon  le  fih  de  Tho-  Motn  an 
me  qui  eft  dcfccdu  du  ciel^lcqucl  eft  aêL 

d  au 


au  cieLEt  ainfi  que  Moyfc  eleua  tri 
Se>fet  au  hault  le  ferpet  au  defcit,  fcmblable-- 
defirt^ .  ment  il  fault,  que  le  fîli  de  Thomme- 
Xfob.ii.  foit  eleué^aftin  que  tout  homme  qui, 
crpytenluy,  ne periflc point,  mais 
qu'il  ayt  la  vie  éternelle,  t  Car  Diea 
DileStion.  aymé  le  monde,  qu  il  ha  dô^, 

né  fon  fîlz  vniquejaffin  que  tout  ho. 
i^o>     me  qui  croyt  en  luy  ne  periflc  poit, 
P^ie  etcf'^  mais  qu'il  ayt  vie  eternellc.Car  dieu, 
nellc.       n'ha  point  enuoy é  fon  fîli  au  mon^ 
de  pour  condemner  le  monde:  mais 
aftîn  que  le  monde  foit  par  luy  fauU 
ué.  Qui  croyt  en  luy^n^eft  poi  nt  iu-, 
germais  qui  ne  croit  pas ,  il  eft  dcfia 
iugércar  il  ne  croit  point  au  nom  du 
Cêdemnor-  ^^^^1  ^^^^  deDieu.Et  tel  eft  le  iugcmet 
tion.  1^  lumière  eft  venue  au  monde: 

&  les  hommes  ont  mieulx  aymé  les 
ténèbres  q  la  lumière, car  lem's  oeu- 
ures  eft  oient  mauluaifes. Certes  tout 
"lAueurrlif  homme  qui  faiâ:  mal,hayt  la  lumie- 
[mm.  î'^îSc  ne  vient  point  a  la  lumière,  af- 
fin  que  Tes  oeuures  ne  foient  reprin- 
les.Mais  celuy  qui  faift  veritc,vient. 
a  la  luinicre ,  aftin  que  fçs  oeuures 

foient 
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Ibient  manifcftéeSj  qu'elles  font  fai- 
Ûes  en  Dieu."j 

lESVS  CHRIST  yiem  en  ludeey 
Ç-^  bapttT^  .  Les  difciples  SJcJ?anhy  de-' 
mandeiU  fom  quoy  il  baptise ,  S. lehart 
de  rechef  pone  tefmoi^tage  de  I  e  s  v  s 

CHRIST.  CHAP.XXIII* 

Ieha?î'  j. 

A Près  cecy  vint  i  e  s  v  s  &  ies  di 
fciples  en  la  terre  de  ludée ,  &c 
demeura  la  aueceulx,  &  la  hapiL /efhs' 
2oic.  Aufîy  eftoit  lehan  baptiîiant  Cbriften 
en  vn  lieu  nommé  Enon,  près  de  Idi  Judée  ba^ 
ville  Salim  ;  caria  eftoit  abondance ptixjint. 
d'eaucs5&  ja  ven oient  &  eftoiet  ba-  S.iehan 
ptizeZjCarIcba  n^auoit  cncoresefté  bapti?^. 
mis  en  prifon  .  Or  Te  Icua  vnc  que- 
ftion  de  la  paràe  des  difciples  fainft 
Ichan  entre  les  I  uifz  touchant  la  pu 
.rification  &  baptefine.Et  vindrent  a  ^^^rijica-^ 
S.Iehan3&  luy  dirent  ;  Maiftre  ^  ce-^'^'^* 
luy  qui  eftoit  auec  tqy  oulti'e  le  flcu 
ue  de  lourdain,  du  quel  tu  bas  poitc 
telmoîgnagc,  voyia  qu'il  baptize5& 
toutz  viennent  a  luy.  leban  relpon- 

dîi  dit 
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dit  &:  dift  .Phôms  ne  peult  recepuorf 

aulcune  cho  fe  ^  fi  ne  luy  eft  dô  né  du 

,  ciel. Vous  mefmes  m'eftes  tefinoîgf 
S.  Jehan 


tl  n\n 


1  noufe  eft  elpoux ,  &  1  amy  deleC 

5  pouxiiuialsilte  &  lelcoute  parler, 

L  (f  poux  •  s  .   ^  4,  o  r         j  r 

★  p  r         ^^y^   ^  eliouyt  de  ouyr  la  voi 


r 

c 


,    j      dci  elpoux.  Celte  mienne  loye  do 
^  eft  accomplie.  II  fault  c|ue  iceluy 

croifle3&  que  ie  foye  amoindry.Ce* 
luy  cj.  eft  venu  d'éhaulc^eft  fus  toutz 
Celuy  qui  eft  venu  de  la  ten*e,  eft  de 
terre  ,  &  parle  de  la  terre  :  celuy  qui 
eft  venu  du  ciel^eft  fus  toutz,  &  teC 
moigne  ce  que  il  ha  v«eu&  ouy.mais 
nul  ne  rcçoipt  Ton  tefiupi^aage .  Et 
celuy  qui  ha  receu  Ion  tcfmoigna- 
♦  il  ha  mo  gCjil  ha  figné,*  que  Dieu  eft  verita- 
^ré  par    ble.Car  cefuy  que  Dieu  ha  enuoy 
figne.       parle  les  pai'o  lies  de  Dieu .  car  Dieu 
Dieu  ejhe  ne  luy  donc  point  la  grâce  du  faitift 
ritahle.    Efpcrita  certaine  mefure .  Le  pere 
ayme  le  filz,  8c  ha  donne  toutes  çho 
Foy  esi   fcs  en  fa  main. Qui  croit  au  filz^il  ha 


vie 


\ 
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Vie  eternelle.Et  qui  eft  icredule  en-  yie  tter^ 
uers  le  filz^il  neveoyrra  point  la  vie  neUt. 
r&  la  vifion  diuine ,  ]  mais  Pire  de 
Dieu  demoure  fus  luv. 

l^emprifonncniet  de falnff  lehanJBa* 
ftiftc.  CHAP.xxilll, 

'  T  TLi  odes  prince  quajtenier  en 
X  i.  ce  temps  qu'il  fut  reprins  & 
corrigé  de  Ichan  a  caufe  de  Hcro-  jiei'odiaé 
dias  femme  de  fon  frère  Philippe,  la 
quelle  il  auoit  prinfe  a  femme:  &  de 
tout^  les  maulx  qu'il  auoit  faift .  ^  ^ 
[car  lehan  luy  difoit:  Il  ne  t'eft  pas 
licite  d'auoir  la  femme  de  tô  frere.Q 
'  il  adiou/îa  encores  cefte  iniquité 
fus  toutz.  fes  malfaiftiz,   ^  ^  il  le  feit  Herodes 
prédre  &  lier ,  &  enclore  en  prifon  emprifont 
a  caufe  d'Herodias  la  femme  de  fon  S  Jehan, 
frère.  Œt  Hei'odias  l'efpioit,&  cher 
choit  occafîon  fur  luy  pour  le  faire 
mourir^Sc  fi  ne  pouuoit.  Car  Hero- 
des auoit  lehan  en  creinte  ,  con- 
gnoiflànt  qu'il  cftoit  home  de  bien, 
fain^l  &  iufte. '"Et  le  voulant  faire  iHoWeï 

d  iij  mourir, 
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i^dtfftoh  mourir ,  eut  paour  du  peuple  ^  car  le 
€.l9l7at>,   peuple  le  tenoit  pour  vn  prophète. 

mais  le  gardoit  &  lenoit  enrermc5& 
a  fa  parolle  failbit  beaucoup ,  &  le 
oyoïtvoluiiticrs. 

De  la  Samaritaine,  c  H  A  P .  -T  x  v  J 
A/4^J4.  May.i.  thc.^.  lehan./^. 
f      T  quand  i  E  s  v  s  eut  ouy  les 
XHnouucUes  queS.Iehan  eftoit 
,   prins  &  détenu  en  prifon  t  '  &  quMl 
eut  conçneu  q  les  Pharilîens  auoiéc 
ouy  quM  faifoit  plus  de  difciples,  & 
baptizoit^quelenan  (combien  qu'il 
nebaptiiaft  point  luymefinejmai^ 
Le$  difci-'  bien  les  difciples) fe  retira^fe  delai/^ 
fies  de  le^  fà  la  ludce,  &  l\n  alla ,  &  vint  de 
bapti^YGchcf  en  Galilée. 'Et  falloir  qu^il 
orient,     paflaftpar  Samarie.  f  II  vint  donc 
f 'approchant  dVne  cité  de  Samariç, 
-        J.rf  laqlle  eft  appelice  Sichar^  prés  dVn 
.  champ  que  lacob  iadis  donna  a  lo-i 
Jeph  fon  Gh .  Et  la  eftoit  la  fontaine 
.de  lacob  .  i  e  s  v  s  donc  lalle  &  O'a- 
uaillé  du  chemin ,  efloit  ainfi  afsis 

dcfTus  ce  puy$.  Et  eftoit  adpç  Phcii- 

rcdc 


I  î  's  V  s     C  H  R  X  5  T.  55 

Tcde  fcxte  *  ou  enuiron  •  Or  vint  li  *cefiaM 
aiTÎuer  vne  femme  de  Samaiiepour  re^iidy. 
puyfer  de  Teaue .  Et  luy  dit  i  e  s  v  s: 
Donne  mpy  a  boire  •  Et  alors  Tes  di  lefus  de-> 
fciples  Pen  eftoient  allez  en  la  cité  mande  a 
pour  achepter  des  viades.Ceftefem-  ^^ire  a  I4 
hiedôc  Samaritaine  luy  dift.  Gom^  Samari-^ 
înentjveu  que  tu  es  luif  ^  me  deman-  taim. 
de  s  tu  a  boire  qui  fuis  femme  Sama-- 
ritoine^cai*  les  luifz  n'ont  poït  d'ac- 
cointance  ne  habitude  auec  les  Sa- 
maritains .  1 E  s  V  s  refpondit  &  luy 
dift;Si  tu  fçauois  le  don  de  Dieu,&: 
fi  tu  congnoiflbis  qui  eft  celuy  ^  qui 
teditjDône  moy  a  boire^tu  luy  euC 
-  ie  (peult  eftre  )  demandé  ce  qu'il  t'i 
demande. Et  il  t'euft  donne  de  Peaue 
viue.Luy  dift  la  femme,  Sire^tu  n^as 
-en  quoy  puy fer,&fi  eft  lepuys  hault 
&  profond:  &  d'où  has  tu  donc  ce- 
ft  e  eaue  viue  que  tu  dis  ?  Es  tu  point  ^twt  yu 
plus  grand  perfonnage  que  noftré 
pere  lacôb,  qui  iadis  nous  donna  ce 
puysîEt  luy  melînes  en  ha  beu  &  /es 
cnfahti  &r  (es  befteis.  i  e  s  v  s  rcrpo- 
dit  &  luy  dift.;  Quiconqucs  bo}^  de 
^  d  iiij  ceâc 
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ccfteeauecy,  après  en cores  aura  il 
foif.  mais  qui  beuura  de  Peaue  oue  ie 
luy  dôneray^iamais  n^aura  foif.  Car 
l'eaue  que  ie  luy  doneray^fèra  faifte 
en  luy  vne  fource  &  fontaine  d'eaue 
Taillante  en  vie  éternelle  .  La  femme 
luy  dift  ;  Donne  moy  donc  de  cefte 
caue,  alîîn  queie  n'ayeplus  foif^  ^ 
que  plus  ie  ne  vienne  icy  quérir  de 
Teaue.  i  e  s  v  s  luy  dift:  Va  donc  ap- 
peller  tô  mary^Sc  viens  icy.La  fem- 
me refpondit  &  dift  :  Sire  ie  n'ay 
point  ae  mary  -  Et  i  e  s  v  s  luy  dit: 
C'eft  bien  dit  a  toy ,  le  n'ay  point 
de  mary  ;  car  tu  has  eu  cinq  maritz, 
&  celuy  que  tu  has  maintenat ,  n^eft 
point  ton  mary .  Cela  has  tu  dit  vé- 
ritablement. La  femme  luy  dit:  Sire, 
ie  veoy  bien  q  tu  es  prophète ,  Noz 
pères  ontiadis  adore  en  cefte  mon- 
taigne ,  &  entre  vous  luifz  vous  di- 
âes  que  en  Hierufalem  eft  le  lieu  la 
ou  il  fault  adorer .  i  e  s  v  s  luy  dit, 
Fcme3croys  moy^que  Phcurc  vicn- 
dra  que  vous  ne  adorerez:  le  pere  ce- 
Icftc  ne  en  cefte  môtaigne  cy,  ny  en 

Hierula- 
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Hierufalem.Vous  Samaritains  ado^ 
Tcicc  que  ne  congnoiflcz  :  Et  nous 
luifx  adorons  ce  que  bien  nous  en- 
tendons 5  cai-  le  falut  eft  des  luifz.  Le falat 
MaisPhcure  viét  &defîa  eft  venue,  des  Iwfx^ 
cjue  les  vrays  adomeurs  adorerôt  le  ^doratiS 
perc  celefteen  efperitj  &  en  vérité;  yraye. 
Car  aufly  le  pere  rcquieit  &  dema- 
de  telz  adorateurs  qui  ainfi  Padorét. 
Dieu  eft  efperit  &  chofe  fpintuelle.  ^ 
Et  fault  aufsi  que  cculx  qui  Tadorét, 
Padorct  en  efpit  &  en  vérité,  La  fem 
meluy  dit;Ic  fçay  bien  que  le  Mef^ 
fie  qui  eft  appelle  christ  vient, 
quand  doc  iceluy  fera  venu, il  nous 
arinôcera  toutes  cho fes.  i  e  s  v  s  luy 
dift  ;  Ce  fuys-ie  qui  parle  a  toy .  Et  lefus  dit 
incontinent  fes  oifciples  vindrent,  cfi^-e  le 
&  Pefmerueilloient  de  ce  qu^il  par-  MeJ^te  à 
loît  auec  la  femme .  Toutesfois  nul  U  SamÂ-^ 
ne  dift  :  Que  demande  tu ,  ou  poui-  yitaine. 
quoy  parle  tu  auec  elle?  La  femme 
donc  wîfla  fa  cruche ,  &  Cen  alla  en 
la  cité  5  &  dift  aux  hommes  d'icellc:  La  Sama^ 
Vçxici  &  veoyez  vn  home  qui  m'ar/f^me  ^> 
tout  ce  que  i'ay  fai^è,n*eft-ce  pas  wtKe 
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Chrtfi      le  c  H  R I  s  T  ?  Hz  fortirent  donc  cf e 
ijlr^  yenu  h  cité,  &  vcnoient  a  luy .  Ce  temps 
pendant  les  difciplcs  le  prioientjdi- 
fane?;  Mairtre^mcges.  Et  il  leur  dift* 
Vay  a  mengcr  vne  viande,  laquelle 
vous  ne  fçauCiL  point .  Les  difciplcs 
donc  difoient  entre  culx  ;  Quelcuii 
luy  ha  il  appoité  a  mengcr  ?  i  e  s  v  * 
La  yiadc  leur  dift  :  Ma  viade  eft  que  ic  face  la 
de  Icfiis    voluntc  de  celuy  qui  m'a  enuové, 
Chrijl.     affin  que  ic pcrfacc  fon  oeuureX  Ne 
diftcs  vous  pas  qu'il  y  ha  cncoreji 
quati-e  moys^puis  la  moifiTonvicdra? 
Voicy^ic  vo^  dis,  Leuez  voz  yculx, 
&  veoyez  les  champs  &  régions  co- 
rne ilz  font  défia  blanches  pour  les 
Moiffon.   lîioillbnner.Et  iceluy  qui  moiflbn- 
ne  rcçoipt  falairc  &  afleble  le  fi'uid 
en  la  vie  éternelle ,  afFin  que  celuy 
qui  femeayt  aufsi  ioye  auec  celuy 
qui  moiflbnne,  car  en  ce  eft  la  paroi 
le  vraye,  que  aultre  eft  celuy  qui  fe- 
Sme\\     me,  &  aultre  eft  celuy  gui  moifîbn- 
Moifjoru  ne  •  le  vous  ay  cnuoyc  moiflbnner 
ce  que  vous  n'auez  point  labouré. 
Les  aultre?  pnt  kbouic^&  vo^  efte« 


I  fi  5T  5    C  tt  R  I  S  T.'      '  59 

entrer  en  leurs  labeurs.Et  de  celle  ci 
te  plufîcurs  des  Samaritains  creurcnt  Les  Sam^ 
cnluy  pour  laparolle  de  la  femme  ri  tains 
rédant  refinoignage  5  II  m'a  dit  tout  n'eurent 
ce  que  i'ay  faift.Qu^and  donc  les  Sa  en  icft^ 
maritains  fui'ent  venux  a  luy ,  ilz  le  ChriTé. 
prièrent  qu'il  demouraft  aueceulx. 
JEt  demeura  la  deux'îburs.  Et  beau- 
coup plus  de  gentz  creurcnt  pour  Hi 
pai'olîe.Et  difoiéta  lafemmcrMain- 
tenant  nous  ne  croyons  pas  princi- 
palement pour  ta  pai'olle ,  car  nous 
mefmes  l'auôs  ouy^Sc  congnoiflbns 
que  ceftuy  eft  véritablement  le  faut-  Saiducm' 
ueui*  du  monde."]    Et  après  deux^^^^^^^ 
.  iours  i  1  fc  partit  de  la ,  &  f'cn  alla  eh 
•  Galilée,  &  i  e  s  v  s  mefme  redit  tef- 
jnoignage  que  le  prophète  n'a  point 
d'honneur  en  Ton  pays.Quand  doc 
il  fut  reuenii  en  Galilée, ceulx  de  Ga 
:  liléc  le  reccurent^apres  qu'il?  eurent 
veu  toutes  les  cho/esqu'il  auoit  faift 
:  en  Hierufalé  au  iour  de  la  fefte ,  car 
:  eulx  anfly  eftoient  venuï:  a  la  fefte* 
Dfffilx^dfi peth roy.  cHAP.xxvi. 

r"  .  IBSVS 


IÈ  S  V  S  donc  vint  de  rechef  au  lieu 
nomme  Cana  en  Galilée ,  la  ou  il 
auoit  mué  Teaue  en  vin^t  &  y  auoit 
vn  feigneur  du  quel  le  dh  eftoit  ma 
lade  en  Capharnaum.Quand  iceluy 
cuftouyque  insys  venoitdelu.. 
dée  en  Galilée,  Pen  alla  a  luy ,  Sd  le 
pria  qu'il  defcédift  pour  guérir  Ton 
filxjcar  il  tiroit  a  la  fin.  i  e  s  v  s  donc 
Les  lulfx.  luy  dift:Si  vous  ne  veoyeïi  firmes  & 
demadcnt  miracles,vous  ne  croye!^  pomt .  Et 
f%n€s.      ledia  feigneur  luy  dift:  Sire,defce- 
àc^  deuanr  que  mon  fih  meure,  i  e- 
s  y  s  luy  dift  :  Va  t'en,ton  fih  eft  en 
vie.  Uhomme  crcutalaparolleque 
I E  s  V  s  luy  auoit  dite,  &  Ten  alloit. 
Et  comme  défia  il  defcendoit/esfer 
uiteui-s  vindi  ent  au  deuat  de  luy ,  & 
luy  annôcerent^difant^rque  fon  filz 
^       viuoit .  Adonc  il  leur  demanda^a  ql 
*  cefta  heure  il  hauoit  recouuert  fanté .  Et 
yn  heure  luy  direntrMôfieur,  Hier  a  fept  heu 
éps  midy  res^la  fiebure le  laifla.  Le pere donc 
a  la  cou^  coneneut,  quec'eftoit  Pheui'een  la 
fiumeFra  quelle  i  E  s  v  s  luy  auoit  dit:Tô  fil^ 
^^^if^      veit.Et  iceluy  acut  &  toute  fa  mai- 

fon.] 
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Ton.]  Ce  fécond  (îgne  feit  iesvs  Second 
quâdil  futvenu  de  ludcc  en  Galiicc.  gne  que 

feit  lejti%. 

Comment  PohbailUyn  lime  4  lE- 
svs  fnUfyncigogue.  CHAP.xxvil* 

L  rtf  ^4 .  M  an.  4 .  Mar.  I. 
^  T  la  renommée  de  luy  courut 
JL^p^i'toutle  pays .  Et  les  cnfei- 
gnoiten  leurs  fynago^ues5&  eftoit 
magnifie  &  fort  eftimc  de  toutx .  Et 
f 'en  vinten  Nazareth,  la  ou  il  auoit 
efté  nourry.Et  felô  fa  couftumevint 
entrer  en  la  fynagogue  au  iour  du 
fabbat^Sc  fc  Icua poiu'  lire.Et  le  liurc 
du  prophète  Efaie  luy  fut  baillé  .  Et 
quad  il  eut  ouuert  &  tornc  les  fueil- 
let2:,il  trouua  le  lieu  ou  eftoit  cfcript; 
L'elperitdu  Seigneur  cft  fus  moy,  -Efa.ôJ.a 
pour  laquelle  chofe  il  m'a  oingt^il 


m  a  enuoye  pour  euangciîzcr  aux 
pauures ,  pour  guérir  les  contrite  de 
coeur,  prefchcr  aux  prifonniers  & 
captifzladcliurace,  &  au:f  aueuglcs 
veue,  laiQèr  ccuk^qui  font  fouliez^ 
en  laremi{sion  5&  prefchcr  Tan  de 
Dieu  aggrcable  y  8c  le  iour  de  re^ 

tiibution» 
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j  •        mbutîon.  Et  quand  il  eut  clos  le  li  ^ 
.  ure^il  le  rendit  au  miniftrc ,  &  fe  af- 
feift  .  Et  les  yeulx  de  tous  ceulx  qui 
cRoient  en  la  fvnagogue  cftoiét  te- 
dus  &  fichez  a  luy .  Alors  comméça 
lefusmoip-  a  leur  dire:  Au  iourd'huy  cefte  efcri 
fireles  pro  pture  eft  accôpiie  deuat  voz  ouyes. 
fheties  e"  Et  toutz  luy  donnoicnt  tefmoigna- 
Jh-e  enfoy  ge^  &rcrmerueilloient  despai'olles 
accoplies.  de  grâce  qui  proccdoient  de  fa  bou- 
che ,  &  difoient  ;  N'eft  ce  pas  icy  le 
Les  Naxa         loreph?Et  il  leur  dift:  f  Cer- 
reens  Jean     yo^^^  me  pourrez  dire  cefte  fimi-i. 
dauxrx.en  Ji^ude,  Médecin  guéris  toy  toyinefl^ 
^f^^  '     me.Fais  aufsi  icy  en  ton  pays  toutes 
Cm  ijt.         chofes  que  nous  auons  ouy  eftre 
faiftcs  en  Capharnaum.  Mais  il  dift: 
le  vous  dis  en  ycrité ,  que  mil  pro- 
•  phete  n'cft  accepte  [ne  bié  venu]  en 
îbn  pays  •  Et  ie  vous  dis  en  vérité,  q 
plufîeurs  vef  ues  eftoict  au  temps  de 
Eiie  en  Ifiracl  ,  que  le  ciel  fut  clos 
JS.lte  le^^  troys  ans  Se  fix  moys,  quâd  la  fami- 
fbete  etu  ne  courut  par  toute  la  teiTc^mais  E- 
fioyé  a  la  lie  ne  f  ut  enuoyc  a  nulles  d'icelles  fi* 
yeffie.     nô  en  Sarepte  de  Sidonc  a  vnc  fem- 


me 
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jTîe  vcfue .  Aiifly  plufîeurs  hdres  e-  3.  \ 
iloieiit  en  Ifraëi  du  temps  de  Eliféc  ij.a.b 
le  ^^phcte ,  &  nul  d'iceulx  fut  gue- 
ry  finon  Naaman  de  Syrie.  Et  toutz  Naaman 
ceulxqui  eftoient  en  h  fy^nagogue /<t'ir<?. 
oyantz  ces  parolles,  furent  remplis  4.-^5.1» 
d'Ire      fcleuercnt^Sc  le  ieftercnt 
hors  de  la  cité5&  le  mener  et  iufques 
an  hault  de  la  montai^ne  fur  laquel- 
le Içur  cité  eftoit  edilîce  pour  le  pré- 
cipiter [  &  ieâcr  du  luulten  bas  :  ] 
mais  paflant  par  le  millieu  d'eulx, 
fcn  alla.^  ^  Et  lai  flan  t  la  cité  de  Na 
7aicth  'il  defccndit^^il  vint  &  habi 
ta  en  Caphar-naum  cite  '  de  Gali^ 
Ice,  ^  qui  eft  prochaine  de'  la  mer  és 
fins  [&  termes] de  Zabulon  &  Ne- 
phtalim ,  aftm  que  fuft  accomply  ce 
quicitoit  did  par  le  prophète  Efaic, 
La  terre  de  Zabulon  &  la  terre  de  Erfa.^.é 
Nephralim  chemin  de  la  mer  oultre 
lordain^qui  eft  la  Galilée  dçs  Gen- 
tilzr.Le  peuple  qui  cheminoit  en  té- 
nèbres na  veu  vne  grande  lumière. 
Et  a  ceulx  qui  eftoient  afsis  en  la  ré- 
gion de  l'umbrc  de  mort ,  la  lumière. 
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Je/«sc(?rw.  leur eflleuee.Etdeflors  iesvs  cô^ 
ntcnce  a  men^a  a  prefcher  ^  l'euagile  du  roy- 
ffcha'Pe^  aulme  celeftc.difant  ;  Pourcequcle 
Mgile  du  temps  cft  accomply  faides  penito- 
royaulme  ce,&  *"  croyez:  a  reuagile,*"  car  cer- 
celeTle,  tes  le  royaulme  des  cieulx  Peft  ap- 
^pappro--  proche.  * 

De  la  féconde  O*  tieire  vocation  des 
^poTh'es  ^&d€la  prinfe  du  poijfon. 

CHAP.  XXVIII. 

Luc.K^.    Matt.4.  Mar.l, 
/'^R  aduint  que  grand  aflcm- 
V^bléede  gentz  TefForçoient 
d'approcher  de  luy  pour  ouyr  1  a  pa- 
rolle  de  Dieu  :  &  luy  eftant  prés  de 
reftao[ou  lac]de  Gcnezareth  il  veit 
deux  nauires  an'efteï.  près  de  Peftag- 
&  les  pefcheurs  eft oient  defcenduz, 
&  lauoîert  leurs  retz.  Adonc  il  mô- 
ta  en  vne  des  nauires  laquelle  eftoic 
a  Simô  .  Et  le  pria  qu'il  la  menoft  Sç 
retirait  vn  peu  loïg  de  terre.  Et  eftat 
lefus pnf'  àCsiZ  en  lanauire  enfeignoit  raflem 
che  en  U    blce.Et  le  fcrmon  acheué^il  dift  a  Si 
nanirc.     mon:  Mené  ccfte  nauireplus  auant^ 

&  icftez 
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&  ieâez  V02.  retz  pour  prcndi'e  dd 
poiflbn  .  &  Simon  luy  refpondit  & 
dift  :  Maiftre  toute  la  nayâ  nous  a- 
uons  prins  grande  peine ,  mais  nou^ 
n'auons  rien  prins .  ce  nonobftant  i 
voftre  paroUe  ie  lafcbeiMy  le  retz.Et 
ayantz  fai  â:  cçjilz  encloirent  fi  gros  . .  ^ 
nombre  de  poiflon^que  le  retz  fe  rô  ^^'^'^^ 
poit.  Et  i\i  feirent figne  a  leui's  com  ^^t^^ti^^* 
paignons,  qui  eftoient  en  l'aulti'e  na 
uirc  5  poui'  venir  a  eulx  &  les  aydei*. 
Etvindrent  &  emplirent  toutes  les 
deux  nacelles ,  tellement  que  a  peu 
qu'ilz  n'enfondi'oient.Cecy  veoyac 
Simon  Pierre,  fe  profternaauxge- 
noulx  de  I E  s  V  s  difant:  Sire  dépars 
toy  de  moy ,  car  ie  fuis  homme  pe- 
cheur.car  il  eftoit  tout  eftôné,&  luy  JD^J;^^ 
&toutzceulx  quieftoientauecluy 
en  la  prîfe  despoiflbns^qu'ilz  auoiêt 
pefchez .  Scmblablement  aufsi  Jac- 
ques &  leha  les  filz  de  Zebedée  qui 
cftoient  compaignons  de  Simon.Et 
I E  s  V  s  dit  a  SimôrNe  crains  point, 
dorfenauant  tu  prendras  les  hom- 
mes. Et  quad  ilz  eurent  amené  leurs 

e  nauirct 


nauires  a  teiTc ,  laiffèrent  tout,  &  le 
fuyuirent.")  -j-  i  e  $  v  s  cheminât  de 
rechef  prés  de  la  mer  de  Galilée 'paf 

S.Sîmo     fantjVeit  deux  frères,  '  S imô,  qiu 
S.Uniré  eft  appelle  PieiTe,&  Andis  fon  fie- 
font  ap  -  re  iedantï  leurs  retz  en  la  mer ,  car 
fellex,     ih  eftoi et  pefcheurs.Et  i  e  s  v  s  leur 
dit:  Venez  après  moy,  &  ie  vous  fe- 
'T^efcheurs  ray  perdieui-s  des  hommes .  Et  tout 
des  homes,  incontinent  laiflèi'ent  leurs  retz  & 
leur  nauirc,&:  le  fuyuirent .  Et  de  la 
paffant  '  vn  peu  plus  oultre,  veit* 
Layocatio  deux  aultres  frères,""  lacques  filz  de 
de  S .  lac-  Zcbedée,  &  lehan  fon  frère  en  la  na 
5««  &  S.  uire  auec  Zebedce  leur  pere ,  refai- 
Jehan.     fantz[&  accouftrantz]leurs  retz.  Et 
'incontinent'"  »■  les  appella .  Adonc 
*»toutfoubdain  laiflcrent  leul's  retz, 
&  leur  pere  Zebedée  *■  en  la  nauii;© 
auec  leurs  feruiteui  s  ,""&  allèrent 
après  luy .  "j 

Du  démoniaque  en  la  fynago-' 
9ue.E,t  des  diuerf  ri  cures.  C  H .  X  X 1 X. 
}T2     Man.^.  Mar,\.  Luc.^. 

'  JCiT  ilz  an-iuwem  en  Caphar- 

'  "  '  "  naum. 
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naum  ^  &  luy  incontinent  enrré  aux 
ioursdes  Sabbats  en  la  f/nagogue, 
les  enfeignoitj&rreftônnoicntde  fa  lefu^  eviZ 
dodrine  :  car  il  les  enfeignoit  côme/e/gw  es 
'  ayant puîflance& non  pas  cômc  les fyna^o^ 
Saibes.  ^  car  fa  paiolle  eftoit  auec 
puiflace/  '  Et  en  la  iynagogue ^  d'i- 
ceulx'^'y  auoît  vn  homme  ayant 
Petperit  immunde.Et  refaîa  a  haul- 
te  voixjdifant;  ^  Laifle  moy.  ^  ^  Que 
ha-il  entre toy  &  nous  iesvs  de 
Nazai'cth? Es-tu  venu  ^  deuat  le  téps 
poui*  nous  deftruire?  le  fçay  bien 
que  tu  es  le  fainâ:  de  Dieu .  Et  i 
s  V  s  le  menaflbit,&  ^  tençoit  difànt: 
Tais  toy [&  ne  dis  pP  motjjSc  fortz 
hors  de  ceft  homme .  ^  Lors  ?e/pe- 
ntimrilundeletormentant5&  C^C^ 
criant  a  haulte  voix,  foititd'iccluy.  Démonta^ 
tEt  après  aue  le  diable  eut  ieûé  ice-  q-ueit. 
luy  au  mil  lieu  de  la,  il  fortit  de  luy,  ^  ^ 
&  ne  luy  nuyfît  point.  Et  toutz  eu- 
rent grand  frayeur,  PesbahiL 
foient  fort  ,  ScPenquercient  entre 
culx,  '  &  parloiétenfembIe,difant2:: 
Q^i^ft-cecy?  (juelle  cft  ccfte  nou- 

e  ii  uelle 
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DoSh  îne  ucllc  doftrine  \  '  Quelle  eft  cefte  p^a 
nomeRr.  roUe  cy  ?  *  "  car  en  puiflance ,  l  lk 
*  qtul  eU  veiTu  ''il  commande  aux  clpentz 
ce  faiB    i  vilains  &  ]  immundcs,  '  &  ilz  for- 
fJ        tent/  &  luy  obeyflcnt.Et  fa  renom- 
mée  courut  incontinét,&   eftoit  di 
uuiccc  par  toutz  les  lieux  &  con- 
trées de  Galilée  .  Et  i  e  s  v  s  alloit 
jeCuspref-  par  toute  Galilée ,  endoarinant  en 
/euan  leurs  fynagogues  &  prefclut  1  eua- 
r;7«  at*x  gile  du  royauIme,&  guenflant  tou- 
Calileens.  te  langueur  &  toute  maladie  parmy 
Malades  le  peuple .  Et  fa  rcnomee  courut  par 
•  font  <r«ff- tout  Syrie,  &  luy  prefenterettoutz 
iix,        les  malades,  qui  eftoientdetenuz  de 
diuerfes  langueurs  &  tormctz ,  &  les 
dcmonîaques,&  lunaiiques,&  para- 
lytiqucs,&  il  les  guérit.  Et  grofle  aP- 
femblce  du  peuple  de  Galilée  &  de 
Pecapolis  &  de  Hierufalem ,  &  de 
Judée,  &  d'oultre  le  flcuuc lordain 

alloient  après  luy. 

DelabeUemere  S.Tieire.  Deîay*^ 
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1 1»  r  / 1^  T  eulx  foitis  de  la  fy nago- 

Cguc[incôrinct]vindrenten  :i 

la  maifon  de  Simon  ^  Pierre^  &  de 
André  auec  lacques  &  Ichan.Or  e- 
ftoit[au  liâ:]  couchée  •'^  la  belle  me-- 
re  de  Simô,  &  'eftoit  détenue  d^unb 
groflè  fîcbure.&  ^  luy  dirent  a  l'heu- 
re,  &  He  prièrent  pour  elle.  '"Et  la 
veit  couchée  &  malade  de  fiebure ,  ' 
&  il  T'approcha  d'elle,  ^  &  luy  eftac 
auprès  d'icelle  5  commenda  a  la  fîcb- 
ure,  &  la  leua ,  la  prenant  par  la 
main,  &  ^  '  incôtinent  '^^  ^  la  fiebure  j^^^ 
la  laifla5&  ^  f  e  léûd,&  ^  '  les  veint  ^^.^ 
fcruir.  Et  quand  le  foir  fut  venu,  j);^^.^^^ 
^  ^  après  q  le  foleil  fut  couché,  toutx  ^.^-^  ^ 
ceulx  qui  auoient  des  malades  de  di- 
uerfes  maladies  &  langueui's,  ,  & 
maldirporc^,'  les  amenoient,&  ^les 
luy  appoitoiét  tout2:,&  aufsi  ^  beau 
coup  de  démoniaques.  ^  Et  eftoit 
toute  la  cité  aflemblée  a  la  porte.'  Et 
luy  mettant  les  maîns  fus  vn  chacun 
d'eulx  les  gueriflbit5'"''&  chafsoit 
par  fa  parolle  beaucoup  de  diables, 
£&d'efpcrir/.  vilains  Scimmundes:] 

e  iij  affin 
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afTin  que  feuft  accomply  ce  qui  eft 
JEy^.  J3,  dift  par  le  ^phete  Efaie  difant.-Ice- 
luy  na  prins  fur  foy  noz  infîi'mitez, 
&  ha  porté  noz  maladies.  ^  Et  les  dia 
bles  fortoict  des  corps  de  beaucoup 
Les  dior-  de  gentz  criante  &  difanti.-Tu  es  le 
bles  cofef^  c  H  R  i  s  T  fîk  de  Dieu .  £t  il  les  té- 
fentiefm  çoit,"^'  &  ne  leur  pennettoit  dire 
Cb'i^.    qu'ilz  le  congncuiïent  ^  eftre  le 
G  H  R I  s  T.  Et  quad  le  iour  fut  venu, 
•"feleuant  bien  matin, luy  foity 
f 'en  alla  en  vn  lieu  defert/  &  la  vac* 
ïefus  'V/tr-  quoit  a  oraifQ.^  Et  le  peuple  le  cher- 
que  A  a-  choit  :  &  Simon  alla  après  luy ,  & 
TAijQn.     ceulx  qui  eftoient  auec  luy.  Et  quad 
i\z  Feureni  trouuc^luy  dirct:  Toutz 
les  gentit  te  cherchent.Et  il  leur  dift; 
Allons  aux  villes  &  villages  pro- 
chains ,  affin  que  aufsi  ie  prefche  la. 
carie  fuys  venu  pour  ccfteafFaire. 
'Etvoicy  arriucr  le  peuple  a  i  e  s  v  s 
c  H  R 1 5  T,  &  le  vouIoient[dctenir] 
&  empefcher  qu'ilz  ne  fe  departift 
d'eulx.  Aurquelzil  dift;  [  Ce  ne  fera 
point  ainfi:]car  il  metaulraufsi  an-» 
nôcer  le  roy aulme  de  Dieu  aux  aul- 

tr€$ 
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tres citez  :  car  pour  ce  fuys-îe  cn^  ?ourquoy 
voyé/^  Et  eftoit  prefchant  es  fyna-  c\fi  que 
gogues  *■  d'iceulx  3  &  en  tout  le  pays  lefus  eîi 
de  Galilée^  &  chaflbit  les  diaoles.  emoye. 
^  En  après  ^  ^  fortift  ^  de  rechef  allant 
vers  la  mer,  &  tout  le  peuple  venoît  MHtt.^^ 
aluy5&  les  endodrinoit.  t  Et*"** -rW^r.z. 
ainfi  que[i  e  s  v  s]paflbit[dcla,]  ^  '  ^  Ltic.f. 
il  vcit^  vn  publicain  nome''  O-eui,  J^ocation 
^(Az  de  Alphée,*"  diâ  Matthieu  "^"^^  de  S.Mat^ 
eflant  alsis  en  fa  boutique  *  :  la  ou  thieu. 
Pon  payoit  le  tiîbut,&  luy  ditrSuys  ^au  com^ 
moy  .  Et  ^  toutes  chofqs  laiflees,  ^  '  fPoi9\ 
fè  Ieua,&  alla  après  luy.^ 

De  teUEliondes  ^pojlres.  Dufeivti 
en  la  montai ff%e.  chap.xxxi. 
Mat. ^.6. 7.  M  av.}.  Luc.6.1  l.lt.&  I  tf. 
'  /^^R  aduint  en  ces  iours  la  qu'il, 
fe  partift,  &  môta  '  a  la  mô 
taigne  pour  prier,  ^  &  eftoit  toute  la 
nuyâ:  veillant  a  prier  Dieu.Et  quad  l^fns pajje 
il  fut  iour^il  appella  fesdifciplesy'^  la  miytl  j 
lefquelz  il  voui oit[appeller5]&  vin  enprki'^s 
drct  a  luy,  &  feift  qu'ils  fuflent  dou 
le  aueclu^ ,  &  '  luy  les  efleut''  pour 
les  cnuoy  er  prçfchçri  &  leur  donna 

c  iiii  puii^wcc 
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'  puiflancc  de  guérir  les  maladies ,  & 
tt  nom  de  de  chafler  les  diables ,  '  &  les  nom- 
u/ifojH-e.  ma  Apoftres.  ^  ^  [qui  Tenfu/uent:  ] 
Hobredes  Simon  ,  lequel  il  furnomma  Pierre, 
./tpojhes .  &  André  Ton  frère, '  lacques  fih  de 
Zebedée^S:  lehan  frère  de  lacques^ 
nomma  Boa-nerges,qui  fi* 
gnifie  fih  de  tonnerre  :  Philippe  & 
Baithelemy^MatthieUjThomaSjIac 
ques  fil2  de  Alphée^&Simon  qui  eft 
appelle  Zelotes/  du  lieu  de  Chana: 
&  ludas  Thaddée^  '  frère  de  lacqs: 
^  &  ludas  IfcAi  iodi  '  le  traiftre ,  qui 
^  le  trahit,  f  '  Et[  i  e  s  v  s  ]der :endat 
de  la  montaignc  auec  eulx  Parrefta 
en  vn  lieu  champeftre5&  la  compaî- 
gnie  de  fes  dirciples5&  groflê  multi- 
tude de  peuple  de  toute  ludcc&Hic  \ 
rufalemj&  des  regiôs prochaines  de  ^ 
Ja  mer5&  de  Tyre  &  Sidonc ,  lefqlz 
eftoient  venuz  pour  Pouyr,  &  pour 
eftre  guenz  de  leurs  maladies .  Et 
ceulx  qui  eftoient  vexez  des  vilains 
efperitz  eftoiét  guéris.  Et  vn  chacû 
tachoit  a  le  toucher ,  car  de  luy  for-^ 
Ld  yem  toit  tclle^puifsâce  &]vertu  qu'il  guc 

xiuait 
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riflbit  toutz  &  toutes,  f    Adonc  c> 
X  E  s  V  s  veoyant  tant  de  peuplc^mô  ce  de  lejm 
ta  en  vnc  montaignc .  Et  après  qu'il 
fut  afsis^fes  difciples  T'approchèrent 
de  luy.  ^  Et  luy  ayant  Tes  yeulx  cle- 
U€2  fur  les  difciples ,   &  ouurant  fa 
bouche  les  endoftrinoit difant:  lefus  er^ 
Biéheurculx  font  les  panures d'e-  f^i^^* 
fjperit,'"  ^  car  a  ceulx  elt  le  royauhne  "Paum  es 
de?  cieulx.  ^  Bien  heureulx  font  les  d^efperit, 
débonnaires  5  car  ilz  poflederontla  Z-ei  dcba^ 
terre .  Bien  heureulx  font  ceulx  qui  naircs. 
Icurcnt^carilz  fcroccofolcz.  Bien  Les  flo^ 
cureulx  font  ceulx  qui  ont  faim  &  rantx^ 
foif  de  iuftice,  car  ilz  fcrôtrcflaficz.  Ceulx  qm 
Bien  heureulx  font  les  mifcricor- /^>;> 
dieulx  5  car  ilz  obtiendront  miferi-  &  foif  de 
corde»  Bien  heureulx  font  ceulx  qui  iitfiice. 
ont  le  coeui'[pur  &]net5car  ilz  vcoy  Mifericot^ 
ront  Dieu .  Bien  heureulx  font  [les  diepUx, 
paifiblcs,  &]procurantz  la  paix,  car  Netx.  de 
ilz  feront  appeliez  les  enfantz  de  cœur. 
Dieu.  Bien  heureulx  font  ceulx  qui  ^aifîbla. 
fouftrent  &  cndui'cnt  pcrfecution  ^ffiig(^K. 
pour  iuftice,  car  a  eulx  eft  le  royaul/^ow  tujli^ 
iBC  des  cieuli.  ^  Vous  ferez  bié  neu-  ce. 

reulx 
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reulx  quand  les  hommes  vous  auroê 
en  haine,&  vous  auront  fepareî: ,  & 
auront  reproché  &  débouté  voftre 
renom  comme  mefchatz  a  Toccafio 
du  filz  de  l'homme.   Vous  eftes  biê 
hcureulx  quand  les  hommes  mefdU 
ront  de  vous^S^  vous  perfecuteront, 
&  diront  en  métant  tout  du  pis  qu'il 
pourront  alencontre  de  vous  a  mon 
toyef'  des  occaiîon  .   ^  Relîouyflez  vous  'en 
^fecHteTi  ceiourlâ,  '«'&  treflaillez  de  ioye^ 
foto'Pa^  car 'voy  la '"'voftre  loyer  eft  grand 
niom'  de      ^^ulx."]  Certainement  leui's  pcre? 
lefufch'ifi  "^^ont  ainfî  p^erfecuté  les  prophètes, 
^  qui  ont  cfté  auat  vous/ Mais  tou^ 
i-es  riches,  tesfoys  malheur  fus  vous  riches^  qui 
auez  voftre  côfolation .  Et  eftes  biê 
Soujj^'atK.  ï^eureulx  vous  qui  maintenant  auei 
faim.      faim, car  vous  ferez  raflafîez .  Et  vo^ 
Les  pla^  eftes  bien  hcureulx,  qui  maintenant 
rant^     plorez ,  car  vous  rires .  Malhem-  fur 
Les faûul7i\o^s  qui  eftes  faoulz,car  vous  aurez 
i-€s  riatK,  ^iiini.Malheur  fur  vo^  qui  riez  main 
tenant,  car  vous  lamentei  es  &  plo- 
reres.  Malheur  fur  vous,quâd  toutz 
E^Jiimeî'  les  hommes  vous  diront  bienheu^ 

reulx. 
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reulx ,  car  ainfî  faifoient  leurs  pères  bieiiJjeti^ 
aux  faulx  prophètes,  f  ^  Vo^  eftes  le  reulx. 
fel  de  la  terre  :  mais  fi  le  Tel  perd  fa  fa  Exemple 
ucui-^de  quoy  le  falcraon^Il  nevault  de  bonne 
plus  riens  finon  pour  eftre  iedé  de-  yie. 
nors  &  mai'ché  aes  piedz  des  hom-  Le feU 
mes.Vous  eftes  la  lumière  du  mode.  La  lumie^ 
La  cité  ne  peult  eftre  cachée  laqueL  re. 
le  cft  fituée  fus  vnc  motaigne.Et  on  La  cité. 
n^allume  pas  la  lampe  pour  la  mettre  La  himie-' 
foubz  le  muid ,  mais  fur  le  chande-.  re. 
lier  y  affîn  qu'elle  luyfe  a  toutz  cculx  Le  muid. 
qui  font  en  la  maifon .  Ainfi  luyfe 
vofti'e  lumiei'e  deuant  les  hommes, 
affin  quMlz  veoyent  voz  bônes  oeu-  jBone^  ocf^ 
ures,  &  qu'ilz  glorifient Voftre  pere 
qui  eftes  cieulx.  "|  N'eftimez  pas  q  Thilip.i. 
ic  fois  venu  poux*  deftruire  la  loy^ne  ^ccopltf* 
les  prophètes.  le  ne  fuis  point  venu  fement  de 
pour  [les]  deftruire ,  mais  pour  [les]  ^oy. 
accomplir.Car  en  vérité  ie  vous  dis, 
que  iufques  a  ce  que  le  ciel  paflcra  & 
ktejTe ,  vn  iota  [  oui  eft  la  plus  pe-  ^^^^.  ^^  j 
tite  lettre ,  J  ou  le  plus  petit  poinct, 
[  ti'aift  ou  riret]  en  la  loy  ne  paflera 
pointjiufques  a  tant  que  toutes[ccs] 

chofcs 


chofes  foientfaidcs.  Qui  doncqucj 
trâfgreflera  vn  de  ces  plus  pctitz  c6 
mendementz^&r  aura  ainfi  enfcigné 
les  hommes ,  il  fera  nommé  très  pc-. 
tit  au  royaulme  des  ciculx.Et  quicô 
ques  les  accomplira  &  enfeigncra, 
iccluy  fera  appelle  grâd  au  royaul- 
me des  cieulx.  f  Et  le  vous  dis  5  que 
-fî  voftrc  iuftice  n'abonde  plus  q  cel- 
le des  Saîbes  &  Pharifiés^vo^  n'en- 
ti'erei  point  au  royaulme  des  ci  - 
eulx  .  Vous  aucï:  ouy  qu'il  ha  cfté 
^emirc.  ^{Q^      ancrés:Tu  n'occiras  point. 
JZxo.  20,  car quiconques tuera,  feracoulpa- 
l^eut.y  iugement .  Mais  moy  ie  voiis 

dis  5  que  tout  home  qui  fe  couiTou- 
ce  a  fon  frère ,  fera  coulpable  de  iu- 
gement .  Et  quiconques  aura  diâ  a 
ion  frerCjRacha^il  fera  coulpable  de 
concile. Et  quiconques  aura  dit^fol^ 
il  fera  coulpable  de  géhenne  du  feu» 
Ètjcocilia  Donc  fi  tu  offre  ton  don  a  TauteliSc 
Uonprefc"  que  lâ  il  te  vienne  en  mémoire  5  que 
ree  afacri  ton  frère  ha  quelque  chofe  a  Icncô- 
Jice,        tre  de  toy  :  laifle  la  ton  don  dcuant 
Pautcl  ;  &  t'en  vas  premier  reconci-. 

lier 
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Ircr  a  ton  frère,  &  alors  viens  &  prc- 
fente  ton  don.  Ce  pendant  que  tu  es 
en  chemin  auec  ton  aduerfaire ,  fais 
bien  tofl  accord^aucc  luyjaffin  par-  ^fois  con^ 
auenture  que  ton  adua-faii'c  ne  te  li  fcntant^bc 
ure  au  iuge ,  &  q  le  iuge  nelte  baille  neuolu 
=cnla  main  du  miniftrc  [ou  fergcnt] 
pour  te  mener  cnprifon.Iete  disen 
^  erité'5  q  tu  ne  partiras  delà  iufques 
a  ce  que  tu  aui'aspayé  la  dernière 
.maille.  Vous  auez  ouy  ce  qui  ha  cftc 
dit  aux  anciens  :  Tu  ne  commettras  "^oco.io. 
point  adultère;  mais  moy  ie  vo^  dis,  -^daltm» 
q  quicôquès  aura  regarde  vnc  fem- 
me pour  la  conuoiter,  il  ha  défia  cô- 
mis  adultère  auec  elle  en  fon  coeur. 
Donc  fi  ton  oeildextretefcandali- 
ie^^an'achc-lc^&r  le  iedc  de  toy.-car  ^t^e(>efche 
il  t^cft  plus  expédient ,  que  vn  de  tes  ^traclfer 
membres  perifle,  que  toutton  coi*ps 
foit  mys  en  la  géhenne  du  feu  .  Et  fi 
ta  main  dextre  te  fcandalize5COuppe  Couper. U 
la ,  Se  la  ie&es  arrière  de  toy  :  car  il  r^jam. 
t'eftplus  expédient  que  Punde  tes 
membres  perifle,  que  tout  ton  corps 
vpy fe  en  la  géhenne  •  Aufsi  hi  efté  Dent.  14- 

dit: 
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LiheUe  de  dit  :  Qui  coques  aura  delaifle  fa  fem 
refus  &   me  5  qu'il  luy  baille  le  libelle  de  re- 
fe^avati^ .  fus.Mais  moy  ie  vous  dis^que  quicô 
qucs  aura  delaifle  fa  femme  excepte 
pour  caufe  dcfornication^illuydô- 
ne  occafion  d'eftre  adultère .  &  qui- 
conques  predra  la  femme  delaiflee, 
il  efl:  adultère.  Derechef  vous  auez^' 
Leuh.'iç.  ouy  qu'il  eft  dit  aux  anciens  :  Tune 
TariM  e--  te  pariureras  point ,  mais  tu  rendras 
ment.      a  Dieu  tes  iurementï^ .  Mais  moy  ie 
lurement.  vous  dis  :  Ne  iure:;^  nullement ,  ne 
par  le  ciel^car  c^eft  le  throfne  de  Di- 
€u;ne  par  la  ten-e^cai-  elle  eft  le  mar- 
chepied de  fes  piedz  :  ne  par  Hicru^ 
falem.xar  c'eft  la  cité  du  grand  roy. 
Aufsi  ne  iureras  point  par  la  ^tefte, 
car  tu  ne  peulx  faire  vn  chcueu  blac 
ou  noir .  Mais  voftre  parolle  foit, 
ouyjouy.-nonjnon.-car  ce  qui  eft  die 
Exo.  11.  oultrc  ces  pai'olles, vient  du  maling. 
Deut.jç.  Vous  aue2  ouy  qu'il  ha  efté  dit: 
Oeil  pour  oeil^dentpour  dct.  Mais 
/ nm  e     moy  le  vo^  dis  que  ne  refifties  point 
doik  ejh-e  au  maling,   ^  mais  Ci  aulcun  te  frap- 
Jonffme.  pe  en  ta  louç  dcxtrc>baillc  luy  PauU 

tre* 


I  B  s  V  s  C  H  R  I  îTd 

rc.Et  a  celuy  qui  veult  procéder  cô 
ti'c  toy  en  îugemcnt,  pour  t'oftci'ta 
robbe^laifle  luy  aufsi  le  manteau. 
■?  Et  cjuiconques  te  veult  contrain- 
dre d'aller  millepas^  ^va  auec  luy  ^  demie 
.  aufsi  deulx  aultres  mille .    ^  Et  qui-  lieue. 
conques  te  demande^dône  luy.  '"Et 
ne  te  deftourne  point  de  celuy  qui 
veult  empmter  de  toy.  ^  Et  qui  t^ofte 
ce  qui  eft  tien^ne  le  répète  point .  Et 
tout  aînfî  q  vous  voulez  q  vous  fa- 
cent  les  gentï;  ^  f aides  leur  fembla-- 
blement.  -j-  '"Vous  zwc^  ouy  qu'il 
ha  efté  dit  :  Tu  aymeras  ton  amy^Sc  Leutt.i^. 
liayras  ton  cnnemy.Mais  moy  '"  ^ ie  ^  ayrrm* 
vous  dis  5  aymez  voz  ennemys,  izuf^^  enne^ 
ôesbien  a  ceulx  qui  vous  hayent,& 
beniflèï.  ceulx  qui  vous  mauldiflent:  prio^pour 
&  priez  pour  ceulx  qui  '"vous  per-  Pennemy. 
fecutent  :  Sc^^ qui faulfcmcnt  vous 
irapofent  crimes^  '"affin  que  vous 
foyez  filz  de  voftre  pere  qui  cft  es 
ciculx  y  leql  faiâ  leuer  fon  foleil  fur 
les  bôs  &  fur  les  manuais^S:  enuoye 
lapfuye  fur  les  iuftes  &  ^iniuftes.  ^ 
Car  n  yous  aymez,  ceulx  gui  vous 

ayment. 
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aymcnt,  ^  quel  falairc  en  aurci  vo^  ? 
^&  quelle  grâce  vous  en  doibt-on? 
car  les  pécheurs  Pentre-ayment  auC. 
fi.  ^  Ne  le  font  pas  aufsi  les  publi- 
cains?Et  fi  vous  falucz  ftulemét  voz 
frères ,  que  taides  vous  d'auantatge? 
ne  font  pas  aufsi  cela  les  infidèles  ? 
^Si  vous  faides  bien  a  ceulx  qui  vo* 
en  font,  qllem-aceen  mérite^:  vous? 
Certes  aufsi  tont  bien  les  pécheurs 
Mantei-e  pyn  a  Paultre .  Et  fi  vous  preftez  a 
deprefier.  çculx  dclbueh  vous  efperez  rcce- 
puoir,  quelle  grâce  en  deferueï.  vo'? 
Car  lc5  pecheuis  preftent  aux  pé- 
cheurs pour  la  pareille .  Toutcsfois 
aymez  voïcnnemys^S:  leur fai des 
bien ,  &  preftez  fans  que  de  ce  vous 
en  efpericz  nens^Sc  voftre  loyer  fc-t 
ra  grand. &  ferez  enfantz  du  fouue-  ' 
^  rain  ;  car  il  eft  bening  enuers  les  in- 
Tei'feflia.  ^ratt  &  mauluais.    Soyez  doc  pei^ 
aatt.é»   faidz  comme  voftre  pere  celefte  ed 
perfaid.  "]  t  Pi'enez  garde  de  ne  fai 
re  voftre  iuftice  deuat  les  gêtz  pour 
cftre  veuz  d'eulx  .  Aultrement  vous 
n^aurcz  point  de  loyer  deuat  voftre 

pere 
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perc  q.  eft  éscieulx.Quad  doc  tu  fais  ^tdmoftie, 

aulmofne^ne  fonne  pas  la  trompette  O  fitie. 

deuant  toy  comme  font  les  hypocri 

tes  aux  fynagogucs,  &  es  rues ,  afïîti 

qu'iiz  foient  honnorez  des  homes. 

En  vérité  ie  vous  dis  qu^ik  ont  rc- 

ceu  leui*  falaii'e.  Mais  quand  tu  feras 

àuImofîiCj  ta  feneftre  ne  fçache  poît 

ce  que  faift  ta  dextre  3  affîn  que  ton^ 

aulmofne  foit  en  fecret  ^  &  ton  pore 

qui  veoy t  en/ecret ,  le  te  rendra.*  ^rendra 

Et  quand  vous  prierez ,  vous  ne  rc-  manifcjlc^ 

femblerez  point  aux  hypocrites, qui  ment. 

ayment  faire  debout  leurs  oraifons  Oraifon. 

es  fynagogues,  &  es  coîgz  des  rues: 

affïnqu^ilz  foient  veuz  des  homes. 

En  veiitc  ie  vo^  dis  qu'ilz  ontrcceu 

leur falaire.Mais  toy  quand  tu  prie- 

ras^entre  en  ta  chabre,  &  Phuy  s  fcr- 

méjpric  ton  pere  en  fecretr  &  ton  pc 

rc  qui  veoy  t  en  fecret,le  te  rendra*,  '^rendra 

Aufsi  quand  vous  prierez,  ne  parlez  manifcfie^ 

point  beaucoup,  comme  font  les  in-  ment. 

fidèles  r  car  ilz  cuydét  eftre  exaulcez 

par  beaucoup  de  paroUes.Ne  foyez 

doc  fcmblables  a  eulx;car  voftrepe- 

f  re 
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Dit»  pye-  te  côgnoift  ce  qui  vous  cft  befoing, 
uenant,    deuant  que  vous  le  requérez .  Vous 
Luc.  1 1*.    le  prierez  doc  ainfi:  Noftrc  pere  qui 
F  orne  de  es  és  cieulx ,  ton  nom  foit  fanaiHé. 
trier  Tonroyaulmcaduienne.Tavolû- 
^    *  téroitfaiae,ainfîaiateiTecômeau 
ciel .  Donne  nous  auiourd'huy  no- 
ftrepain  fuperfubftantiel .  Ht  nous 
parcfône  noz  debtes ,  ainfi  que  nous 
*    pardonnons  a  ceulx  qui  nous  doib- 
uent.Etne  nousinduiftz  point  en 
tentation.Mais  deliure  nous  du  ma- 
Fault  par  ling.Amen.  Ceites  fi  vous  auezpar- 
donmr  a  dôné  aux  hommes  leurs  pechcz,v o- 
fon fvre,  ftre  pcre  celefte  vous  paidônera  auf- 
fi  voz  faultes .  Mais  fi  vous  n'auez 
pardonne  aux  hommes,  aufsi  voftrc 
pere  ne  vous  pardonnera  point  voz 
lehfne.     péchez,  t  Et  quand  vous  ieufiiez, 
ne  veuillez  reflèmbler  aux  hypocri- 
tes triftes,  car  ilz  dcguifent  leurs  fa- 
ces pour  apparoiftre  aux  hommes 
icufnantz. Veritablemét  ie  vous  dis, 
qu'ilz  ont  receu  leur  falaire .  Mais 
toy  quad  tu  ieufnesjoingtz  tô  chief, 
&  laueta  face,  aSp  que  tu  n'appa- 

roiflè 
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roilfc  aux  hommes  que  tu  ieufiies- 
mais  feulement  a  ton  pere  qui  eft  en 
recret.  Et  ton  pere  quite  veoytcn 
rccreyc  le  rétribuera.  Ne  f  aides  ms 
voz  dji-eforscQ  la  te.Te,Iâ  ou  la  roui!  Les  thc 
lurc  &  la  vermmç  demolift,rgafte&  for! 
conompt,]  &  lâ  ou  les  larrôs%uiC' 
ient  &  defrobent.  mais  faidesvoz 
threroi-s[lafrus]au  ciel,lâ  ou  la  rouil- 
J lire  ne  la  vermine  ne  corrôpt  liens, 
&  la  ou  les  larrons  ne  fouifTcnt  ne 
defi  obent  pomt.Certes  14  ou  eft  vo- 
ftre  thrcfor,  14  eft  voftre  coeui-.  1  La 
lumière  de  ton  corps  c'eft  ton  oeil.  Lumière 
Donc  fi  ton  oeil  eft  fimple,tout  ton  àncorts, 
corps  fera  lumineux.-mais  fî  ton  oeil 
eft  mauTûais,  tout  ton  corps  fera  té- 
nébreux .  Si  donc  la  lumière  qui  eft 
en  toy,ront  ténèbres,  les  mefmes  té- 
nèbres combien  grandes  feront  el- 
/es?  t«/Nulnepeultreruir  a  deux 
ieigneurs.Car  ou  il  hayra  Tvn  &  ay- 
mera  i'aultre  :  ou  il  fouftiendra  IVn 
'  &  luy  adhérera,  "  /  &  cÔtemnera  & 
depn  fera  I'aultre .  Vous  nepouuc^  Die», 
icruu-  a  Dieu  &  aux  richefles .  «  Et  J^cbtffes, 

f  ij  pouitant 
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pourtant  ie  vous  dis ,  n^aycit  point 
Soulcy     foulcy  pour  voftre  vie^que  vous  ma 
fof0'leyi-  gerezrne  pour  voftre  corps^de  quoy 
m-e     yc-  vous  le  veftirez.N'eft-ce  point  plus 
ficment.    grande  chofe  l'ame  ou  la  vie,  que  la 
viande?.&  le  corps  plus  que  le  vefte^ 
Les  oyfc^  inét?Regardeï  aux  oyfeaulx  du  ciel 
éUélx.      ^-^  qui  ne  fement  ne  moyflbnnent, 
^  ne  afilemblent  en  greniers ,  &  vo- 
ftre pere  celefte  les  pourrift.  N'cfte^ 
vous  pas  beaucoup  plus  grand  chofc 
Corhcdhlx  c\\xQ  iceulx?  ^  Coofiderex  les.çor-. 

beaulx ,  qui  n'ont  ne  cellier  nègre- 
nier,ce  nonobftant  Dieu  les  [entre- 
tient &]nourrift  ;  N'eft-ce  pas  bica 
plus  grand  cas  de  vous?*"  ^  Et  quieft 
celuy  d'entre  vous ,  qui  par  ie  foui- 
cier pourroitadioufter  afa  gradeur 
vne  couldée?  ^  Si  doc  vous  ne  pou- 
uez  ce  qui  cft  bié  peu  de  chofcjpour 
quoy  vous  foulcie^  vo^  ^  des  habil- 
lemcnti,  '  &  auln'cs  chofes  ^  Confi- 
jçjs.        àcret  les  lis  •'des  champs,*"^  com- 
ment ûz  croiflent,  ilz  ne  labcurent, 
ny  filent.Et  fi  vous  dis  certain emét^ 
que  Salomon  en  toute  fa  gloire  . ne 

fut 


fut  iaoïais  fi  bîé  veftu  comifîc  eft  vti 
^d'iceulx.Si  Dieu  doc  veft  oinfî  Pher  LV?erhè 
be  des  champs  laquelle  eft  aùîour-  des  thap$. 
d'huv5&  demain  eft  mife  au  fourrcô 
h  'îê  plus  le  fera  il  a  vous  ô  gét2  dcpe 
tite  foy?"|  Ne  foyez  doc  en  foulcy, 
'& ne  demandez, '"Mifantz.-qùè me 
'gérons  nous,  ou  que  beurons  nous? 
*  ou  de  quoy  ferôs  nous  veftuz?  '  Et 
ne  veuillez  prendre  foulcy  d'cftrc 
eleuez  en  haulteflè.'"  ^  Car  toutes  ces 
chofcs  cy  cherchent  Se  quiercnt  les 
entz  mondains.Certainement  vo^  Les  mon^ 
•epere[celefte]f^ait,  &congnoift  daim. 
aflèz  Que  vous  auez  befoing  de  tou- 
tes telles  choies .  Querez  donc  tout 
premièrement  le  royaulme  de  Dieu  ^yauL 
&  fa  iuftice,&  toutes  ces  chofes  vo^  me  de  dieu 
ferot  dônées.'^Ne  foyez  point  dôc-  luJUcc. 
qucs  en  foulcy  pour  le  lendemain.  Matt.j. 
Car  le  lédemain  fe  foulcira  pour  foy  L  hc.6j& 
mcfmes.Ilfuffiftbienauiourfama  ii* 
lice.  •\  '  Soyez  dôc  mifericordieux,  Af//W*i«r- 
ainfi  comme  voftre  pere  cft  miferi-  de. 
cordieux.  '"^Ne  iugez  point^&  vo*  De  ne  i'^ 
ne  ferez  point  iugez.car  de  tel  iuge-  ^tu 

f  iij  mcni 
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met  que  vous  iugcres,vous  Terej  iu** 
eez.Ne  côdemnez  point,&  vous  ne 
toepardo-  lercs  point  condénez.  U^ardonnez, 
fw.        &  Ion  vous  pai*donnera.Donncz,& 
Dt  doner.  Ion  vous  donnera. Hz donncrôt en 
Mefm-e.    voftre  fcin  bone  mefure  &  bic  plei^i 
nc,&  Pen  allant  par  defliis.    ^  Car  a 
telle  mefure  que  vouz  mefureres  ^  il 
vom  fera  rcmefurc.  ^  Et  leur  difoit 
aufti  yne  fimilitude.Ef]t-il  pofsiblç  q 
\AH€tégl€ .     aueugle  puiflè  îîierïcr  &  conduy- 
rc  vn  aultre  aueuglc  ?  ne  trébuchent 
ilz  pas  toutz  deux  en  la  fofle?]  Le  dî 
Dijci^le.  fciple  n'eft  point  pai*  dcfl'us  le  mai- 
ftre^  mais  chacun  fera  parfaiâ:  fil  eft 
côme  fon  maiftre.'"*  Etpourquoy 
Fejhu.     veoys-tu  vn  fiftu  en  roeil  de  tô .fre 
y>onltrc.        ^        veoys  pas  vne  poultre  q. 

eft  en  ton  oeil  ?  '  ne  conlidires  ?  Ou 
aufsi  comment  peulx  tu  dire  a  tô  frc 
rCjFrere,  permedz  que  ie  iedele  fe- 
ftu  hors  de  tô  oeil^toy  qiirne  veoys 
►oint  la  poultre  qui  eft  en  ton  oeil? 
TypocritCjiefte  pmieremct  la  pool 
tre  de  ton  oeil^Sc  adonctu  vcoyrras 
claircmet  de  ic^ler  horskfeftu  q.  eft 

'  ^     '  en 
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en  l'oeil  de  ton  frère .  ^  Ne  veuillez  SalnSf. 
donner  ce  qui  eft  fainft  aux  chiens^  Chiens. 
&  ne  ieâez  point  voz  marguerites  Marguni. 
deuant  les  pourceaulx:  afïin  paraué-  tes. 
t  ure  qu*ilz  ae  les  fouUct  de  leurs  pi-  ?oM'ce  - 
cdz  5  &  que  les  chiens  ne  fe  retornct  aulx. 
çonti'e  vous  poui'  vous  defchii'er. 
•j-  Demandez,  &  Ton  vous  donnera:  Oraifon^ 
cherchez>&  vous  trouueiTes.  Tra^^feiê^iantc^ 
pez  a  la  porte,  &  on  vous  ouurira, 
^  cai*  quicôques  demande,il  reçoit: 
&  qui  cherche,  trouue  ;  &  a  celuy  ^ 
frappe  a  la  porte,on  luy  ouurira.  Ec 
qui  eft  Phôme  d^cnn'e  vo^,a  qui  fon 
mz  luy  demande  du  pain,  luy  don- 
nera-il vne  pierre:Ou  fi  luy  demarn 
de  du  poiflbnjluy  donnera-il  vn  fer 
pcnt?  Ou  fi  luy  demâde  vn  oeuf^luy 
baillera-il  vn  fcorpion  ?  Si  dôcques 
vo^[voyres  qui  eftes  mauluais]  auez 
bien  l'entendement  de  donner  a \oz 
cnfantz  ce  qui  eft  bon,  combic  pluS 
voftre  pere  qui  eft  es  cieulx,  donne- 
ra des  biens  a  cculx  qui  le  requierét? 
&  ^  le  bon  efperit  a  ceulx  qui  le  de*  L^efpef'h 
mandent?"]  ^  Doncques  tout  ce  que  bo  tf^né 

£  iiij  vous 
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4  ceulx  vous  vouleiz.  que  les  homes  vous  fa- 
^ui  le  de-  cent/aiâes  leur  pareillement,  car  ce 
mamlent .  eft  la  loy&  le^  orophetes.Enti'expar 
Sommaire  la  poite  eftroide,  car  la  porte  eft  lar 
de  la  loj  gc  &  le  chemin  fpacieux  qui  mené  a 
pr9fhe  perdidon.Et  beaucoup  de  gentz.en-' 
tes.  ti'êt  par  la.  O  que  la  poite  eft  eftroi- 
T^ojie  &  pareillement  la  voye,  qui  me- 

ejh'oifle.  ne  a  la  vie ,  &  peu  de  gentz  font  qui 
latrouuent?  f  Donnez  vous  garde 
Faulx     des  faulx  prophètes  ^  qui  viennent  a 
fhetes      vous  en  veftcment  de  brebis^mais  au 
tyefcheurs  dedas  ce  font  loups  rauiflantz.Vous 
les  côgnoiftrez  a  leurs  fruiftz.Cueil 
le-Ion  grappes  de  raifin  dVn[buif. 
fon]defpines50u  des  figues  des  char- 
L^arhre  cjl  dons?  '  Car  le  bô  arbre  ne  faidpoît 
co^eupar  mauluais  fruift^ne  le  mauluais  arbre 
lef'ui^.  bon  fruiô.  Et  chacun  arbre  eft  con- 
gneuà  fon  fruift.  Aufsi  ilz  ne  cueil- 
lent point  figues  des  efçines  5  &  ne 
vcdengent  point  leraihn  d'vn  buif- 
fon.L'hommc  qui  eft  bon,produift 
bonne  chofe  du  bon  threfor  de  Cou 
cœur.  &  rhomme  qui  eft  mauluais, 
produiâchofc  mauluaife  du  maul- 
uais 
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liais  threfor  de  fon  cœui*.  car  de  Ta^  ^ 
fcondance  du  cœur  la  bouche  parle. 

Pareillement  tout  bon  arbre  por- 
te bon  frui damais  le  mauluais  arbre 
pone  mauluais  fruift.Vn  bon  arbre 
ne  peult  faire  mauluais  fruiâ^ny  vn 
mauluais  arbre  bon  fruid.Tout  ar- 
bre qui  ne  fera  bon  fruift  fera  coup^» 
péy&c  mys  au  feu.  Par  ainfi  dôcques 
vous  les  côgnoiftrei  a  leurs  fruidz. 
^  Mais  pourquoy  m'appeliez  vous 
f€igneur,feigneur:&  vous  ne  faites  Fault/ai- 
pas  ce  que  ie  dis?   Tout  home  qui  rc  la  yoli^ 
me  ditjSire^SirCjn'enti'erapas pom-  tedt  Dicté 
tant  au  royaulme  des  cieulx ,  mais 
bien  celuy  c^ui  faift  la  volute  de  mô 
pere  qui  eft  es  cieulx,  iceluy  enn*era 
au  royaulme  des  cieulx,]  Beaucoup 
[de  gentz]mc  diront  en  iccllc  iour- 
ncejSirejSire^n'auons  nous  pas  aul- 
tresfoys  prophctize  en  ton  nom?  & 
n'auons  nous  pas  ieftc  hors  les  dia- 
bles en  ton  nom?&  n^auôs  nous  pas  ^^^^ 
faift  plufîeurs  vertus  en  ton  nom?  ^^^^^ 
Alors  ie  leur[protefterày  &]côfef. 
ftray  ;  le  ne  vous  cogneuoncques: 

Dcportca: 


1  A     VIE     D  K 

Departci  vo^de  moy  toutz  qui  fai^ 
^tes  iniquité.'"'  Tout  hoainie  qui 
vient  a  moy,&  oy t  mes  feiTnons,  & 
les  met  en  eftcâ^ie  vous  monftrcray 
a  qui  il  eft  femblablc.  Il  rcfembleau 
faigc  homme ,  qui  ediHe  fa  maifon , 
^lequel  fouy  bienprofondj&afsiet 
le  fondement  fur  la  pierre. '"^  Et  la 
pluye  de(ccdit5&  les  riuieres  fe  font 
debordces^Sc  les  ventz  ont  ventc^ôc 
ont  frappé  impetueufement  contre 
la  maifon ,  &  n'eft  point  cheute ,  & 
ne  Tont  fceu  mouuoir.  car  elle  cftoit 
fondée  fur  pierre .  Aufsi  tout  home 
qui  oyt  mes  parolIes,&  ne  les  accô-i. 
plit  point  5  il  refcmble  a  vn  fol ,  leql 
ha  cdifié  fa  maifon  fus  le  fable ,  '  & 
la  terre  fans  fondement.*"  Puis  la 
pluye  eft  defcendue5&  les  riuieres  Ce 
font  débordées,  &  les  véti  ont  ven- 
te impetueufement  a  lencôti'ede  ce- 
lte maifon ,  &  '  foubdain  ^  eft  ti'e- 
buchce.&  la  injine  de  ccfte  maifô  ha 
grande .  Et  aduint  que  quand 
I E  s  V  s  eut  acheuc  ces  parolles ,  le 
peuple  cftoit  eftonné  de  fa  dodrine^ 

cor 
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trai*  il  les  enfeignoit  comme  ayatit 
puiflance5&  non  pas  corne  les  Scri-  La  puijfi^ 
tes  &  Pharifiens.  ce  de  l 

s  v$. 

Du  ladre  gtterj.  cHAP.xxxiI. 

^  T  quand  i  x  s  v  s  fut  defcédu 
If^dc  la  montaignc,  moult  de  peu 
pies  le  fyuû-ent  ^  '  &  aduint,  que  luy 
eftant  en  vncdcs  citez  delâ,'"  ''^  voi- 
cy  venir  vn  ladre  5  Mequcl  quand  il 
eut  appcrceu  i  e  s  v  s,  &  fut  venu  a 
luy,  Padoroit,  ^  le  priant  a  deux  ge- 
noulx,  ^  &  fe  prolternant  la  face  en 
ten'e^le  prioit  ^  ^  ^  difant;  Sire  fi  c'eft 
ton  plaifîi-^tu  lias  puiflance  de  me  pu 
irifier.^  A  donc  ie  svs  ayant  de  luy 
pitié  ^  ^  ^  eftendant  fa  main  ,  le  tou- 
cha^difant  ^le  le  vueil  bien^fois  fain 
[&  net.]''  Etquâd[iES  vs]  eut  dit, 
"^^'tout  foubdain  fa  lèpre  fut  net- 
toyéc-Et  I  li  s  V  s  luy  cômenda  qu'il 
ne  fuft  fi  hardy  de  riens  dire  a  pcr- 
fonne/  Et  incontinent  le  feit  partfr 
de  lâjdifant:'"  ''^  Garderie  d'en  fon- 
ncr  iBOt  a  perfonncnnais  va  t'en ,  Se 
\  teprc* 


JXr         lA     VIE  Dm 

te  prefente  au  Prince  des  prebftres*^ 
&  oftre  pour  ta  purgation  tô  obk- 

LeMt.  24.  tion  que  Moyfe  ha  cômendé ,  pour 
auoir  termoignagc  d'icculx  de  ta  fan 
te."]  ^  Et  luy  party  commença* a  an^ 

^  noncer  &  manifefter  ça  &  la  cefte  pa 

ce  faut,  i-olle*  J  Et  de  plus  en  plus  la  reno- 
mée  de  luy  alloit  par  tout .  Et  beau- 
coup de  gentz  conuenoicnt  pour 
Pouyr ,  &  pour  eftre  gueriz  deleurs 
maladies.  ^  De  forte  que  i  e  s  v  s  dés 
lors  ne  pouuoit  enti'er  manifcftemct 
en  la  cité,mais  eftoit  dehors  es  lieux 
defcitz.  ^  Luy  donc  feretiroit  au  de- 

Q^'aijon    fert  &  prioit.  Et  de  toutes  partz  les 

ficrctte.  ^entz  Paflembloient  a  luy,  ^  Et  quad 
il  eut  achcué  toutes  ces  pai'olles  és 

Luc.j.     aureilles  du  peuple ,  il  enn-a  en  Ca- 
pharnaum. 

Dt^  centeniti^O*  de  U^erifon  de  fotk 
fei-uitew.  CHAP.xxxiil, 

P  T  quand[i  e  s  V  s]fut  cnti'é  cti 
x2é  Capharnaû ,  alors  le  feruiteur 
dVnccturion  eftoit  fort  malade  en 

danger 
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danger  de  mort ,  leql  il  aymoit  foit. 
Etquandilouyt  parler  de  iesvs, 
luy  enuoya  les  anciens  des  luift^cn 
le  priât  qu*il  luy  pleuft  venir^S:  euc- 
rir  fon  feruiteui'.  Et  quand  iceulx  fu 
rent  vcnuT.  aiEsvs^ilzle  prioient 
fongneufemétdifantz;  Il  en  eft  bien 
digne ,  que  tu  luy  accorde  cefte  re- 
quelle,  cai'  il  ay  me  noftre  nation,  & 
luy  mefme  nous  ha  édifie  vne  fyna- 
gogue.  Adôc  I E  $  V  s  le  mift  en  che- 
min auec  eulx.Et  ainfi  qu'il  n*eftoic 
gueres  loing  de  la  mai  fon,  le  cente- 
nier  luy  enuoya  fes  amys.   Le  cen 
renier  donc  veint  a  luy ,  le  priant,  de 
difant:  Sire  mon  feruiteur  gift  para- 
lytique en  ma  mairon,&  eft  griefuc- 
ment  tormenté .  Et  i  e  s  v  s  luy  dift: 
I'iray,&  le  gueriray.Etlecentenier 
refpondit  &  luy  dift  r  ^  Sire,n'eh 
prends  ia  le  trauail,  *"  ^  car  ie  ne  fuys' 

?as  digne  que  tu  entres  en  mô  logis. 
A  raifô  de  quoy  ic  ne  me  fuys  pas 
réputé  digne  de  venir-aroy.'"  '  Mais 
dis  le  mot,&  mo  feruiteur  fera  gue-  X4  foydtê 
ry.Car  aufsiie  fuys  homme  confti-  cemmio\ 

tué 
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tue  foubz  la  puiflance  [  &  au^lorité 
d'aulu'uy^jayat  foubz  moy  des  gctz 
d'armes .  Et  quand  îe  dis  a  Wn  va^il 
va:&  al'aultre  viensj&  il  vient.Iit  a 
mon  paigc,  fais  cela ,  il  le  faift  .  Et 
quand  i  e  s  V  s  eut  ce  propos  ouy,  il 
fc  efmerueilla  •  Et  fe  tornant ,  dill  a 
ceulx  qui  le  liiyuoient  ;  En  vérité  ic 
vous  dis,  que  le  n'ay  point  trouué  û 
r .         crSdefoy  en  Ifracl.'"  Et  ie  vous  dis^ 
,      7         beaucoup  de.gentz  viendront 
^^Sr  ^'  des  parties  d'orient  &  occidct^Sc  fe- 
ront afsiz  au  royaulmc  de  s  cieulx  a- 
Les  Juif        Abi^ham^Ifaic,  &  lacob  .  mais 
.  rr       les  Bh  du  royaulme  feront  ieél:ez 
hors  es  ténèbres  exteneures.  La  il  y 
aura  pleurs  &  grincement  de  dents. 
Et  IE  s  vs  ditavi  centenier:Vat''en, 
Foy.       &.ain(î  comme  tu  as  creu  ,  il  te  foit 
f^xid.  Et  a  cefte  mefmch^i.ure  fon  fer 
Lcfemi-^  uitcurfutguery-l  ^Et  quand  cculx 
teur  du  ce-  qui  auoient  çft é  enuoyez  furent  re- 
Unw  gH€  torneï:  a  lamaifon,  ih  trpuuerent  le- 
)j.         fcruiteur  qui  auoit  cfté  malade,  tout- 


fain. 
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Du  filx^de  la  yefi^e  refufcité. 

ÇHAP.  XXXIIII. 

Lac.  y. 

E T  aduint  puis  après ,  q  i  e  s  v  s 
alloitcn  vne  ciré  didlc  Naim. 
Et  Ces  difciples  alloicnt  auec  luy,  & 
grofie  multitude .  Et  quand  il  vinta 
approcher  de  la  porte  d'icclle  cite, 
voicy  qu'on  paitoit  hors  vn  mort, 
qui  elloit  B\z  vnique  de  fa  mère,  qui 
cftoit  vefue.  Et  grande  afïembice  de 
gentz  de  la  cité  Taccompaignoit.  Et 
quand  noflre  Seigneur  Peut  veu ,  il 
futefmcu  de  mifericorde  fur  elle,  &  AfIfericêV 
luy  dift:  Ne  plores  plus .  Et  il  Tap-  de. 
procha^S:  toucha  la  bicre .  Et  ceulx 
qui  le  portoient  Pan'efterent.  Et  il 
dit  ;  leunç  fîlz,  ie  te  dis  que  tu  te  lie- 
ue. Et  celuy  qui  auoit  cfté  mort  Ih  le 
ua5&  commença  a  parler,  &  le  redit 
a  fa  mere.  Et  toute  Tafsiften ce  fut  en 
crain(fle5&  toutz  magnifioiét  Dieu, 
difantz;  Certainement  le  grad  Pro-  ^^^fhete. 

Î)hetc  çft  apparu  çntre  nous^S:  Dieu 
la  vifitc  Ton  peuple.  1  Et  le  bruy t  de 
ce  faift  cornait pai'  toute  ludec ,  & 
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pai'  tout  le  pays  d'alentour. 

Des  h'oys  nomces  youUtttx.  fuyure  n&» 
fh'€  Seigneur.  cHAP.xxxV. 

w|-^TiESVs  veoy ant grâd aflèm- 
JlI  blée  de  peuple  a  Pctour  de  foy, 
commendaa  fes  difciples  de  paflcr 
oultre  la  mer.  ^  Et  aduintainfi  qu'ils 
alloiét  leur  chemin, Pappro chat  vn*^ 
Le  So'ihe  Scribe  ^  luy  dirt;  Mailtre^ie te  fuy- 
youlant    ^ray  par  tout  ou  tu  yràs.  Et  1  e  s  v  s 
future  /e-  luy  dift:  Les  regnaràz  ont  lems  fof- 
fuspour  les  f^s  [  &  tanières,  ]  &  les  oy  feaulx  da 
richefj'es.  ^[^1  {^^y^  ^^^2;  mais  le  filz  de  Phômc 
Lapamrey^\^^  point  ou  il  puifle  rccliner  fon 
te  de  lefns  chef.  ^  E  t  [  i  E  s  v  s  ]  dift  a  vn  aulti'e 
'"qui  eftoit  du  nombre  de  fes  difci- 
Vocation,  pïes;  ^  Suys  moy.   &  le  difciple  luy' 
dift:"*  ^  Sire ,  permetz  moy  premiè- 
rement aller  &  enfepuelir  mon  perc. 
i4  mante iesvs  luy  dit; Suys  moy  ^ ' 
re  defny^  j^-^      uiortz  enfepuelir  leurs 
urelejHs.  mortz, 'mais  va  t'en,  &  prefchè  le 
royaulme  de  Dieu.  Et  vn  aulti'e  luy  « 
dit  3  Sire  ie  te  fuyuray .  Mais  laifle 
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moy  premier  aller  a  h  maifon  pren- 
dre congé  a  mes  gentz ,  [&  leur  dire 
a  Dieu,  j  Et  i  e  s  v  s  luy  dit  :  Nul  qui  Afeth-e  U 
met  la  main  a  la  charu'c  &  regarde  main  a  la 
derrière,  n'cft  di(pole  ne  idoyne  au  charne, 
royaulme  des  cieulx-,  J^gnrder 
De  la  tmpcfte  de  la  mei*  appaifée.  deirwe. 

CHAP.  XXXVI. 

Uatt.Z.  May./{.  Luc.S. 
'  '  in  T  en  iceluy  iour,  quand  le  fou* 
X-/fut  venujil  leurdift;  Paflbns  oui 
tre  '  Peftanç.  •*  Et  après  auoir  laiflc  U 
multitude,  i\i  le  receurent  ainfi  qu'il 
eftoit  en  la  nauire ,  ^  &  monta  en  la 
nauirc,  &  d^aultres  nauires  eftoient 
-aucc  luy .  t  Et  comme  il  fut  entre 
en  la  nauire  ,  (es  difciples  le  fuyui- 
rent .  ^  Et  comme  ilz  nauigeoient, 
il  rendormit,  Si*^  le  va  leuervne 
grofle  tempefte  fur  la  mer.  '  Et 
tempefte  de  vent  dcfcendit  fur  Pe- 
ftang,''&  Icsfloftzfeieâoientdedas 
la  nauire  '  en  foitc  que  la  nauire 
r*cmplifloit ,  &  eftoit  toute  couuerte 
de  flodtz,^  &  eftoient  en  dagcr  &  pé- 
ril/ Iceluy  eftoit  en  la  dernière  par- 
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tefus  dor*  tie  de  la  nauirc  doiTnant  fur  vtt  au^ 
mat[i4syn  réiller.'"  ^  Et  fes  difciples  Rapproche- 
aureiller.  rent  de  luyjSc  refucillerent^  difant^; 

Maiftre^'^nc  vous  foulciez  vo^  poir, 
que  '  ^  nous  periflbns.  ^  Sire ,  mai- 
ftre  5  fauluei  nous ,  nous  fommes  ea 
danger .  Alors  ^  fe  leua,&  menaça  le 
ïefus  com-  yç^^^  ^     /  redargua  la  tempefte  de 
tnàde  aux  l'eaue.'&   commenda  aux  ventz  &  k 
yentT;^     la  mer.  ^  &  dift  a  la  mer  :  Tais  toy  & 
ne  fonne  mot.&  le  vent  cefla,  & 
futfai(flevne  grande  tranquillité  [& 
repos  ]    ''Puis  leur  dift  :  ]?ourquojr 
eftes  vous  fi  paoureulx  ^  gentx  de  pe 
^^y*     tite  foy ?  '  ou  eft  voftrc  foy?  ^  n^auei 
vous  point  encores  de  fiance?'^''  ^  A- 
lors  les  homes  furent  efbahyz  &  ef- 
fi'aye:^  de  grade  crainfte;  &  difoicnt 
^  '  IVn  a  Taultre:  ^  '  ^  hommc^' 
penfez  vous,'''' ^ eft  ceftuy,  qui  cô-* 
mcnde  aux  ventz  &  a  la  mer ,  &  luy 
obeyAcnt?"] 


Dei  deux  démoniaques du  U'oufeoë 
de pourceatdx  précipité  en  la  mej\ 
CHAP,  XXXVII. 
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Mau.i.  Mar.<.  Imc,%.  . 
'  C  T  nauigercnt  ;  &  vin<li'ent  ^  » 
XIloukre  lam€l•,'"^••en  la  région 
des  Gerafcnicns ,  '  laquelle  cft  a  la 
partie  oppofite  de  Galilée/  ^  Et  quâd 
I E  $  V  s  fut  forty  de  la  nauire ,  ^  & 
qu'il  fut  venu  a  teri'c;'"  ^  deux  démo- 
niaques ^  depuys  long  temps,'"  ^  for- 
tanti  des  monuments  y"'^^  vindixnt 
au  dcuat  de  luy  moult  cruelz^telle- 
mét  que  nul  n'ofoyt  paflèr  par  la;^  & 
n'eftoiét  point  veftuz  de  vcftcmctz, 
&  ne  demouroi  et  point  es  maiÇo^is, 
'"'inaisipur  &iiu7â  auoictleurdf> 
micile  és  monuments  &  Icpulchres, 
^  môtaigncs,criant2,&  foy  frappatz 
contre  les  piciTes.Et  perfonne  ne  les 
pouuoitlierde  chaincs ,  a  caufe  que 
fouuentauoientrôpu[&  bnfc]]cur5 
chaînes  &  fers ,  &  mis  en  pièces  >  & 

f>erironne  [n'cnpouuoit  cheuirj  nb 
es  dompter/  '  Et  quad  ih  euient  ap--. 
Dcrccu  I E  s  V  s  de  loing ,  prindrent  J!a^" 
U  courle,  ^&  fc  iefterct  en  terre  de-  hles  recom 
uat  Iuy5&  ^  Tadorerent,  Se  «  CcÇc^ior^ gnoiffent 
xèV  '  a  haulte  voix^difantz;  ^  '  Qije  lefusçhrlji 
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auons-tiôtis  aPfm'ccnCcmhlc  J  e  s  v  s 
fili  ^  '  du  tref hauk  ^  ^  ^  Dieu?   J^s  tu 
f  cnii  ky  pour  nous  tôrmëritér  [  .& 
perdre]  deuat  qu'il  foit  temps?  ^No' 
te  prions ,  &  te  adiurôs  de  par  Dieu 
'  ^  que  tu  ne  nous  tormctc.  ^  Car[i  e- 
^  V  s  J  tôihrrichdoit  a  des  cfperirz  im- 
mundcs  qu'ik  fortiflent  d'culx  Et 
leur  difditrEfpefitî:  vilains  foitei  de 
CCS  hommes.  '  '  i  b  s  v  s  donc  les  in^ 
terrogua  difat:  Quel  eft  voftre  nom? 
Ugscm.    Et  ilz  luy  '  .îlpondirent:  Légion  '  eft 
riofti'c  nom  •  càl*  nous  Pommes  grand 
ïiôbre.  ^  car  moult  de  diables  elloient 
erttfc^cn  culx^lerqucb  après  auoir 
rompu  les  lyens,  les  menoient  au  dc- 
feit,''Etles  efperitz  le  prioiét  foit, 
de  ne  les  iedcr  hors  de  ce  pays  la ,  & 
'(cpi'il-nç  leurcommêdaft  d^allcr  aux 
"àby f mes.'  ^ j  Or  eftoit  la  aflèx  prés 
^nîtrbiipcau  de  pourccaulx  ''enuirôh 
vnc  môtaigne"*''^ui  paifloiet^'aux 
champs.'"  ^  ^  Et  les  diables  le  prioient 
'  qu^il  leur  pei-mift  entrer  en  ces  pour 
ccaulx ,  dilant:?:  ^  Si  tu  nous,  iedcs 
hors  d^icy,*^  ^  cnuoycs  no^en  ce  trou 
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pcaudepourceaulx,''affîn  que  nous 
entrions  en  culx.  ^  Ce  que  i  e  s  y  s 
foubdaitt  leur  concéda  &  ^eraiift  >  ^ 
&  dift; AUe2:  ^  &  les  efpeim  vilains 

fortantz/  ^  Pen  allcrent5&  cnn-&-  Les  dia^ 
rent  en  ces  pourceauk.*  '  Et  voyld  bUs  enhex^ 
tout  ce  troupeau  qui  par  gi*ade  impc-  es  pom-cc* 
tuoiitc  fe  iefta en  Teftang, •'au  nom-  aulx, 
bre  de  deux  milks)*"  ^  &  fe  prccipi*- 
ta  en  la  mer ,  &•  furent  fufFoqueï  a  k 
mer.^  Cecy  veoyatz   ^  '  les  pafteurs, 

Î)rindrent  la  courfe ,  &  vindient  dirjC 
es  nouuelles  en  la  cité ,  &  par  les 
xrhaps  &  villages  de  tout  ce  qui  eftoit 
aducnu,"*  &  des  demoniaqs  deliurez. 
Et  voyla  toute  la  cité,  ^  ''^  qui  va  for  ' 
tir  pour  veoyr  ce  qui  auoit  efté  faift. 
Et  allèrent  au  deuant  de  i  e  s  v  s ,  &  ,      .  > 
Vindrent  a  luy ,  ^  &  veirent  ceulx  '  ^ 
*'  <5ui  eftoient  vexeï.  du  diab]e,&  '  de(^ 
•.quek ,  les  diables  eftoient  fpim  ^  ^  ' 
^éftantzafsis  auxpiedzde  iE$vs,re- 
ûcftuz  &  reuenuz  en  bon  fens^Sc  cu- 
rent crainde  &  frayeur.Et  ceulx  qui 
auoient  vcu  '  cornent  ili  auoient  efté 
guery  21  de  la  légion  des  diables ,  ^  & 

giij  qui 


.     ëi\ï  aufsi  auoiet  vcu  le  cas  qui  efto  it 
aduenu  aux  pourceaulx,  '  '  le  racoro- 
"pterent  àceulx  delà  ville. -  Et  cec^ 
Veu,  ' toute  la  multitude  de  la  regiô 
des  Gerafeniens  "»  le  prièrent   »■  dô 
pallèr  oultre  leur  pays,&  '  de  fe  par- 
tii-  d'eulx,  de  grand  cnùnae  qu'ilz  a- 
.V..;;.  •uoient.Etiï sv s  entrant enlanam 
re,f 'en  eft  retome.  '  Et  ainfî  comme 
il  efttl-oit  en  la  nâuire ,  '  ceulx  qui 
auoient  efté  vexez  du  diable ,  com- 
mécerent  a  le  prier  de  aller&  fe  tenir 
auec  luy .  Et  [i  e  s  v  s  ]  ne  les  voulut 
recepuoir,mais 

^^^^ 

en  retornez  en  voftre  maifon/  a  Vtfi 
Tm  lenefi.  gentz:  '  '  &  leur  annoncez  le  grand 
€65  dt  iim  bénéfice  que  Dieu  vous  ha  faiô,  '& 
ioihutnt  comment  il  ha  eu  pitic  de  vous/ '&  , 
t^  t  va-  Pen  allèrent  '  par  toute  la  atc,&  '  co 
tmpttK'  mencercnt  a  prefcher en  DecapoU «' 
-ce  grand  bénéfice  que  i  e  s  v  s  leur 
au^t  faift,  '  &  toutz  fefmeruciU 
loicnt.  '  '  Et  quand  i  e  s  v  s  eut  pafle 
de  rechef  oultre  la  mer  en  vne  naui- 
re,&  f  *en  fuft  rctorné:  ''grâd  peuple 
raflèmblaal*emour  delu.y.-&  eftôit 

au 
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prés  de  la  mer .  '  Et  aduint  quand 
lESvs  fut  retome  oultre  la  nier^ 
grand  aflèmbice  de  peuple  le  receut. 
COI*  toutz  Pattendoient* 

u paralytique guei^y.  cH.xxxvilI. 
Matt.^.  Mar.i.  Luc.^. 
•••r^T  lEsvs  entrant  en  vne  naui- 
'  lllre  pafla  oultre ,  &  vint  en  fa  ci- 
té Caphamaû  de  rechef  après  huift 
_ioui  s.  t  ^  Et  aduint  qlque  lour  qu'il 
cftoit  afsis  &  enfeignoit/  &  le  bruyt 
courut^qu'il  eftoit  en  vne  maifon,  & 
beaucoup  degentz  fe  aflèmblerent, 
en  fone  que  le  lieu  de  deuant  la  por- 
te n'eftoit  grand  aflez  pour  tant  de 

f cnt2 ,  &  il  leurprefchoitla  paroUe. 
Et  la  eftoient  afsis  les  Phaiificns  & 
les  doâeurs  de  la  loy^qui  eftoiét  vcs 
t  «luz  de  toutz  les  chafteaulx  de  Gali- 
lée &  de  ludée^Sc  de  Hierufalem.  Et 
lapuiflance  du  Seigneur  eftoit  pre- 
fte  pour  les  guérir.  **  '  Et  voicy  que 
Ton  luy  prcfente  vn  paralytique  gi- 
fant  en  fon  lift ,  ^  lequel  eftoit  porté 
a  quatre.  ^  Et  queroiét  la  manière  de 

g  iiij    le  porter 
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îepoitcr  dedans,  &  le  mettre  dcuant 
£i  E  svs.]'''EteulKne  trouuantzfa 
con  d^entrer  par  quelque  part  que  ce 
ruft  pour  la  multitude  du  peuple^^  mo 
terent  fus  le  toid:  ^  Se  decouurercnt 
letoiaia  ou  il  eftoity**'&  feîrcnt 
quelque  ouueitui'e  par  laquelle  le  de- 
uallerentauec  fa  couche^ au  millieu 
du  lieu  deuant  i es vs.'"''^ Lequel 
^ veoyatleurtby,  dift  au  paraly tique: 
Mon  lîlz,  ^  ô  l'homme,   ayc  bô- 
T^iij^io      confiance:'"  ^  Tes  péchez  te  font 
Wei^<f/;r;Cpjrdonne2.  Et  les  Scribes  commen- 
cèrent a  pcn(er,&  Hes  Pharifiens  dl- 
fantz   ^  en  eulx  mefmes:  ^  Et  qui  eft 
ceft uy-cy,qui  parle  ainfi- ^  c^ui  blar 
fpheme  ?  '  ^  Qui  eft  ccluy  qui  puiflc 
pardohner  les  péchez,  finon  Dieii 
Icul?"'^' Et  quand  iesvs  eut  con- 

i;neu  &  veti  en  eftcrit  leui's  penfces^ 
cur  refpodit  &  d^ît  ;  Pouiquoy  auez 
vo^mauluaifespéfées  en  voz  coem's? 
Lequel  ert  plus  facile  de  dire  ^  au  pa- 
/  ralytique,***  ^  ^  Tes  péchez  te  font  par 

donnez^ou  de  due.  Lieue  toy ,  ^  em- 
poitc.ta  couche,'^  '  '  &  chemine:? 

Mais 
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Mais  a  celle  fin  que  vous  fçachiczq  leftischrijl 
le  filx  de  Phôme  ha  puiflance  en  teiy  pardonne 
rc  de  pardonner  les  pecheî:,  alors  dit  Us  pechc^ 
au  paralytique;  »'      te  dis  ,     ^ lieue 
toy,prcnds  tô  lidA'va  en  ta  maifon. 
JEt  *  tout  incontinent  ^  dcuant  touti 
f^^^  Cc  ya  leuer, ^  &  charge  fonlift 
auquel  auoit  efté  gifant:'"'^^  &  C'en 
retorna'deuanttoutz'^'en  la  mai- 
fon, ^  magnifiant  &  louant  Dieu.'" 
Dot  toutz  furent efbahys5&  magni-  , 
fioient  &  ^lorifioient  Dieu,  '"qui  ha 
donné  telle  puilTance  aux  hommes."] 
'  £i  furet  aufsi  remplis  de  grad  crain 
âe  difant?.  ;  Nous  auons  veu  choies 
bien  merueilleufes  auiourd'hhuy,' 
&  oncqs  ne  veifmesvn  pareil  cas."! 

2Ph  banqmt  de  SMatthieH.De  la  ieufr 
ne  des  difcipUs  de  S.Iehan.&des  9hari- 

fimS.  CHAP.  XXXIX. 

Matt.g.  Mm\z.  Lfic.$. 

^  '        ^  ^^^^  ^^^^      grand  banr 
quêta  i  e  s  v  s  en  fa  maifon. 
Et  aduint  que  i  e  s  v  s  cftant  afsis  lefus  metu 

a  table  eu  la  maifçp ,    ^  YPiç/  arri-  ^eat;  a^^ 

*  '  -  ■•<■«• 
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îcs  P«t//-uer  beaucoup  de  publicains&  depc 
cains  o*  cheurs  qui  fe  meirét  a  table  aiiec  luy 
fccheurs.  &  fes  difciples,  ^  car  il  y  en  auoit  be- 
aucoup qui  le  fuyuoient.  ^  ^  A  donc 
veoy anti  ^  Mes  Pharifîens  &  Mes 
Scribes  qu'il  mengeoit  auec  les  pu- 
blicams  &  les  pécheurs,  ^  ilz  muniiu 
roiet   ^  ^difantz  a  fes  difciples;  Pour 
quoy  ^  »■  voftre  maiftre5&  *  vous,  ^  ' 
mégçz  &  bcuuez  auec  les  publicains 
Techem.  &  ]especheui's?Et'"''  cecy  ouy  refpo 
dant     ^  I  fi  s  V  scieur  dit;  Ceulx  qui 
font  fains,  n'ont  que  faire  du  méde- 
cin 3  mais  ceulx  qui  font  malades.  ^ 
Or  allez  doncques  &  apprenez ,  que 
Mffef'fcor  fignifie;  le  vueil  mifericorde  &  non 
faaifice .^^^ Car ie ne fuys pas  ve- 
nu appeller  les  iuftcs,  mais  les  pé- 
cheurs'a  penitéce.*]  '^'"Et  vindrent 
a  luy  les  difciples  de  lehn,  &  les  Pha 
rifiens  qui  ieufnoient,'"''Mi(antz  : 
Pourquoy  no^  &  les  Pharifiés  ieuf* 
nons  nous  fouucnt,  '  &  les  difciples 
de  lehan  &  des  Pharilicns  prient .  * 
•^^Sr  les  tiens  ^  mengent  &  Doiucnt, 
Iwfne.        g^x^ç  ieufnci  point?'"  ^ ^  £t  l  ï  s  y  $ 
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leur  dit;  Af^auoir  mon,fi  les  enfanta 
»/de  Pefpoux  '&  des  nopces'^'^'ce  Ûefpoux. 
pendant  que  Pefpoux  cft  aucc  eulx, 
peuuêticufneiv&  '"pleurer?'"^  ^  Mais 
viendra  le  iour ,  quand  Pefpoux  leur  Les  ienf^ 
fera  oftc ,  &  alors  ieufnerôt  ^  en  ces  nés  O  af- 
iours  la.  ^  Et  leur  difoit  telle  rimi\i^  fitClids  de^ 
-tude:     '  Nui  n'ofte  vnc  pièce  dVn  ^pojh-es 
veftcmét  neuf  pour  rapiécer  vnvieil.  après  Va^ 
car  auln-ement  on  ofteroitPintegn-./f^;j/î(?». 
té ,  &  telle  pièce  tât  plus  forte  rompt 
le  vieil  drap  qui  eft  vfe^car il  ne  peulc 
tant  durer  que  la  pièce  neufue,ne  tel 
rapiéçage  n'eft  ne  beau  ne  conuenà- 
.ble."*''î'Nul  pareillement  entonne  noH^ 
•du  vin  nouueau  en  des  vaifleaulx  ueafé. 
vieh^auln  ement  la  force  du  vin  nou 
ueau  rompt  les  vaiffaulx^St:  le  vin  eft 
perdu  &  gafté,&  les  vailfcaulx  pai'eil 
femét .  Mais  Pon  met  le  vin  nouueau 
en  bons  vaifleaulx  neufz ,  &  Pvn  Se 
i'aultre  font  conferuez  &  fauluez.  ' 
Nul  qui  boit  du  viel  ne  fe  prend  fi 
*  toft  au  nouueau .  car,  dit  il ,  le  vieil 
vauk  micuU, 


i 
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De  la  fille  du  prince  de  la  fj^^gogue\ 
Delà  femme  malade  de  flux  de  fang  qtèi 
touchalarohedelTL^W  S.  CHAP.xL:* 
21       Matt.^.   Ma)\^.  Lik.2'. 
]*^T2  T  ainfî  que  i  es v s  parloit  a 
xl>  eulxj'^  ^  voicy  '  venir  vn  hom* 
me  "  des  princes  de  la  fyriagoguc 
nomme  lairas^  &  luy.vec>yant[ t  B- 
s  V  s,  ]  ^  ^  fc  ieâa  a  Tes  piedz.  '"  &  Ta- 
doroir,'&  ^  ^  ie  prioit  '"fort  ^  qu^il  cn- 
traft  en  fa  maifon,  pource  qu'il  auôit 
vnc  fille  vnique  ae  Taage  quafi  de 
,  dou5:c  ans ,  laquelle  tiroit  a  la  fin.'"  ' 
Et  luy  difoit:oire,  ma  fille  '  eft  a  Pair 
ride  de  la  moit  :    vient  de  mounr. 
Mais   ^  viens5&  metz  ta  main  fur  el- 
le,^ affîn  qu'elle  foit  guérie,  &  qu'el- 
le viue,*^  &  viura.  Et  i  e  s  v  s  le  fuy- 
lUit  &  Tes  difciples,  '  &  grande  aflem- 
bléedcgcntz.  ^  Et  en  allant  aduinc, 
que  luy  eftant  prefle  '  des  genrz ,   '  ' 
voicy  vnc  femme  5  laquelle  depuys 
femme  dôuzs  ans  eftoit  malade  dVn  flux  de 
^het'ie  de  .fang,  &  ^  auoit  beaucoup  foufl^crt  & 
fitix  di    endure  dé  mal  de  plufîeurs  medecis, 
y^^^.      O  &  auoit  defpédu  cnuci's  eulx  tôut 
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fon  bien,  '  &  riens  ne  luy  auoit  pro^ 
Hté:  '  &  n'auoit  peu  eftre  gueiye de 
pcrfonnc  ,  ^  mais  alloit  toufiours  de 
pys  en  py s .  &  elle  ayant  ouy  parler 
deiKSVSj"*'' vint  parmy la  prcHc 
par  dciTierc ,  &  toucha  la  franjje  du 
veftci"nctd'iGeIuy.'"''Cai-elle  difoit 
en  clIemefmejSi  ie  puis  toucher  fon 
veftementjie  feray  guérie/  '  &  foub-' 
dain  '  le  flux  cefla ,  ^  &  fentit  en  fon 
corps  que  la  fontaine  &  cours  de  fô 
fang  eftoicnt  fechex,  &  qu'elle  eftoit 
guérie  de  ccfte[affliftion  &]  playc . 
Alors  I E  s  V  s  congnoiflant  en  foy 
mefme  eftre  de  foy  y  flue  vne  opérai- 
non  vcitueufe,fc  tornant  dift  au  peu 
pie  :  '  Qui  cft^ce  qui  m'ha  touche  ? 
Qui  cft-cc  qui  ha  touché  mes  ha- 
billemcntz?^  Et  chacun  refpondit. 
Ce  n'ay-iepasfaift^nc  moy5ne  moy. 
Et  Pierre/  '  &  ceulx  qui  eftoiét  auec 
luy,dirent:  ^  Maidre/' voicy  tat  de 
gentz  qui  te  prcflent ,  &  tu  demande 
qui  t'ha  touché?  '  Et  i  e  s  V  s  dift  :  Si 
m'ha  quelqu'vn  touché,  car  l'ay  bien 
fentu  quelque  aûe  veitueuU  [&cC- 


faiftdc  mapuiflance]  eftrc  âcniQY' 

În'occdé.  ^  Et  rcgardoit  a  Pentoùr  a« 
uy  pour  veoir  celle  qui  Pauoit  tou- 
che. ^  ^  Adonc  la  femme  a'aignant  & 
fremiflant5''&  congnoiflant  ce  qui 
auoit  efté  faid  en  elle,  ^  ^  vint  & 
fc  iefta  douant  luy  a  Ces  piedz.^Et 
deuant  toutï  déclara  pourquoy  elle 
Taucit  touchers:  comment  elle  auoit 
efté  foubdainement  guérie  5  luy 
dift  toute  la  vérité,  '"''^Et  iesvs*^ 
la  regardant,*"  ^  ^  luy  dift:  ^  Fille  aye 
foy^     bonne  côfiance.     ^  Ta  foy  t'a  fauL 
uée/  ^  Va  t'en  en  paix5&  foye  guérie 
de  ta  playe  .  ^  Et  dés  cefte  heui'e  la, 
icelle  femme  fut  guérie. ''^  Et  ainfi 
comme  il  parloit  encorcs,  voicy  vc-^ 
nir  meftagers  au  prince  de  la  fy na- 
gogue^difantz:  Ta  fJle  eft  trefpaflee, 
■^que  veuU  tu  plus  donner  peine  au 
maiftre,[puis  que  c^en  eft  faicl?]^  Ne 
le  veuille  point  fâcher.  ^  Et  i  e  s  v  s 
lefuschrifi  cecy  ouy ,  dit  au  pere  de  la  pucelle; 
demande  Ne  crains  point.croys  feulemct,  ^  & 
5«c  l^on  elle  fera  guérie.*^  ^  Et  quand  i  e  s  v  s 
a  oye.     fut  venu  en  la  maifou  ^  du  prince,  ^  ' 

ilnc 
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il'hcpermift  perfonne  le  fuyure  finô 
PiciTe,Iacques ,  &  lehan  fon  frei'e,^ 
&  le  pere  &  la  mere  de  la  fîllc.  ^  Et 
veit  lo  tumulte,  &  les  gent:?:  qui  fe  la- 
mentoient  &  plouroient:"*  &  les  me- 
neftriers.'**''^Et  il  dirt,  'ne  plorcz 
point .  Poui'quoy  vous  troLible2: 
VOUS5&  plorez VOUS;  Retirez  vo% 
'^^  '  la  fille  rfeft  point  mortc,mais  el- 
le dort;&  les  gentz  Pen  mocquoient,  Dwmîr. 
'congnoiflvinti  qu'elle  cftoit  morte. 
'"'''Luy  donc"*''  ayant  faift  retiré 
tout  le  mode,  prend  le  pcre  &  la  me- 
re, &  ceulx  qui  eftoient  auec  foy,  & 
entre  la  ou  la  fille  elloit  gifante,  ^  ^  ' 
&  print  la  main  de  la  fillc3&  eleua  fa 
VOIX  en  difatrFille  lieue toy.'  Et  fon 
cfpcrit  reueint  au  corps,**  ^  '  &  foub. 
dain  fe  leua,  ^ScCq  print  a  cheminer, 
&  ni  commanda  qu'on  luy  dônaft 
a  mc^er .  Et  le  pere  &  la  mere  fui'cnt 
gi^anâement  efbahys.  &  il  leur  corn- 
méda  ^  bien  fort,  '  de  n'en  dire  ricn$ 
a  perfonne,  ^  &  qu'on  ne  fceuft  riens 
de  ce  faift.  Et  le  bruy t  de  ce  >  cou- 
jrutpar  toutclaten-ç. 

Des 


m 
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Des  deux  AuenrrUs  enluminex,*  D'^yn 
démoniaque  muet.     c  W  A  P .  x  L I . 

ET  I E  s  V  s  fe  partit  de  la  ,  &  f'en 
alla  en  Ton  pays  :  &  Tes  difciples 
le  ruywirent.'"  ttainfi  que  i  e  s  v  s  fc 
paitoit  de  lâ^deux  aueugles  le  fuyui- 
rent  criahtz  &  difanrz  ;  [  Seigneur  ] 
filz  de  Dauid  aye  pitié  de  nous  .  !Et 
Quand  il  fut  venu  en  la  maifon ,  ces 
deux  aueugles  Tapprocherét  de  luy; 
Et  I E  s  V  s  leur  dit  :  Aucz  vous  bien 
ceftefoy  queie  vous  puis  bien  faire 
ce  que  vous  me  requérez?  Et  luy  di^ 
rentrSire^Ccitesouy.  Adonc  il  tou- 
cha leursyeulx^difant: Vous  foit  doc 
faift  félon  voftre  foy .  Et  leui-s  yeulx 
furent  ouuertz .  Et  i  e  s  r  s  leur  enà 


chargea  difint  :  Gardez  vous  bien  q 
qlquVn  ne  le  fçachc .  Mais  iceulx  le 
partirent  de  la  lemanif^eftatpai- tout 
ce  pays  la.Et  après  qu'ilz  furent  pai*^ 
Le  iemô"  tyz^voicy  queFon  luy  amena  vn  hô 
m'^gwff     me  muet^Sd  poflêdé  du  diable  .  Et  a- 
muet  gue-  près  que  i  e  s  v  s  eut  chafle  le  diable, 
O'.         le  muet  paiia .  Et  le  peuple  fut  tout 

csbahy 
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csbahy  difant:  Oncqucs  en  Ilracl  ne 
fut  vcu  tel  cas.Mais  les  Phaiifiens  di 
foient:En  la  vertu  dn  prince  des  dia-  Blafpy. 
bles^il  chaflè  les  diables.  me. 

I E  $  V  s  eJ7  defprifécH  fonpajf. 

CHAP.  XLII. 

M  ait.  II.    Mm. 6. 
T  le  fabmedy  venu  commença 
XLa  prefcher  en  la  fynagogue .  Et 
beaucoup  de  gentz  [cecy  ]  onymVL 
f 'esbahyllbicnt  de  îa  doârine,du- 
fant2  ;  Mais  dont  viennent  a  ceftuy 
xy  toutes  ces  chofcs3&  quelle  eft  ce- 
fte  fapience  qui  luy  eft  donnée?  & 
les  œuures  veitueufes  telles  qui  (c 
font  par  fcs  mains?  ^  N'eft  ce  pas  ce* 
fluy  cy  filz  dVn  chaipentier  ?  Et  fa 
mere  n'cft  ce  pas  celle  que  Ion  appel- 
le Marie?  &  fes  fieres  lacques  &  lor 
feph^Simon  &  Iudas5&  fes  foeurs  ne 
font  elles  pas  noz  *  voifines?  '"'^  Et  *  dmou^ 
dececy  f'enfcandalifoicnt.Mais  ie  retUeUes 
s  V  s  leur  dift  :  Il  n'eft  nul  prophète  pas  atm 
fans  honneur  fors  qu'en  fonpays,&  noié£ 
en  fa  maifon,''  &  en.fa  pai*enté.&  ne 

n  pouuoit 
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pouuoit  la  faire  aulcunc  venu ,  «  & 
ne  teit  EUéres  illcc  de  tniraclcs  '  fmo 
qu'il  eaerift  quelque  peu  de  malades 
.    en  mettant  les  mains  fur  culx:  &  Pcf- 
jna-eiuli-  merueiUoit  pour  leur  increduUte. 

leduroyaulme,  chaP.xlHI. 

♦«r  ji*  T  I E  s  V  s  alloit  par  toutes  les 
t  villes  [citCi]  &  chafteaulx  en- 
feienSten  leurs  fynagogucs,&  pref- 
■^»Sz}le  chant  l*eù5gîlé du  rbyaulme,&  guc- 
J»roW/-riflat>t-toutelangueur  &  maladie .  ht 
tne,  *      vcoyàht  les  aflemblées  du  peuple  eut 
pitié  d'eulx,  de  ce  qu'ilz  eftoient  tra- 
uailleï  &  efpars  comme  brebis  lans 
pafteur.Lors  dit  a  fes  difciples:  Cer- 
•rt-     ti^  il  V  ha  de  la  moiflbn  beaucoup^ 
SispLd>ouur.Vs.Pne* doclefei: 
gheui-  de  la  moinbn  qu'il  enuoye  des 
Cmriers,  ouuriersenfamoiflon. 

Cmeiit  I E  s  V  s  enfeigne  fes  apoftres^ 
^  les  entfoye  frefcbe}-.  CH.XLIIII. 

Or 
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/^"^K  après  que  i  e s  v s  eut  co 
uoqué  fes  doute  Apoftrcsi' 
começa  a  les  enuoyer  deux  a  deux, 
'^^^Sc  leur  donna  [vertu  &]puillan-  Crace  Je 
ce  fur  toutz  les  diables,   poui*  les  ic-  gm'ifon 
fter  dehors,  &   ^  de  guérir  toute  lan  délice  aux. 
;ueur&  toute  maladie.'"  Et  les  noms  apoThes. 
les  doute  apoftres  fot  ceulx  cyrPrc-  Les  noms 
mier  Simô,qui  eft  dift  Pierre,  &  An  des  ^po^ 
drc  C6  fi'cre,rhilippc  &  Barthélémy,  Jhes. 
lacques  filz  de  Zebedee,&:  Icha  fon 
frerc,Thomas  &Matthieu  publicain, 
lacques  filt  de  Alphcc  &  Thaddée, 
Simon  de  Cana,&  ludas  Ifcariot, 
qui  le  trahit.Ces  doute  enuoya  i     nes  ^p^Z 
s  V  s  prefcherleurcommendant&diyZ/ei/ow^ 
Tant  ;  N'allez  point  en  la  voye  qui  emoyex. 
mené  au  pays  des  Gétilz,  &  n*ennxz  prefcher. 
point  es  citez  des  Samaritains  ;  mais  /^es  getit^^ 
pluftoft  allez  aux  brcbies  qui  font  pe 
vies  de  la  maifond^lfracl .  Et  en  allât  ifraelitcs. 
prefchez ,  difontz  ,  que  le  royaulme 
des  cieulx  approchera.  Gucriflez  les 
inalades ,  refufcitez  les  mortz ,  puri- 
fiez les  ladres, chaflcz  les  diables.  Vo^ 
Fauez  reccu  poui' néant,  donnez  le 

h  i j  pouf 
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pour  neat.  Ne  poflede^z  or  ne  argct. 
Et  leur  commenda  qu'ils  ne  por- 
tdflent  ries  en  chemin  finon  la  verge 
feulement.'^  ^  Et  leur  dit;  Ne  portez 
riens  en  chemin  ^  ne  verge ,  [ne  mal^ 
lcttc]ou  befacejne  pain^nc  mônoyc 
[ou  pecune]envo2[bourres  ou]cein 
âui'es.&:  ne  ayeï:  deux  robes  ne  fou- 
liers,  ^  mais  foyez  chauflez  de  fanda- 
^SSdale  les^."*  C:ar  certainement  Pouurier  eft 
ejl  ynefor  ^jg^e  d'auoir  fon  repas.     ^  En 
te  defotà^  conque  cité^chafteau^ou  maifon  que 
liers  n  ay-  y      entreres ,  ^  enquere!^  vous  j  qui 
attt  que  la  ç{[  en  i celle, '"''^&  demourcx 

fmelli.  ne  fortez  point  de  là."^  Et  quad 

vous  entreres  en  la  maifon^faluez  la^ 
di(ant2;Paix  foitcn  cefte  maifon.  Et 
certes  fi  la  maifo  en  eft  digne,  voftrc 
paix  viendra  fur  elle .  Et  fi  elle  n'eft 
pas  digne,  voftre  paii,retôiTiera  a 
vous.'"  ^  Et  quiconqucs  ne  vous  rc- 
trepura,  &  ne  o/ra  vôz  pai'olteSjfor- 
te2  hors  de  la  mai  fon  ou  de  la  ciré,  & 
Sfouemet  fecoucz  la  pouldrc  de  vozpicdz''' 
de pouldre  fcn  tefmoignage  fur  cuix.'^En  vérité 
ie  vous  disjcju  il  fera  plus  tolerablc  a 

ceulx 
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céulx  de  la  terre  des  Sodpmites,  & 
des  Gomorrheens  au  iour  duiuge-^ 
mcnt^quc  a  celle  cité,  f  Orveoycz, 
ie  vous  enuoye  comme  brebis  au  mi 
lieu  des  loups. Soyez  donc  prudente  ?r//c/c;;r^, 
comme  rerpent25&  fimples  cômc  co  Simpliçi  - 
lombes. Donnez  vous  garde  des  hô-té. 
mes:  car  ilz  vous  liurcront  a  leui's  cô 
ciles5&  en  leurs  fynagogues  vous  fia 
gclleront,&  feres  menez  aux  princes 
&  aut  Roys  a  caufe  de  nioy ,  pour 
donner  tefmoignage  deuant  eulx  & 
les  Gentilz.  Mais  quand  ilz  vous  H- 
ui'cront^ne  foyez  pas  en  foulcy^cô- 
ment  ou  quelles  cnofes  vous  parlc- 
rcs^car  il  vous  fera  donne  en  iccllc 
heure  ce  que  vous  parleres.Et  certes  pailet\ 
ce  n'eltes  point  vous  qui  parlez^mais 
c'eft  Pefpent  de  voftre  pere  qui  parle  Saîït  efpe 
en  vous.  Le  frère  aufsi  liurera  fonfrerir. 
repour  le  faire  mourir^Sc  lepercfonLf  f  a'e  cS 
filz:&  les  enfantzrcfleuerontalen-rre  Icf-ere 
contre  de  Icm'S  pères  &  mères ,  &  les 
feront  mourir .  Et  vous  fcrcs  hays  de 
tout  le  monde  pour  mon  nom.  mais  T^eifef^i- 
qui  p  erfeuerera  iufques  a  la  fin^il  fe-  rance» 

h  iij  ra 
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n  fauli 


Fuyît.  cuter 


ulué."}  Et  quand  \\z  vous  peiTcÛ 

 ront  en  celte  cité/uyez  en  PauU 

ti  e .  En  vérité  ic  vous  dis  que  vou* 
n*auj*cz  poit  paracheué  les  citez  d'It 
rael,  quiî  le  filz  de  Phomme  ne  vien- 
difciple  ne.  Le  difciple  n'eft  point  par  deflus 
Lematftre  Ion  maiftre^ne  le  feruiteur  par  deflus 
Set't*iteM\  le  fcigneur.Il  doibt  bic  fuffire  au  di- 
Sei^iew .  fciple  qu'il  foit  comme  fon  maifire. 
?ere       Si  Ton  na  appelle  le  pere  de  famille 
millf.      Beel2ebub[&  demoniaque5]côbieri 
plus  pourra  Ion  appeller  les  domeltiv 


qu'ij  ne  foit  fceu  &  congneu.Ce  que 
ie  vous  dis  en  ténèbres,  dites  le  en  Iil 
miere.Et  ce  que  vous  ouyez  en  Pau-*^ 
reille ,  prefche2-Ie  fur  les  toiftz .  Et 
ne  craignez  ceulx  qui  mettent  a  moiT 
le  corps,  mais  ne  pcuuent  tuer  Pame: 
craignez  plufloft  celuy  qui  hapou^ 
uoir  de  pdre  le  corps  &  Pame  en  en- 
ti€ux  fdf^Çcv .  Ne  font  pas  vendus  deux  pafle- 
fm^hlx.  rcaulx  vne  maille ,  &  vn  d'iceulx  ne 
cherra  point  fus  U  teiTc  fans  voftrc 

pcre? 


pere?  Et  les  cheuculx  de  voftrctçft^  Tt^ouidice 
font  toutz  coptcz .  Ne  craignes  doc  de  Dieu. 
point  y  vous  V;j|$:z>sap,cpup,  nùeulîç 
que  ne  font  grand  nombre  de  pàfle^ 
reaulx.  Parquoy  tout.homme  qui  de 
moy  donnera  tcfmoignaee  deuat  les  Confeffef^,^ 
hommes ,  îe  poi^ei'ay  de  fuy  tefmoi-  lefmclmji 
gnage  aufsi  deuant  mon  pcre  qui  eft 
es  cieulx.  *|  Mais  qui  me  denicr^i^de- 
uant  les  hommes,ie  le  denieray  aufsi 
tdeuaxitmô  pcre^ce)efte,  f  N'eftimcz 
point  que  ie  foye  venu  mettre  paix  ^aix. 
en  la  teiTTç.Ie  ne  fuis  point  venu  met 
tre  paix^raaîs  le  glaiue.  Caf  ie  fuis  ve  cUlue. 
t)iï  feparer  rhojnme  a  Pçncontre  dç  Dijfenfios. 
ion  pere  y  &  la  fille  a  Rencontre  de 
mere,&  la  breu  a  Fcnçontre  de  fa  bel 
le  mere  ^  &  les  ennemys  de  Thomme 
feront  ceulx  de  Hi  maifon.Et  qui  ay-  .Amottr. 
me  fon  pere  &  fa*  merc  pP  que  moyl^ 
i^u'eft  pas  digne  de  mpy.  Et  qui  ay- 
me  fon  filz  ou  Cx  fille  plus  que  moy, 
il  n'eft  pas  digne  de  moy .  Et  qui  né 
préd  fa  a'oix,  &ne  m'enfuyt,  il  n'eft  La  d'oioi. 
point  digne  de  moy.Qui  trouue  fon 
ame,illaperdi-a;&  qui  aura  perdu  fo 

h  iiij  amc 
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^    amepour  Pamour  de  moy^il  h  troiu 
uera.Qui  vous re^oit^il  me rcçoit:& 
X^ceptéoir  qui  me  reçoit ,  il  reçoit  celuy  q.  m'ha 
4ifoTh'e^  enuoy é .  Qui  reçoit  vn  prophète  au 
fropbetey  nom  de  prophète ,  il  reccpura  loyer 
O'  IciujU  de  prophète.  Et  qui  recepura  le  iufte 
au  nom  de  iufte ,  il  recepura  le  loyer 
du  iufte.  Et  quiconques  donnera^ 
boire  a  Pvn  de  ces  petitz  icy  vn  voir 
re  d^eaue  froide  feulement  en  regard 
&  nom  de  difciple,  véritablement  ic 
vous  dis  qu'il  ne  perdra  point  fon 
loyer.]  Et  aduint  que  quand  i  e  s  v  s 
<ut  acheué  fon  propos ,  &  qu'il  eut 
'   V.  K    commcndéa  fes  douzedifciples^'ilz 
f 'en  alloiêt  aux  villes  a  lento ur  pref- 
chantz  l'euangile  5  &  gueriflantz  les 
malades  par  tout:  ^  &  prefchoiet  que 
Ion  feift  pénitence .  &  chaflbient  les 
diables  en  grand  nôbrc,  &  ôignoiêt 
d'huille  moult  de  malades,  &  cftoicc 
guéris. 

DeP interrogation  de  S.  lehan  ejlat  en 
frifon a  nojh'e SeignetéT.  CHAP.XL  V* 
MéU$:iU    Luc  J. 

Et 
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•      T  I E  S  V  S  Ce  partit  de  la  pouf 
X^^enfeigner  &  prefcher  és  citez 
d'iceulx  .  t  '  Les  difciplcs  de  lehan 
luy  annôcerent  toutes  ces  chofescy. 

Iceluy  Ichan  cftant  en  prifon  lyc, 
&  ouyant  les  œuures  de  insvs 
c  H  R I  s  T,*"  '  enuoya  deux  de  Tes  di-^  ^«  ^ ^^^^^ 
rciples5&  luy  dift  par  eulx:  Es  tu  cc^  ^^"^oye 
luy  qui  doibs  venir^ou  fi  nous  en  at-  ^^^«•^ 
tendons  vn  aultrc^  Et  quand  les  hom/^^  ^^'/^^ 
mes  vindi'ent  aluy^ilz  dirent  :  lehan  pl^^  ^ 
baptifte  nous  ha  enuoyc  a  toy  difit;/«i  Chrifi. 
Es  tu  celuy  qui  doibs  venir^ou  (î  no* 
en  attendons  vn  aultre  ?  Et  en  cefte 
mcfme  heure  guérit  beaucoup  de  ma 
lades  de  leurs  langueurs  &  playes,& 
des  malingsefperitT.,  &  donna  veuc 
a  beaucoup  d'aueugles.*"  ^  Et  i  e  s  v  s 
pour  refponce  leui'dit;  Vous  cftanrt 
rctornez,  racomptez  a  lehan  les  chai 
fes  q  auez  ouyes  &  voues .  Les  aueu- 
;les  vcoyent  ^  &  les  boy teulx  vont 
iroift ,  les  ladres  font  purifiez  ^  \qs 
foui dz  oyentjles  moitz  fontrefulci- 
teZjlcs  pauures  fontprefchez  &  eua-  7^auf4re$» 
gcUzcz.EtbichcureuIx  eft  celuy  qui 

ne  fera 
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ne  fera  point  fcandalize  en  moy.  Et 
quand icculx  furent  paitiz^i  e  s  v  s  fc 
Tefmoi^  print  a  dire  de  leha  au  peuple^Qu'o* 
^Twçe  de  ftes  vous  allc  veoir  au  defert: Vn  ro-» 
lejmcln'ijl  feau  agité  de  vct?Mais  qui  efles  vous 
tof^hatît  allc  veoir  ?  Vn  homme  veftu  de  dcli-y. 
S.leban»   cat2  habillementz  ?  Voicy,  ceulx  qui 
portent  delicatz  habillementz,  r& 
ceulx  qui  portent  veftcmentz  prcr 
ciculx ,  &  font  en  délices^  ^  ^  ilz  font 
es  maifons  des  Roys  •  Mais  qui  eftes 
vous  allé  veoir  ?  Vn  prophète  ?  Cer-- 
tainementîe  vous  dis^Sc  plus  que 
phete.Ceftuy  eft  duquel  il  eft  efcriptî 
Mdac.  3.  Voicy ,  i'enuoyemon  [meflagcr  &3 
ange  deuant  ta  face  ,  qui  prej)arera  tl 
voyedeuanttoy."!  En  vente  ie  vous 
dis  5  que  entre  ceulx  qui  nayflent  des 
femmesjil  n'eft  point yflu  plus  grand 
'prophète,*"  '  que  lehan  Baptiue.  Et 
toutesfois  ccluy  qui  eft  moindre  au 
royaulme des  deulx, eft  plus  grand 
que  luy .  '"Depuis  les  iours  de  lelun 
Baptifte  iufques  a  prefent  le  royauU 
me  des  ciculx  foufîî-e  vioIencc,&  les 
violetz  le  rauiflentt  Car  toutz  les 
\  phctes 
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phetes  &  la  loy  iufqucs  a  lehan  Ba-  La  loy  (â* 
ptiile  ont  prophctizé .  Et  (î  vous  le  tes, f phetes 
voulez  recepuoir^iceluy  cft  Eliasqui  ^ 
doibt  venir .  Qui  ha  aureilles  pour 
ouyr,  oye.  'Et  tout  le  peuple  cccy 
oyant ,  &  les  publicainsbaptizez  du 
baptefme  de  lehan  iuftificrcntDicu  It*T{iJun* 
[&  fa  iuIlice.]Mais  lesPharifiens  &  Dicu^ 
dbdcusde  laloy  ont  defpnfé le  cô-  Meffrisic 
feil  de  Dieu  en  eulx  mefmes ,  lefqliit  Dki*. 
n'eftoient  pasbaptizez  d'îceluy.Et 
dit  le  Seigneur;    '  A  qui  doc  diray 
ie  reflembler  les  gentz  de  cefte  géné- 
ration? Et  a  qui  font  ik  femblables? 
Hz  reflembler  a  ces  enfantz  qui  font 
afsis  en  vne[place  cômune]  ou  mar- 
ché^qùi  parlent  l'vn  à  l'aultre ,  &  di- 
fent:'"  '  Nous  vous  auons  chanté  '  & 
ioué  de  la  la  flufte,  ^  ^  Se  vous  n^auez 
voulu[danrcr  ne]raulter.Nous[auôs 
faift  le  dueil ,  &  J  auons  lamente ,  & 
vous  n'auez  voulu  plorer.  Car  lehan  S.  leUan 
Baptiftecft  venu  nemcgeant'pain,    a  point 
^  '  ne  beuuant  '  vin,*"  '  &  vous  dites:  beudtyin. 
il  cft  pofledé  du  diable .  Et  le  filz  de  lefus  en 
rhomme  eft  venu  mengcant  &  beu-  //4  heté. 

uant. 
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uant  5  &  vous  dites  ;  Voila  vn  gouf-; 
mant:,&  bcuueiu'  de  vin,  amy  des  pu- 
blicaïs  &  des  pécheurs  .  Et  fa  fapiéce 
ha  cfté  iuftitiée  par  toutz  Ces  entantz^ 

De  la  comerfion  de  la  Magdelene* 

CHAF.  XLVI. 

Luc.  7. 


tefus  fften  Ton  du  Pharifien ,  fe  mift  a  table  ..Et 
geaucc  Si  voicy  vnefemmc  qui  eftoit  en  la  ci^ 
mon  Pha-'  té  pechereflc,  après  auoii'  congneu  q 
rijî^n.      1 E  s  v  s  eftoit  a  table  en  la  maifon  dii 
Pharifien ,  apporta  vn  vaiflcaud'aU 
battre  plein  de  vnguent.Et  eftat  dei*-^ 
Magdele  -  riere  a  fcs  piedz,  comméça  a  aiToufer 
ne  Mrou[e  les  piedz  aiceluy  de  Tes  larmes^&des 
lei  piedx,  cheuculx  de  fa  tcfte  les  efluy oit ,  & 
de  leffés*  luy  baiToit  Tes  piedz^&^les  frotoit  de 
ceft  vngucnt  •  Cecy  veoyant  le  Pha* 
rifien  qui  Pauoit  inuité ,  dift  en  foy 
mefinesrSi  ceft  homme  cy  eftoit  pro» 
phcte  5  certes  il  fçauroit  bien  qui  & 
quelle  eft  cefte  femme  qui  le  touche^ 

& 
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'&  qu^ellc  eft  pecherefle  .  Adonc  i 
-5  V  s  a  cccy  refpondant^luy  dift  :  Si- 
mon, i'ay  quelque  chofe  a  te  dire  .Et 
.iceluy  luy  dift^Maiftre  dis-le. Vn  a'e  Tai-aboU 
diteur  auoit  deux  debteurs .  IVn  luy  des  deux 
debuoit  cinq  cent  deniers^St:  Paultre  debteurs. 
cinquante  •  Et  commet  ilz  n'auoient 
q  payer^il  les  quifta  toutz  deux  .  Le- 
quel doncd'enti'c  culx  le  doibtplus 
aymer?Rerpondit  Simon  &  dit:  Te- 
ftime  [félon  mon  aduisl  que  c'eft  ce- 
luy  a  qui  il  ha  quifté  plus  grad  fom- 
me*  Et  il  luy  dift;  Ceft  bien  droite- 
ment  îugé  a  toy .Et  le  tornant  vers  la 
femme,  dift  a  Simon, ,  Veoys  tu  bien 
•cefte  femme? l'ay  entré  en  ta  maifbn, 
•&  tu  ne  m*as  donne  de  Teaue  pour  la  Lancf*  les 
lier  mes  piedi  :  mais  elle  ha  arroufc  pudj^ 
mes  piedz  de  fes  propres  larmes^&dc 
Ces  cneueulx  les  ha  efluyez .  Tu  ne 
m'as  pas  baifénnais  elle  depuis  quVl-  J^aifav^ 
Je  eft  cnti'ée ,  n*ha  ccfie  de  baifer  mes 
piedz.  Tu  n'has  point  oingt  mô  chef  Ohidre  le 
TÎ^huille,  mais  icellc  'ha  oingt  mes  pi-  chefd^hml 
•cdz^^ôignèmentj  Etpomtant  iete/^« 
'âis  bic,  que  beaucoup  dépêchez  luy 
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fontpardônez ,  cai*  elle  ha  beaucoup 
ayme .  Etccluy  a  qui  moins  on  qui- 
ôejaufsi  ayme-  il  moins.Et  puis  ait  a 
J^mipAc  elle  :  Tes  péchez  te  font  pardonnezr 
ie$fechc7iLt  \CQXih  qui  eDfemblccftoiétafsis, 
commccercnt  a  dire  en  eulx  mefmcs: 
Qui  cft  ceftuy,  qui  ainlî  pardône  les 
Foj.       pechc:^  ?  E  t  il  dit  a  la  femme ,  Ta  ioy 
ra  faulucc.Va  t'en  en  poix."] 

DeVoccifion  fainSi  Jehan  Sdptistté 

CHAP,  XLVII. 

'I^T  quand  le  iour  opportun  fut 
n  venu^Herodes  feit  vn  fouper  du 
iour  de  fa  natiuité  aux  princes  &  ca- 

f>itaines,  &  aux  principaulx  de  Gali- 
ce. Et  quad  la  fille  d'icelle  Hero- 
Danfe.  dias  fut  entrce,&  eut  dafé  la  au  mi^ 
lieu,*"  ^  &  qu'elle  eut  pieu  a  Herodcs, 
^  &  aufsi  a  ceulx  qui  eftoient  afsis  en- 
femblea  table,  le  Roy  dit  a  la  fille. 
Demande  moy  ce  que  tu  vouldraSjj^ 
&  le  le  te  donneray .  &  iura  a  iccl- 
le,ic  te  donneray  ce  que  tu  me  dcmâ- 
derasj  yoirç  &  fuflc  la  moytie  de  mô 

rôy  au  Imc. 


lESVS     CHRIST.  Ï27 

royaulmc/  Apres  que  icelle  fut  par- 
tie^dift  a  fa  mcre^  cjue  demacfcray  ie? 
Eticellc  dift;  La  teftede  leha  Bapti- 
ilc.  Et  quand  elle  fut  entrée^haftiue- 
jnent  auroy,  elle  demanda  infor- 
mée de  fa  mere;'^  "  le  vculx  que  incô 
.ûnent^  &  en  ce  lieu  tu  me  dôncs 
TatefteMe  lehan  Baptifte  en  ceplat. 
Dont  le  roy  fut  conn*ifté.Mais  a  rai- 
ibn  de  fon  iurcment[&  ferment,]  & 
de  ceulx  qui  eftoient  la  afsis  a  table 
nuec  luy,  ^  il  ne  la  voulut  pas  contri- 
fterjmais  foubdain  il  enuoya  le  bour 
Tenu,  &  décolla  lehan  en  la  prifon: 
Ssi  commenda  qu'il  luy  appoitaft 
la  tefte  en  v n  plat^S:  la  pfenta  a  la  fil-  La  tejte  S. 
le  5  &  la  fille  a  fa  mere .  ^  Cccy  ouy,  lehan 

''/es  diiciples  vindrent,  &  emporte-  ^'«''^  a  yne 
rent  fon  corps^S:  Penfepuelirent ,  &  dmfe^fe. 
.lemeirent  en  vn  monument; '"puis 
vindrent5&  l'annoncèrent  a  i  e  s  v  s  • 
Et  cecy  ouy^cntra  en  vne  petite  na- 
uirc  5  &  fe  retira  en  vn  lieu  defeit  ar- 
rière* 


Z>c  la  pifcine  oh  Fan^e  dejc/doit.  1  e- 

5  v$ 
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S  V  s.  ({eçlare  aux  luifK,  fa  dminite  o 
fwfjanc'e.  cHAP^xLVlil. 

Jehan  y. 

t  A  ï^i'€:scecv  fut  vn  lourde  fefte 
jI\  des  luitz^Sc  i  e  s  v  s  monta  en 
Hierufalem.  Or  yail  en  Hierûralem 
La  pifcineyj^^  pircine[deputéepour  lesbrebisj 
de  Hin'U-  laquelle  [pifcine  &"  lauoirJeftaopeL 
faUm.     lée  en  Hebncu  Bedil'aida^lacjuelle  ha 
cinq  porches. Et  en  icelle  eftoicnt  gi 
fantz  grâd  multitude  de  lâguiflantz, 
d'aueugleç^boiteulxjSc  fec:^5[de  leurs 
membres  ]  attendantz  le  mouucment 
^n^€.     de  Peaue.  Car  l'ange  du  Seigneur  de- 
fcendoit  en  ce  lauoir  en  temps  dcter- 
minc5&  mouuoit  l'cauc  .  Et  le  pmier 
qui  defcendoit  en  ceftc  pifcine  aprcf 
la  motion  de  Teauc ,  cftoit  gucry  de 
qUelq  maladie  qu'ail  fuft  détenu  .  Or 
là  eftoit  vn  homme  qui  auoit  cfté  ma 

lade  Pefpace  de  trente  &  huid  ans. 
Quand  [donc]  iesvs  eut  veu  ceft 
homoïc  gifant,  &  congnoiflant  qu'il 
y  auoit  lone  temps  ciu'il  eftoit  mala- 
de5&  attendant  la,il  luy  dit:vQulx-tu 
cftrc  guery  ?  Le  languiflatit  luy  dift: 

Sire 
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Sire  ie  n'ay  perfône  qui  me  mette  en 
ce  Iauoir,apres  que  Peaue  eft  efmcuc# 
Car  quand  ie  y  cuydç  venir ,  il  y  ha 
toufiours  qlque  aultre^quiy  defcend 
deuant  moy .  i  m  s  v  s  luy  dit  ;  Leue 
toy^préds  ton  lid  &  chemine. Et  in- 
continent ceft  homme  fut  guery  & 
emporta  fon  liâ,  &  cheminoit.  Or 
eftoit  il  fabbat  ce  iour  la .  Les  luifz  Sahhat  rS 
donc  difoient  a  celuy  qui  auoit  efté  f^én 
guery.-Il  eft  fabbat^il  ne  t'cft  pas  lici- 
te de  poitei-  ton  lid .  Il  leur  refpôdit 
&  dift  :  Celuy  qui  m'ha  guery  m'ha 
dit:Empoite  ton  liâ  &  chcmine.Ik 
luy  demandèrent  ;  Qui  eft  donc  ceft 
homme  qui  ^ha  dit; Emporte  ton  lift 
&  chemine  ?  Et  celuy  qui  auoit  efté 
guery  ncfi^auoit  cjui  c'eftoitrcai*  r  fi- 
s  V  s  f 'eftoit  retire  de  la  multitude  q 
eftoit  en  ce  lieu.  Aps  i  e  s  v  s  le  trou- 
ua  au  temple,&  luy  dift  :  Voicy  tu  es 
guery^ne  pèches  plus  deformaisjaffîn  Maladie 

?ue  pis  ne  t'aduienne .  Ceft  homme  acanfe  d$ 
en  alla ,  &  annonça  aux  luifz ,  que  feché. 
c'eftoit  lESVs  qui  Pauoit  guery."] 
£t pour  cefte  caufe  les  luifz  perfècu- 

ï  toicnt 
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toicnt  iiisvs  ,[&  cherchoient  le 
tuer]pourtat  qu^il  auoit  faiû  ces  cho 
fesauSabbat.Mais  lES  vsleui-refpô 

ïcfusclmjl  clit:Mon  ipcrc  œuure  iufqucs  a  main- 
JilK.  de     tenant,&  ie  oeuure  •  Pour  cefte  caufc 
Di€H.      donc  les  luifz  le  qucroient  tant  plus 
mettre  a  mort^  pourtant  que  non  feu- 
lement il  ne  gardoit  pas  le  Sabbat: 
mais  aufsi  qu'il  difoit  ^  q  Dieu  eftoit 
fon  pere/oy  faifant  efgal  a  Dieu,  i  e 
s  V  s  doncrerpqndit5&  leurdift  ;  En 
verité^en  veritc  ie  vous  dis,  le  fih  ne 
Jefuschrift  P^^^^  f^^^  qlque  chofe  de  foy  mef- 
éUtribfa    nie^finon  ce  qu  il  aura  v eu  faire  le  pc 
toHt        re.car  quelconque  ch^  queiceluv 
^  faia  ,1e  filx  fcmblablcment  faid  la 
mefme.car  le  pere  ayme  le  fih^Ôi  luy 
demonftre  tout  ce  qu^ilfaift  ;  &  luy 
demonftrera  plus  grades  œuures  que 
ceftes  cy^affin  que  vous  en  foyez  cC- 
merueillez.  f  car  ainfî  comme  le  pcrc 
Sufctter  et  refufcite  les  mortz  &:  les  viuificainfî 
yiuifierks  pareillemet le      viuifie  cculx  qu'il 
mo\iKi     vcult .  Car  le  pere  ne  iuge  pcrfonnc: 
Iugemen$.  mais  ha, donné  tout  iugement  au  fib, 
affia  que  toutz  honorent  le  filz,  ainfî 

comme 
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tomme  il2  honnorcntlepere.Quî  ne 
honnore  pas  le  tiJz ,  il  ne  honore  pas  I^onnoyei* 
le pere  qui  Pha  enuoyé.En  verité,en  Jefmclmfi 
vérité  ie  vous  dis,  que  celuy  qui  oyt 
'  ma  parolle,  &  croit  a  celuy  qui  m'ha 
cnuoyé,iI  hâ  vie  eternellc3&  ne  vie-  ^'"^^/rr*) 
dra  point  en  condénarion:  maispaf^ 
fera  de  la  mort  en  la  vie.]  f  En  vente, 
en  vérité  ie  vous  dis,que  PJieure  viét, 
&  eft  deiïa  maintenant  venue^quc  les 
morrz  oyrot  la  voix  du  filz  de  Dieu.  Usmortx, 
Etcculx  qui  Poyront,  viuront.  Car 
ainfi  q  le  pere  ha  vie  en  foy  mefme, 
femblablement  il  ha  donné  au  fik 
d'auoir  vie  en  foymefmes  :  &  luy  ha 
^onné  puiflance  de  faire  iugement,  If^ement 
pourtât  qu'il  eft  filx  de  l'hômc.  Et  ne  de  icfus  ' 
voj  esbay ffcz  ia  de  cecy .  Car  l'heure  Clmst. 
TÎédra  en  laqlle  toutz  ceulx  qui  font  - 

auxmonumét2,oyrôtla  VOIX  duiîlz 
de  Dieu.EtceuIx  qui  aiirôt  biéfaicî:: 
j  efufciteront  a  la  vie  :  &  qui  auront 
rnal  faiâjrefufcitcront  a  leur  damna-  2^efm'f^ 
tion  &  iugement.lle  ne  puis  faire  de  aton  a  U 
n\oymefme  quelque  chofe .  le  iuge  yie^ 
anÛî  que  ie  oys.Etmoniugcmcnt  eft 

iiy  di'oid 
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•  à'oià  &  iuftc .  car  ie  ne  quicrs  pas 
roUnté,  ma  volunté,mais  la  volunté  d<moa 
pere  ]  qui  m'ha  enuoy é .  Si  le  rends 
tefinoighage  de  moymerme,  mo  tef- 
moignage  n'eft  pas  vray .  Vn  aultre 
tdrnoi-  eft  qui  donne  termoignagc  de  moy. 
11^,  du  Et  ie  fçay  que  Ton  tcrmoigtiage,  leql 
l^f  dile  il  dône  âe  moy,eft  vray .  Vous  auex 
L  Clmft.  enuoy  é  a  Ichan,lcque  ha  rendu  tet 
^     ^  rooignage  de  la  venté .  Aufsi  lenc 
prédz  point  tefmoigna^c  dliomme: 
mais  ie  dis  ces  chofes,  affin  oue  vous 
t  TehSU  foyez  fauluez.Iceluy  eftoitia  lainpe 
llZe  4.-  ardéte  &  luvrante:  &  vous  vous  eftcs 
2      voulu  pour  l'heure  cfîouyr  en  lalu- 
miereit  i'ay  telmoignag*  beaucoup 
plus  grand  que  ccluy  de  Ithan .  Car 
Oetmcsde  les  auures  fejquelles  niof^pcre  m  ha 
irfHs-b  id  donnez  pour  les  parfaue,iccl  es  arn- 
ures,qiefaiaz,telbojgnentdemoy, 

que  mon  pere  m'ha  enuoyc.  Et  mon 
pcre  qui  m'ha  enuoyé,iceluy  ha  ren-- 
dutefmoignage  de  moy  .  Etiamais 
vousn'ouyftesfavoixjnciamais  ac 

vciftcs  fa fàcc,  &  n'auez  point  la  pa- 
rollc  demoui'ât  en  vous:  car  vous  ne 

croyei 
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croyez  poît  i  celuy  qui  Pha  enuoyé.  f'oy. 
Cherche2  diligémentlesefcriptures,  £jcrifHh 
car  vo'  cuy  dez«en  icellcs  auoir  la  vie  res. 
éternelle. Ce  font  celles  q,  poitét  teC 
moignage  de  mo  y^8c  fi  vous  ne  vou 
lez  poît  venir  a  moy  pour  auoii*  vie. 
I  e  ne  prends  point  de  gloire  des  hô- 
mcs:mais  ie  vous  congnois^que  vous 
n'auez  point  Pamour  &  dileélion  de  ^iU^ion 
Dieu  en  vous .  le  fuis  venu  au  nom  Dieu. 
de  mon  pere^Sc  ne  m'auez  pas  receu. 
Si  vn  aultre  vient  en  fon  nom,  vous 
lerecepueres .  Et  comment  pouuez 
vous  croire^vous  qui  recepuez  gloi-  Foj. 
re  Fvn  de  Paultre;  &  ne  quercz  point 
la  gloire  qui  vient  de  Dieu  feul  ?  Ne  Gloire  des 
penfez  point  que  ie  vous  doibue  ac-  hommes» 
xu(ev  cnuers  mon  pcrc.  Moy  fe  au  ql  ^Moyfe  ac^ 
•vous  auez  efpcrancc ,  c'eft  celuy  qui  aifateur 
vous  accufe.Car  fi  vous  eufsiez  creu  des  luifx^ 
aMoyfe,  pofsibfe  aufsi  eufsiez  a'eu 
amoy«cai'il  ha  efcript  de  moy;  Mais 
(î  vous  ne  crovez  point  a  fes  lettres, 

*  I V  % 

cornent  croirez  vous  a  mes  parollcs? 

Jla'odes  cuyde  fie  f ai nfl  Jehan  foit 

i  iij  refêé^ 
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refiéfcite.  CHAP.XLXX* 

^^^T^T  Herodes  roy  quaitcnîcr 
CJtmon  ^  m  y^nomniée  de  i 
d  Hef'cdes  5  V  s,  '  &  de  toutz  fes  faiâï.  ^  car  fon 
rc^i^cto  j.^^^^  çf^^iç  manifefté,'  &  doubtoit 
I  £  s  V  s.  ^  (^^ufe  que  aulcuns  difoiêt^que  Ichâ 
eftoitrefurcitc  de  moit/' Et  aulcuns 
.  .y  ,  di(bient ,  que  Elie  eftoit  appai'u .  Et 

que  vn  des  anciés  propho* 
feu^le.  eftoit  refufcité  y  ou  vn  fcmblable 
aux  ^phetes/ ^ Laquelle  chofeouyc 
Heroaes  diftrPay  d!ecollé  lehan^qui 
cft  doncques  cefluy-cy  ^  duquel  i^ay 
ouy  telles  chores?&  demandoit  a  le 
veoir .  ^  Et  difoit  a  fes  feruiteurs, 
C'eft  lehan  baptîftc  ^  que  i'ay  decol- 
lé^qui  eft  reCufcité  de  mort.  &  pour^ 
tant  les  venus  opèrent  en  luy. 

Les  ^pojlresretoYmxJie  j^refchen 

CHAP.  L. 

Mar.6.  Luc.^. 

ET  les  Apoftrcs  reuindrcnfen- 
femble''  '^aiEsys^ôc  luy  racô- 

ptercnt 
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pterent  tout  ce  au'ilz  auoient  faift,^ 
&  ^  enfeigné.Et  leur  dit:  Venez  vo^!" 
en  a  part  en  lieu  defert^à  repofez 
vous  vnpeu.^  Lors  i  e  s  v  s  les  print^ 
&  les  tira  a  pait  ,^au  lieu  defert  dVne 
cité  qui  eft  nommée  Bethfaida.  ^  car 
ilz  eftoient  plufîeurs  qui  alloient  & 
venoictj&  n'auoict  loy  fii*  de  mégcr. 

Des  cinqpains  &  deux  poiffons ,  ief^ 
^iTifm  ent  reftuxsinq  mille  hommes. 
CHAP,  Li. 

Mat.14.  Mar.6.  Luc.^.  lehan.6. 
I  1^  T  eulx  montantz  en  vne  na- 
JlI  uire ,  '  paflèrcnt  oultre  la  mer 
de  Galilée,  difte  Tiberiadis,'  en  vn 
lieu  defert  a  pait.    ^  Et  cecy  oyant  leftischljl 
le  peuple  alla  après/  &  beaucoup  de  an  defeyp. 
gentz  les  yeircnt  paflèr ,  &  plufieurs 
le  congnéurent5&  coureurent  a  pied 
de  toutes  les  citez  d^entour,  &  les  de- 
uancerent.Et  quand  i  e  s  v  s  fut  for- 
ty  hors ,  veit  grâd  aflemblce  de  gctz; 
&  eut  pitié  d'eulxjcar  ilz  eftoient  cô- 
jne  brebis  fans  pafteur,^&  les  rcceut. 
Si  commé^a  a  les  cnfeigner  de  beau^ 

1  iiij  coup 
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Ta>'ler  du  coup  de  chorcs&  parler  du  royauL 
royaulmc  me  de  Dieu.     Et  guerift  beaucoup 
DicH.   de  leurs  malades.  '  Et  grade  multitu- 
de le  Hiyuoitjpource  qu'ilz  veoyoiét 
les  fignes  qu'il  faifoit  fur  les  mala- 
des. Et  I E  s  V  s  alla  envne  môtaigne, 
&  la  fe  afsift  aueç  fes  difciples,  &  la 
Pafque  cftoit  prochaine  laqilc  eftoit 
la  fefte  des  luifz.   ^  Et  quand  le  foir 
fut  venu,     ^  fes  difciples  vindrent  a 
luy^difantz  :  Ce  lieu  cy  eft  defcrt,  & 
l'heure  eft  défia  paflee5&  eft  tardjdô- 
ne  congé  au  peuple,  affin  qu'ilz  Pen 
allent^aux  chafteaulx^metairies  &  vil 
lages  circonuoyfins  pour  (e  logei', 
pour  trouuer  &  achcptcr viandes  aC- 
iîn  qu^ilz  meneent,  carnous  fommcs 
cyen  vn lieu defcrt.  Et lESvs  leur 
dit:'*  Il  ne  leur  eft  ia  befoing  d'y  al- 
l^çr,""" 'donnez  leur  vousmefinesa 
men^er.  '  f  Quand  donc  i  e  s  v  s  eut 
elcue  fes  yculx^S:  qu'il  eut  veu  fî  tref 
grande  multitude  de  gentzeftre  ve- 
nue a  luy,il  dit  a  Philippes ,  de  quoy 
achepterôs  no'  du  pain  pour  dôner 
à  méger  a  çe  peupIesMais  il  difoit  ce^ 

cyen 
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cy  en  Fefprouuat  :  car  il  fçauoit  bien 
ce  qu'il  debuoit  faire  .  lit  Philippe» 
.  luy  refpondit  ;  Le  pain  de  deux  cent 
denici's  ne  fuflfïroit  pas  pour  en  bail- 
ler a  vn  chacun  vne  petite  pièce/  £t 
il  leur  dit  ;  Combien  auez  vous  de 
pain?»?  Allez  &  veoyez.  Et  aps  qu'ils 
curent[vèu  &]congneu5  '  luy  dit  vn  x 
de  fes  difciples  André  frère  de  Simô 
Pierre  :  Il  y  ha  icy  vn  ieune  enfant, 
qui  ha  cîq  pains  d'orge  &  deux  poip. 
fons;mais  qu'eft-ce  poui*  tat  de  getz? 
^""  Si  d'aduenturenous  n'allons  ache- 
pta*  aultres  viandes  pour  deux  cent 
deniers  a  tout  ce  peuple  cy  ?  Leur  dit 
dôcques  i  e  s  v  sr'^Appoitez  les  moy 
icy.  '  ^  Faiâcs  aflèoir  les  gcntz  par  rc 
gtcs  cinquante  a  cinquante.'  Or  y  a- 
uoit  il  beaucoup  d'herbe  en  ce  lieu 
14  «Les  homes  donc  feafsirentpour 
rnenger  enuiren  cinq  mille,'  ^  par  re- 
gées,  par  centenes  &  cinquantenes.^ 
A  donc  I E  s  v  s  print  les  pains,&  *  ' 
leuant  les  yeulx  au  ciel  les  beneift  & 
rompeit/  Et  après  qu'il  eut  rédu  grar-  :R^âditiof$ 
CCS,  les  donna  a  fes  difcîples  pour  les  de  ff  accsm 

mettre 
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^,  mettre  deuant  le  peuple.*^  Et  les  difci 

pies  les  diftribuerent  aux  gentz.  '  Et 
départit  aufsi  les  deulx  poiflbns  a 
toutz  5  &  leur  diftribua  tout  autant 
qu'ils  en  vouloient .  Et  après  qu'ilz 
^  '  furent  toutz  rcpliz&  rafîafîez,' 
'  il  dift  a  fes  difciples.Cueillez[&  af- 
fcniblez  ]  le  relief  qui  eft  demeuré, 
qu'il  ne  foit perdu.  Doncquet 
iïZ  recucillcrent  les  demourantz  de 
CCS  cinq  pains  d'orge  &  deux  poif- 
foiis^qui  eftoient  demeurez  de  deuat 
ceulx  qui  auoient  mengé:  &  en  rem- 
plirent douze  corbeilles.'"  ^  Et  le  nô- 
tre de  ceulx  qui  mangèrent ,  eftoit 
cinq  mille  homes  ,  ^  fans  les/eroraes 
&  les  enfantz.  '  Iceulx  hommes  doc- 
ques  quand  ilz  eurent  veu  ce  fignc 
[miraculeux]que  i  e  s  v  s  auoit  faid, 
difoient;  A  la  vérité  c'çft  içy  le  pro- 
phète qui  doibt  venir  au  monde.]  Et 
quand  lESVScut  congneu  que  ilz 
lefusclTrifl  debuoient  venirpoui'  le  prédre  &  le 
ft^yt  bon-  faii  c  roy  ^'"''incotinent  contreignic 
mur.  fès  difciples  de  monter  en  vne  naui- 
rejôc  aller  deuat  luy  o  ultr e  en  Taultre- 

riuage 
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nuage*"  vers  Beth-faida,*"  ^  iufques  a 

ce  qu  il  auroit  donne  congé  au  peu- 

ple.Et  quand  il  les  eut  enuoyez,   ^  ^ 

de  rechef  fe  retira  fcul  en  la  montai- 

gne  pourprier[&  vacquer  a  oraifô.J  Oraijon 

^  Et  le  foir  venu  elloit  la  feul.  folitaire^ 

.  Comment  i  E  $  V  s  chmina     la  mer. 
1  £  i  V  s  pajfë  U  mer  fans  namre. 

CHAP.  LIX. 

-  Matt.14.    Àfar.6.    Jehan. 6. 

t  '  F?  T  quand  veint  le  foir  y  fcs  di- 

JClfcipIes  defcendeirent  a  la  mer, 

&  eulx  montez  en  vne  nauire  >  vin- 

drent  oulti-e  h  mer  en  Capharnaum, 

&  les  ténèbres  eftoicnt  ia  venues ,  & 

I  m  s  T  s  n^eftoit  pas  cncores  venu  a 

culx.  Et  la  mer  elloit  feroflc  &1  ele-  .  .  i  r  • 

uee  pour  le  grand  vent  qui  fo  util  oit.  ^, 

«  r     T        ^1       n  •  -m  piesao-itex. 

^^SfCit  vent  leur eitoit  conmure. S    k  r 

Et  la  petite  nauu*e  eltant  au  milieu  de 
la  mer  eftoit  agitée  [&  tormétée]  des 
[vndes  &]flodz5  ^  &  i  e  s  v  s  les  veit 
qu'ilz  auoient  grand  peine  a  nauiger 
[  &  a  tirer  Pauiron  .  ]  '  Apres  donc 
qu'ilz  ewent  nauigé  [  &  tiré  a  l'aui- 

ron] 


t40          t.  A     T  I  E     D  » 

ron  3  quafi  vingtcinq  ou  trente  fta- 
^c^efladi  des  *     enuiron  la  quatriefmc  veille 
re  lteHe&  de  la  nuyd  il  vint  a  eulx ,  cheminant 
dcmicyOH  fur  la  mer ,  ^  &  vouloit  pafler  oultrc 
^'ojs       par  deuant  eulx.     Et  quand  ilz  ap- 
quartXf    perceurent  ainfî  cheminât  fur  la  mer, 
•    '  &  qu'il  fapprochoit  de  la  nauirc,*^ 
il2  cuyderent  que  ce  fuft  vne  [  appa- 
^hatafme  rition  &]illurion  phataftique5&  TeC- 
crièrent  ^  '  de  frayeur.  ^  Car  touti  le 
veirent5&  furet  troublci.  ""^  '  Et  in- 
xôtinent  i  e  s  v  s  paila  a  eulx  difant; 

^  AyeT.  aflcurance.     '  Ce  fuis-ie, 
ne  craignez  point.*"  Et  PiciTe  refpô- 
dant  alla  dire:Sire  fi  c\ft  toy,côman 
de  que  ie  voife  a  toy  fus  les  eaues.  Et 
il  luy  dit:Vien  doncques.Et  comme 
Pierre  fut  defccdu  delà  nauire^il  chc 
minoit  fur  les  eaues  pour  venir  a  l  e- 
s  V  s. mais  veoyant  le  vent  fort,  il  eut 
S /Pierre  paour.Et  ainfî  qu'il  cômençoit  a  en- 
defiaru  eîi  fondrer,il  lèpnnta  crier  jdifant.Sire 
€n  danger  fm\uQ  moy  .  Et  foubdain  iesvs 
fhs  lamtr.  cftédantfa  main  Pempoigna  ,  &  luy 
dit.Homme  de  petite  foy^pourquoy 
hos  tu  doubtc  \  '  Et  il/  le  voului-ent 

acueillir 
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acueillir  &  recepuoir  en  la  nauirc.""  ^ 
Et  quand  il  fut  entré  en  la  nauire  ^  le 
vent  cefla.  Et  de  plus  en  plus  f 'ef- 
bahyflbienten  eulx/car  ilz  n'auoiêt 
pas  bien  confîdcrc  le  miracle  des 
pains  5  pourcc  <juc  leur  coeur  eftoîc 
aucugle  &  obfufaué.  Et  ceulx  leC 
quelz  cftoient  en  la  nacellc^vindrent 
&  Tadorercnt,  difantz:  A  la  vérité  tu 
es  le  fih  de  Dieu.  '  Et  incontinent  la 
nauire  ycint  aborder  a  la  teire ,  a  la- 
quelle ilz  alloient.  Et  après  doncqs 

au  ilt  eui'entpafle  ccftc  mer,  ilz  vin- 
rent en  la  terre  de  Gcnezareth,&  ar 
riucrent  lâ.Et  après  qu'ils  furent  for- 
tis  de  la  nauire ,  incontinent  le  con- 
gncurent,     &  allèrent  par  tout  ce 
pays  la  annoncer  fa  venue.Et  fc  prin 
drenta  mener  en  leurs  liûieres  ceulx 
q  eftoiét  malades  la  ou  ilx  oyoiét  ql 
eftoit.  Etenqlq  lieu  qu^ilentroit par 
IcschapSjvillages  &citez,ilz  mettoiet 
les  malades  es  places  &  chemins ,  & 
le  prioicnt  que  a  tout  le  moins  ilz 
peu flent  toucher  la  frange  de  fon  ve-  9lttpMtrs 
}icment.Et  tout  autant  qu'ilx  le  tou-  gi^on  f 

choient. 
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iattouche-  choient ,  eftoient  guerys,"] 
ment  drs 

ye flemetx,  X  B  S  V  s  parle  du  f  xcrement  de  ? af4eL 
delefm.  CHAP.  LUI. 

lehan  6. 

ET  le  iour  d'après  le  peuple  qui 
eftoit  au  deçà  de  la  mer^veit  qu'il 
n'y  auoit  point  d'aultre  nacelle  que 
^afcauoir  vne  ^  ^  &  que  i  e  s  v  s  n'eftoit  point 
celle  en  la^  entre  auec  fes  difciples  en  la  nauire: 
quelle fes  iTiais  que  feulement  fès  difciples  Ten 
difciples   eftoict  allez  en  icelle  nauire. Et[(ors] 
ejioient    furuindrent  aulcunes  aultres  nauires 
enti'e:ç^     de  Tiberiade  au  pi'es  du  lieu  la  ou  ilz 
auoient  efté  repeu2  ^  [  des  cinq  pains 
d'orge]  en  rendant  eraces  a  Dieu. 
Quand  donc  le  peuple  veit  que  i  b- 
s  V  s  n'eftoir  point  la  ne  fcs  difciples^ 
ilï  montèrent  en  icelles  nauires  5& 
vindrct  en  Caphar-naum  cherchât^ 
I E  s  V  s  .Et  quand  ilz  l'eurent  n-ouué 
oultre  la  mer^ilz  luy  dirent:  Maiftre, 
quâd  es-tu  venu  icy  ?  Et  i  es v  s  leur 
refpondit  &  dift:  En  veritc^en  venté 
Le  peuple  ie  vous  dis^vous  rae[quei*ez  &]cher- 
cheixham  chez  non  point  poui*  auoir  veu  fi- 

gncsj 
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gneSj  mais  pourcc  que  vous  auci  me  lâ/mh-ifi 
gé  des  pains,  &  en  auei  efté  raflafie'z.  a,carife  dfê 
Labourez  pour  acquérir  la  viâde^nô  menger. 
point  celle  qui  [pafle  &]  périt  ;  mais 
qui  eft  permanente  en  vie  éternelle, 
laquelle  le  filz  de  l'homme  vous  dô- 
nera.car  lepere  qui  eft  Dieu  la  ligné. 
Alors  luy  dirent  :  Que  ferons  nouî 
pour  ouurer  les  oeuures  de  Dieu?i  e 
s  V  s  refpondit ,  &  leur  dit  ;  Cccy  eft 
Pœuure  de  DieUjC'eft  q  vous  croyez  Oeum-e  de 
en  iceluy  lequel  il  ha  enuoyc .  Et  ilz  ^^^^ 
luy  dii'ent;  Quel  fîgne  donc  fais-tu^/^J» 
afïin  que  nous  le  veoyons,  &  q  nous  ^^{^ 
te  cj  oyons  ?  Quelles  œuures  fais-tu?  ^^^dent 
Noz  pères  ont  mcngc  la  manne  aa/^^'^^^* 
dcfeit  ainfi  qu^il  eft  efcript.U  Icui*  ha  ^^tte. 
donné  a  mcnger  du  pain  du  ciel .  Et 
I  E  s  V  s  Icui*  dit  5  En  vérité,  en  vérité 
ic  vous  dis  5  que  Moyfe  ne  vous  ha 
point  donné  le  pain  du  cielrmais  mô 
pere  vous  dône  le  vray  pain  du  ciel:  ^  yy^y 
car  celuy  eft  le  vray  pain  qui  eft  dc^f^f^^' 
fccndu  du  ciel.  Et  qui  dône  la  vie  au 
monde  .  Adoncilz  luy  dirent  :  Sire, 
dône  nous  toujours  de  ceftuy  pain. 

Et 
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Et  I E  s  V  s  leur  dift  :  le  fuis  le  pain  de 
vie  :  celuy  qui  vient  a  moy  rfaura 
Fcy  en  le  point  faim;&  cj  croit  en  moy^n'aura 
fus  Chrijl.  laniais  foif .  Mais  ie  vous  ay  dit,  que 
m^aue2.  veu^&n'auczpas  creu.fTout 
ce  que  me  donne  mon  pere  ,  viendra 
yemr  a   amoy.Etceluy  qui  viét amoy^ie  ne 
jefuschrifi  le  chafleray  pas  dehors.car  ie  fuis  de- 
fcendudu  ciel,non  pas  pour  faire  ma 
frolUté  de  volunté^mais  la  volunté  de  celuy  qui 
picH.      m'a  ehuoyé.  Et  ccfte  eft  la  volute  de 
celuv^pcrc  qui  m^a  enuoyc^c*  eft  afça- 
uoir  que  ie  ne  perde  [  &  ne  laifle  pé- 
rir] pas  vn  de  ceulx  qui  m'a  donne:?, 
mais  que  ic  les  refufcitc  au  tin  dernier 
iourXar  cefte  eft  la  volume  de  mon 
perc^qui  m'a  cnuoyé ,  aue  toute  pcr- 
Foy.      "Ibnnc  qui  veoy  t  le  f\\z  &  croit  en 
P^ie        luy,ayt  la  vie  éternelle,  &  ie  le  refu- 
nelle.       fciteray  au  fin  dernier  iour.]  A  caufe 
Les  luifx.  de  quoy  les  luifz  murmuroient  de  ce 
fefcanda-  qu'il  auoit  dit ,  le  fuis  le  pain  qui  fxlh 
lixsnt  en  dcfcendu  du  ciel.Et  difoient:Ccftuy 
lefusch'ift  cy  n'eft  il  pas  [  i  e  s  v  s  ]  filz  de  i  o- 
s  E  p  H  5  duquel  auons  congneu  &  le 
pers  Se  la  mere?  Cornent  donc  dit-iJ, 

lefuiê 
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le  fuis  defcendu  du  cielii  e  s  v  s  lors 
|eur  rerpondit,&  dit  :  Ne  murmurez 
point  entre  vous,  t  Nul  ne  peult  vc- 
nii-  a  moy,{î  mô  pere  qui  m^a  cnuoyé  Croire  en 
ne  le  tire.&  ie  refurciteray  iccluy  au  lefusd^rijl 
fin  dernier  iour.II  eft  efcript  es  pro^  yiem  de 
phetes  :  II2  feront  toutz  apprins  de  dieu  le  7e 
Dieu .  Tout  homme  qui  na  ouy  dur^ 
pere  &  ha  apprins  vient  a  moy.  Non  Bfa.  ^4, 
pas^  que  aulcun  ayt  vcu  lepere^finon 
celuy  qui  eft  de  Dieu ,  iccluy  ha  veu 
kpere.En  veritc^en  venté  ie  vo'dis, 
qui  croit  en  moy,  il  ha  vie  éternelle.  Foj. 
le  fui^le  pain  de  vie .  Vox  pères  ont  V'ie  eter^ 
meng?  la  manne  au  defert ,  &  Contnelle. 
jnortz.Ceftuy  eft  le  pain  delcendantSw.  16. 
du  cicl^affin  que  fi  aulcun  mengc  dU- 
ccluy,il  ne  meure  pas.fle  fuis  le  pain 
vif  qui  fuis  defcendu  du  ciel .  Si  auL  ^^^'^ 
cun  roenge  de  ce  pain  y  il  vim*a  eter-'^'^» 
nellement .  Et  le  pain  que  ie  donne- 
ray  eft  ma  chair  pour  la  vie  du  mon-  ^^^^'^ 
de.]  Les  luife  doncques  difputoient  ^^.P^ 
entre  eulx  difantz  ;  Comment  nous 
peult  donner  ceftuy  fa  chair  a  men- 
ga  ?Et  I R  s  v  s  leur  dift.  En  verité^en 

k  vérité 
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Meger  U  vérité  ie  vous  dis,  fi  vous  ne  mengcï 
chair  de  \x  chair  dufilï  de  Phomme5&  fi  vous 
leffischrijl  ne  beuuc2.  fon  fang ,  vous  n^aurez 
J)oiré  point  vie  en  vous .  Qui  menge  mi 
fan  fa?ig.  chair,&  boit  mon  fang,  il  ha  vie  etcr 
nellc,  &  ie  le  refurdteray  au  fin  der^ 
nieriour.  Car  ma  chair  eft  vérita- 
blement viande:  &  mon  fang  eft  vé- 
ritablement breuuaige .  Qui  mengc 
ma  chair  &  boit  mon  fang^él  demeu- 
re en  moy5&  moy  en  luy.  Ainfi  co- 
rne le  pere  viuant  m^a  enuoyè ,  aufsi 
ie  vis  poui'Je  pere .  Et  celuy  qui  me 
mengc^auTsi  iceluy  viura  pou^moy, 
Ceftu  V  eft  le  pain  lecjuel  eft  OTicédu 
du  ciel .  Non  pas  comme  voz  percs 
ont  mengé  la  manne,  &  fontmortz; 
Ccluy  qui  meno;e  ce  pain, il  viui'a 
cterncllcment.lll  dift  ces  parolles  en 
la  fynagogue  enfcignant  en  Caphar 
naum,  r  lufieurs  doncques  de  Tes  di- 
fciplcs  qui  ouvrent  ce,  dirent  :  Ccftc 
parolle  eft  dure,&  qui  la  peult  ouyr? 
Sçachant  dôc  i  e  s  v  s  [  &  congnoif- 
fant]en  foy  mefmc  que  Tes  difciple^ 
xv,'/      muimui'oiçt  de  cecy,il  leur  dift:  Ce-*' 

cyvous 
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cy  VOUS  rcadali2e-il?Si  vous  veoyc?.  Scandale^ 
donc  le  fîli  de  l'homme  môter  la  ou 
ii  eitoit  par  auant  ?  C'eft  Pefperit  c]ui  JEfpmt^ 
vinifie,  la  chair  ne  profite  riens .  Ces  Chair. 
paroUes  que  ie  vous  ay  dites^font  cC- 
pcrit  &  vie.Mais  il  en  ya  aulcûs  d'é- 
irevousletcjuelznecroyér pas  .Car 
1 E  s  v  s  fçauoit  bien  des  le  comme- 
cernent ceulx  qui  debuoient  croire, 
&  qui  feroit  celuy  qui  le  trahiroit. 
Et  leur  difoitrPourtat  vous  ay  iedit;  Foy  don 
que  nul  ne  pcult  venir  a  moy ,  C\\ ne  de  Dieu. 
luy  eft  donne  de  mon  pere.  Depuis  .^iulcum 
ccfte  heure  la  plufieurs  de  Cts<^\fci^  des  difci^ 
p!esT^n  allèrent  arrière,  &  de  la  en  pies  Jcala 
auant  ne  chcminoicnt  plus  auec  luy.  lixsx.fed^ 
i  E  s  V  s  donc  dift  aux  dou7e:  Et  vo^,  partent  de 
ne  vous  en  voulez  vous  point  aller?  JefuscUrifi 
Simon  Pierre  adoncluyrefpondit:  TaroUes 
Sh'c  a  qui  irons  nous?  T  u  has  les  pa-  de  yie  etcr 
rolles  oc  vie  ctérnelle.Et  no^croyos  mile. 
&  auons  côgneu  q  tu  es  le  c  h  r  i  s  t  Foy  co 
filz  de  Dieu  viuant .  i  e  s  v  s  leur  rc-^fej^tdn  des 
fpondit:  Ne  vous  ay-ie  pas  efleu  vo'  Sipojh  es. 
dou2e,&  vn  de  vous  cft  diable?  Cela  ludas^  dia 
difoit-il  de  ludas  Ifcarioth  filît  de  ble. 

k  i j  Simon*^ 


Simon  :  car  iceluy  le  debuoit  trahir 
&  liurcr^S:  eftoit  vn  des  douze. 

1 E  s  V  s  etmje  prefcbei'fes  feptatt  O 
deux  difciples.      CHAP,  LU II. 

f  A  Pi'es  cecy  noftre  Seigneur  or- 
XjL donna aufsi  feptaatedeux  aul-^i 
très  difciples  y  Se  les  enuoya  deux  a 
deux  deuant  fa  face  en  chacune  cite 
&  lieu  ou  il  debuoit  venir.  Et  leur  di 
Moiffon.  ibit:L^  moiflbn  ceitaincméteft  gra- 
Oiéurici'u  de:mais  il  y  apeu  d'ouuiîers.Or  doc 
priez  \è  feigneui-  de  la  moiflbn ,  qu^il 
enuoye  drs  ouuricrs  en  fatnbiflbn. 
Allez,  voicy,  ic  vous  enuoye  ainfi  q 
av^toHx  agneaulx  ennx  les  loups  .  Ne  poitcx 
Loups.        bourfe  ne  bef  ïce^ne  fohers.  Et  ne 
^^/^|.^,-^/alucz  perfonne  en  chemin.  Et  en 
quelque  maifon  que  vous  entrei'es, 
j>^,-y  ^ dites  premièrement.  Paix  foit  en  cc- 
^Aifnn    fte  maifon .  Et  fi  Penfant  de  paix  cft 
la,voftrc  paix  repofera  fur  luy,  imo, 
elleretorneiaavo'.Etdemoui'e^en 
icclle  mefme  maifon  mcngeanrt  & 
bcuuanti  de  ce  qui  cft  chez  cuIx.Car 

Pouurier 
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Pouuricr  cft  digne  de  Ton  loyer.  1 0umier 
Gardez  vous  d'aller  de  maifon  en  mérite 
maifon.  Et  en  quelque  cité  que  vous  loye9\ 
çntreres  y  Se  que  les  gent2  vou5  rece-  Les  difcU 
pueront  5  mengeit  ce  qu'il  vous  fera  p/e^eW  ^rjç. 
prefenté:  &  gueriflèz  les  malades  qui  és  citex^ 
(bt  en  icellc,&  leur  dites^Le  royauU 
me  de  Dieu  f'eft  approché^ en  vo^,"}  ^paffro^ 
Et  en  quelconque  cité  que  vous  en-  chc\'a. 
ircrcsydc  ne  vous  recepueront  point, 
vous  eftantz  Ibrtis  en  leurs  places[& 
ruesJdites.-Nous  fcouôs  aufsi  la  poul  Scoumet 
drc  ae  voftrc  cité  qui  tient  a  nous,  de pouldre 
Sçachez  toutesfois  <jue  le  royaulmc  ' 
de  Dieu  cft  appj*oche*.Ievous  dis  q  ^pappro* 
en  ce  iour  la  fera  a  ceulx  de  Sodome  che^  a. 
plus  de  remifsion^jque  a  celle  cité.  *  tolei'a  - 

bU. 

X  £  s  y  s  matildit  aulcmes  cHeXM 

CHAP.  LY. 

MattAU  iMC.io.  Afar.'^. 
^  A  Lors  commença  a  reprocher 
j^\aux  citez^efquelles  auoictefté 
faides  plufîeurs  de  Tes  vertus,  a  caufe  ^proba^ 
qif elles  n'auoient  pas  faift  pcnitcçe.  tiotK 
^  ^  Malheur  fur  toy  Coro^iaim,  mal-  Covox^i^ 

k  iij  heur 


"S^faida  heur  fur  toy  Bethfaidii:  Car  fi  en  T  y 
Tyre.      rc  &  en  Sidone  cuflcnt  eftc  faidcs  Ie9 
SidQn.     vertus ,  qui  ont  efté  fai dé$'ert  vous, 
ilz^euflènt  faid  picça  pcnitéce  en  fac^ 
&  en  cendre .  Touresfois  ^  le  Volfi 
disj'^^  'quea  Tyre  &  a  Sidone  fciM 
rhoins  difficile  a  porter  la  punition 
au  iour  du  iugenrent ,  que  neferaa 
vous  •  Et  toy  Caphar-'rtatrm  feras  tu 
exaltée  iulquei?  au  cieHTu  defcedras 
iufqties  en  enfer.   Caf  fi  en  Sodomc^ 
enflent  efté  faiftes  les  veitus,  qui  ont 
cfté  faiftes  en  toy,  il7  fulTent  par  ad- 
uenture  demourez  iufqiies  a  ce  iour. 
ToutesfoisMc?  vo'  dis  qu'il  fera  mois 
difficile  apoiter  aux  Sodomites  au 
iour  du  iugcment  y  que  a  toy.  f  '  Qui 
les  ^pO"  vous  oytjil  m'oy t .  Et  qui  vous  def- 
Jhrs  dûib'  pnfe^il  me  defprife  .  Et  qui  me  def* 
Hent  esh'e  P^^^^  j     dcfpiife  celuy  qui  n'a  en- 
éicgmex/  ^oyé.]  Puis  vindrent  en  la  m'aifon, 
ou  derechef  le  peuple  f'affembla,  tel- 
lement qu'ils  n'auoient  loyfii-  de  me 
ger  le  pain. Et  quad  les  fiés  em*ét  ouy 
cecy^ilz  fortirent  pour  le  pr édre  ;  car 
iizdifoieat.'llcfthors  dufens» 
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DuJentoniaque  muH^  Les  luifx.  di-^ 
fe^it  que  en  Beelxshub  il  chafj'oit  les  dia^ 
bU$.  Z>/#  péché  contre  le  fainSl  jEfjperit. 

CHAP.  LVI. 

Matt.M.    Mar."}.  Luc.ll. 
f    X  /  N  home  pofledé  du  diable 
V  ^ut  amené  [a  iesvs]  qui 
eftoitaueuglc  &  muet .  Et  le  ^ucc'xt.  DentoniiU^ 
(Etieda  le  diable  muet  deliors^'^  de  que  fféay. 
foitc  qu'il  parloit  5:  veoyoit.^  ^  Dot 
le  peuple  eftok  fort  esbahy,   &  di- 
foitrN'eft  point  ceftuy  cy  filz  de  Da 
uid?  Mais  les  Pharifiens  &  les  Scri- 
bes qui  la  eftoicnt  venus  de  Hieru- 
falem,  ^  cecy  ouy  ''Mirent  :  ^  Ceftuy 
cy  ha  Beel-2ebub5'*'^'&  ne  chaffe 
point  les  diables  hors^fînon  en  Bcel-  ^^'î/î^^''- 
•/ebub  prince  des  diables.  '  Et  aulcus 
aulti'espoui' le  téter  luy  demadoient 
qlque  figne  du  ciel. ''Et  eulx  côuo- 
quez,  iceluy  ^  ^ ^  après  auoir  côgncu 
leurs  penfces/  leur  difoit  en  parabo- 
les ;  Conunent  pcult  Satanas  chaflèr 
Satanas?      Tout  royaulmc  diuifé 
çôtre  foyme  fines  fera  defolé,  ^  &  tel  me. 
royaulme  ne peult  demeurer  ftable, 

k  iii)  &c 
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' &  maifon  chena  fur  maifon .  & 
toute  cité  ou  maifon  diuifée  a  lencô- 
xrt  de  foy,ne  fera  point  ftable  ne  P- 
Satanâf.  inanentc.*'  Si  donc  Satanas  eft  ai- 
uifé  en  foy,  comment  fonroyaulmc 
durera  iH^&  fi  Pclieue  cotre  foymef^ 
meSjil  eft  diuifé,  &  ne  pourra  aemou 
rer  ftable,mais  prendra  fin.  '  Pourtat 
que  vous  dides  que  en  Bcel-2ebub 
ie  ieôc  les  diables  hors.  ^  Et  fi  en 
Beel-zebub  ie  iede  les  diables  hoi  s, 
voz  enfanta  en  la  venu  de  qui  les  ie- 
âent  ih  ?  Pour  cefte  caufc  iiz  feront 
JE^fpmt   V02  iuges.  Mais  fi  en  Fefperit^au 
doigt  doigt   '  de  Dieu  ie  iede  hors  les  dia 
de  Dieu,  blcs ,  certainement  le  royaulme  de 
S^jauU  Dieu  eft  paruenu  en  vous.  '  Quand 
mt  de  dieu  le  fort  bien  armé  garde  Tenn  ée  deià 
maifon ,  [  tout  fon  bien  ]  &  ce  qu'il 
poflede  eft  [en  feui-eté  &]  en  paix.  "*  ^ 
Nul  qui  entre  en  la  maifon  du  foit, 
ne  peult  piller[ne  rauir]fesvaifleaulx 
fi  premier  il  ne  lie  le  fort.  '  Mais  fi 
plus  fort[quc  ccluy  qui  garde  fa  mai^ 
fon]furuient ,  &  le  fui'monte ,  il  luy 
oftç  toutes  Tes  armeures  aufquellcs  il 

fe  coD- 
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fc  confioitjSc  ''pillera  fa  mairon,& 
'  en  diftribuera  la  defpouîlle.  ^  '  Ce- 
luy  qui  rfeft  pas  d'aucc  moy ,  il  eft 
mô  aduerfairc.  Et  qui  ne  cueille  auec 
inoy,ileipard&  diuife.  Et  pouice, 
^  en  vente    ie  vous  dis  que  toutz  bc 
chez  feront  pardonnez,  aux  Riz  des 
hommes,&  les  blafphem^  qu^ilz  au-  ^^.j^^  ^ 
rot  blalphcme.  Mais  qui  blafphcme.  ,^ 
ja  contre  le  ïamct  Efperit ,  il  n  aui^a  ^  ^rp^^^ 
point  remifsion  ^  etemellementrmais  '  •'^ 
fera  tenu  coulpable[&  obligé]  de  de- 
lift  &  péché  éternel;  a  caufe  qu'ilz  di 
ibient^qu'il  auoit  Pefperit  immundc. 

Et  quicôques  dira  quelque  motcô- 
tre  le  filz  de  Thomme^il  luy  fera  par- 
donné. Mais  qui  dira  blafphcme  co- 
tre lefaind  Efperit^il  ne  luy  fera 
point  pai'donne  ny  en  ce  monde  ny 
en  Paultrc,  Or  doncques  faidcs  Par-  ^rbre  hS 
bre  bon  &  fon  fruifl  bô.  Ou  faiftes  oh  maul  - 
Tarbre  mauluais,  &  fon  fruift  mauU  mm. 
uais.Car  par  le  fruiâ:  Tarbre  eft  con- 
gneu  •  O  genei*adon  vipérine,  com-  9aroUe  ht 
ment poui riez  vous  bien  [ dire  Sc'XneoHmad 
parler  ^  vcu  que  vous  eftcs  mauluaisi  uaife. 

Car 


Car  de  l'abondance  du  coeur  la  bou- 
che parle  .  L'homme  de  bien^du  bon 
threlbr  de  Ton  cœur  tire  bôncs  cho- 
^  fes .  Et  Phomc  mauluais  de  fô  mauU 

uais  threror5cntirc[&  en  faid  fortir}. 
^AvrfJ^  chofes mauluailes.Or  îe  vous di j 
^yfetife.  toxxîG  parollc  oyleufc,  que  (es 

hommes  auront  proférée  de  leur  bou 
chc  5  ilz  en  rendront  compte[&  rai^. 
fon]au  iour  du  iugemcnt .  Car  tu  fe^ 
ras  iuftiHé  de  tes  parolles^Sc  de  tes  pa 
rolles  tu  feras  condemné.  f  ^  ^  Quâd 
Pcfperit  immunde  e(t  paity  de  qlquc 
homme,  il  chemine  pai*  les  lieux  fecx 
cherchant  repos ,  &  n'en  trouuant 
point,!!  dit.-ic  rctomeray  en  ma  mai- 
ron^dôtiefuispartyj&luy  venuPha 
trouue  vuyde,"'  ^  nettoyée  de  balctz, 
&c  ornée.  Adôcf'en  va  prendre  auec 
foy  fept  aultres  efperitz  pires  a  Coy^ 
8c  enn-entySr  habitent  la.  Et  Peltat  de 
c'efl  home  eft  faiâ:  pire  a  la  fin ,  qu'il 
n'eftoit  par  auant.^'Tout  ainfîad- 
uiendraila  ccfte  génération  cytre(^ 
mauluaifc.  "]  ^  Et  aduint  alors  qu'il  di 
foit  tel  proposjvne  femme  du  peuple 

qui 
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qui  eftoit  la  Pefcrii  a  haulte  voix^  & 
luy  dift  :  Bien  heurçulx  eft  le  ventre 
qui  f\\à  porté:&  lèsmamelles^que  tu 
has  fuccees.Et  il  luv  diftrMàis  certes 
aufsi  &  encores  d'auentaige  ^  Bien  Bia% 
heiu'eulx  font  ceulx  qui  oycnt  la  pa-  r€t4lx 
rolle  de  Dieu^Sd  aufsi  la  gardent. 

CHRIST  youUntx,f/a)  W  a  luy. 

C  H  AP.  L  VI I. 

MattAi.  Mj>y.l.    Luc.  9. 

T  ainfî  que  encore  il  parloît  au 
d peuple^  ^  ^  ^  voicy  fa  merc  &  fei  ' 
frères  qui  eftoient  dehors,  ^  deman- 
dant z  a  parler  a  luy,  ^  carilz  nc/pou- 
uoîent  approcher  de  luy  pour  la  mul 
titude  des  gétz,'"&  enuoycrcnt  a  luy 
pour  l'appeller,&  alors  eftoit  le  peu^ 

{)le  afsis  a  lentour  de  luy .'^  '  ^  Adonc 
uy  dift  vn  quidam:  Voylâ  ta  mcre  & 
tes  frères  qui  font  la  dehors ,  qui 
te  demandent  5 &  veulent  te  veoyr. 

^  ^  Alors  va  refpondre  &  dire  a  ce-^ 
luy  qui  parloit  a  luy  :'**^Quj  eft  ma 
mère ,  &  qui  font  nies  frères?  ^  Et  re- 
'  ^  gai'dant 
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gardât  de  cofté  &  d'aultrc  ceulx  qui 
cftoient  a  Icntoui*  de  luy  afsîs,  & 
eftcndant  fes  mains  fur  fes  difciples, 
dift  ;  ^  Voicy  ma  mcrc ,  voicy  mes 
Mei-eyft--  frères  •  '  Ma  mere  &  mes  frères  font 
rcyfacur  de  ceulx  qui  èfcoutét  la  parolle  de  dieu 
Iffmh'ijl  &  1^  font.'"  ^  Cai*  quiconques  accom- 
pliia  la  volunté  de*"  Dieu"*  mon  pc- 
ve^qui  cft  es  cieulx,*"  iceluy  eft  mon 
frere,ma  foeur  &  ma  mere. 

Des  Smbes  &  T^barijiem  demadantx. 
(ime  du  ciel.    La  Iwniere  du  corps  eH 
ToeiL         CHAP.  LVIII. 

Matt.ii.  Luc.il. 
t     A  Donc  luy  refpondircnt  aul- 
jnL  cuns  des  Scribes  &  Pharifiés 
^j*'/^  luy  difanrz:  ;  Maiftre,  nous  voulons 
demadent  veoir  quelque  fîgne  de  toy  .  ^  Et  cô- 
fig^*      me  les  gentz  accouroient  enftmblc, 
il  commença  a  dire;  Cefte  generatiô 
cy  eft  vne  generatiô  inique  &  mauU 
uaifè .  ^  Génération  mauluaifc ,  & 
adultère,  [&  baftarde]*"  '  demande  fî- 
gne.-mais  aultre  fiene  ne  luy  fera  dô« 
ric^fînon  Iciigne  de  lonas  le  prophè- 
te. 
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te*  '  Cai-  tout  ainfî  q  lonas  fut  fîgns- 
aux  gentz  de[la  cité  de]Niniue,  aufsi  % 
fera  le  fîlz  de  Phomme.a  cefte  géné- 
ration. ^  Cai-  ainfî  que  lonas  fut  au  ^^^^  fi^^ 
véo'e  de  la  balene  trois  iours  &r  trois 
nuydz  :  ainfî  fera  le  Bh  de  rhomme/^'^^^'^* 
au  cœur  de  la  terre  trois  ioui-s&  trois 
nuyaz.   ^  Les  gét2  de  Niniue  fe  le-  ^Mtcs 
ueront  au  iugemcnt  a  len  contre  de^^'^-J^ 
cefte  generauon,&  la  condcneront, 
pource  qu'ilz  feirent  pénitence  a  h 
prédication  de  lonas .  £t  voicy  pre- 
fent  plus  que  lona? ,  La  Royne  du  ^ 
c|uartier  &  pays  de  midy  fe  leuera  au 
iu^ement  a  Icncontrc  de  cefte  gene- 
ration,&  la  condénera:cai"  elle  veint 
dVn  des  boutz  de  la  terre^poui-  ouyr 
la  fapiencc  de  Salomon.Et  voicy  p- 
Tentplus  que Saloinô.]  f  ^Nul  n'ai- 
iume  la  lape ,  &  la  met  en  lieu  caché, 
ne  foubz  le  muyd  ;  mais  fur  le  chan- 
delier 5  afTin  que  ceulx  qui  entrent,  ' 
vcoyent  la  lumière.  La  lumière  de  tô  Lmmitrt 
corps ,  c'eft  ton  oeil .  Si  ton  oeil  eft  di4  corps* 
umple,  touttô  corps  fera  luminculx  Oeilfm^ 
&  claii-:&  Pil  eft  mauluâis ,  aufsi  ton  pie, 

corps 
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corps  fera  tcnebrcux.Règardes  cloftc 
g  la  lumière  qui  eft  çn  toy,  ne  foient 
ténèbres .  Si  donc  tout  ton  coips  eft 
clair  &  net  5  n'ayant  ^aulcunes  ténè- 
bres ,  tout  fera  lumineux  &  clair  ^  & 
comme  clarté  rcfpleQdiflantç  il  te  en- 
luminera. 1 


DesfeptantedcNX  difcifles  yeUrnaiX. 

Uatt.ix.  Lhcao. 
t  '17  T  les  feptâte  &  deux  difciplcs 
Xlretorncrent  bien  ioyeulx  di- 
l^c$  àior-  fantz:Sire,les  diables  nous  font  aufsi 
hles  fah'-  fubieâz  [&  cbcyflent]  en  ton  nom. 
ie^tx^atix  Et  il  leur  ditrie  veoy  Satan  tumbanç 
afoThes.  du  ciel  comme  la  fouldre .  Voicy  ic 
vous  ay  donné  puiflance  dç  marcher 
furies  ferpens  &  fur  les  fcorpions5& 
furtoutc  la  puiflance  de  Penncmy^ 
&  riens  ncvous  nuyra.Ce  nonobftvit 
ne  vous  çfipuyflez  pas  en  ce  que  les 
cfperitz  font  fubiedza  vous  :mais 
cGouylIcT.  vous  que  voi  noms  font 
cfcriptï.  es  cieulx.  ']  En  icelle  mefme 
heure  I E  s  Y  s  fe  clîouyft  enrefperit 

faindj 
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fâlnâ  y^ôc  relpondanf"  ^  alla  dire; 
t  O  pere  Seigneur  du  ciel  &  de  la 
teiTC  ic  te  loue  [  &  magnifie]  de  ce  q 
tu  has  abfconré[&  caché]  ces  chofes 
,aux  faiges  &  prudente  ;  &  tu  Tes  has  Pfvdent^ 
réuelex  aux  petitz.Ouy  pcre^car  ain-  T^etûxj^ 
fi  ha  efté  le  bon  plailir  deuant  toy. 
Toutes  ces  chofes  me  font  baillées 
depar  mô  pere^Et  nul  ne  fçait  qui  cft 
le  nlz^finô  le  pere:  &  nul  nef jait  qui 
cft  le  pere  fînon  le  filz;  &r  celuy  au  ql 
le  filz  le  vouldra  reueler.  ^  Puis  fc  tor 
nat Tes  difciples  dift:  fBien  heu-  -^^^^  /^/^ 
reulx  font  les  yculx  qui  vcoyentles  ^^^'^l^. 
chofes  que  vous  veoye^  ;  carie  vous 
dis  que  plulîeurs  Prophètes  &  Roys 
ont  voulu  veoyr  ce  q  vous  veoyez, 
&  ne  Pont  pas  veu  :  &  ouyr  ce  que  t 
vous  oyeZjS:  ne  Tont  pas  ouy Ve-  - 
nez  a  moy  vous  toutz  qui  cfles  tra- 
ûeillez,&  qui  eftcs  chargéz,&  ie  vo^ 
foullageray  Se  rcfeâionneray .  Pre- 
nez mon  ioug'fur  vous ,  &  apprenez  ^^^(S  ^^^^ 
demoy  queie  fuis  debônaire  &  hiL>^  ^/wvjî. 
blcde  cœur,  &  vous  trouuerres  re- 
pos en  voz  amcs  •  Car  mon  ioug  efl 

do^lx^ 
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doulx,&  ma  charge  ligierc.  ] 


Du  S aniaritain.    CHAP.  ht. 
Ltéc  lo. 

LOrs  voicy  vn  dofteur  de  la  \oy^ 
gui  fe  leuapour  le  téptei  dilt: 
La  manie-  Maiftre,  q  faire  pour  pofl 

re  de  fofje  feder  la  vie  éternelle  ?  Et  il  luy  dift: 
der  la  y  te  Qu'eft  il  efciîpt  en  la  loy?  Comment 
etet-nelle.  lis  tu?Iceluy  relpondit  &  dit; Tu  ay- 
^mour    mcras  ton  Seigneui"  Dieu  de  tout  tô 
de  Dieu.  cŒur^Sc  de  toute  ton  ame^Sc  de  toute 
Deut.6.A.  IX  force ,  &  de  tout  ton  cntendemét: 
&  ton  prochain  comme  toy  mefmcs. 
Itil  luy  diftrTu  has  di'oidiemétbien 
refpondurFais  cela  &  tu  viuras.Mais 
Soy  iuTii^  iceluy  dofteur  voulant  iuftifier  foy^ 
fei\        mefmcs,  dift  a  i  e  s  V  s  :  Et  gui  cft  mô 
Z^^/;4m prochain?  Alors  imsvs  îeuant  les 
yculx  en  haultjdift:  Vn  home  defce- 
doit  de  Hieinfalem  en  lericho  ,  & 
cheut  entre  les  brigant2,[&  voleurs] 
lefquelT.  aufsi  le  defpouillerêt,  &  aps 
gu'ilz  Teurcnt  nauré ,  Pen  allèrent  le 
laiflantademy  mort .  Oraduintquc 
guelgue  prebllre  defccdoit  par  ccfte 

mcfmc 
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mefme  voyc.Et  quad  il  eut  veu^paP- 
fa  oultrcSenfiblablemet  aufsi  vn  Le- 
uite  [ou  diacre  ]  quand  il  fut  prés  du 
lieu^Sc  il  le  vcitjpaflà  oultre.Mais  qi- 
que  Samaritaî  cheminât  par  la, veint 
a  luy,  &  le  veoyantfut  meu  de  mife- 
ri  corde ,  &  rapprochant  de  luy ,  luy 
bada  fes  playes,&  applicqua  de  Thuil 

le  &  du  vin,  &  puis  le  chargea  fus  fa 
befte,&  le  mena  en  rhofteireric,&  le 
penfa  bien*  Et  Paultre  iour  après  il  ti 
ra  deux  deniers,  &  les  bailla  a  Tho- 
ftellier  dilantrPréds  foing  de  le  bien 
penfer:&  tout  ce  que  tu  expoferas 
d'auantaige,  ié  te  le  rendray  a  mô  re- 
tour. Lequel  doc  de  ces  trois  te  fem- 
ble  avioir  efté.prochain  aceluyqui 
chcut  entre  les  nïains  des  brigât'z?  Et 
iceluyiuy  diftrCeluy  qui  luy  ha  fàiâ 
mifencorde .  Et  i  e  s  vs  luy  dift;  Va  ^ifa'icov^ 
t^en,&  fais  fcmblablement.  de. 

Dh  Sei'fàice  de  Manhe.  C  H  A  P.  L  x  r. 
Lsic  lo. 

•^T^TaduitainG  qu'il  Pen  alloict, 
j;  il  entra  en  vn  cnafteau;&  qlque 

1     .  femme  Donc 
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feffisre^  femme  nommée  Marthe  le  reccutléttt 
ceté  de  fa  maifon  •  Et  icellc  auoit  vne  fociir 
Marthe,  'nôrhmce  Marie ,  laquelle  aufsi  feant 
Marie  piedz  du  Seigneur  oyoit  fapa- 

/(rw  de   'rolle .  Or  eftoit  Marthe  fort  ëmb'é- 
MdrtlTe    foignée  enuers  beaucoup  d^afFaires, 
^yt  la  pa-  laquelle  Ce  arrefta  y  &  dift  :  Stre  lié  te 
ydie  de    chault-il  que  ma  fœur  ma  laiflee  feu- 
Dieté.      le  aux  affaires  ?  Dis  lùy  donc  qtf  elle 
me  3 yde.  Et  le  Seigneur  luy  rcfpon-i 
dît&  dift  :  Marthe  Maithe  tu  es  éh 
foulcy  3  &  es  ti-oublée  enuers  moult 
de  ncgoces.Mais  cèrtcs  toutesfbis  vh 
wfcf/-  «ft  neceffaire .  Marie  ha  eflcu  la  treC 
faire.      bonne  part  ,  laquelle  ne  luy  fer* 
point  oftée."! 

I E  s  V  s  baiBe  a  fes  ^pofires  la  mà^ 
niei'e de pvia\      CHAF.  Lxll. 

Luc  II. 

ET  aduint,commc[iEsv$]cft6it 
en  quelque  lieu  priât  ^  après  ou^il 
eut  cefl'éjlVn  de  fes  di  fciples  luy  dift  î 
Sire  enfeigne  nous  a  prier  ^  ainfî  que 
lehan  ha  cndoftriné  fes^di  fciples.  Et 
il  leur  dift  ;  Quand  voas  prieres^diV 

^es. 
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^tSjPcre  tô  nom  roitfanaifié^  Ai. 
-uienne  toa  royaulme.  [  Ta  voluntc 
-  foit  fdide.]Dônc  nous  a  ce  iour  nch 
flrc  pain  quotidian.  Et  nouspai'don- 
ne  no2  peche^rcai-  aufti  nous  pardo- 
nons  a  ceu/x  qui  jipijs  dpibuent .  J^t 
ne  nous  induiiftz  pointa  tentation* 
Et  leur  dit:  t  Qui  d'c(iti-e  vous  aui;a  rouit  / • 
vn amy,& ira aluy a minuyâ,& luy/ewrr  m 
dira^Amy  prefte  mpy  dois  pains^car  oraifoiK' 
mon  .amycft  venupafïdnt  Ton  che- 
min ,  &  eft  arrii^é.chez  inoy ,  &  n*ay 
riens  que  puifle  mctti'e  deuât  luy.  Et 
^fi  ccluy  qui  eft  dedans  fa  maifon  luy 

^refpô4&:  luy  dit,  Ne  me  foys  point 
mole/le ,  [  &  me  laiflc  en  paix:  ]  car 
delîa  mon  huys  eft  clos ,  &  mes  en- 

^  fantT.  font  couchex  auec  moy ,  ie  ne 
me  puis  Icua*  pour  te  donner[ce  que 
tu  demande .  ]  Si  toutcsfois  Paultrc 
perf  [îucrc  en  frappant  a?huys,ic  vo* 

, /dis  que  combien  qu'il  ne  feleueroit 
ia  pour  luy  donner  [ce  qu'il  deman- 
de;! a  raifon  qu'il  eft  fon  amy^ce  nô- 
obltâtpour  fon  importunitéil  ff,Jc* 
iieiu^  &  luy  baillera  tout  autant  de 

1  ij  pains 


païas  qu'il  en  aura  befoing  .  Or  dôc 
vmoy  ie  vous  dis  Dçmandea. ,  &  il 
'VOUS  Tcra  donne. 1 

1 E  $  V  s  i^aitoit  fà  int  làué  latm^in  auant 
Itminger.     chaP.  i/Xiii. 

Luc    II.  ' 

ET  commeil parloitj.vnPharifiê 
le  pria  de  difner  auec  luy.Et  i  e 
-  s  V  s  eno-a  la,  &  le  mift  a  table  .  Et  le 
Pharifien  Ce  piinf  a  pénref  en  foy 
merraes,&  dire  ,pourquoy  il  ne  f'e- 
ftoit  lauc  deuât  dirncr.Et  IcSeigneur 
luy  diftrMaantenant  vous  Pharinens 
TOUS  lauez  le  dehoi-s  du  icalîce  &  du 
•  plat ,  mais  le  dedans  de  vous  cft  plain 
Tâpiif-  de  rapine  &  de  iniqiïité .  O  folz ,  cc- 
im<iiiité.  luy  qui  ha  faift  le  dehors,  n'ha-il  pas 
faift  le  dedans  ?  Toutesfois  donnez 
Utdmtf-  aulmolhede  ce  qu'il  vo»  refte,  &  pai- 
ft$,        ainfî  toutes  chofes  vous  font  nettes, 

s 

Dei  âifcifUi  qui  efcachoient  les  efpicif, 
tmintrieSahhat.  en AT.Lxilil, 

Mâtt.lU  Mar.i, 

Or 
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^/'/^  R  adliint  en  ce  temps  la  '  au,  ♦  Rrigre^ 
Sabbat  fécond  diu  premier*,  j  /;4  l^ti^ 
que  ainfî  que  i  e  s  v  s  paflbit/  &  che-  Tipoitfd 
niinoit^  par  les  bled$,"'''^fcsdifci-  rcp  w  yr^ 
pies  afFameï,^  '  cômericcrent  a  aU  mot^<jniJî^ 
1er,  dcuantj^  '  &  arracher  des  efpicz,  ^ifie  en 
&  •  ^  les  mengeoient^rapres  les  auoir  Fracoys^ 
froiflcz  enn'e  les  mains»  '  Et  d'au-  fccondpf^e* 
cuns  des  Pharifiens^cccy  veoyat^di-  miet' .  eS?» 
foient  '  a  iceulx .  Pourquoy  faides  ejlce  tour 
vous  ^  ce  qu'il  n'eft  point  lidte  de  Itdimeclyt 
faire  es  ioùi^s  de  fabbat?  difoict  dtU  jne-^ 
[a  I  E  s  V  sr]Regardc  comment  tes  di  mteyefep^ 
fcipks  font  ce  qu'il  rte  leur  eft  pas  li-  maine  fa 
dte  de  faire  es  iours  de  rabbat.*"  ^  '  Et  prei  Taf^ 
I E  s  V  s  leur  re(pondant  dift  :  Ne  leu-  qtses .  /f-  ' 
tes  vous  iamais  ce  q  Dauldfeit,  quad  ^nel  iotnr 

il  fe  ti'ouua  diî  necefsité,"* '  '  &  qu'il  ejloit  au/si 
eut  faim ,  &  ceulx  qui  eftoient  auec  celeh  eq^e 
luy^  commet  il  enti*a'en  la  maifbn  du  le  iouï'  mef 
feigneur  Dieu  ^-du  temps  d^Abiathar  mes  deTaf 
prince  des  prcbRres^^SÎ  print*"'Mes  ques^fmn 
pains  de  proportion  ,  &  en  menaça,  qiét  on  n^y 
^  ^  &  en  aonna  a  ceulx  qui  efloicnt  met^geêit 
auec  luy        de  I  quel ^  ne  luy  eftoit  pa^  Véu 
point  pei-nais  <f  en  méger,"*  ne  a  ccul?  gricasK 
)  l  ij  j  qui 
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qui  cftoicnt  auec  luy ,  '  '  fînon  auï 
prebftrcs  feulement?  ^  Ou  aufsi  n^a- 
Ifçb.  1 1.  UC2  vous  point  Icu  en  la  loy  ^  que  es 
fibbatz  les  prebftrcs  violet  le  fabbat 
au  temple.Et  ce  nonobftant  font  ce- 
la fans  pèche  ?  Et  ie  vous  dis  que 
icy  eft  celuy  qui  eft  plus  grand  que  le 
teœple .  Mais  fi  vous  entendiez  bien 
J/z/cnVor-  que  c^eft  a  dircrie  veulx  mifericorde, 
dcé         &  nô  facrifice  9  iamais  vous  n'eufsiex 
SdCf'ifice.  condemn^  &  iugé  les  innocentx .  ^'  ' 
cfee.6.    Et  Icul* difoit.'Le  fabbat  eft  faift  pour 
Sabbat.    l'homme5&  non  pas  Thomme  pour  le 
fabbat .  Parquoy  "^'^  le  filz  de  rhômc 
eft  aufsi  feigneur  du  fabbat. 

1 E  s  V  s  gtm^it  yn  qui  aiioit  la  main 
fiche.  CHAP.  Lxv. 

Matt.iz.    A/4r.j.  Lhc.6. 

ET  quand  il  fut  party  delâ^'  il  ad- 
uint  en  vn  aultrc  iour  de  fabbat^ 
Wil  ^- 1  entra  en  la  fy nagogue,  '  8c 
la  cnfeignoit.* '  ^  Et  cftoit  la  vn  hô- 
xnc^duqucl  la  main  '  dextrc  cftoit 
feiche.  '  '  Or  les  Scribes  &  Pharifies 
prenaient  garde ,  fil  gueriroit  point 

quelqu^utt^ 
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qlqu^un  le  ipur  du  fabbat,  pour  d'ou- 
uér  caufe  de  raccufer .  l  Mais  il  en- 
tendoitbicn  leurs  penfees  .'^Et  ih  lefuMfi 
RnterroguoientjdininttrEft-il  lïàx^conffwip 
de  guérir  qucIquVn  au  iour  du  fab^  /«  fef/es. 
l)at?Et  ce  eftoit  pour  r^tccufer.  '  Et 
alors  il  dit  a  Phôme  cjui  auoit  fa  main^ 
feiche  ;  Lieue  toy  icy  au  milieu,  ^  &^ 
teticris  debout  •  Et  il  fa  leua  debout, 
•'^f  Et  I E  s  V  s  leui*  dit,  le  vous  dénia- 
4ç,eft-il  licite  de  biê  faire  le  iour  des 
fabbaa ,  ou  de  mal  faire?dc  fauluer 
TamCjOu  de  la  pdre?  ^  Mais  ih  ne  re- 
Ipondoicntriens.'^Etil  leur  dit:Qui 
fera  Thomme  d'entre  vou5  qui  aura 
vnc  brebis ,  laquelle  fî  d^auéture  chet 
en  vne  fofle  le  iourdu  fabbat ,  ne  Pa 
Toife  prendre  &  leuër*delâ?Côbien  Liateefi 
doncqueseft  meilleur  l'homme  que  fc/V» /^/Vf 
vnebrcbîs?Parquoy  il Penfuyt,  qu'il  de 
cft  lia  te  de  bien  faire  es  iours  de  C^hfabbAt» 
bat/  ^  Et  en  les  regardant  de  coftè  & 
tfaultre  ^  ^luec  vtic  face  manie,cftant 
contriftc  po ur  Paueuglemct  de  leurs 
cœurs,""  ^  ^  dift  a  PhommerEftendz  ta 
^main  •  Et  il  Mendit^  &  luy  fut  ren- 

iiij  du* 


duc**  toute  faine  comme  Paultre.'  Et 
iceulx  ce  nonobftant  remplis  [  d^cr-^ 
rcur  &]  de  folie^  deuifoiét  enfembfe 
qu'ilz  fieroient  de  i  b  s  v  s.  '"'^  Et  eulx 
tifeil  p^ii  yflus  de  la  ,  prifidrent  confeil''  dés 
iotth'e  /r-  l'heure  auec  les  Herodiens     a  Tcn-- 
frsm        contre  de  luy  ^  par  quelz  moyens  Hz 
le  feroict  mourir,  ^  Ce  que  côgnoiC' 
Fuyte.     fant  i  k  s  v  $  fe partit  de  la ,  &  beau- 
coup degentz  le  fuyuirent,  &  il  les 
ïefmchîfi  guerift  tourz.Etleur  defendeit^qu'ih 
^uei  it  les  ne  le  manifeftaflènt point .  Aftîn  que 
tnal^dii.  fuft  accomply  ce  qui  eft  diâ  parle 
je/4,  42.  pa  ophetc  EfaiedifàntrVoîcy  mô  filz 
lequel  i'ay  eleu ,  moji  bien  aymé,  au 
quel  mon  ame  haprins  Ton  bon  plai- 
lu'.Ie  mettray  mon  cfperic  fur  lwy,& 
il  annoncera  iugcmentaux  gcntz.  Il 
ne  fera  point  noyfculx,  ne  criart  ;  & 
nul  neoyrafa  clameur  pai*  les  rues.II 
ne  brifera  point  le  mfeaq  quaflc ,  ne 
Imii^ro.  tfteindra point  le  lumignon  qui  fu- 
mcjiufques  a  ce  qu'il  portera  le  iuge- 
Jffnschifi  ment  en  vidoire.  Et  en  fon  nom  les 
^fpa-ancc  Gétilz  cfpereront.  ^  Or  doc  i  e  s  v  f 
àts  Cetilx^  fe  retira  aucc  Tes  difciplcsvcn  la  mer, 

& 


Bzgvàndc  multitude  le  fuyait  de 
Jilee^  &  de  ludéc,  &  deHierufalem, 
&  de  Idumce5&  de  par  delà  le  fleuuc 
lordain  .Et  gr5dc  multitude  de  ceulx 
oui  habitoient  a  Penuirô  de  T  yre  & 
dé  Sidone  vindrcnt  aJuy,  quand  ilz 
ouyrétles  chofcs  qu'il  taifoit.  Et  i  fi 
$  V  s  dit  a  Tes  diTcipIes^qu'ilz  luy  pro* 
paradent  vne  nacelle  pour  f 'en  fer- 
uir5&  qu'il  ne  fuft  opprefle  de  gentz. 
Car  il  gueriflbit  beaucoup  de  eentï,  T^lt^Jiem-s 
tcllcnentqtoutzceulx  qui  e(toient^Ç/w«  far 
malades  feicdoient  furluy  pour 
toucher .  Et  les  efpcritz  iinmundes  fi  deli^ 
tort  qu'ilz  le  vcoy oient  fe  profter-/«5  Ckifi* 
I       noient  deuant  luy  ^  &  cryoicnt  di- 
fàntz.-Tu  es  le  filz  de  Dieu.Et  il  leuf 
defcndoit  tresfort  les  menaçât  qu'ilz 
ne  le  manifeftaflent  point. 

De  phjietm  parahotèiCc  H  A .  1  x  T I  • 
MattA^.    Mar.^.    Zj/c.S.O  IJ. 
ï-r^T  aduint  par  après  côfcquentc- 7^/5*5  «i/îri 
JtLmcnt,  qu'il  alloitpai'citei  &  cha^eUroj^ 
fteaulx  prefchaht  &  cuangelizant  le  aulmtdc 
joyaulmc  de  diçu:&lcs  douze  cfloict  DittK 

^uec 
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ajacc  luy .  Et  aulcuncs  femmes  qui  e4. 
ftoient  guéries  des  çfpentz  malines 
&  des  maladies  :  Marie  qui  eft  appel- 
lee  Magdçlene  y  de  laquelle  fcpt  dia- 
bles cft  oient  y  ffus  :  &  lehanci'cmmc 
de  Chuïc  procureur  de  He^  odes  ;  Sc^ 
Sufanne^&  aulnes  pluficursrlefquel- 

Fmmn  j^^      admiwftroient  de  leurs  bics. 

4rfm/w-.  p,         j^m- 1  £  5  V  s  fe  partit  du  lo- 

V""^"!  gis, &ren alla afleoir  auprès  delà 
lem^s  biens  ^^j.. ,  ^     ix:chef  commença  a  en- 

^  ' v^'^-    doûriner  le peuole ,  '•'^  &  moult  de 

{)cuplc  fe  aflèmblerent  a  lentour  de 
uy,  tellement  qu^il  enti^a  en  vne  na- 
uirç  5  &  fe  afsift  la .  Et  tout  le  peuple 
eftoitau  boit  de  la  mer  fus  la  teire»; 
t  ^  Or  ainfî  que  trefgrande  multitu* 
de  de  genttt  fe  aflembioit  la ,  &  a  luy. 
açcoui'oicnt  des  citç2  ,  il  fe  print  a 
parier  ^  &  les  enfeigner  ^  ^  beaucoup 
de  cho fes  par  paraboles/  &  leur  ^  '  ai-, 
foit^en  fadoftrine'par  Cmilitudc.'^^ 
!Parahole  Oyc7^  *  ^  voïcy^^  ^  ^  celuy  qui  feme, 
àHfmcHr  cft  yflu  pour  femer'fa  femcce."*'''Et 
quâd  il  femoit^vne  partie  cheut  prés 
le  cehmîj'  &  lô  marcha  defl^despiedz 
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vindrent  '^^^  les  oyfcaulx  du 
cîclj&  la  mcgerent.  EtPaultre  paitîe 
cheut  fus  les  pierres,  """la  ou  il  n'y 
auoit  pas  beaucoup  de  terre  >  &  bicti 
toft  fut  leuée,  car  elle  n'eftoit  pas  biç 
atxant  en  terre .  Et  quand  le  foleîl  fut 
reuéjcllefut  efchauffcc,'"  "  '  &  feîcha,, 
''pouitant  qu'elle  n'auoît  point  d'hu- 
lîieur , ""^ ne  de  racine  .^^  ' L'aultre^ 
partie  cheut  entre  les  efpines ,  &  Hes 
éïpihes  fe  leuerent  enuîmble 8c 
m6terent,&  creurent^Sc  ^  '  '  Teftouf- 
fei-ent,  &  ne  redit  nul  fruift.  '  '  Et 
Pauhre  partie  cheut  en  bonne  terre, 
&  '  qùad  elle  fut  leuée,'"''  ^feitfruift, 
f  montant  &  crpiflant  ;'"^rvn"*''' 
fentiefme,  •"'Paultrc  foixanttefme, 
faultre  ti-entiefme .  '  '  Cecydifant, 
éleuoit  fà  voix;  Qui  ha  aureilic  pour 
ouyrjOye.  ^  Et  quad  il  fut  a  part  luy, 
fes  douze  difciples  qui  eftoict  auec 
luy^^f  approchât!  deluy,  PinteiTO- 
puèrent  5  ^  '  que  fignifîoit  cefîc  para- 
bole."* Et  luy  dirent;  Pourquoy  par- 
les tu  a  culx  en  paraboles  ?   ''^  Auf- 

duclzil  dit;A  YOu$  eft  donné  de  cô- 

gnoiftr* 
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Con^ûif^  gnoiftre  lôxnyfterc  du  royaulme'^dii 
fance  de    cieulx,  &  '  de  Dieu  .  Mais  aux  àuU 
VtHagiU^  très  qui  fo  n  t  eftragcrs/  ^  to utes  cha 
diieditH  Tes  leur  font  baillées  en  paraboles,* 
îfe  neleur  eft  côcedé  aulo  ement.Car 
ccluy  qui  ha  i'il  luy  fera  donné  &  a- 
bondera  ;  mais  ccluy  qui  n^ha  riens, 
^ourqtêoy  ce  qu^il  ha  luy  fera  elle  .  Pour  cefte 
€^tpque    cau/e  f  ay  parlé  a  culx  en  paraboles, 
2efni  ha      ^ aftln  que  cculx  qui  font  veoyatz 
fM'lé  en  vcoyent^S:  ne  apperçoiuent  point;& 
faraholeu  qui  font  oyantz  oycnt,  &  n'enten- 
dent point .  ^  Car  les  veoyartrz  ne 
veoyeht  point;&  les  ovat2  ne  oyent 
pomt^Sd  n  entendent  point^aftin  que 
en  eulx  foit  accomplie  la  prophétie 
^y^.tf.    de  Efaie  difarit:  Vo^  oires  de  Pouye, 
J^m.ii.  &  (î  n'entendercs point;&  en  veoyat 
^^7.2 8.  rcgarderes  3  &  fi  ne  Veoyrres  point. 

Car  le  coeur  de  ce  peuple*  icy  eft  cn-i. 
ptâilîc:&  ont  ouy  dur  de  leui-s  aui'cil 
les  :  &  ^Jit  clôs  leurs  yeuk  ^  aflfîa 
qù*il2  ne  veiflèntde  leun  yeulx  quel"- 
quesfoys,  &  qu'ilz  ne  oayflent  de 
leurs  aureilles5&  qu'ils  n^entcdiflènt 
de  leur  coeur ,  &  ^u'ilz  ne  fe  con- 
*  ^  ucrcificnt 
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Itertiflcnt,  &  q  ic  les  gucnflc,  &  '"^  ■ 
ique  leurs  péchez  ne  leur  fuflentpar- 
fJonnez.  •  Maji^  bien  heureulx  font 
Yoz  yeukjCarilz  vcoyent:3c  voz  au- 
reillcs,pource  qu'jilr  pyent.Ccites  ié 
vous  dis  pour  vray  que  beaucoup  de 
prophètes ,  &  iuftej  ont  defiré  veoyr  9^ro pintes 
ce  que  vous  veoyez,  &  ne  Font  pas  IhThs. 
veu:&  ouyr  les  chofes  q  vous  oyez, 
&  ne  les  ont  point  ouyes/Et  leur  dit: 
N'entédcz  vous  point  cefte  parabo- 
Ic?Et  comment  donc  cntendcrcs  vo^ 
les  aultres?*"  Or  doc  entré  vous  oyez  ExpofittS 
lapai'abolc  dufemcur.  '  La  parabole  deUpm-a 
cft  en  cefte  manière .  La  fcmcnce  cft  hole  du  ft 
la  parolle  de  Dieu.  ^  Qui  feme^figni-  tnetn-. 
fie  celuy  qui  feme  la  parolle .  Et 
xreulx  qui  font  prés  la  voye,  ^  la  ou 
cft  femce  la  parolle,' font  ceulxqui 
oyent/  &  après  qu'ilz  ont  ouye,  bié 
toft  après  '  '  vient  Satanas ,  &  ofte  la 
parolle  de  leur  coeur,  '  afiin  qu'ilz  ne 
croycnt,&  foîent  fauluez.""  Cartpu- 
te  pcrfonne  qui  oyt  la  parolle  du 
royaulme  de  Dieu  ,  &  ne  Tentend 
point ,  vient  le  mauluaij  ,  &  rauit  çç 

qui 
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qui  cftoit  fcmé  en  fô  cœur.Ccft  ce- 
ftuy  qui  cft  Icmc  prés  du  chemin  •  ^ 
^  '  Et  cculx  qui  font  fcmot  fus  la  ter- 
re pierreufc ,  ce  font  ceulx,  qui  apref 
auoir  ouy ,  incontinent  reçoiuent  la 
parolle  ioyeufement.Ecicculx  n^ont 
point  déracine  en  foy,'^''car  ilz  font 
.<ie  petite  durée ,  '  car  ilz  ne  croyent, 
que  pour  vn  temps.  f  Et  puis  après 
Tnfecfé^  quand  leur  fui'uienttribulatiô  &  per- 
^ion.      fécutiô  pouf  cefte  parolle,  foubdain 
ilz  font  fcandalizezj  ^  &  en  temps  de 
vTft^tiow. tentation  fe  départent.'"''' Et  lafe*- 
JSf^ims.  xnence  qui  cheut  entre  les  efpines,  ce 
font  ceulx  qui  'ont  ouy  la  paralle  de 
Pieurqui  par  follicitudes  de  ce  mon- 

9'  U  ff  ^^'^  déception  des  richefles,'  &  vo- 
^chejjes.  j^p^^^     ^^^^  ^-^  3  &  par  concupi- 

^  i^^^,^' Cccnccs  qui  furuténent  enuers  ks  aut 
Céncnf,^  très  chofes,^'''foî>t  cftouftez,  &  ne 
jçmc<i.  .j-^ppoi  tent  point  de  fruift .  Mais  ce 
qui  eft  cheut  en  bonne  teire ,  ce  font 
ceulx,  qui  '  d*hônefte*&  de  bô  cœur 
cyantz  la  parollp ,  "^la  i-ççoipucnt, 
Pentendcnt  &  la  retiennent 
rapportent  fruift  '  en  patiéce*    '  Et 

telle 


-telle  feméce  faiâ  fiixift,  IVn  centicC  frui^ 
.mCjPaultre  foixantiefine,  Paultre  trc-  tei4angiU 
tie/înc/  Et  leur  difoit:  Allume  Ion  la  eflic  ph^ 
^-thandcllc  ^  pour  la  metn-e  foubz  vn  fi€m  for^ 
mnyà  où  foubz  le  lid  ?  N*e(Kce  pas  tes. 
pour  cftre  mifc  fus  le  chadclier?^  Nul  Lmiei  t. 
Rallume  la  lampe'pîJtif  la  couui'îr 
/oubz  vn  vaifleau ,  &  pour  la  mettre 
ibubz  le  lid,  mais  la  met  fus  le  chan- 
tlelier,  affin  qu'elle  cfclaire  a  ceulx  ^ 
%htrcrt t  en  la  mai fon*  ^  Car  i  I  n'y  ha 
chofe  n  fecretc  qu'elle  ne  foit  mani- 
feftécrne  fî  mufleè^qu'elle  né  foit  co- 
.  gneuc  &  publiée.  ^  Si  aulcun  ha  au- 
Veilles  pour  ouyr,qu*il  oye.Et  leur  dt 
ibit:!"  ^  Regardez  doncques  quoy  [& 
comment  ]  vous  oyres .  ^  En  quelle 
mefure  vous  mefurercs^au  fsi  vous  fe-  Mefm*im 
ta  rcmefuré  &  d'auantaiVe.  ^  ^  Car  a 
tchiy  qui  ha^fcra  donnéj«  &  abonde- 
ï"a/' Et  a  celuy  qui n'ha riensj  &  »'  ce 
cju'il  ha,  &  ^  ce  qu*ilpefe  auoii*/  '  luy 
fera  ofté.*'EtiI  leurpropofi  vne  aul- 
tre  parabole ,  difant:  t  te  royaulme  SimiUtié^ 
des  cîculx  eft  femblable  a  vn  homme,  ^  des  xj- 
lequel  (cma  bonne  femencc  ^n  fon  tfinieu 

champ. 
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champ .  Et  ce  pendant  que  les  genCt 
dormoicnt ,  furuint  l'ennemy  aice- 
luy ,  &  fema  par  defl'us  de  Piuraye  au 
milieu  dufourment ,  &  Pen  alla .  Et 
quand  le  fourmêt  fut  creu  en  herbcj 
&  qu'il  vint  a  porter  fruift^lors  (^ap- 
parut rturaye^Cecy  veoyantz  les  fer 
uiteurSjvindrét  au  pere  de  famille,  & 
luy  dirent:  Commet  Sire  n'has  tu  pas 
fcmc  bonne  fcmcnce  en  ton  champ? 
dont  vient  donc  cefte  yuraye  ?  Et  il 
leur  dit,  c'a  cfté  mô  éncmy,  qui  m'ha 
foid  ce[aommaige.]Et  les  feruiteurs 
luy  dirent,  Te  plaift  il  doncques  que 
ftous  allions  ofter  &  cueillir  ceftc 
yui  aye?Et  il  leur  dit  :  Non.car  vous 
poui'rics  bien  en  cueillant  Pyuraye, 
c?»!Tachcr  quand  &  quand  le  fourmct. 
Laiflèx  tout  croiftre  enfébrle  iufqucs 
a  la  moiflbn  :  &  quand  il  fera  teps  de 
înoi(Ibnner,îe  diray  aux  moiflbn- 
neurs ,  qu'ilz  cueillent  premier  Py- 
ûrayc,  &  qu'ilz  la  lye  en  faiflèaulx  & 
;crbes  pour  brufler  ;  mais  qu'ilz.  ad 
!emblent  le  fourmcnt  en  mon  gre- 
nier.")' Et  difoicAïn  cft  le  royaulmc 

de 
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<îc  Dieu  ;  Comme  fi  yn  homme  icéèe  Smcce  itm 
U  femcncc  en  la  teiTC^  &  Pendoitj  &  liée  en  la 
la  nuvd,&  le  iour  fc  lieue,  &  ce  pcn  tetrc. 
dan t  la  feméce  germe  &  croift,  quad 
iceluy  n'y  penfe  point .  Car  la  terre 
fruflific  pmiei'emêt  de  ITierbc^aps  de«  ^ 
c(pic^3&  puis  le  plein  grain  de  four- 
ment  en  Pefpic.  Et  quand  le  fruift  eft 
produiâ ,  tantoft  il  met  la  faucille,  a 
caufe  que  la  moiflbn  eft  venue.  Va 
auln-e  parabole  leur  propofa 
difoit/  ^  A  qui  comparerons  nous  le 
royaulme  de  Dieu?' ou <i  quelle pa 
rabole  fera  il  (cmblable  ?  '  &  a  qui 
lV:ftimeray-ie  refemblcr?*  ^  Le  roy- 
aulme des  ciculx  eft  femblable  au 
gi-ain  de  feneué,  lequel  quand  vn  hô  fardhole 
me  Peut  {>rins5il  le  fema  en  Ion  chap,  iH^  ain 

le  mift  en  fon  iardin .  Lequel  '  femne. 
quand  il  eft  femé  en  la  tçiTC,  eft  le 
plus  petit  gi-ain  de  toutes  les  fcmêces 
^  qui  font  en  tciTc:  &  quâd  il  eft  leuc, 
&  *  qu'il  eft  creu,  *  il  eft  plus  grand 
ue  toutes  les  aultres  hei  oes  come- 
ibles  8c  monte  en  manière  dVn 
grand  arbre>  ^  &  produiâ  des  grades 

m  branches? 


branches  :  ^  de  forte  que  '  Mes  oy^^ 
/wulx  (jt^  çiel  viçnnçnt  &  jiabitcntj^. 
êcfç  repofent  en  fes  ramcaulx  ^ 

{>cuuent  habiter  foubz  l\inbi-e,cficç- V 
uy  fcneue  •  ^  Vnc  aulne  parabole 
leur  d<f  uif^y  '  &  de  rechef  leiu*     ;  A . 
quelle  chofe  eftimcray-ie  eftre  fera-  : 
blable  le  rôyaulme  dç  Dicuîf  ^,Lç^ 
royaulme  des  ciculx  eft  femblable  a  ^ 
^aral^lc  vn  leuain  ,  lequel  quand  yne  femme 
duleuain.  l'çut  prîns>  elle  le  mefla  en  trois  fates , 
d(^  faripe^iufques  a  ce  que  toute  la  pa- 
"        lie  fut;  Jcuée..'^  Toutes  ces  chofes  cy  > 
parla  i  m  s  v  $  en  paraboles  aupeuple,  » 
rJEte^  beaucoup  dç  telles  paraboles 
deuîfoit  aueceulx/clon  le  pouuoir 
&  capacité  qu'ilz  auoiejQtde  Touyn  ^ 
&  fas  paraboles  il  ne  parloit  poit 
Tomf^oy  aculx*   Aftinqu^ilfuftaccomply  ce. 
t^cjiqtée  le  qui  eftoit  dit  par  le  Prophète  difant;* 
fus  farloit  le  qnuvir^y  n^A  bouchçen  parabo-. 
enpaya^  les^ic  prononceray  les  chofes  fea'c^j 
holes.      tes  dés  le  commencement  du  mode^  ^ 
Tifai.  7  7. ''Mais  a  part  il  expo  foit  tout  a  Tes  di-  - 
f        fciples .  ^  Adonc  quand  il  eut  laiïïe 
les  peuplcs^il  arriu^  au  logis,    fes  di 

fçi|)l<;ç 
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Teiples  vindrènta  luy ,  difaiitz  ;  De- 
clâirc  nous  la  parabole  des  zizanicr 
ou  dcl*yuraye  duchap .  Lequel  leur- 
rcipondit  &  dit.-Celuy  qui  fcme  ho'-^  xpojtti» 
ne  femécc  c'en  le  fih  de  l'homme:  &  de  lapara 
le  ehampjcft  le  monde;  &  la  bône  fe-  bole  des 
inence  font  les  enfântz  du  royaulme.  JVffW. 
'Elles  tiïanies/ontles  êtifahtï  d'ini- 
quité .  Et  Penncmy  qui  les  ha  femeï, 
eft  le  diable.  Et  la  moiflbn  c'eft  la  fin    *  * 
&  confummation  du  monde .  Et  lc5 
moiflbnneurs  font  les  anges.  Et  ainfî  ^pgg^  ,^ 

doncquesqueoncueillclcsiiianics,  '  * 
&  que  on  les  bruflc  au  feu ,  ainfî  fera 
ilfaidalafin  du  monde; Le  filzdc 
Thomme  cnuoyra  fcs  anges ,  &  ilz 
cueilleront  de  fon  royaulme  toutr 
fcandale$,&  ceafx  qui  font  miquité, 

&  les  ieâcrôt  en  la  fournaife  du  feu; 
14  ou  aura  pleurs  &  grincement  de 

dcntz.  Adonc  les  iuftesrefplendirôt 
comme  le  folcil  au  royaulme  de  leur 
pcre.Qui  haaurcillcpourouyroye.  TaiaboU 
t  Le  royaulme  des  ciculx  eft  fcmbla-  du  thrtfor 
ble  de  rechef  au  tlirefor  qui  eft  caché  cadié  nf 
Cii  vn  champ ,  lequel  quand  quelque  thmp, 

m  it  home 
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homme  le  trouuc  ^  il  le  cache,  &  de 
grand  ioye  qu'il  en  ha ,  il  Pcn  va ,  & 
rend  tout  ce  qu'il  ha ,  &  achcpte  ce 
champ  .  De  rechef  le  royaulme  des 
TaréboU  cieulx  refemble  a  vn  homme  mai- 
de  U  mwt^  chant,  qui  quieit  de  bonnes  margue- 
gna  ke.    rites.Et  après  qu'il  en  ha  trouuc  quel- 
quVne  de  grand  valeur,  Pen  va  ven- 
di^e  tout  fon  vaillant ,  &  Tacheptcl 
Tarahole  j)ç  rechef  le  royaulme  des  cieulx  rc-. 
dtUretx.  fcmble  a  vnerett  icdceen  la  mer^ 
USléc  en       aflcble  de  toutes  elpeces  de  poif- 
Um€i\     Çqx\%  .  Et  quund  elle  fut  remplie ,  le« 
pefcheurs  la  tirèrent  hors .  Et  eufx  fe 
feâs  fus  le  bord  &  a  la  riue  de  la  mer, 
efleurét  les  bôs  poiffonsj&les  meirét 
en  leurs  vaifleaulx ,  &  ieéterent  hors 
ceulx  qui  ne  valoient  riens .  Ainfi  il 
JZKfcfitio  fera  a  la  fin  du  môde.Lcs  anges  vien- 
dront &  feparcront  arrière  les  maul- 
uais  d'enn-e  les  iuftes,  &  les  ie£leront 
en  la  fournaife  du  feu  :  la  ou  fera 
pleurs  &  grincement  de  demi.  Aucz 
vous  bien  entendu  tout  cecy  ?  Et  ïlz 
luy  direntjOuy  firc.  Et  il  leur  dit:Et 
DêSle  M  pourtat  tout  fcribc  doôe  au  royaul- 
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i(  BBC  des  cieulx^efl  femblable  a  Phom-  roya»Ime 

S  me  ocre  de  famille  y  qui  produiô  de  dis  ciculx^ 

:e  fô  tnrefor  diofes  neufucs  &  vieilles,  . 

ej  Et  après  que  i  e  s  v  s  eut  achcué  ces 

r-  pai-aDoles  cy,  il  fe  partit  de  la,  &  Pen 

vint  en  Ton  pays,  &  endoârinoit  les 
J-  eentz  de  la  en  leurs  fynagopues,  tel- 

kment  qu'ilzPen  esbahyflbicnt,  & 
i,]  difoient  :  Mais  d'où  vient  a  ceft  hô- 

me  cy  cefte[rapience]  fagefle  &  ver-  , 
jf,  tueufes  puiflànccs? 

if- 

\tt  Des  luifoi  qui  reprennent  les  difcipln 

fc  ^^ilx,  ne  lauent  point  leurs  mains.  1 

ret  Matt.i^.  Mar.j. 

,fj  I A  Loirs  vindrent*"  &  Paflemblc- 

;il  jfirct  enfcmblc     a  luy  de  Hic- 

rufalem  les  Saîbes  &  Phaiîfîens/  Et 
ul-  vjoyantz  que  aulcûs  de  les  difciples 

lu:  mengeoîent  fans  huer  leurs  mams, 

jf3  les  bla  fmerent .  Car  les  Phaiîfiens  & 

toutzluifznemengentpointjfifou- 
ili  uent  ilz  n'ont  laué  leurs  mains  ^gar- 

l\  àànVL  les  doârines  des  anciens .  Et  l^aine  or^ 

^  f  quand  ilz  rcuiennent  du  marché  Scdoman.c. 

^  P  m  iij  ncgo- 
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•^î  t  ticgociation ,  ilz  ne  Te  mettent  point 
z  raengcr,  Cih  ne  {ont  huez .  Et  ont 
beaucouo  d'aukrcs^cho fes  qu'ilz  leur 
(ont baillées  a  garder,  comme  laue- 
mcntz  de  hariapz,taflès,potZ5&  vai  t 
feaulx  d'airin,&  des  liflz.  Et  les  Pha 
rifîens  &  Scribes  Pinterroeuoient  Vf 
difantz:  Pourquoy  te5  difciples  tra{L 
-rrcflent  ilz  les  traditiôs  des  anciens, 
&  ne  cheminent  point  felô  icelles? 
*•  Car  ilz  ne  lauent  point  leurs  mairii 
quand  ilz  vont  prendre  leur  refeéiiô, 
^  mais  les  ont  cômunes  &  falcs,  quad 
ilz  mcngent  leur  pain  .  Et  il  leur  rc- 
/pondit  &  dit,  '"Et  votis ^'poûrïjuoy 
tranfgreflcz  vous  le  commcndement 
de  Dieu  a  caufe  de  vofti-e  mdition? 
'  Car  en  delaiflant  le  commendcmâ 
de  Dieu,  vous  obferuez  les  traditiôs 
des  hommes,  comme  les lauementx 
,  des  potz  &  des  hanaps,  &  faiâes  be- 
aucoup de  telles  cho fes  fcmblables. 
Et  leur  difoit  ;  Vous  aucz  bien  anni- 
chilé  le  côraendement  de  Dieu^pour 
carder  voftrc  tradition.  *"  Car  Dicii 
JEjco.io,  ha  dit,  ^  &  Moy/c  ;f  ''Honnore  toa 
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pefe  8c  ta  merc .  Et  qui  aura  mauk  Deut.f^ 
dit  fon  perc  ou  fa  merc ,  foit  mis  a  JE/rfo^.tf^ 
Wort.Mais  vourditcs  ^  Quiconque^  JExa.zîi 
dira  a  fon  pcre  ou  a  fa  mcrc  ^  Cbrba,  Lcui.to. 
Mfcft  adirc>tout[ofFrande  &]  don  qui  ^rouM» 
fera  de  par  moy  faift  &  ofFcit  ^  fera  à 
tô  ^fi.d.&  ne  honorera  poît  fon  pcJ* 
Tc  ne  fa  mere.  Et  vous  ne  luy  pecu 
mettes  point  faire  quelque  bic  a  fon 
pere  &  a  fa  mcre ,  ^  ^  annichilantx  & 
;dcftruifantt  ia  paroUe  de  Dieu  par  Pe;  It^ifx» 
voftrc  telle  tradition/  que  vous  auçz  quifreft-^ 
ib'aillcc.  Et  fi  faiâes  beaircoup  detel-  rcnt  les  co 
les  cho  fes  femblables.*'  ^  Q  hypocri-  maicmetx, 
tes ,  Efaieha  bien  de  voiis' prophétie  des  homes 
vàçdifant, ainfî  qu'il eft efaipt a  atdx de 
iGe  peuple  cy  me  nonnore  defabou  DietK 
xhc^mais  leur  cœur  eft  bien  loing  de  Hypoai^ 
•onoy.  Certes  pour  néant  &  fans  caii-  fes. 
fc  ilz  me  fei-uct ,  enfcignantz  les  do-  JBfa.z^^ 
ârines  &  commendèmentï  des  ho- 
mes. Et  appellant  '  derechef  a  foy 
le  peuple^dift  :Efcoute2  moy  '  toutz^ 
^  ^  &  entendez.  *  Ce  qui  entre  en  la 
-bouche,  n'eft  pas  ce  qui  fouille  Pho- 
me.  lin'y  ha  riens  hors  de  Phommc 
H:     **  m  iiij    de  ce 


de  ce  qui  entre  en  luy  &  en  fa  bou- 
che qui  le  puiflc  fouiller  ne  gafter; 
r  '  ^^^^  ^^^^     chofes  qui  procedct 
fomlle  e>»  de  Phommc  ,  font  ce  qui  fouillent 
cêinquine  Phômc.  ^  Si  aulcun  ha  aui  eilles  pour 
Vlwmme.  ouyr,oye  .  Et  quand  il  fut  entré  en  la 
maifon  arrière  du  peuple,  *  fes  difci- 
ples  rapprochanti;de  luy ,  '  luy  de- 
'  niandoicnt  ^intelligence  de  la  para- 

bole,**  &  luy  dirent:  Has  tu  point  ap 
pcrçeu  que  les  Pharifîens ,  quand  ik 
Sctmialc.  ont  ôuy  cefte  parolIe,en  ont  efté  fci 
dalizeï  ?  Et  il  re(pondit  &  dit:T  ou- 
^Ut9      te  plante  laquelle  mon  pere  celcfte 
feraana^  n^ha  point  plantée  ,  fera  arrachée. 
^hee.       Laiflei  les  la  y  ne  vous  chaille  rfeulx, 
ce  font  aueuglcs  &  condudeurs^  d'a- 
^téeugle  ueugles  •  Ceites  fi  vn  aueugle  côciuit 
€$du!jant  vn  aultre  aueugle^ih  trebuchét tout! 
yn  anltre  (Jeux  en  la  fofle^Et  alors  Pierre  print 
âHtt^le.  I2  parolle ,  &  luy  dift  ;  Expofe  nous 
cefte  pai'abolc  .Etil  dift:''eftes  vous 
fî  imprudente  ^  cncores,&  fans  Pcn- 
tendre?  ^  ^  N'entendez  vous  point^q 
..tout  ce  qui  entre  en  la  bouche  de 
Phôme,  de  ce  quUI  prend  par  dehors^ 

ne  le 


fnc  k  pcult  fouiller,  car  il  n^entre 
point  en  fon  cœur^'"  mais  il  defccd 
au  vctrc,&  puis  il  fort,&  cft  mis  hors 

par  bas?  purgeant  toutes  les  viades? 
JEt  difoit,**  que  les  cho fes  qui  procè- 
dent de  la  bouche ,  fortent  du  coeur* 
f  &  que  les  chofes  qui  fortét  de  Tho-  y  î**'  ^ 
me,  font  celles  qui  fouillent  rhÔmç.>«^«^^'^ 
^  Car  du  dedans  du  coeur  des  hom- 
mes  ^  procèdent  maùluaifes  péfées, 
homicidcs,aduItcresjfornicaaôs,lar-. 

recins,  *  faulx  tefmoignages,  bla- 
fphemes/  auarices,  nuUces,  frauldes, 
cnamalitez  &  impudicitéi,  mauluais 
rcgai'ds ,  blafpheme^  orgueil ,  folie. 
Toutz  ces  maulx  cy  procedét  du  de- 
dans,&  fouillent  Thome.'"  Mais  me- 

{jcr  fans  auoir  les  mains  [nettes  &  J 
auéesjcela  ne  fouille  point  l'home. 

DelaCananee.  CHAP.LXVIII. 

1"»^  r^T  I E svs  fepartitdela,'*& 

jL^fe  retira  &  Ten  alla'"  es  pai-^ 

iSes, &  fins ' de  Tyre  &  Sidone.^ 
tt  entra  en  vne  roaifô ,  &  ne  vouloit 

point 
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poît  q  aulcil  le  lçeuft,&  ne  peut  eftre 
cclc.Êt  ^  voicy     vne  femme  Ct^ 
nanée/  laquelle  eftoit  des  Gérilz,  de 
nation  Syrophœnicicnne,  &  auoit 
vne  fille  qui  eftoit  poflcdce  de  Pcfpc 
rit  immunde,  incontinent  qu'elle  eut 
Cuy  parler  de  luy  ^  ^  eftant  paitie  de 
fes  fins  la ,  entra  ^  &  aioit  difant: 
Aye  pitié  de  moy  Seigneur  filidc 
pauid.  Ma  fille  eft  bien  mal  tormcn* 
"  téc  du  diable.  Lequel  ne  luy  refpon- 
'  dit  mot .  Et  Tes  difciples  vindrent^S: 
;  Je  prioiçnt ,  difants:  :  Depefchè  ccfte 
femmc^car  elle  crift  après  nous .  Et  il 
lefm  en^  refpôdit,  &  ditricne  fuis  pas  cnuoyc 
uoye  poth'  finon  pour  les  ouailles  de  la  maifon 
l€$  ihif^  d^Ifi-aël  oui  font  pcries Adonc  elle 
veint5&  Tadora/  &  fe  proftema  a  fe$ 

E'îcdz,  &  le  prioit  qu'il  ieôaft  ledia^ 
le  hors  de  fa  fille  difant;  Sire  don- 
ne moy  fecours."""  Lequel  *"ré(pon^ 
dant,*"  ^ luy  dit;  ^  Laiflcpremieremct 
les  enfâtx  éftrc  raflafiez."'  ^  car  il  n'eft 
Lt  pam    pas  bô  de  prédi'e  le  pain  des  cnfantz^ 
rf«  efantx,  &  le  icder  aux  cliiens.     Et  icelle' 
Clmm.    rcfpondant^;luy  dift:Ileft  vray  Si^ 

ni 
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fermais  aufsi lés petitz  chiens men^ 
gent  des  miettes  ^  qui  tumbcnt  de  la 
table  de  leurs  maiftres .  Lors  i  e  s  v  s 
rcfpôdit5&  luy  dit  :  O  femme  ta  foy  Fojé 
eft  grande.''  Pour  cefteparoUe,  va- 
t^cn,'*  te  foit  faid  félon  ton  vouloir^ 
5  le  diable  eft  yflu  de  ta  fîlle.*^  Et  fa  fil 
le  fut  guérie  dés  cefte  heure  la.'^Et 
quand  eilcPen  fut  allée  a  la  maifon, 
elle  ti  ouua  fa  fille  afsife  fus  le  lift  ^  & 
le  diable  foity  d^ell e. 

f^FjT  quand  iesvs  fut  partir 
l2t  d'illec ,  de  rechef  fortant  des 
parties  de  Tyre^^^'il  veinf'parSi- 
done'^/prés  delà  mer  de  Galilée*^ 
par  les  moyennes  contrées  de  Deca- 
polis .  Et  alors  luy  vont  amener  vn 
fourd  &  muet ,  &  leprioicnt  de  luy 
mettre  fa  main  fur  luy .  Et  il  le  tira  4 
part  arrière  du  peuple  ,  &  mift  fes 
doigté:  es  aurcilles  d  iceluy;&  luy  le* 
ôa  de  fa  faliue  fus  la  langue^S:  en  rc- 
gai'dant  au  ciel,  il  gcmill ,  &  luy  dit: 

Epliphetha, 
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Ephphetha ,  qui  eft  a  dire  ^  Soys  ou* 
uert  «  Et  incontinent  Tes  aureilles  fui- 
rent ouucrtes,&  le  lyen  de  fa  langue 
fut  defly  é,&  pai'Ioit  droiôement«£t 
leur  commanda  qu'ilz  ne  le  diflent  a 
perfonne .  Et  de  tant  plus  qu'il  leûr 
dcfcndoit,  de  tât  pl^  Hz  lepublioict, 
&  fe  esbahiiToient  de  luy,  difantz  :  II 
ha  tout  bien  faid  :  il  ha  faift  ouyr  les 
fourd2>&  parler  les  muet^.l  '^Et  mpr 
ta  en  vne  montaigne3&  la  f  afsift.  Et 
le  peuple  en  grâd  nôbre  veint  a  luy, 
&  auoicnt  aucc  culx  des  muctz ,  des 
boiteulxjdebiIcs,&  aueugleS)&  beau 
coup  d'^aulnesj&les  meiiét  aux  piedz 
MaUdcs  d^iceluy.Et  il  les  guerit^tcîlemet  que 
le  peuple Pen  esbay flbitjveoyant  les 
muetz  parler,  les  boyteulx  cheminer 
droiâ  y  &  aueugles  veoyr  ;  &  glori-»- 
£oient  le  Dieu  d'IfracL 

Des  fefft  pains     petitx,  foiffons. 

CHAP.  LXX* 

VT2^  ces  iours  là  ainfî  que  grade 
J^aiTembléc  de  gétz  tfioi  ét  auec 


I 


f  - 
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[i  B  S  V  $,]&  au^ilz  n^auoicnt  que  me 
;cr,"''^il  appclla  fcs  difciplcs  enfcm- 
le,  &  leur  dit;  Il  me  préd  pitié  de  ce 
peuple  ,  cir  voîcy  ri  trois  iours,  ' 
qu\\z  fe  tiennent ,  &  perfêuerent 
auec  movy^ »* &  fi n^ont  que  mengcr; 

ne  les  veulx  point  i^^enuoyer 
ieans^qu'ih  ne  défaillent  en  chemin. 
Car  fi  ic  les  laiflc  ainfî  aller  en  Ieui*$ 
maifonS)  ilz  demeureront  failli:^  Tus 
le  chemin .  car  il  en  y  ha  d^aulcuns 
d*eulx  qui  font  venus  de  loing  . 
Et  luy  refpôdirent  fes  difciples;  ^  De 
auoy  pourroit  quelquVn  les  rafla- 
fier  de  pain  en  ce  defert  ?  Et  d'où 
nous  pouiToit  venir  tant  de  pain  en 
ce  defert  pour  refeftioner  fi  grofle 
aflemblée?''  ^  Et  les  interrogua  :  Cô- 
bien  auez  vous  de  pains  ^  Et  ilz  luy 
direntjSeptj  &  quelque  peu  de  pc- 
xin  poiflbns.*'''Etil  commanda  au 
peuple  qu'ih  feafsiflènt  fus  la  teiTC. 
Et  il  print  les  fept pains,  &  rendant dê 
Çraces ,  les  rompit ,  &  les  bailla  a  fes  tn  acts^ 
difciples  •'pour  les  prefenter,"* &  les^ 
meii'cnt  deuant  le  peuplc.Et  benifl  le 
1  peu 


fyeu  de  pcat:^  poiflbns,&  les  feit  bail- 
çr  aupeuple.     Et  en  mcngerent** 
toutz,       furent  ralîafîcz  •  Et  de  ce 
qu'il  demeura  des  reliefi,  en  leuercnt 
fept  corbeilles  ^  pleines.*"  ^  Et  le  n6- 
j^jjdtYe  bre  de  ceuix  qui  auoicnt  mengé^m  ô- 
f?3//Zr/;c?m-toit''quafi**''aquati-e  mille  ^  hom- 
mesrajfa^mçsi  fans  les  petite  enfanti  &  les  fem 
Jl^K^       mes/  Et  lesr'cnuoya.]  '"Et  le  peuple 
paity,"*  ^  il  monta  en  vnc  nacelle  ^  m- 
continent  aucc  fes  difciples.  Et"*' 
vint  '"  es  partiei  de  Magedan  &  de 
Dalmanutha. 

Lt$  Iuifx.  iemanlc7it  4  1  ë  S  V  sjtgnc 
du  ciel.  1 E  s  V  s  admone^e  fes  difciplu 
^ifUxjc  gardent  dt^  lenain  des  Phdrijus. 

CHAP.  LXXI* 

Mattiô.  Mm'.Z. 
^^YIT  les Pharifîens , "•  &  Saddu- 
4!.  céens  '  forcirent  ^  "*  &  rappro- 
chèrent de  luy  •"  pour  le  temptcr,  "• 
&  le  prièrent.  Et  cômencerent  a  di- 
tes  Tutfx.  (purer  auec  luy,  "*  ^  luy  demandante: 
detiiiietit  qu'il  leur  monftraft  figne  du  ciel."*  Et 
fS^<^      Icui* rcfpondit en difanfc:  Quâd il eft 

velpre^ 
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VèïprCî^vous  difî-cs  3  II  fera  beau  tcpf 
&  fercin,  coi-  le  ciel  eft  rouge .  Et  au 
matin  vous  diâcs ,  Il  fera  tempefte^ 
cor  le  ciel[eft  rougeaftre,&]r€luift5& 
t>onc  faceti'iftc.  Vous^jauez  donc 
bien  iugcr  de  la  face  [&  apparéce]  du 
ciel  3  &  vous  ne  pouuex  congnoiftrc 
les  fîgnes  des  temps  ?  '  £t  gcmi  ffariiTffwge^ 
en  cfperit,  dit  :  Mais  a  quoy  cherche  mfjjUrK. 
fîgne  ceftc  génération  cy?  "•Gcnerar 
tion  mauluaifc  &  adultérine  deman- 
de fîgne/JEn  vérité  îc  vous  dis^  il 
ne  fçra  donne  figne''  a  cefte  généra- 
tion cy ,   (înon  le  %ne  de  lonas  le  Io9Mi. 
prophète.'^  ^  Et  les  laifla  lâ/&  mon- 
ucn  vne  nauirç5&  paffa  oultre  h 
n>cr.'*.Et  quand  fes  difçiples  fui'ent 
venus  oultre  la  mçr,'"  '  ih  auoict  ou- 
blié de  prendre  les  pains ^ ''Se  n'en 
auoient  cju'vn  [tout  feul  ]  auec eulx 
en  la  nauirc .  Et  il  leur  commendoit 

«^''difantjAduifez  vous  bien  &  vous  ^ff*dmJes 
donnez  de  garde  du  Icuain  des  Pha-  Tlm  ifient 
rifiens,'^&  dcsSadducecns,  ''Scdu  le  O  Saddté 
uain  d^Herodes .  ^  ^  Adonc  ilz  pen^  cems^  o 
fpienteneulx  mçrmcs,&  difoient:  <fiïe;WtfS 

Ccft 


C*eft  pourcc  que  nous  n*iuons  point 
piins  les  pdins,'  &  né  les  auôs  point. 

Ce  que  congnoiffiint  i  b  s  v  s ,  leur 
dit  :  Qu  eft-cc  que  vous  penfei  en- 
tre vous  geti  de  petite  foy?"]""  Pour- 
tant que  n'auez  pointdepains?  En- 
côrcs''  ne  congnoiflèx  vous,"" ne, 
entédez/  Encores  aucz  vourlc  coeur 
aucuglé.Vous  auei  des  yeulx,&  fin» 
veoyei.Et  des  aureilles,&fi  n*en 
oyez  point .  Et  ne  vous  fouuient 
il  point,  quand  ie  depaity  les  cinq 
pains  a  cinq  mille  hommes.  Et  com- 
bien de  cophins  pleins  en  l'empor- 
taftes  vous  du  relief?  'Ili^luy  dirent, 
dou2e."''"Et  quâd  ie  departy  les  fept 
pains  a  quatre  millé  hommes,côbien 
cmportâftes  vous  de  corbeilles  plei- 
nes du  relief:  '  Icculi  luy  dirét,Sept. 
Et  il  leur  diroit:*  '  Côme  donc  n'eri^ 
tendez  vous  point  encorcs  ^  que  ie 
ne  vous  ay  point  parlé  du  pain,cn  di 
fant:  Gardez  vous  du  leuain  des  Pha 
rifiens  &  des  Sadducécns  \  Alors  ih 
entendcirent,  qu'il  n'auoit  pas  dit, 
qu'ilz  fe  gardaient  du  leuain  des 

pains9 
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pains,  mais  de  la  dodlrinc  des  Phari-  Leuam 
liens  &  Sadducéens.  fêm-dê- 

Mar.  8. 

ET  vindrent en  Bethfa^da y 8c Iny 
amenèrent  vn  aueugle^'^  le  pri- 
oient  qu'il  le  touchaft .  Et  il  hjînt  la 
maîn  de  Paueugle^S  le  mena  hors  du 
village  •  Et  après  qu'il  eût  iedé  de  fa 
faliue  fus  les  yeulx  d'iceluy ,  &  qu'il 
eut  mis  fcs  mains  fus  luy,  il  l'interro- 
gua  Pil  veoyoit  qlque  chofe.Et  ice- 
luy  ouui'at  les  yeulx  luy  dit;Ie  veoy 
des  hommes  comme  fi  c'eftoient  ar- 
bres oui  cheminent .  Et  après  de  re- 
chef il  luy  miil  lès  mais  fus  les  yeulx, 
&  con:imença  a  veoir  cntierement,& 
luy  fut  la  veuë  rendue ,  de  forte  qu'il 
veoyoit  clairement  toutes  chofes.  Et 
il  lePenuoya  en  fa  maifon ,  difant: 
Vàt'en  en  ta  maifon,&  fî  tu  entre  dis 
le  villaige,  n'en  dis  riens  a  perfonne. 

1  E  s  V  s  demande  afes  difciples  que 
dtfoit  qui  il  efioh.    CH.  LXtiil. 

n  Et 
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r  T  I E  S  V  S  &  rcs  difciplcs  entre- 
•  J:irentauxviilaig«,t'"&veintés 

parties'»  '  dç:CefaréephiUppe,'£t  ad- 
uint  q  luy  eftât  feul  en  oraifonj&ies 
difciples  aucc  luy/ &  en  ce  voyage 
'fus  le  che  lâ  *   '  '  îterrogua  fcs  difciplcs  difat: 
r       ,e  aifent  les  hommes ,  quel  cft  le 


★ 


filide  l'homme?  '  que  difcnt  les  gctz 
qui  ie  fuis?""  f  Lcfqueh  luy  refpon- 
op'mro  d,^  Arent  difanti^es  vns  I^l^^-J  ^iP"" 
pLletou  ftclesaultrcs  Hehe , les aulti es Hic- 
chi la  t-  remie,  -  '  les  aultres ,  comme  vn  des 
Znede  ^phetes,  '  les  aulnes,yn  des  ^phctes 
ÎZm  fnciens  refureité.  -  '  ^  Alors  leur  dit 
iejus.h, ijt  ^  ^  ^  ^       ^^^3 .  diaes  vous  qui  le 

fuis?*"  ^  Simon  '  refpôdant  luy  dit; 
CoMion  Tu  es  le  c  H  R I  s  t,-  fih 
Ms  uant.P.t  I .  s  V  s  luy  rerpondu  ^fant: 
Ls  TiiesbienheurculxSimonfiijde 
j,fuM  Iona.Carla  chair&  le  lag  ne  te  l  ont 
fiQedi  pasreuelç,  mais  mon  pere  qui  eft  es 
Foy ,  don  Seulx  .Et  le  te  dis  que  tu  es  Pieii  e  & 
de  dL.  fus  cefte  Pierre,  i»edihray  mo  eglife, 
P,«re.     &  les  portes  d'enfer  ne  poun  ot  riens 

a  lenconu-c  d'iceUe.Et  ie  te  bai Heray 

Clef^  a»  les  clefi  du  i  oy aulmç  des  cieulx .  Et 

tout 
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tout  ce  q  tu  lyeras  fus  terre ,  fera  lyc  royaulmt 
es  cieulx»  Et  tout  ce'  que  tu  deflyeras  descieulx. 
fus  terre/era  dellyë  es  cieulx.'i'»'''£t  Lyer. 
alors  leur  defédit  arpremér,&  cbmz-  Dejlyer, 
daquMznclediflcnta  pfonneqiuy 
IBS  vs  eftoitlccHRisT.  "Depuis 
ce  tcps  la"""  I  lî  s  V  s  côméça  a  erilèi-  lefmhrift 
gner"  ••  fcs  difciples,"*  &  leur  manife-  adminefte 
itcr  &  môarcr,  cjl  luy  lalloit  aller  en  fes  ^po- 
Hierufalé,     '  &  foufFrii-  beaucoup,  flm  deftt 
'  &  eftre  rcprouué  des  prebfti-es ,  & 
des  Sa'ibcs  ,  &  des  princes  dés  prcb- 
ftfes ,  &  eftre  occis ,  &  rcfufciter  au  • 
tiers  iour.  '  Et  apëitcment  parloit  de 
cecy .  *  Adonc  Pierre  le  tira  a  part, 
&  commença  a  le  reprendre   en  di- 
fant:Seigneur,iamais  cela  ne  t'aduié- 
ncjil  ne  te  fera  point  ainfi."  »"  Lequel 
feretornant,  &  regardant  fesdifci- 
plcs,téfa  PieiTe,"*  difant:  Vat'en  ar- 
rière de  moy  Satan.'»  Tu  me  es  fcan-  SMun. 
dale  ;  car  tu  n'entends  pas  les  chofes 
qui  font  de  Dieu,mais  les  chofes  qui 
font  des  hommes. 

La  manifre  de  fitywc  i  e  s  v  $ 

CHKIST.     CHAP.  LXXMII. 

n  ij  Aiatt. 
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Matt.i6.    Mar.i,    Lue.^.  ^ 
r-pT  après  qu'il  eutfaift  conuoqr 
JZLle  peuple  a  foy  auec  Tes  difcijiles 
•'Mifoit  a  toun  .  t  Si  quelqu'un 
veult  ^  venir  après  moy/  &  me  fuy 
Tenonm-  ure,»"  '  '  [renonce  &]  dénie  foymcf- 
fh^mdme.  me,&  porte  fa  croix  Jtout7.1es  lours, 
Creix.       '  '  &  m'enliiy ue .  Car  qui  v ouldra 
fierdrefo  fauluer  Ion  aroc ,  il  la  perdra .  Et  qm 
ame,       aura  perdu  Ton  ame  po  ur  Tamour  de 
moy  '  &  de  Teuangile,  '  '  il  l'a  fauluo 
ra,   &  la  trouucra.     '  Car  que  pro- 
fite a  l'homme  fi  gaigne  tout  le  mo- 
de,'"'' &  il  fcuftrc  dommaigc  &  perdi 
tiondefoname,^&  de  foy?'"'  Oa 
quelle  chofe  pourra  l'homme  bailler 
pour  commutation[pour  prix  &  r  a- 
chaptlpour  Ton  ame  ?    Car  certes  le 
fi  Iz  de  l'home  doibt  venir  en  la  gloi- 
re de  Ton  pere  auec  Tes  anges:&  alors 
jefusch'ji  rédra  a  vn  chacun  fclon  Tes  ocuufej. 
tu^e,       r  Car  quiconqucs  aura  eu  honte  de 
^uoir  ho-  moy ,  &  de  mes  parolles  en  cefte  gè- 
re de  le-  ncration  aduherc  Se  pechereflc,aufsi 
fus  Chriji,  !«  filz  de  l'homme  aura  honte  de  luy, 
quand  il  vienà  aen  la  gloiix  &  ma- 
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iefté  de  Ton  perc  &  de  fes  anges. Et  il 
leur  difoit:'"*"  ^  A  la  vérité  ie  vous  dis 
qu'il  en  y  ha  aulcûs  de  ceulx  qui  font 
icy  prefent^-j  qui  ne  goufterôt  point 
•la  moit  iufoues  a  tât  qu'ail  veoyent  le 
royaulme  de  Dieu  efîre  venu  en 
puiflance,  &  qu'ilz  ayent  veu  le 
deThome  venât  en  fon  royaulme.^ 

^  h^ansfiguration  de  nojb  e  Seigneur* 

CHAP.  LXXV. 

'        R  aduït  après  ces  parolles  en- 
y_y  uirô  huift  iours^'"'^  ou  f  après 
iîx  ioui's  5     '  I E  s  V  s  print  auec  luy 
Pierre^  lacqucs  &  Ichan    Ton  frère. 

'  Et  les  mena  en  vne  haulte  mon- 
taigne  toutz  feuh  a  part,  ^  aft'in  qu'il 
priaft.'"  ^  Et  fut  trasfîguré  en  leur  pre- 
fênce,  ^  car  ainfi  qu'ilprioit^la  forme 
de  Ton  vifaige  fut  changée,  &  fa  fa- 
ce rcfplendit  comme  le  foleil,"*''' & 
fes  veftemetz  deuindrcnt  reluyfant2, 

&  ti'esfort  blancz  comme  neige, 
tek ,  qu'il  n'yha  fouHon  au  monde, 
quilcsfçcuft  fiire  fi  blancz  .'^''^ Et 

n  iij  voicy 


voicy'dcux  hommes '"^'apparctiu 
rèht  a  cak^Moy fc  &  Helie,  '  qui  fu- 
rent veu2  en  moiefté y^^^ deuifantz 
âiiec  luy,  '  &  racomptoient  l'excès 
qu'il  debuoit  accomphr  en  Hierufa- 
lem.  Or  adonc  Pierre  &  fes  eompai-i 
;nôs  cftoient  apefantisde  fommeil. 
t  quand  ilz  furent  efuçille'Zj  vcirent 
fa  maieftc ,  &:  les  deux  honunes  qui 
cftoi^tauecluy .  Etaduît  ainfi  qu'ilz 
fc  depaitoient  d'auec  lu^,   ^  ^  Picn'c 
prenant  la  parolle  dit  a  i   s  v  s  ;  Si- 
re/ ^  maiftre,'"  '  il  eft  bon  que  nous 
foyons  icy."^  S'il  te  plaift,'"''^  faifons 
icy  trois  tabernacles^vn  pour  toy^vn 
pour  Moyfe^fe  vn  pour  Helic,  ^  ^  ne 
fçacharit  qu'il  difoit/  car  ilz  eftoicnt 
toutz  eftônez  de  frayeur .   ^  Et  ainfi 
que  encores  il  parIoit,voicy     ^  vne 
nuée  claire  ^    qui  les  couurit ,  & 
enuironna.  ^  Et  eulx  enti âtz  en  ceftc 
nuée^euret  paour.'^  ^  '  Et  voicy  ^  vc- 
ïefmchyifi  niv^^^ync  voix  de  la  nucc  difant; 
ie  jilK.ay"  Ceftuy  cy  eft  mon  filz  trcrchair^'^au 
wéHotbt  quel  eft  mon  bon  plaifir.'"''  '  Efcou- 
eJkçQHy.  tcz  le.  ^  Et  les  difciplcs  eccy  oyanti 

fc 


i  »j^v  s  c  H  m  s  T.  199 

fe  profternerét  fur  leurs  Faces,  &  cu- 
rent moult  grand  frayeur.  '"Et  i 
s  V  s  vint  a  eulxj^  les  toucha5&  leur 
dift:Lcùéi  v<>uSj&  ne  craigne^:  poît. 
'  Et  quand  celle  voix  futiaiifte,'^  culx 
leuantz  leurs  yeulx,  &  regardant/  de 
cofté  &  d^aultre^'^'^^il/  ne  veirent 
pfonnc  finon  i  e  s  v  s  tout feul.'" ''Et 
.iceulx  defcendantz  de  la  montaigne, 
:t  E  s  Y  s  leur  comrhcnda  difant  ;  Ne 
dides  a  perfonne  la  vilîon,  iufqucs  a 
ce  que  le  fih  de  Thomme  foit  refufci- 
té/  Et  retindi  ct  cefte  parolle  en  culx 
mcfmesrmais  f^enc^iieroiêt  entre  eulr 
que  c^eftoit  ce  qu^il  auoit  dit  :  Tant 
qu^il  fuft  rerufcité  de  mort."]  ^  Et  Pen 
tcurentj  &  n'en  dirent  mot  a  perfon- 
necn  ce^.iours  la,  des  chofes  qu'ilx 
auoiét  veues.*^^  Et  fes  difciples  Pio. 
teiTOgueret  en  difant,  Qu'cft  ce  doc 
que  les  Scribes  &  Pharihensdifent^ 
qu^il  fault  que  Helic  premièrement 
vienne .  Lequel  leur  refpôdit  dilant: 
Hclie  certain emctdoibt  venir.  '  Et  De  HeUi 
quand  il  fera  venu,tout  premieremct  qi^  dêiU 
"^remettra  tout  en  fon  eftat/  Et  co-  >emr. 

n  lU)  me 
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me  il  cft  cfcript  du  filz  dcHiommc^ 
qu'il  ha  a  foufirîr  bcaucop^&  ha  eftrc  ^ 
•vilipendé.  ^  ^  Etie  vous  dis  bien  que 
Helie  eft  défia  venu  Et  ne  Pont 
point  congncu^mais  ^  luy  ont  faid 
tout  ce  qu^il  ont  voulu  :  comme  il  eft 
cfa-iptac  luy.*"  Aufsi  pareillement 
le  filz  de  Phômc  foufinra  par  iceulx. 
Adoncles  difciples  entedirent  qu'il 
leurauoit  dit  ce  propos  de  Ichan  Ba- 
ptifte* 

Detefùeritmuct  que  lei  ^poTh'es  ne 
peuvent chajfer.    CHAP.  Lxxvi* 

M  an.  l'y.  Mar.^.  ^  L4^.^. 
'  /^Raduintau  iour  enfuyuant, 
V^ainfi  qu'il  defcendoient  de  1» 
montaîghe,  ^  &  que  i  e  s  v  s  venoit  a 
fcs  difciplesj  '  grâd  multitude  de  peu- 
ple vint  au  dcuant  d'eulx  .  ''Et  veit 
grand  aflembiée  de  gentz  .a  lentour 
d'eulx5&  les  Scribes  difputantz  & 
cftriuantz  auec  eulx.  Et  incontinent 
q  tout  le  peuple  eut  aduifé  iesvs^ 
chacun  fut  esbahy  &  cfpouuété.'"  Et 
quand  [i  ES  vs]  fut  venu  au  peuple, 
Salif^dtiif,  ^  vindrcnt  au  dcuant  de  lu/  5  &  le  foii  | 

luercntt 

! 

« 
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Jucrcnt.  Et  les  inrcrrogua  :  De  quoy 
dîfputei  vous  cy  enfcinble?  ]'^^^Ei 
voicyvn  deraflembléerefpondant, 
'^^''iipprochade  luy  .  Et  luy  profier- 
néagenoulx  deuat  ie  s  vs,  'luy  dift 
a  haulte  voix  :  '  Maiftre  ^  ie  t'ay  a-  . 
mené  mô  filz  qui  ha  vn  efperit  muet* 
Lequel  ca  quelq  lieu  qu'il  inuade^  il 
.le  defropt  &|Iefaid  efcumcr  &  grin- 
cer des  dentz  &  deuenirfec. '"Sei- 
gneur ayc  pitié  de  mô  filz^qui  eft  lu- 
natiquc3&  fi  miferabJemcnt  tormen- 
té.Car  fouuent  il  chct  dedans  le  feu, 
&  fouuent  en  Tcauc .  '  le  te  fupplic 
jregardes-le  en  pitié.  Caricn'ay  que 
luy .  Et  voylarefperitrapprchende, 
&  tout  foubdain  il  ciic  8c  le  icfte  par 
teiTe,  &  le  defi'ompt  ^  &  efcume^S:  a 
erad  difficulté  fe  depart-il  de  luy  en 
Je  defrompant,     ^  Et  ppurce  ic  Tay 

rrefentéa  tesdifciplcs/Sc  leur  ay  dit 
.  8c  prié/  '  qu'ilz  le  iedaflènt  dehors, 
f  ^  1 8c  n^ont  peu  le  deliurer.     ^  Et 
^  £  s  V  s  refpondant  va  direrO  gene-  Injidelit 
ration  incrédule  ^   ^  &  peruerfe.  "^^^  des 
iufques  aquatid  rcray-iç  uueç  som^^yqu 
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&vo^cndureray^'^''  Amenez  le  moy 
icy.^Amene  moy  cy  tô  fil2:''&  Pamo* 
nerent.  '  &  quand  il  f 'approcha 
qu^il  cuft  veu ,  incôtinent  ^  HVfpent 
^Ic  printa  le  tormcnter,  '  &  leieda 
contre teiTe,  &  le  derrompoit.'^& 
eftantieâé  contreterre  lcverroit& 
fenùerfoit  ça  &  la  efcumant .  Et  i  e- 
s  V  s  demanda  aupere  :  Combien  de 
temps  y  ha  il  que  ceft  inconuenient 
luy  cft  aduenu  ?  Et  luy  dlft  ;  dés  Con 
enfance '/Et  fouuentPha  ieftc  dedas 
Iç  feu^  &  en  Pcaue  pour  le  tuer  &  fai- 
re mourir.Dôc  fi  tu  has  quelque^ou 
upii*  en  ce  cas^ayde  nous  en  pitié.  Et 
ï  E  s  V  s  luy  dit  :  Si  tu  peulx  croire, 
tout  eft  pofiible  a  celuy  qui  a'oit.Et 
incôtinent  le  perc  de  Penfant  rcfcria 
au€c larmes  ^  &  difoit  :  Sire  ie  ctoîs, 
ayde  mon  increduIité.Et  quand  i  b^ 
s  y  s  euft  veu  le  peuple  qui  accouroit 
cnfemble,  ilcommcda  a  Pefperit  im- 
niunde  en  le  menaflant*  ^  &  redar- 
guant/&  ditrEfperit  fourd  &  muor, 
le  te  comméde  :  Sortz  hors  de  Iny^Sc 
rfentrcs  iamais  en  luy.Etj'efpcrit  en 

Tcfaiant 
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(^efcriant ,  &  en  moult  trauelllant  le 
patientj"'  ^  fe  partit  de  luy.  ^  Et  il  de- 
uint  comme  moit, tellement  que  plw- 
fieurs  difoientjil  cft  mort.  Et  i  e  s  v  $ 
luy  prenant  la  main  Teflewa,  &  Ten- 
faut  fe  leua.   Et  des  cefte  heure  la  ' 
Penfant  futgucry.  l  Et  le  bailla  a  fon 
pcre.Ettoutz  Pesbahyflbicnt  de  la 
grandeur  de  Dieu  .  Etainfî  que  cha- 
cunf^efmerueilloitde  ce  qu'il  faifoit, 
il  dift  a  (es  difciplesrNotcti  ces  paroi 
les  en  vo2  cœurs,  C'eft  qu'il  aduien- 
dra  que  le  filz  de  Thomme  fera  baillé  leftiîclmfi 
Se  liuré  es  mains  des  homes.  Et  cô-  admomfle 
me  il  fut  entre  en  la  maifon,'"*' alors  fei  ^po^ 
•fcsdifciplcs'^  rapprochante  de  luy^yî?^;  de  fa 
fecretemét  *'rinterrogucrent,&  di-  mçft. 
sent  :  Pourquoy  eft-ce  que  nous  ne 
f  auons  peu  iefter  hors  ?  Et  i  e  s  v$ 
leur  dit:  ^  A  caufe  de  voftre  incrédu- 
lité. Et  certainement  ie  vous  dis,  que 
fi  vous  aucz  foy  ainfi  corne  vn  grain  -Bjficace 
de  (ineué,  vo^  dires  a  cefte  môtaigne  d^  foj* 
lâ,Pait2  toy  d'icy  en  ce  lieu  laj&relle 
fe  partira5&  ries  ne  vo^  fera  impofsi- 
ble.  ^  Mais  quand  cft  de  cefte  cfpe^ 

cède 
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ce  de  diables,  ^  ne  fe  peult  ieder 
hors,  &  en  nulle  aultre  chofe  peult 

Orarfona-  foitir  hors  y'^^  finonpar  oraifon  & 

uccwifne.  ieufne*^ 

lESVS  christ/^  iûUi'dcUfeJle 
^  c\fl  A  di  Scenopegies  tefe  auec  les  Tf*ifii^&  euU 
re  UfeîJ  e    l^^y  embufche.     CHAP.  Lxxvil. 

.  nacles^qui  f  F)  T  culx  fç  partante  de  la,  che- 
dm^oitffpt  2llîî^i^oîêht  par  Galilée,'  &  i  n- 
ioursy  en  s  y  s  cheminoit  en  icclle/  &  ne  vou- 
'"mémoire  loit  pas  cjue  aulciiri  le  f^euft  •  '  Car  il 
cjuc  les  en-  ne  vouloir  point  cheminer  en  ludce, 
fantx,  d  if  pour  autant  que  les  luifz  queroicnt 
raelauoiêt  a  le  faire  mourir .  Et  eftoit  le  iour  de 
efié  qttoii  la  fcfte  des  luifz  appelice  Scenope- 
tc  am  par  gia*.Ses  frères  doncques  luy  dirent: 
les  defm^  Partz  toy  d'icy ,  &  t'en  va  en  ludce, 
fe  /o^e^/a;.affînquetes  difciples  aufsi  veoyent 
foulx^les  les  qeuurcs  q  tu  fais .  Car  nul  ne  faid 
tentes  &  aulcunc  chofe  en  cacheté ,  laquelle 
paaillons.  veulteftrepublice.Si  tu  fais  ces  cho- 
l^es  affm  fes^manifeftes  toy  au  monde.Car  fes 
de  ifffis  frères  ne  creoyent  point  eh  luy.  i  e- 
inn  ediéUs  s  v  s  donc  lew  dit  i  Mon  temps  n^cft 

point 


1E5V5    CHRIST.  lOf 

point  encorcs  venu;  mais  voflre  tcps 
cft  toufiours  prcft.Lc  monde  ne  vo^ 
f^auroit  ha yr;  mais  il  me  hayt ,  car  ie 
teftifie  que  Ces  ceuures  font  mauluai-  Tourquoj 
fes.  Môtcx  &  allez  vous  mefmcs  a  ce  c^estque 
iour  defeftc  :  cai'  quant  a  moy  ie  n'y  Irfus  est 
monteray  point  encore,  pounat  que /mj  dté 
mon  temps  n'eft  point  encore  accô-  monde. 
ply  ne  venu.  Apres  qu'ilz  leur  eut  dit 
ces  parolles,  il  demoui-a  en  Galilée. 
^  Et  eulx  conuerfantz  en  Galilée,'' 
I E  s  V  s  endodrinoit  fès  dîfciples,  & 
^  leur  dit  ;  Le  fîlz  de  Phomme  doibt  lefmcU-ifi 
cftrc  liuré  &  baillé  es  mains  des  ho  m  prédit  fa. 
mes,  &  le  mettront  a  mort,  ^  &  après  pajiioa. 
fa  mort,   ^  le  tiers  iour  il  relui  citera. 
•"^Et  iceulx  n'entcdoicnt point  ceftc 
pai'olîe,^  &  leur  eftoitcouueitc  5c  in- 
congneue  deuant  eulx,  en  manière 
qu'iiz  ne  Pentendoient  pas,''  ^  &:  crai^ 
gnoient  de  Pinterrogucr  ^  de  celle  pa 
rolle,'"  Se  en  fm-ent  marris  &  conu'i- 
Hcï  grandement.  '  Or  après  que  Ces 
frcres  furet  alle^^.,  [i  e  s  v  s]  par  après 
alla  au  iour  de  la  reftc,nô  point  apcr- 
ttmcnt ,  mais  comme  en  fccrct .  Les- 

luifz 
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luifz  donc  le  cherchpicnt  au  iour  de 
la  fcfte ,  &  difcicnt  ;  Mais  ou  eft-il 
inaintcnant?Ety  âuoîtgi-ad  murmu- 
re entre  le  peuple  touchant  luy .  Car 
Le  ittge-^  les  vns  difoient  Jl  cft  homme  de  blé. 
metdt^peté  £t  \çs  aulti'es  difoient,  Noneft-nnais 
fie  to(4-   il  feduid  le  peuple .  Toutcsfois  nul 
chat  laf^  ne  parloit  [patcntement  &  ]  manifc- 
fcîine  de  ftemcnt  de  luy  pour  la  craindc  des 
Icf^ischrift  luifz.  t  Bt  quand  la  fefte  veint  com- 
me au  millieuj  i  e  s  v  s  môta  au  tem- 
Itfusffcbe  nlcy&  la  prefchoit .  Et  les  luife  Tcf- 
bahyflbicntdifantzrCommêt  ha  ceft 
homme  cy  congnoifiance  des  cfai- 
pturcsjvcu  qu'il  ne  les  ha  poît  apprî- 
.  fcs?Et  I  E  s  V  s  leur  rcfpondit  &  diftr 
lejus  attn  Madoftrine  n'eft  pas  mienne  ^  mais 
hnetout  ^^i^  enuoyé.  Si  aulcun 

M I  eie.  Ycult  faire  la  volunté  d^iccluy,  il  c6^ 
gnoiftra  de  dodrine  ^  (î  elle  eft  de 
Dieu,  ou  fi  ic  parle  de  moy  mefmes. 
Qui  de  foymefmes  parle  ^  il  quicit  fa 

f propre  gloire  :  mais  celuy  qui  quicrt 
a  gloire  de  celuy  qui  l'ha  enuoyc^tel 
cft  véritable ,  &  n'y  ha  point  d'iniu- 
fticc  en  luy.  Moyfe  ne  vo^  ha-il  pas 

bâillé 
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baillé  la  loy,  &  nul  de  vous  n*accô-» 
plift  iceIle?Pour  quoy  querez  vous  4 
me  faire  mourir?Le  peuple  refpondit 
&  dift;Tu  es  demoniaque.qui  cft  ce-  Blafphc'- 
luy  qui  cherche  ta  mon?  i     v  s  rc-  iw^. 
fpondit  &  leurdift.-ra  vfaidl  va  œu- 
ure^Sd  vous  en  eftcs  tbutz  cflôncz.Et 
pourtant  Moyfçvous  ha  donne  la 
circoncifîon  ^  non  point  qu^le  foie 
deMoyfe^mais  des  pcres.  Et  toutcf- 
fois  vous  circoncifezrhôme  au  xour 
de  fabbat.  Si  Phomme  reçoipt  la  cir-  Ucite  de 
concifion  le  iour  de  fabbat^fans  vio-  hien  faire 
icr  la  loy  de  Moy  fc,  elles  vous  indi-  au  ionr  de 
^nci  a  leacôtrc  de  moy ,  pource  (]uef(tbbat. 
l'ay  guery  tout  l'homme  au  fabbat? 
Ne  iuge^  point  fclon  Papparêce  tx^lt^gement. 
terieure ,  mais  iugez  iufteiugement. 
Aulcuns  doc  de  Hierufalcdifoient; 
NTcft-ce  pas  ceftuy  cy.  qu'ilz  quierct 
afaire  mourir  ?  Et  le  voicy  qui  parle 
tout  patentcment  douant  le  monde.  . 
EtC  ne  luy  difent  mot .  Les  Pj  inces 
n'ont  ilz  pas  véritablement  côgneu 
que  c^eft  icy  le  c  h  r  i  s  t?  Mais  tou- 
tcsfois  nous  congnoifibns  donteft 
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ceftuy .Et  qucid  le  c  H  R  i  s  t  fera  v 
nu  5  riûl  ne  fçaura  cT ou  il  efl .  i  e  s  v  s 
donc  cnfeignoit  au  temple,  &  difoit 
a  haulte  voix;  Et  vous  me  congnoif- 
fc:t,&  d*ouieruis:&:  dcmoymcfmes 
ne  fuis  pas  venu;  mais  véritable  cft 
celuy,qui  m'ha  enuoyc  5  lequel  vous 
ne  congnoiflcz  point.  Mais  ie  le  cô- 
gnois.  Et  fi  ie  difois  que  ie  ne  le  cô- 
Mei^tenr.  gnois,  ie  feroîs  mercur  comme  vous: 
Mais  ie  le  con«:nois ,  car^ic  procède 
de  luy ,  &  il  m  ha  cnudye .  Et  pour- 
tant doncqucs  ih  queroient  lepren 
dre  y  mais  nul  ne  mift  les  mains  fur 
l^heure  de      ,  Car  Ton  heure  n'eftoit  pas  en- 
jefu^.      core  venue  .  Et  du  peuple  beaucoup 
Meaucofi^  de  gct2:  creurenten  luy.  Et  difoient; 

peuple  Quand  le  Chrift  fera  venu  ,  fera-il 
croyantKt  plus  de  fignes  que  ccftuy  cy  fait? 

j  Adonc  les  Pharifiens  ouyrent  le 
bruyt  &  murmure  que  le  peuple  en 
Les  preh-  faifoit  ;  &  les  Pharifîcs  &  les  Princes 
fires  corne-  des  Prebftres  enuoyerct  des  fcrgétt 
dent  à^'enu  pour  Tenipoigner.t  É  i5  V  s  doricTeur 
poigner  le  dift  ;  le  fuis  encore  yn  peu  de  tciîip>s 
ffis^        aucc  vous,  &  puis  ie  in\n  vdys  a  ct- 

luy 
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luy  qui  m'ha  enuoyc. Vous  me  chei:- 
chères ,  &  ne  me  trouueres  point  ;  6f 
la  ou  ie  fuis ,  vous  ne  pouuci  venir* 
Les  luifz  doncqucs  difoient  enti'e 
culxrOu  Pen  doibt-il  aller^quc  nous 
ne  le  trouucrons  point  ?  S'en  y ra-il 
prefchcrles  Gentilz  qui  font  cfpen-  Qentilxj» 
dus  de  cofié  &  d'aultre  ?  Que  figni- 
fie  ce  propos  qu'il  ha  dit  ;  Vous  me 
chei'cheres ,  &  vous  ne  me  trouue- 
res point?  Et  la  ou  ie  fuis^vo^  ne  pou 
ixçz  venir  ?  Et  en  la  dei^nierc  &  grade 
iournce  de  la  folcnitc,  i  e  s  v  s  eftoit 
la  5  &  difoitahaulte  voix  ;  Qui  aura 
fôif  viéne  a  moy^S:  boîue.Qui  croit  P^^y. 
en  moy^ainfi  que  dit  refcripturc,  Içs  ^f^.n. 
flcuues  de  Peaue  viue  fortirôr  en  abô 
dance  de  Ton  ventre.  11  di foi t  cela  de  ^t7.2. 
Pefpcrit,  lequel  debuoient  recepuoir  S.Elfpait 
ceulx  qui  croii^oicntenli^y.lCarl'er 
fperîtn'cftoit  point  cncores  donné, 
pource  que  i  e  s  v  s  n'eftoitpoît  en-  opiniodi^ 
core  glorifié.Beaucoup  doncques  de  ueyje  dtê 
érz.dupcuplccesparolles  cy  ouycs,  pmpletofê 
ifbient:  Voicy  a.la.verité  le  prophew  chant  /e- 
te  •  Les  aultres  difoient  ;  C\'ft  icy  le  fus. 

O  CHRIST. 
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CHRIS  T.  Et  aulcuns  difoientrLc 
c  H  n  ï  s  T  vîendra-il  de  Galilée?  Né 
ditpas  Pefcripturc  ^  que  de  la  femccc 
Mich.S^a     p^^jj  ^  ^     chafteau  dcBcthle- 

hem,  d'oucftoitDauid,  doibt  venir 
le  CKrift  ?  Il  y  auoit  donc  diffènfîon 
•  parmy  le  peuple  touchant  fa  perfon- 
ne .  Et  aùicuns  d^eulx  tafchoient  aie 

În  édre,  mais  nul  ne  meift  la  main  fur 
•  Lcsfergentz  doncques  reuin- 
fhes  des  ^^'^^^  Princes  des  prebftres  & 
*i  iî7>..e  Pharificns.  Et  leur  dirent  les  pnnces 

 &  Phanlicns  :  rourquoy  ne  1  auez 

^  r^n.,     vous  amené?  Les  appariteurs  leur  re- 
fpondu'cnt  ;  lamais  homme  ne  parla 
de  tcllefoite  côme  il  faift.Et  les  Pha 
riliens  leur  dij'ent  :  Comment,  cftes 
vous  point  feduiâz»  comme  les  auU 
Of'^il    très  ?  Y  ha-il  aulcun  des  piinccs,  ou 
Jes  Tliari-  des  Pharifiens^qui  n-oit  en  luy?  Mais 
JlenSé       ce  commun  peuple  cy  qui  n'entend 
point  la  loy,eft  mauIdiâ.AdoncNi 
Nicodcme  codcme^iccluy  qui  aultrcfois  tftoit 
venu  parler  a  luy  de  nuyâ,qui  eftoit 
Pyn  d'eti'e  culxjleur  dirt;  Voyre  mais 
lioRvQ  loy  iuge-clle  cjueique  home, 

dcuant 
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deuant  qu'il  foit  ouy  ^  &  deuant  que 
Ion  congnoifie  de  luy  quel  cas  il  ha 
commis?  Luy  rcfpondirent  iceulx  & 
luy  dirét;Et  toy  n'es-tu  pas  aufsi  Ga 
lilean  ?  Cherche  &  regarde  diligem- 
ment les  efa  iptures j&  entends  &  c6 
gnôîs  que  prophète  ne  viét  point  de 
Galilée .  Et  f 'en  retornerent  vn  cha^ 
cun  en  fa  maifon* 

Cormunt  I B  s  v  s  paiMrme  a  Ufem^ 
m^adhltere.    CHAP.  Lxxviil, 

lehan  8. 

ET  I E  s  V  s  fen  alla  a  la  montai- 
gne  d'Oliuet  ;  &  de  rechef  vint 
au  temple  a  vn  matin.  Se  tout  le  peu-  refus pref^ 
pic  vint  a  luy ,  &  eftantafsis,  les  en-  cbeanton 
dodrinoit. Adôc  les  Scribes  &  Pha-  pie. 
ritiens  luy  vont  amener  vn'c  femme 
furprînfe en adultei^, &  lapoferent 
au  milieu  delâ5&  luy  dirent:  Maiftrc 
cefte  femme  ha  efté  maintenant  ti'ou- 
uéc  en' adultère .  Or  eft  il  aînfi  que 
Moyfe  nous  ha  commcndé  de  lapî-  i^uU.to^ 
der  celles  qui  ront  teHes.Toy  donc- 
qucs  qu'cn-distu?Et  ilz  difoxent  ce- 

o  ij  cyen 


çy  en  le  tentant  ^  afFm  qu^ilz  le  pcuf^ 
fent  accurer-  Adonc  i  e  s  v  s  fe  baif- 
iant. tout  bas  ^  cfcrlpuoit  du  dpigt  en 
pire. Et  ainfi  cjuMx  côtinuoient  leur 
demande  &  qucflion ,  il  fe  drefla  en 
liault^Sc  leur  dit  ;  Çeluy  d'entre  vous 
qui  çft  fans  pcchc,  îeôè  tput  premier 
la  pierre'  contre  elle .  Et  de  rechef  fe 
baifljint  efcripuoit  en  terre. Eticeulx 
doncques  oyantïLce  que  noftre  Sei- 
gneur leur  auoit  dit^fe  partirent  de  la 
rvri  après  P,aulire5  &  cpmmencereiTLt 
a  r^en  aller  lespfus  anciés .  Et  i  e  s  v  s 
dcmourgi  Ceu^^jik  jafemine  eftant  dcr 
tout  au  milieu.  Et  i  e  s  vs  fe  dreflant 
dit  à  la  femme:  Éemnie  ou  fotit  ceulx 
qui  t'accufoicnt?NuI  ne  t'ha-il  côn- 
dénée?  La  cuclle  luy  dift  •  Nul  Sire. 
f.t  lEsvs  luy  dift.-Aufsiic  netecô- 
demneray  pas.Vat^en,  &  ne  yucillcs 
plus  pécher. 

lESVS  CHKIST  U  lumière  du  mo-^ 
lie.  Le  tefmoignage  de  deux  esî  in*ay» 

CHAP.  LTTIlt* 

lehan  8. 

De  rechef 
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DE  rechef doncques  insvs  par- 
la a  eulx^difant.'le  fuis  la  lumiCï^ 
te  du  monde.  Qui  me  iuyt^il  ne  che- 
mine point  en  ténèbres ,  mais  il  aura 
la  lumière  de  vie.Et  les  Pharifîcs  luy 
direntrTu  dônetefmoignage  de  toy  Tefmbî^ 
mefmes  .  ton  tefmoignage  n'eftpas^w^^^. 
vray .  i  e  s  v  s  refpondit^  &  leur  dit; 
Et  fi  ie  donne  tefmoignage  de  moy- 
mefmes,  mon  tefmoignage  eft  vray. 
Car  ie  fçay  d'où  ie  fuis  venu^S:  la  ou 
le  voys .  Et  vous  ne  fçaueii  d'où  le 
vietis,  ne  la  ou  ie  voys .  Vous  iugei  iugment. 
Tclon  la  chair  :  mais  moy  ie  ne  iuge 
perfonne.  Etfiieiuge^moniugemêt 
eft  veiîtablejcar  ie  ne  fuis  pointieul: 
mais  moy  &  mon  pcre  qui  m'ha  en- 
uoyé .  Et  il  eft  cfcript  en  voftre  loy;  25^11^^ 
Que  le  tefmoignage  de  deux  homes  ^ 

itablc .  le  fuis  celuy  qwi  rends  x.Cor.  i 
ignage  de  moymcfmes  .  &  mô  j£ebf\io^ 
ptrc  qui  m'ha  enuoyé  donne  tefmoi- 
gnage de  moy .  Pour  ce  ilz  luy  di^ 
fofcnt;  Ou  eft  tô  pere?  Et  i  e  s  v  s  re- 
Ipodit,  Vous  ne  me  congnoiflcz,  ne 
mon  perc.Si  vous  congnoifsicsbicti 

o  H}  qui 


eft  vei 
tefmoi 
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qui  ic  fuiSjpofsible  que  aufsi  vous  c5 
gnoiftries  mon  pere.Ces  parolles  dit 
I E  s  V  s  au  lieu  au  tronc,  enfcignant 
au  temple .  Et  nuln'enti-eprintmet- 

t^hem*e  ic  tre  la  main  fus  luy,cai'  fon  heui'e  n'e-* 

fcfnés^      ftoitpas  encore  venue. 

Les  iHifTC^^eulenl  Upidct*  l  £  s  V  s, 

CHAP.  LXXX. 

fT^jT  lESYS  leur  dit  quelque  auU 
XL  tie  foys  :  le  m'enuoys ,  &  yous 
me  chercheres ,  &  mourres  en  voftrc 
péché. Vous  ne  pouuezvenir  la  ou  ie 
YPys .  Les  luifz  donc.difoient;  Mais 
\  fc  tuera  il  foymefmes,  pomtant  qu*il 
lu  dit  :  La  ou  ie  voys,  vous  ne  pour- 
ji'es  venir  \  ht  leur  difoit,  Vous  eftes 
d'embas,moy  ie/uis  d'enhault.Vous 

Lt  monde,  eftes  de  ce  monde ,  mpy  ie  n'en  fuys 
pas  .  Par  quoy  ie  vous  ay  dît,  ^  vous 
mourres  en  voz  péchez .  Cai*  {rvous 
ne  aboyez  que  ce  fuis-ie^vous  inour* 

^^ft^  res  eh  voftre  pcchc*  Adôc  ilz  luy  di- 
rétcQuj  es  tuf  I  e  s  v  s  leui-  dit;  le  fuis 
le  commencement  quipailea  vous. 


.i 
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l'iîy  adiré  de  vous  beaucoup  de  cho..< 
Tes  &  aiugei-.Mais  cft  véritable  celuy 
quim'haenuoyé .  Et  les  chofes  que 
i*a^  ouyes  de  l'uyjie  les  dis  au  mode. 
^t  ih  n'entendirent  point  qu'il  vou- 
loit  dire  quefon  perc  eftok  Dku.  /pfusclM 
I E  s  V  s  doncques  Icui- dift .  Apres  q^^  de 
vous  aures  Icué  le  filz  de  l'homme,  Dieu, 
vous  congnoiftres  adonc  qui  ie  fuis,  lefuscifrifi 
Sç.  que  le  ne  fais  riens  de  moy .  mais  debimr 
ainh  côme  mon  pcre  m'haendoâri-  e^în  crt^ 
Be,  aufsi  ie  parle .  Et  celuy  qui  m'ha  c,fie\ 
cnuoyé,eft  auec  moy,  &  ne  m'ha  pas. 
Jaifle  fcuLdar  ie  fais  toufiours  ce  qu'il, 
JuypIaift.lEn  difant  ces  parolles  cy' 
beaucofup  de  gentz  crcurent  en  luvy^ulcuns 
I  E  S  y  s  dôcques  difoitaux  luïfz,c{\ii  luifx.crot- 
auoiét  creu  en  luy.Si  vouseftcs  per-  ent  en  /«- 
manctz  eu  ma  parolle,vous  feres  ve-/w. 
ritablemcnt  m  es  difciple^ ,&  aures  cô 
gngilfance  de  la  venté.  Et  vérité  v6*  r^eritédo^ 
donnera  liberté.Etilz  luy  rerpondi-  ne  lihalé. 
rent;Nous  fommes  defcendus  de  A- 

braham ,  &  iamais  nous  ne  feruifiijcs 
aaulcun,comment  doc  dis-tn,  Vous 

'cs  en  liberté^  i  c  s  v  s  leur  refpon- 

•  •  •  •    *  j« 
o  ni)  dit; 
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dit  :  En  vérité ,  en  vérité  ie  vous  diî, 

Que  tout  homme  qui  faid  pcchc ,  il 

Serf  de  pe  eft  Icrf  de  pechc.Et  le  fcrf  ne  demeu- 

ché.        rc  point  en  la  maifon  éternellement: 

mais  le  filz  a  iamais  y  demeure .  Si 

Lejîlx^     doncques  le  fih  vous  donne  libeitc, 

vous  feres  alors  en  vraye  liberté .  le 

jLnfantx^  f^ay  bien  q  vous  cftes  filzde  Abra- 

J^^hraha  ha^mais  vous  quercz  de  me  faire  mou 

rir,  pourtant  q  ma  parolle  n'ha  point 

de  lieu  en  vo^.  Moy  ie  dis  ce  que  i'ay 

veu  cnucrs  mon  pcre.  Et  vous  fai  des 

ce  que  vous  auez  veu  enucn  voftre 

pere .  Ilx  rc(pondirent  &  luy  dirent: 

Abraha  eft  noftre  pere .  i  e  s  v  s  leur 
Knfantx.^     ,    ^^^^  ^j^^^  Abraha/ai^ 

à  abraha  œuures  de  Abraham  .  Mais 

vous  quereit  maintenant  a  me  faire 
mOurir^qui  fuis  homme  qui  vous  ay 
dit  vérité ,  laqlle  i'ay  ouye  de  Dieu, 
Abraham  nMia  point  fai cela.  Vous 
faides  les  oeutires  de  voftre  pere  .  Et 
Forntca  -  ilz  luy  dirét;Nous  ne  fommes  point 
tion.       naiz  oe  fornication.  Nous  auons  vn 
JDieu  pet-e  pere  qui  eft  Dieu. Et  i  e  s  v  s  leur  dit, 
des  /féifT;^  Si  Dieu  eft  oit  voftre  pere,  certes  vo* 

m'aymeries^ 


\ 
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m^aymerics,  cai*  ie  fuis  de  Dieu  pro- 
cède &  venu. Et  ne  fuis  poit  venu  de 
moymefmes  :  mais  celuy  m'ha  en- 
uoyé.  Pourquoy  ne  côgnoiflez  vo^ 
ce  que  ie  dis ,  finon  pourtant  q  vous  ; 
ne  pouue^  ouyrma  parolle?  Vous 
auez  le  diable  pour  pere ,  &  voulez  ^^^î^^lc 
faire  les  defîrs  de  voftre  pere .  Iceluy  p^^'^ 
cftoit  homicide  dés  le  cômencemét,  ^^^fxi 
&  ne  demeura  point  ftable  en  vérité^ 
car  laverité  n'eft  point  en  luy.Quad 
il  parle  &  dit  menfonge^il  parle  de  fa  ^^ntmi. 
propre  malicercar  il  eft  raéteur^S:  pe- 
re de  méterie.  Et  pourtât  que  ie  vous 
dis  la  vcritéj  vous  ne  me  voulez  croi- 
re, t  Qni  ^^^'^  celuy  d'entre  vous  qui 
me  reprédradcpecné  ?  Si  ie  vous  dis 
verité,que  ne  me  croyez  vous?  Qui 
cft  de  Dieu,  il  efcoutc  les  parolles  de 
Dieu .  Etpourtât  vous  ne  les  voulez  ouyr  /es 
efcouter^car  vous  n'eftes  point  dt^aroUesdc 
Dieu.  Adonc  les  luifz  luy  refpondi-  Dieu. 
rent  &  dirent^Ne  difons  nous  point  slufphe- 
bien^que  tu  es  vn  Samaritain;^  &  que  me  conh^e 
tu  has  le  diable  au  coi-ps  ?  i  e  s  v  s  re-  leftéschnjl 
/pondit,  le  n^ay  point  le  diablc;mais. 

ie 
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ie  honnorc  mô  pere,  &  vous  m'auez 
dcshonnoré  •  le  ne  quiérs  point  ma 
gloire.Il  y  ha    la  quiejt5&  cjuiiùgc. 
En  verité,en  vente  ic  vous  dis,  q  ce- 
Carda-  U      %  gardera  maparolle,!!  ne  vcoir^ 
paroUe  de  ^'^  P?^^^    "^ort  eternelleniét  •  Et  les 
Diesê.  luy  dirct;Or  maintenatveoyôs 

Mort.      ^^^^  ^^^^  poflèdé  du  dia- 

ble. Abraham  cft  rDort5&  les  prophè- 
tes paj'eillement,&  tu  dis.Qui  gai'de- 
ra  ma  pai'oUc ,  il  ne  gouûera  point  fa 
moit  a  iamais.  Es-tu  plus  grand  per- 
.  ^-aha.  ^onnaigcque  noftrepcreÀbraham, 

qui  toutcsfois  cft  mort  ?  &  aufsi  font 
Les  ?ro'  mortz  les  prophètes.  Quel  homme  te; 
fhacs.     fiiis-tu  ?  I E  s  V  s  leui'  refpondit  :  Si  ic 
me  glorifie  moymefmes ,  ma  gloire 
n\*ft  ricns.C^eft  mô  perequi  me  glo- 
rifie, lequel  vous  dides  eftrc  voftre 
Dieu 5  &  fine  Vauci  pas  congneu; 
mais  moy  ie  ?ay  congneu  .  Et  fi  ic 
jdifois  que  ie  ne  lecongncufle  point, 
ic  ferois  menteur  comme  vous.  Mais 
ie  le  conenois ,  &  ie  garde  fa  paroU 
^hraham  le .  AUraham  voftre  pere  Pcft  cfiouy 
ha yçtilt  poui-  veoyr  mon iour^ilTha vcu, & 


î 
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Pe'n  cft  eCouy .  Adonc  les  luifz  luy  iom*  Je  7^- 
dirent  ;  Comment  cela?  Tu  n^his  pas  Chnfi. 
cncores  cinquante  ans ,  &  tu  has  veu 
Abraham?  i  e  s  v  s  leur  diftrEn  vcri^ 
té  ic  vous  dis:  Deuant  que  Abraham 
fut  îamaîs^ic  fuis. Et  alorsilz  prindrét 
des  picrrespour  iefter  contre  luy.Et 
I E  s  V  s  Pabrconfa,  &  Tcn  alla  hors 
du  temple.] 

£>e  Paueu^le  nay.   c  H  A  P.  L  x  x  x  r. 
lehan  9. 
t'C     I E  s  V  s  en  paflant  veît  vn  hô 
XLme  aucugle  dés  fa  natiuitc.Et  fcs 
difciples  Pinrerroguerét  difatzrMai- 
ftrequi  ha  péché  ou  ceft  homme  cy, 
ou  fô  pere  ou  fa  mcre  pour  eftrc  ainu 
nayaueugle?  i  e  s  v  srelpôdit:Nc  luy 
n*ha  poché  ne  fon  pcrc  ne  fa  mere. 
Mais  affin  que  les  oeuures  de  Dieu  ^'^^^«5^^ 
foîentmaniteftcx  en  luy.  Il  mcfault^  '^5'^'^^ 
faire  loî  oeuures  de  celuy  qui  m^ha^^^'^^'V 
çnuoyé ,  tandis  que  le  iour  dure.  La 
tx\xy£t  vient  ^  quand  nulnepcult  ou- 
urer.Cc  temps  pendant  que  ie  fuis  au 
monde,  ie  fuis  la  lumière  du  monde.  Lumîa'e 
Et  cecy  diâ>il  cracha  en  terre,  &  feit  dt4  monde, 

de  la 
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de  la  boue  de  fa  faliue5&  en  fro  tta  les 
yeulx  d'iceluy5&  luy  dit:  Or  t'en  va 
lauer  au  lauoir  de  Siloë  5  lequel  mot 
eil  interpretCjenuoyc.  Il  y  alla  dôc- 
ques  5  &  fe  kua^Sf  reueint  veoyant. 
Les  voy fins  doncques ,  &  cculx  qui 
parauat  Tauoient  veu  demâder  Paul- 
mofne^difoicntjEtn'eft-cepas  celuV 
la  qui  eftoit  afsis  en  tel  lieu ,  &  men- 
dioit?  Les  vns  difoicnt^Ccft-il  voi- 
rement.Les  aultrés  difoient;  Nô  eft, 
mais  il  luy  refembie  foit  bicn.Et  ice-r 
luy  difoit:  Ce  fuys-ie.  Donc  ih  luy 
difoient:  Et  commet  te  font  mainte- 
nant tes  y  eu  Ir  ouuem?  Ilrcfpondit.- 
Ceft  homme  qu'on  appelle  i  e  s  v  s 
ha  faid  de  la  bouc^&en  ha  oingt  me^ 
yeulx,  &  puis  m'ha  dit  ;  Va  au  lauoir 
de  Siloe^Sd  te  laue.Et  ie  y  fuis  allé  & 
me  fuis  huè^Sc  ie  veoy.Donc  ilz  luy 
dirent:Oucft  ii?Il  ditje  ne  fcay.llz 
amenèrent  aux  Pharifiens  celuy  qu^ 
Les  Hari  auoit  efté  aueugle.Or  efloit  il  le  fabJ 
ftens  intei'^  bat^quand  i  e  s  v  s  feit  la  boue,&  luy 
roguent  cuurit  les  yeulx.Lcs  Pharifiens  dôc- 
V^m^U  •  ques  Pintcrroguerent  encores>  com-» 

ment 
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ment  il  auoit  rcceu  la  vcuc.  Et  il  leur 
dit;  Ilm'hamisde  la  boue  fus  mes 
yeulx,&  me  fuis  Iaué,&  ie  veoy  .Par- 
quoy  aulcuns  des  Phaiîfiens  dirent: 
Ceft  homme  n^eft  point  de  DicUjCjui 
ne  garde  pas  le  fabbat .  Et  les  aultres  Sahhat. 
difoientj  Çoipïi^çntpeult  vn  hoipme 
pécheur  faire  telz  fîgnes  rEt  y  auoit 
difTenfion  entre  culx.llz  dirent  doc- 
qucs  de  rechef  a  Paueugle  :  Toy  que 
jdis-tu  de  celuy  qui  t^ha  ouuert  les 
yeulx?Et  il  diR;Ie  dis  que  ccrt  vn  ^- 
phete.Lcs  luifz  dôcques  ne  creurcnt  ^J)ar:Jlerts 
point  de  luy  5  qu'il  euft  efté  viueugle,  ina  edhlts 
Se  qu^il  euft  receu  veuë ,  iufques  a  ce 
qu'ilz  appellerent  le  pere  &  la  mere^ 
de  celuy  qui  auoit  recouuert  la  veuc. 
Et  les  intciToguerent  difant^i:  Eft  ce^ 
cy  voftre  filz,  leql  dites  qu'il  éft  nay 
ûueuçle?  Gomment  dpjac  veoyt  il 
maintenat  ?  Le  pere  &  mere  d'iceluy 
leurrefpondirentrNous  H^aucs  bien 
cjue  ceftuy  cy  eft  noftre  filz ,  &  qu'il 
eu  nay  aueuçlermais  cômétil  veovt 
maintenant,  nous  n'en  fçauons  riens: 
ou  qui  eft  celuy  qui  luy  ha  ouûcrt  les 

yeulx. 
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yeulx^nous  n'en  fçauonsricns.-intcr- 
LepercO*  rogucz-le,  il  ha  de  Péage  aflezpom' 
mere  de    U  vous  dire  de  foymelmes.Ikdii'ent 
l^au^ugle  çecy  pourtant  qu'ilz  CTaignoient  les 
ci'aigfieju  luifz  •  car  les  luifz  auoient  ia  conf^ 
Pexcimu^  (pire, que  fî  aulcun  le  conf efsoit  eftrc 
nicatio  Je5  le  c  H  R I  s  T,  qu^il  reroit[cxcôinunic 
^harifies.  &]  mis  hors  de  la  fynagogue .  Pour 
Les  T^hari  ccfte  caufe  lepere  &  lamcred'iceluy 
Jicns  exce^  dirent:  Il  ha  cage^Interrogue^-lc. 
mtmicnt    Par  quoy  de  rechef  ilz  appellcrenc 
ceulxqui  Phomme  qui  auoit  eftc  aueugley& 
iroyo  'tent  luy  dirent^dône  gloire  a  Dieu.Nous 
en  Itpps*   Tçauons  bien  que  ceft  homme  eft  pe- 
Chfire  a    cheur.Et  iceluy  leur  dift  ;  S'il  cil;  pe- 
Dien.      chcur  j  cela  ne  fçay-ie .  Mais  ie  fçay 
bien  vne  chofe  ^  c'eft  que  corne  i'ay« 
efté  aueugle,maintcnant  ie  veoy  bié. 
Et  ilz  luy  dirent  de  rechef:  Mais  que 
t'ha  il  faiâ:?En  quelle  forte[&  manie- 
rc3tfha-il  ouueit  les  yeulx?  Et  il  leur 
reîpôdit,  le  vous  Tay  iadit;&  Pauez 
cuy:pourquoy  lcvoule!i  vous  enco- 
res  ouyr  ?  Voulez  vous  deucnir  fes 
difciples?  Adonc  ilz  le  mauldirent^S: 
dirent;  Tu  fois  toymcfmes  fon  difci 

pie. 


I  E  s  r  $  CHRIST.  223 

ple,tnais  nous,  no*  Tommes  diTciplcs 
de  MoyTe.  Nous  fyuos  que  Dieu  ha 
parlé  a  Moyfe,mais  nous  ne  Tçauons 
de  ceftU jr  cy  d'où  il  eft.  Ccft  homme 
refpondit ,  &  leur  dit  ;  Voicy  vn  cas 
merueilletix,qu'evous  ne  Tçauei  d'où 
il  eft  5  &  fi  ha  ouucrt  mes  yeulx .  Or 
nous  Tçauôs  bien  que  Dieu  ne  eiaul- 
ce  point  les  pécheurs.  Mais  fi  aulcun  bêcheur, 
eft  bon  Tcruiteur  de  Dieu ,  &  faid  la 
volûté  d'iceluy,c'eft  celuy  que  Dieu 
cxaulce.Iamais  ne  Tutouy  queaulcû 
ayt  ouuert  les  yeulx  d'vn  aueuglc 
nay .  Si  ccft  homme  cy  n'eftoit  de 
Dieu,il  ne  pourroit  faire  telle  chofe. 
II2  reTpôdiient  &  luy  dirent  :  T u  es  , 
tout  nay  en  péchez,  &  fi  nous  enTei-  ^ 
gncs  ?  Et  le  icfterent  hoi-s .  i  e  s  v  s 
ouyt  qu'ilz  Pauoicnt  ic6tc  hors,  &-^'^'*^* 
quand  il  l'eut  rencontre ,  il  luy  dit: 

Croys  tu  au  filz  de  Dieu  ?  Iccluy  rc- 
fpondit  &  dift  :  Qu  i  eft  il  Sire  ?  aftm 

que  ie  croye  en  luy ?]  Et  i  e  s  v s  luy 

dift;Et  tu  i'has  veu  ;  &  c'eft  celuy  qui  I^aumde 

parle  a  toy.  Adâc  iceluy  luy  dift:  Te  n-oit  tnte 

le  croy  Sire,  &  feie^tant  a  Tes  picd/Jw. 

l'adora. 


^iorer.  •  Padora .  Et  x  e  s  v  s  luy  dift  :  le  fuis 
Jugement  venu  en  ce  monde  en  lugemcnt^afim 
de  2 (fus   que  cculx  qui  ne  veoyent  point, 
ChriTi.     veoyent.  Et  que  ceulx  qui  veoyent, 
foient  aucugles .  Alors  aulcuns  des 
Pharilîens,  qui  eftoiétauecluy,cecy 
•oyantï  luy  dirctrEt  nous  aufsi  fom- 
^ueugks.  mes  nous  aueugics?  i  e  s  vs  leur  dift; 

Si  vous  efliez  aueugles ,  vo^  n^aurics 
point  de  pechérmais  maintenat  pour- 
tant que  vous  dites.  Nous  veoyons: 
voftre  pechc  demeure* 

Du  fawonde  l  E  s  V  s  ,  7f  fuis  le  bon 
faTleur.       cHAP,  Lxxxil. 

Ieh^.n  10. 
f      N  vérité,  en  vérité  ie  vous  dis, 
^^^^y*      XZ#q^^^  quî  n'entre  par  Tliuy s  en  la 
JSei'gerie.  bergeriédcs  brebis ,  mais  monte  par 
Ldtrçn.    aîllcurs,iceluy  tll:  dcfrobeur  &  larrô. 
Tajleur.  Et  qui  entre  par  l'huys ,  il  eftpafteur 
des  brebis .  Le  portier  luy  ouurc  ,  & 
les  brebis  oyent  fa  voix  .  Et  appelle 
'  r zs  propres  brebis  par  leurs  noms,  & 
les  tire  hors  [  de  reftablc,  ]  Et  après 
qu  iHia  mis  dehors  les  propres  bre- 
bis, 
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bisjil  va  deuant  elles  ;  &  les  brebis  le  • 
iiiyuét^car  elles  côgnoiflènt  fa  voix. 
Mais  elles  ne  luyuent  point  vn  cftra- 
gei^mais  fuyent  airiere  de  luy^car  ilz 
ne  congnoiflènt  point  la  voix  des 
cftrangers.  Ceprouerbeleurdift  ie- 
s  V  s,  mais  ûi  ne  congneurcnt point 
ce  qu^il  leur  difoit.  Et  i  e  s  v  s  de  re- 
chef  leur  dift:  En  vérité  ic  vous  disq 
ie  fuis  Phuys  des  brebis.  Tout  autant 
qu  ilz  font;  venus^  font  defrobeurs  & 
larrôs:  mais  les  brebis  ne  les  ontpoît 
ouys .  le  fuis  Thuys.  Si  aulcun  entre 
par  moy  il  fera  fauluc ,  &  entrera  & 
fortira ,  &  trouucra  pafture .  Mais  le 
larron  ne  vient  finô  pour  piller^tucr 
&  deftruire  .  le  fuis  venu  afFm  qu'eL 
les  ayent  vie  3  &  qu'elles  aycnt  cnco-  ^iV. 
res  en  plus  grande  abondance."]  j-  le 
fuis  le  bon  pafteur.  Le  bon  pafteur  ?^y?ew. 
donne  fa  vie  pour  fes  brebis.  Et  le 
mercenairC)&qui  n'eft  point  pâleur^  Mcrccnai^ 
a  qui  n'appartiennent  point  les  brc-  re. 
bis,il  veoyt  venir  le  loiip^Sc  laiHc  les 
brebis,6L^^enfUyt^&^Qaoùp  rauit^  Sçr 
efparc  les  brebis.  Lt'lc  mercenaire 

p     Pcnfuyt^  c 


fcnfuyt,  cariln'eft  c]uc  loué  ^  Se  né 
luy  chdult  des  brebis  corne  non  ficn- 
ncs.Ie  fuis  le  bon  partcui-^Sr  côgnois 
mes  brcbis5&  les  miénes  nie  côgnoilT 
fent.  Ainfi  comme  mon  pere  me  cô^ 
gnoift^ainlî  le  côrtgnois  mon  perc,& 
expofe  mavie  pour  mes  brebis^Et  ay 
Les  Cetilx.  d^mltrcs  brebis  ,  lefcjuelles  ne  font 
dchmient  point  encores  de  ccfte  bergerie  3  &  il 
o'oirc  en  les  me  fault  amener  a  moy ,  &  elles 
Jefnsch'ij}  oyront  ma  voix  .  Et  fera  faifte  vnc 
bergerie  &  vn  pâfteur.lPôufire  nfon 
pere  m'ayme,  cari'ay  abandonné  ma 
vie,  &  de  rechef  la  réprendfay.  Nul 
ïefuschriTi  ne  me  la  peult  ofter  ^  mais  ie  la  lailîè 
de  fayolit  de  moymefmes.I*ay  puiflacc  de  Vct^ 
tépefi  do"  pofer  5  &  i'ay  de  rechef  puiflance  de 
né  pour   la  reprendre.  Ce  fnademerit  ay-îe  re- 
jes  brebis,  ceu  de  mon  pere.Et  derechef  diflen- 
Drffenflon  fîon  fut  efiTieue  entre  les  luifz  a  Poc- 
foHf'       calîondcces  parolIes.Et  beaucoup 
mour  de    dVntre  eulx  difoiét  ;  Il  eft  poflcdé  du 
lefns.      diable ,  &  eft  hors  de  fon  bon  /êns: 
mais  a  quoy  Pcfcouteit  vous?  Les  aiil 
très  difoient;  Ces  parollcs  cy  ne  pro- 
cèdent point  dVn  homme  demonia-. 

\  que. 
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que  .  Le  diable  peult  il  ouurir  les 
yedix  des  aueugles? 

Des  coUeéJews  dematulatUTile  tt*ibutm 

CHAP.  LXXXIII. 

^^T2^  vindrct  en  CzphùX'-n^um : refuscj?yljl 
XZ/^  &  eulx  la  ycnus ,  les  colle^  en  Caphai* 
fteurs  du  mbut  vindrent  a  Pierre,  &  nami. 
luy  dirent  :  Voftre  maiftrc  ne  paye 
point  le  tiîbut.Et  leur  dit:Il  eft  vray. 
Et  quand  i  e  s  V  s  fut  enti  é  en  la  mai- 
fonjil  préueinft  Pierre  en  luy  difant: 
Simon  que  te  femble?  Les  Roys  ter- 
riens de  qui  prcnent  ilz  tribut  ou  ce- 
Cue  ?  Eft^ce  de  leurs  enfantz  ou  des 
étrangers  ?  PieiTc  luy  dift:  Ceft  des 
cftragers.Et  i  e  s  v  s  luy  dift:  Il  fen- 
fuyt  doncques  que  les  enfanta  font  j^^fafUx^ 
franco.  Ce  nôobftant  affin  que  nous 
ne  les  fcandalixions,  va  t'en  a  la  mer 
&icdGrhaim ,  C>c  lepoiflbn  premier 
venu  prens-le^S:  luy  ouure  la  gorge, 

tu  trouuci'as  vn  ftatere,  prens  i«  j^ji^^  p^y^ 
&  leui"  baille  poiu*  moy  &  pour  toy.  pf-H^^p. 

De  U  cêntenùon  des  ^pojh-es  afca-- 

p  ij  ifoir 
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uoir  qui  debfioit  cjb-e  le  plus  ^'anid^m^ 
freeulx.      CHAP,  ltxxiiii. 

Matt.iS.    Mar.ç.  Luc.^. 
t       N  icclle  heure  '  entra  en  la  pê 
X!Lrcc[des  dirciples,]lequel  d'en- 
:  tre  eulx  lèmbleroit  eftre  le  plus  gi'ad. 

Or  imsvs  vcoyant  les  penfccs  de 
leur  cœur.  ^  Et  cjuand  il  fut  au  logis, 
ilkur  demandoit.'Dc  cjuclle  chofc 
deuifîcs  vous  en  chemin?  Et  i\i  ne  di 
foientmot .  Carilz  auoientdifputé 
cnti'e  eulx  fur  le  chemin ,  qui  eftoit 
d^entre  eulx  le  plus  grand,"*  Et  les  di- 
fciples  vindrcut  a  i e svs  ,  difantï: 
Qui  eft  félon  ton  aduis  le  plus  grand 
au  royaulme  des  ciculx^*"  Et  quand  il 
fut  afsis  5  il  appella  les  dou2e  y  &  leur 
dit:  Celuy  qui  veult  eftre  le  premier, 
il  fera  Icfin  dernier,  &  le  feruiteur  de 
loutz."*  '  Et  appcllant  a  foy     ^  vn 
petit  enfant,  ^  le  print ,  &    Me  mi(l  ' 
Icfus       auprès  de  foy  ""'au  milieu  d'eulx.' 
h  ajfe  le   Et  après  Pauoir  embrafle ,  leur  dit:  ^ 
fettt  efant  le  vous  dis  en  veritc,  q  fî  vo'  n^cftcs 
Les  /7em:cconucrtis  ,  &:  femblables  comme  les 
tnfaiu^.  bien  pctit7.  enfanté ,  vous  n'cntrei'es 

j  point 
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point  au  royaulnie  des  ciculx .  Qui- 

conques  doncques  fe  humiliera  aiafi  Htmilhc 

comme  ce  petit  enfant,  iccluy  eft  pl^ 

*gf  âtid  au  royaulme  des  cicuU.**  ^  Et 

qui  recepura  vn  tel  petit  enfant  en  J^ce^uoir 

mon  nom,  il  me  reçoit/^  Et  quicon-  le  ptttt  ery- 

3UCS  me  rccepuera  ,''non  feulement 
me  reçoipt,  mais  ^  '  celuy,  qui  m^ha 
cnuoyé.  '  Car  celuy  qui  eft  le  plus  pe 
titde  vous  toutz,iceIuy  eft  le  plus 
;rand .     Qui  aura  fcandali^é  Tvn  scaniali^ 
le  ces  n-cspetitzicy ,  qui  croyent  en  j^^r/e jidc- 
moy,  ^  il  luyTéfbît  millèùf,  &  plus 
expédient,^''  qu'on  luy  pédift  au  col 
Vne  meule  d^afne ,  &  qu'il  fuft  icfté 
au  profond  de  la  mer. Malheur  au 
monde  pour  les  fcandales  .  Car  il  eft  Scadales. 
ncceflaire  que  fcandales  aduiennent. 
Mais  toutesfois  malheûreulx  eft  Phô-  . 
me ,  par  qui  fcandale  aduient.  ^  ^  Or 
donc  fi  ta  main  te  fcandaliie^couppc  Couppe  de 
8c  la  ieélc  arrière  de  toy.  ^^LtCi  U  main  et 
ton  pied  te  fcandalizc^couppe  le,**  &  d(4  pied. 
le  icde  arrière  de  toy.  ^  ^  Car  mieulx 
te  vault  entrer  manchot  ou  boiteulx 
en  la  vie  ^  cternellc,'**  que  ay  at  deux  . 

p  iij  mains 
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maiils  &  deux  picdz/allcr,  ^  Se  eftre 
iedé  '  au  feu  cternel,&'^  inextîgui- 
yn\  ble^laou  le  ver  d'icculx  ne  meurt 
jFea.      point,  &  le  feu  ne  Pcfteinft  point.*"  ^ 

^yrachc}*  Et  fi  ton  oêil  te  fcandali^c'^aiTache 

i'#ci7.  lej&  ""le  leôe  arrière  de  toy .  Car  il 
te  vault  mieulx  entrer  auecvn  oeil  en 
la  vie,  &  ''royaulmc  de  dieu ,  qùc 
en  ayat  deux  yeulx  cftrc  iedé  au  feu 
d'éfer/  la  ou  le  ver  d^iceulx  ne  meurt 
point5&  le  feu  ne  Peftcinft  poîc  Car 
vn  chacun  fera  falc  du  feu,&  tout  fa- 

Sel.        crifice  fera  falc  de  fcl.  Le  fel  eft  bon. 

Mais  fi  le  fel  eft  fans  faueur ,  quelle 
chofc  en  pourra  Ion  faler  ?  Ayez  en 

T^aix.  vous  le  fel ,  &  ayeï.  paix  entre  vous. 
^Gardez vous  ^uevous  ne  defpri- 
fîes  vh  dé  cté  pétitz.  Car  ie  vous  dis, 

%/inge$.  ^  ^^urs  anges  es  cieulx  vcoycnt  touf- 
iours  la  face  de  mon  pere  qui  eft  es 

Jefusch'ifi  cieulx."]  Celtes  le  fil%  deThomme  eft 

faluéttenr.  venu  pour  faulucr  ce  qui  eftoîtpery. 

Que  vous  flmble-il  ?  Si  quclquVn 
auoit  cctbrebis,&  IVne  d^icellesfiift 
cfgaréc,  ne  laifle-il  point  les  quatre- 
vingtz  &  diincuf  aux  montaignes. 
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va  chercher  celle  qui  eftoit  cfga- 
rée  ?  Et  Cil  aduient  qu'il  la  trouue, 
ie  vous  dis  en  vérité,  qu'il  ha  plus  de 
ioye  d'elle,  qu'il  n'ha  des  nonante  & 
neuf,qui  ne  font  point  efgarées.  Pa-  ^/,^^^/^ 
reillemet  ce  n  elt  point  le  vouloir  de  /^^/i^^,. 
vofti-e  pere  celefte ,  que  vn Jeul  de  ^^^^ 
ces  peutz  perifle, 

De  la  coneâionf  'Atemelle^ 

CHAP.  LXXXV. 

t  ^       R  entende^  a  vous.*^  ^  Si  ton 
frère  pèche  contre  roy,va,  & 
le  reprends,'  &  le  tenfe  ^  enti  e  toy^fe 
luy  fcul .  S'il  t'efcoute ,  '  &  qu'il  f'cn 
repente,pardône  luy.*^  Tu  auias  gai-  ^^^l^f^ 
cné  ton  frère.'  Et  C  mefmcment  fept  ^^^^J^'  ^ 
fois  leioùrilte  ofFenfe,&  feptfois/^f/^^ 
au  iour  il  fe  conueitift  a  toy,difant:  T*^  ^Jtf  v^* 
le  me  f epens^pardonnc  luy.*"  Et  f^il 
ne  t'efcoute  point ,  prends  ja,uec  toy 
encores  vn  ou  deux  ,  affin  que  en  la 
bouche  de  deux  ou  de  trois  tefmoîgs  Deut.J^» 
foit  feniie  toute  parolle.Et  fî  ncveult 
«uyr  iç€ulx,dis-k  a  regUfe.Et  féline 

p  iii  j  yeuk 
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veult  ouyr  rcglife ,  il  te  Toit  comittc 
vn  infidèle  &  publicain .  lë  vous  di$ 
^     en  vérité  que  quelconques  chofcs  q 
£xcmH^  vous  aures  lyées  fur  terre,  elles  fcrôt 
nimton.  \y^^^     ^{^1,  £t  quelconques  chofcs 
q  vous  aures  deflyées  fur  teiTe ,  fcrôt 
aufsidcflyées  au  ciel  •  De  rechef  ie 
vo^  dis,  q  fi  deux  d'entre  vo'  font  fus 
la  tene  en  bon  accord^de  quelcôque 
chofe  qu'ilzdemanderontjil  leur  fe- 
ra faid  &  concédé  de  mon  pere  qui 
ell  es  cieulx  ;  Cai-  la  ou  font  deux  ou 
trois  aflemble:^  en  mon  nom,  ie  fuys 
la  au  milieu  d'eulx.  Alors  Pierre  vint 
Tofffiours  aluy5&  luy  ditrSire  combien  dé  fois 
fauù  pav^  pardonneray-ie  a  mon  frerc  quand 
do7mef'  a  il  m'haura  offcfc  ?  iufquesafcptfois? 
fon f  ere.   i  E  s  v  s  luy  dift  :  le  ne  te  dis  poir\t 
iufques  a  fept  fois^mais  iufques  a  fept 
fois  feptante  fois, 

Di  la  parabole  du  fetwteM*  J^iniijmtL 

CHAP.  LXXXVI# 

Mon.  i8. 
f  T^Tpource  le  royaulmc  des  cî- 
JCeulx  eft  faia  femblablc  a  vn  ho 

me 


me  Roy^qui  voulut  faire  rendre  co- 
pte a  Ces  femitcui-s.Et  quâd  il  eut  cô-  T^dvabole 
mencc  Tes  comptes ,  luy  fut  prefentc  dtt faw^ 
?vii  d'eulx^qui  luy  dcbuoit  aix  mille  teur  deb  ^ 
talctz.Mdis  aîfi  qu'il  n'auoit  de  quoy  tcw  o* 
liitisfairc  ^  fonfeigneur  commendarmf/  exéh 
que  luy  &  fa  femme  &  fes  enfantz  &  lUm'. 
tout  fon  bien  feuft  vendu  pour  eftre 
paye  .  Lequel  feruitcur  fc  profter- 
na ,  &  le  pria  difant,  Aye  patience 
enucrs  moy,  &  ie  te  rendi-ay  toute  la 
fommc.  Et  iefeigneur  eut  de  luy  pi- 
tiéj&c  le  laifla  aller  en  luy  quidant  la 
debte.  Or  quand  ce  fcruiteur  fut  par- 
ty^il  renc6tra  vn  qui  eftoit  feiauteur 
auec  luy^lequel  luy  debuoit  cent  de- 
niers,  &  mift  la  main  fur  luy ,  &  luy 
cftraignoit  la  go  rge  en  di  fant ,  Paye 
moy  ce  q  tu  medoibs .  Et  celuy  qui 
eftoit  fon  compaignon.fe  iedanta 
terre  deuat  luy,ie  prioit  difant ,  Ay c 
paticce  enuers  moy,  &  ie  te  payera/ 
tout .  Mais  il  n^en  voulut  riens  faire, 
&  lefeit  mettre  en  prifô  iufques  a  ce 
que  il  euft  payé  ce  qu'il  debuoit.Ce- 
cy  veoy;uitz  les  aultres  fcruiteurs,  £u 

rcnt 


rcnt  moult  mairy s  &  contriftei^ ,  & 
Ten  vindrct  i  acôpter  a  leur  feigneur 
ce  cas  icy.  Lors  le  feigneui-  Pappella 
&  luy  dift:  Mauluais  feruiteuiye  t'ay 
quidc  toute  la  debtc  que  tu  me  doibs 
r  a  ta  rcquefte  &  prière  ^  n'eftoit  il  pas 

donc  raifon  que  tu  eufle  pitié  de  ton 
compaignon  feruiteur^toutainfî  que 
i^ay  eu  pitié  de  toy  ?  Et  lors  fon  fei- 
gneur tout  coun-oucé  le  bailla  entre 
*  hom*^  les  mains  des  fergentz  *  iufques  a  ce 
reaulx,  au'il  euft  payé  tout  ce  qu'il  1  uy  eftoit 
deu .  Tout  ainfi  vous  fei;a  mpnpere 
celefte,  C  vousîie  pardonnez  vn  cha 
cun  de  vous  a  voAre  fr<A'c  de  voz 
coeurs.] 

D\n  qui  cjjajfâit  le  diahle  au  nom  de 

lESVSCHRIST.  CHA.LXXXVir. 

R  vint  lehan  prendre  la  pa- 
V-y  rolle,&  dift;*  Précepteur' 
maiftrc/  '  nous  auons  veu  quelqu'un 
chaflant  les  diables  en  tô  nom^Sc  luy 
auôs  prohibc[&voulu  Pempcfchcr,] 
pource  qu'il  ne  te  fuyt  pas  auec  no% 
£t  I  fi  s  y  s  kujt*  dit'NQ  levueille:^  env- 

pefchcr. 
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pcfcher/  Car  il  n'cft  nul  faifant  cho- 
ie vertueufc  &  miraculeufc  en  mon 
nom  5  (Jtii  puiflè  facilement  mal  par- 
ler de  mo  y. '''Car  celuy  qm  n'eft  a 
rencontre  de  .vous ,  il  eft  pour  vous. 
Et  quiconques  vous  dôncra  a  boire  Donet'  cte 
vn  vocrre  aeaue  froide  en  mô  nom,  feaue  an 
poui'cc  que  vous  eftes  des  gentz  du  nom  de  /e- 
c  H  R I  s  T3  iê  vous  dis  en  vérité  qu'il  fm  Cln'ifl. 
ne  perdera  pas  fon  loyer. 

I E  s  V  s  ghey'ijî  les  malades.  Il  admo-* 
nejle  dià  lemin  des  T^harifiens.  De  celuy 
^He  Ion  doiht  craindre.  De  confcjjer  i  E-. 
S  V  S .  Item  à^OHarice. 

CHAP.  LXXXVIII. 

Matt.iô.   liar.io.  Lmca2. 

^  ^p^^5  que  I E  s  v  s  euft  ache- 
XZ/  ué  ces  pai'olles  cy,  ^  fc  leuant  de 
la,  fc  p artit  de  Galilée ,     &  veint 
es  lins  de  ludée  oultre  le  lordain,  & 
grande  aflèmblée  de  gentz  allèrent 
après  luy ,  &  vindrent  enfemble  de  ^cT^^ 
rechef  a  luy ,   &  la  guérit  ceulx  qui  tit/« 
cftoient  malades.  ''Et  de  rechef  félon  Ud^^^ 
qu'il  auoit  de  coultume^lcs  endoftri- 

noit. 
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noit.  ^Et  ainfi  qu^il  auoit  a  retitour 
de  luyfî  grande  afïïueiice  dcgentz 
qu'ilz  prefibient  Tvii  Paultr?,  cômc- 
ça  a  dire  a  Tes  difciples^  f  Donez  vo^ 
Lcuaindes  garde  du  leuain  des  Pharifiens^lequel 
Thariji^s.  cft  hypocrific.  Car  riens  n^cft  fi  bien 
couuert  &  çaché^qu'il  ne  foit  reuelé: 
ne  riens  nVft  fi  fecret^  qu^il  ne  foit 
fçcu.  Etpourtatce  que  vous  aue2  dit 
&  parlé  en  ténèbres,  il  fera  dit  en  lu- 
mierc:&  ce  que  vous  auez  dit  en  Pau- 
-reillc,  &  dedans  les  paiti  es  intérieu- 
res delà  maifon 5  fera  prefché  fur  lès 
toiftz  &  couuertures .  Or  ie  vo^  dis 
mes  amys ,  n'ayez  crainde  de  ceulx 
qui  mettent  a  mort  le  coi-ps ,  &  apre^ 
ce  n'ont  plus  riens  qu'ilz  puiflcnt  fai- 
-re.  Mais  le  vous  môftreray  qui  vou$ 
Celuy  que  debuez  craindre. Craignez  celuy  qui 
londoibt  après  qu'il  ha  occîs^écores  ha  il  puif- 
€raindre.  fan  ce  d'enuoyerlaperfonneau*tor- 
ment  d'enfer .  Certainement  ie  vous 
Tajfet'e  -  dis  craignez  iceluy.  Ne  font  pas  ve- 
Mulxfouhx.  dus  cinq  paflei  enulx  deux  mailles^  & 
IffouUy  nul  d'iceulx  n'eft  en  oubly  deuant 
de  Dieu.  Dicu?Et  parcillemcc  les  cheuculx  <Je 

voftrc 
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Voftrc  teftc  font  toua  comptez .  Ne 
craignez  point  doncques,  car  vous 
cftcsbien  de  meilleure  côdition  que 
beaucoup  depaflèreaulx.Or  ie  vous 
dis,  Qui  conques  portera  tcfmoigna-.  ^^^^fijpr 
^e  de  moy  deuant  les  homes,  aufsi  le  ^ ^f^^^'^^'^fl 
Hz  de  l'home  luy  portera  deuant  les  • 
anges  de  Dieu."]  Et  qui  me  déniera 
deuât  les  hommcs,il  fcraMenyc  aufsi 
deuant  les  anges  de  Dieu.  Et  tout  hô 
me  qui  dira  parollc  contre  le  filz  de 
Phomme ,  luy  fera  pardonné  ;  mais  a 
ccluy  qui  blafphemera  cotre  lefaîft  BUfphr^ 
Efperit^ilneluy  fera  point  pardôné.  Lnu-e 
Or  quand  ilz  vous  mèneront  dedans  u  s  E.fpe 
leurs  fy nagogues,  &  deuâ t  mefsieurs  ,.,>.  * 
de  la  iuftice  &  ceulx  qui  font  en  au-  ^fjli^tm 
dorité  &  puiflancejne  vous  foulciez 
point  quoy  ou  côment  vous  refpon- 
drcs ,  ou  que  vous  dcbures  dire .  car 
alors  le  fainâEfpcritvo^  enfeigne- 
.ra,cc  qu'il  vous  fauldra  dirc.Et  quel- 
quVn  de  Paflèmblée  luy  alla  dire: 
Maiftre  dis  a  mon  frère ,  qu'il  dépar- 
te aucc  moy  mon  heritaige .  Et  il  luy 
dift:ô  homme,qui  m'ha  conftituc  iu- 

ge  ou 
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noit,  ^Et  ainfi  qu^il  auoit  a  l*entour 
de  Iuy{î  gi-andc  afflueiice  dcgent^ 
quMz  preflbicnt  IVn  Paultrc,  cômé- 
ça  a  dire  a  Ces  difciples^  f  Donez  vo^ 
Leuaindes  garde  du  leuain  des  Pharifîens^lequel 
Tharijm.  cft  hypocrifie.  Car  rifens  n'cft  i\  bien 
couucrt  &  çache^qu'il  ne  foit  reuelé: 
ne  riens  nVft  fi  fecret,  qii^il  ne  foit 
fçeu.  Etpourtatce  que  vous  aueï  dit 
&  pai-lé  en  tencbrcs,  il  fera  dit  en  lu- 
niicrc:&  ce  que  vous  auez  dit  en  ?au- 
reille,  &  dedans  les  parti  es  intérieu- 
res delà  maifon ,  fera  prefché  fur  lès 
toiftz  &  couucrtures .  Or  ie  vo^  dis 
mes  amys ,  n'ayez  o'ainde  de  ceùlx 
qui  mettent  a  mort  le  coi*ps ,  &  après 
ce  n'ont  plus  riens  qu'ilz  puifïent  fai- 
re. Mais  ie  vous  môftreray  qui  vous 
Celuy  que  debuez  craindre» Craignez  celuy  qui 
Ion  doibt  après  qu'il  ha  occis^êcores  ha  il  puif- 
€raindre.  fance  d'enuoycrlaperfonneautor- 
ment  d'enfer .  Ceitainement  ie  vous 
Taffe^'e  -  dis  craignez  iceluy .  Ne  font  pas  vc- 
éUélxfot4bx.  Aus  cinq  pafTerenulx  deux  mailles^  & 
It  fotiky  nul  d'iceulx  n'eft  en  oubly  deuant 

oicH.  Dieu?  Et  parcilkmct  les  chcueulx  ^ 

voftrc 
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Voftrc  tefte  font  toutz  comptez .  Ne 
craii^nez  point  doncqiies,  car  vous 
eftcs  bien  de  meilleure  côdition  que 
beaucoup  de pafîèreaulx.Or  ie  vous 
jdis,Qiii conques  poitcra  tefmoigna-  ^^^^^f'Jp^ 
ge  de  moy  deuant  les  homes,  aufsi  le  ^^f^^^^^^'^fi 
nlz  de  rhôme  luy  portera  deuant  les  • 
anges  de  Dieu.  1  Et  qui  me  déniera 
deuât  les  hommes^il  fcraMenyc  aufsi 
deuant  les  anges  de  Dieu.  Et  tout  hô 
me  qui  dira  parolle  contre  le  filz  de 
Phomme ,  luy  fera  pardonné  :  mais  a 
ccluy  qui  blafphemera  cotre  le  fjîft  sUfphe^ 
Ef  perit^il  ne  luy  fera  point  pardôné.  yne  co7itre 
Or  quand  ilz  vous  mèneront  dedans  /e  S.E^fpe 
leurs  fynagogues,  &  deuât  mefsicurs  ,./>. 
de  la  iuftice  &  ceulx  qui  font  en  au-  ^fjîi^ios 
ftorité  &  pmflancejne  vous  foulciez 
point  quoy  ou  cornent  vous  refpon- 
dres  ^  ou  que  vous  debures  dire .  car 
alors  le  raindEfpcritvo^  enfeignc- 
ra^ce  qu'il  vous  fauldra  dire.Et  quel- 
quVn  de  l'aflèmblce  luy  alla  dire: 
Maiftre  dis  a  mon  frei'e ,  qu'il  dépar- 
te aucc  moy  mon  heritaige .  Et  il  luy 
dift:ô  homme^qui  m'ha  conftitué  iu- 

ge  ou 
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gc  OU  arbitre  fus  voftre  dcpartaîgc? 
Et  dift  a  cculx  qui  eftoicntprcfcntz^ 
^uarice.  Veoy  &  vous  garde:!  de  toute  aua- 
rice  ;  car  la  vie  dVn  chacû  ne  gift  pas 
ca  l'abondance  de  fes  biens. 

parabole  d^yn  riche  ^uaricieulx» 

CHAP.  LXXXIX, 
Luc  II. 

ET  il  leur  dit  vnc  fimilitudc  :Le 
champ  de  quelque  riche  homme 
quelque  fois  apporta  fruidz  en  abc- 
dance.  Et  iceluy  penfoit  cnToymef- 
mcs  difant:  Que feray-ie^veu  que  ic 
n'hay  lieu  pour  aflembicr  &  loger 
mes  fniid2?Etpuis  il  dit,  Voicy  que 
je  feray  .ie  feray  abbatrc  mesgreniers^ 
&  en  feray  de  plus  grands^Sc  la  ie  af- 
iêmblcray  toutz  les  fruiâz  qui  me 
font  creuz  &  mes  biens  »  &  adonc  ie 
dij'ay  a  mon  ame.Mô  ame  tu  has  be-^ 
aucoupdcbi£saflcmblez  pourd'icy 
a  long  temps^repofe  toy^mc^c,  bois, 
&  fais  grand  chaire.Et  Dieu  luy  dift, 
O  fot  5  en  ceftc  prochaine  nuy â-  on  ^  jj* 
te  rcdcmadc  ton  ame,  &  poui"  qui  fe-  ' 

vont 
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rontles  biens  que  tu  has  préparez? 
Teleft  celiiy  cjthefauriize  pour  foy, 
&  n'eft  riche  en  Dieu .  Et  puis  dift  a  J^che  en 
Ces  difcipIes.'tNe  craignez  point  pe-  Dteié, 
tit  trouppeau ,  car  il  ha  pieu  a  vollrc 
pere  vous  donner  le  royauhne.Ven-  P^le  eur^ 
dez  les  biens  q  vous  pofledeZjS:  dô-  nelle, 
nez  aulmofnc.Faiftes  vo^  des  bour-  ^i^lmofnc 
fes  (jui  ne  Ce  vfentpoint ,  &  vn  thre-  Tln'cfor. 
for  es  cieulx  qui  iamais  ne  faillcria  ou 
le  laiTon  n'approche  point,  ne  la  ti- 
ne  ne  corrompt.  Car  la  ou  fera  vo- 
re  threfor^Ia  aufsi  feravoltre  cœur.  Cœiéf*. 
le  fuis  venu  mern-e  le  feu  en  terre:  &  Le  f été. 
que  veulx-ie  fînon  qu'il  foit  allumé? 
l'aya  eftre  baptizé  dVn  baptefme,  ^apkfme, 
comment  fuis^ieprefleiufqucs  a  ce 
cju'il  foit  parfai6î:?t  Penfez  vous  que 
ie  fois  venu  mettre  paix  en  terre  ?  le 
vous  dis  que  non ,  mais  feparation. 
Car  déformais  feront  cinq  en  vne  Diffenfpon 
maifon  diuifcz^ti-ois  contre  àtux^  &:  pot^^ U  pa 
deux  contre  trois:Le  pere  fera  diuifé^^//^  de 
contre  le  Hlz^Ôc  lefilz  contre  le  pere:  oU§k 
la  mefé  contre  la  fille,  &  la  fille  cotre  . 
la  mere.La  belle  mere  conux  la  belle: 

fillei 
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fîllc  ,  &  la  belle  fille  contre  la  belle 
mere .  Et  il  difoit  au  peuple  :  Quand 
vous  vcoyez  que  la  nuce  fc  lieue  du 
cofté  d'occidentjincôtinent  votis  di- 
tes qu^il  plcuura,  &  pleut.  Aufsi  & 
quand  vous  veoyeï  venir  le  vent  du 
cofté  de  midy,  vous  dites  ,  il  fera 
chault  5  &  ain fi  adulent .  Hypocrites 
vous  r<;jauez  bien  iuger  de  lafacc  du 
ciel  &  delà  teirc,  comment  dôcqucs 
Temps  de  ne  fçaueii  vous  cpngnoiftre  ce  temps 
leftischrijl  prefcnt?Et  que  ne  iugcîL  vo^  de  vous 
mefmcs  ce  qui  eft  iultc?Or  quand  tu 
^dtéeyfai  vas  auecton  aduerfaireau  prince  par 
re  en  che--  le  chemin ,  prends  peine  d'eftre  deli- 
min.       uré  de  luy  &  d'cfchaper ,  affîn  qu'il 
n'aduiennc  qu  il  te  tire  &  prefentc  au 
iuge,&  le  iuge  te  baille  cnti*eles  maïs 
du  fergent  &  cxafteur ,  &  l'cxadeur 
te  mette  en  prifon.Ie  te  dis  que  tu  ne 
partiras  delà,  tat  que  tu  aye  payé  iuC 
ques  a  la  dernière  maille. 

lESVS  CHRIST  nous  incité  a  penp- 
tence  a  toccajion  ie  la  cmdclitede  Tilate. 
T^ar aboie  dtfji^tncrficrile.  c  H  A  P.xc . 

Lac 
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EN  ce  temps  mefmc  eft oient  aul*' 
cuns  prefcntz  qui  luy  racom-.: 
ptoient  des  Galilcans^defquelzf  ila- 
te  aiioit  meflé  le  fang  parmy  leurs  fa 
a'ifices.Et[i  b  s  v  s]refpôdit,  &  Icuri 
dit  :  Eftimcz  vous  que  ces  Galileans 
li  fuflentplus  grâds  pécheurs  q  toutXû 
ceulx  de  Galilce^pourtant  qu'ilz  ont 
[[encouru  &3rouiFat  telle  cnofc  ?  le 
vous  dis  bien  que  non-  Mais  fi  vous 
ne  faites  penitcce^  vo^  pcrires  toutx 
femblablemét.  Auîsi  &  ces  dixhuift, 
fur  lefquelz  la  tour  au  lieu  de  Siloe 
cheut  5  &  les  tua ,  penfez  vous  qu'ilz 
fuflent  tranfgrcfl'eursplus  queroutz 
les  hommes  qui  demouroiét  en  Hic^ 
rufalcm  ?  le  vous  dis  bien  que  non. 
Mais  fi  vous  nefai6lcs  penitéce,  vo'a 
perirestoutz  femblablemét.Et  il  leur 
difoit  cefte  fimilitude  :  f  Quelqu'un  Tarahûle 
auoit  vn  figuier  planté  en  fii  vigne,&:  fig^^-^^ 
veintpourn-ouucr  dufiuift  en  Iny^no poitat^ 
&  h'en  tiouua  point .  Et  il  dit  au  yi^fuifl. 
gneron:  Voicy  qu'il  y  ha  ia  trois  ans 
que  ie  vi€i>s  pour  quérir  du  fruid  ea 

q  ce 
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ce  figuier,  &ie  n'en  trouue  point. 
Couppe-le  doncques^a  quoy  occupe 
ilja  teire?  Eticeluy  refpondit  &  luy 
dit  :  Sire  laiflè-Ie  encore  ceftfe  année, 
&  attends  tant  que  ;ie  fouifle  tout  a 
rentour,&  que  ie  V  mette  du  fiens.Et 
fi  d'auenturc  il  porte  du  fruid:  :  mais 
ril  n'en  faiâ:,tu  le  côuppei'as. 

_ . . .  .  ' 

De  U  femme  courhee  y-edue  irotfle  au 
ioférdefabbat.       c.HAP,  xci. 

Ltn:  13. 

EyT  il  eftpit  ei).  vne  delewrj  fyna-. 
^goguesenfeignât  es  ioui^s  dePab 
bat .  Et  vçicy  y  no  femme  qui  auoit 
refperic  d'infirmité  l'efpace  de  dix^ 
huift  ans .  Et  elle  eftoit  courbée  de 
foite  qu'elle  ne  pouuoit  rcgai'dcr  en 
hault  riullement.Et  quand  1  e  s  v  sja 
vcitjil  rappella  à  roy,&  luy  difl:Fcm 
me ,  tu  es  deliurée  de  ta  maladie  .  Et 
niifl:  les  mém  fus  elle  ^  &  incôtincnt 
çUe  fe  drefra,&  gloriHoit  Dku.  Et  le 
prince  de  U  fy  nagogueprint  la  pa- 
rolle^eft^t  indigne  que  i  E  s  v  s  auoit 
faift  ccfte  cure  le  ioiu'  du  fabb'it ,  Et. 
•  >  difoit 
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cÊroicaupeuplerlIy  ha-fîx  iourspour 
laboui'er  &  ouurer.  Venci  doncques^ 
en*  iceulx  affïn  que  foyct  guéris  ^  & 
non  point  au  iour  du  fabbat .  Et  le 
[Seigneur  iesvs  ]  lu7rerpondit& 
dit.-HynocritejVn  chacun  de  v'ôtis  î^e^^/^/^^  ^ 
dcflic-il  pas  Ton  bœuf  ou  Ton  afne  de  /  •    r  • 
la'CTeche[&  ratdier]  au  iàiifdh  ^^^-^^^^^^^ 
bat,&  le  mené  abbrcuucr?  Et  ne  ha  il  r  ^/^  ^ 
pas  auTsi  efté  de  befoine  de  dcflier  le     ^  * 
lourdu  fabbat  cefte  fille  de  Abraha  ^ 
du  lyen^  du  quel  Satan  as  Tauoitlyée»^^^^*  'j* 
[c'elt  afçauoirjdixhuiâ  ans  ?  Et  ainfî'^^  homtî. 
cômc  il  difoit  ces  paroUes ,  tout:?,  fcs 
aduerfaires  rougiflbient  de  honte.Et 
tout  le  peuple  ie  efiouyflbit  en  tou- 
tes Jeschofcs  qui  glorieufcmct  eftoîet 
faides  pai-  luy.] 

'  Vu  libelle  de  répudiation  c  H  A .  X  C 1 1. 

•j!^^lpT  les  Pharifiens:  vindrent  a 
X^luy  Icteinptante,  &  difantz:' 
Eft-il licite  a  vn  homme  de  laifïer  Cx 
femme  ^ pour  quelconque  caufc  que 
ce  fbit  ?  Adonc  r-efpondant  leur  oit: 

g  ij  Qu« 


rf«M4.  ^  Qijc  vous  en  ha  commédc  Moyrc? 

Leiquelz  luy  diret.-Moy  fe  ha  permis 
Libelle  de  efcriprelc  hbelle  de  refus      de  la 
rtfi^s.      liiflcr."*  Et  il  leur  rerpodit^Sc  dit:N^ 
Cene.z.    î^uez  vo'  point  leu^que  celuy  qui  feit 
Phomme,  ''des  le  commencement  de 
la  création      il  les  feit  malle  &  fe- 
melle/qui  eft  Dieu.''' Et  dift:'" ''Pour 
ce  rhomme  delaiflera  pei'e  &  mere,& 
fe  adjoindra  a  fa  femme  ^  &  feront- 
deux  en  vne  chair -pai'quoy  ilz  nefôt 
plus  maintcnat  deux^mais  vne  chair, 
Doncqucs  ce  que  Dieu  ha  côioinft, 
Phomme  ne  le  fcpare  point     Et  ilz 
luy  dirent  :  Qu'eft-ce  doncques  que 
Moyfe  ha  commendé  de  bailla*  le  li 
belle  de  répudiation  ,  &  de  là  laifler? 
Et  il  leur aift :  A  caufe """de la  dure- 
té de  voftre  cœur^Moyfe  vous  ha 
ermis  de  laiifer  voz  femmes,'  &  vo' 
a  efcripttel  coînmendemcnt.''*Mais 
du  cômcncemêt  iln'efloit  pas  ainfi."!* 
':Et  quànd'iliftrrent  .au  logis ,  de  re- 
chef fes  difciples  TinteiTOguercnt  de 
Lafemrm  cela  mefme.Et  leur  dit:'"  le  vous  dis:^ 
ne  ioibt   ^ '^  ^ue  quicôques  laiilcr^^fa  femme, 

fînon 
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•^finon  pour  caufe  de  fornication  ^pohtt  efiye 
^  '  &  en  prendra  vn  aulti-e.*"  ^  il  cô-.  laiffee JinS 
met  adultère  .  Et  ccluy  qui  prendra  a  caufe  de 
•celle  qui  eft  laiflec  ,  il  commet  adul-  fornicatia 
•tere.  Etfî  la  femme  laifle  Ton  mary,  1.^0^7* 
&  Ce  marie  a  vn  aultre ,  elle  commet 
adultère.  ^  Et  Tes  difciples  luy  vont 
direrSi  le  cas  eft  tel  entre  Thomme  & 
la  femme ,  il  n'eft  point  expédient  de 
fe  marier .  Lequel  leui*  dit  :  Chacun 
«l'eft  pas  capable  de  ce  mot^mais  bien 
xeulx  aux  quelz  Dieu  faid  cefte  grâ- 
ce .  Car  il  y  ha  aulcuns  qiii  font  pri-  Chajh-ei^ 
uez  de  leurs  membres  de  nature ,  qui 
font  nayz  ainfî  du  vctre  de  leur  me- 
re.Et  aulcuns  qui  ont  efté[taille2  &] 
chaftrez  des  hommes.  Et  aulcuns  qui 
fc  font  culx  mcfmes  chaftrez[&  inci- 
le2]pour  le  royaulme  descieulx.Qui 
lepourra  entendi-e,fi  Tentende. 

JDes^etitxjnfantxfrefmtex^a  I E  s  V 

CHAP*  XCIII. 

Matt.i^.    Mar.io.  Luc.i9. 
<^  A  Lors  '  luy  furent  prefentcz^Sc 

jTx^^  ©fierez les  petite 'enfant7, 

*    . . ,  j-j^ 
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^  '  afïîn  qu'il  les  touchaft ,  ^  &  quHl 
meift  les  mains  fur  eulxj&  qu'il  priaft 
pour  cuhiJ  Ce  que  veoyant ''les  dî 
^  fdpjes,'"  ^  ies  reprçi\oiet,''^&  tcfoieiV: 
cculx  qui  les  prelentoîent.  LefqucI?: 
quand  i  e  s  v  s  les  eut  apperceu ,  fut 
mal  content .  [ Etles  appella     ^ ^ & 
Le  royaiél- 1^^.  ^\[^.  biflez  les  petitî.^nfaatz  ve^ 
me  ae      ^[^^  ^  moy^&  ne  les  empcfche:z  point, 
auxj;etitx.c:xr  a  tejz  eft  leroyaulmc  des  ciçuir, 
enfant^;,   r  Et  dift/  ^  Véritablement  îevousdisj 
que  quiconqucs^x^erecepueraJçroy;- 
aulme  de  Dieu,  comme  petit  enfant, 
il  n'entrera  point  en  içcl^y .  [  E  t  les 
Jmpojkion  embraflant ,  &  mettant  les  mains  fus 
des  maim.  culx,les  beniflbit.  ^  &  quand  eut  mi« 
les  mains  fus  culx,fe  partit  de  la- 


De  la  parabole  di  ht  hrelié  perdue ,  c> 
de  la  drachme^O'  de  l^enfant^prodiguc. 


CHAP.  xcilll. 
lue  IÇ. 


pe-^  t  A  ^  ies^publicaïs  &  pécheurs 
cIhuvs  jf  \  Papprochoient  de  luy  pour 
^yant\ie^  Touyr .  Et  les  Pharifiens  &  Scribess, 
fus  Chrtfi.  en  murmm'oicnt  dif49jj  i  Ccftày  cy 

reçoit 


reçoit  les  pécheurs  ^  &  nienge  auec 
eulx*  Et  il  leur  dit  ccfte  parabole: 
Qui  cft  rhomme  d'enti^e  vous^cjui  ha 
cent  brebis  ^  &  ftl  en  ha  perdu  Tune  La  hrelU 
tl^itfelles  5  ne  laiflè-il  point  les  quatre padue. 
•vingtz  &  dixneuf au  defeit  ^  &  f'cn 
va  a  celle  qtiî  eftoit  perie ,  iufqucs  a 
tant  qu'il  ayt  trouuée  ?  Et  quand  il 
Pha  trouùoe^îi  la  chaige  fus  les  efpau- 
les  bien  io  vculx^S:  vient  a  la  maifon, 
&  appelle  les  amys  &  voyfins^&  leur 
t^it  :  Efionyflcz  vous  aucc  moy ,  car 
i^ay  trouue  ma  brebis  qui  eftoitpcr^ 
due  .  le  vous  dis  ^  que  ain/rfera  ioye  loy^  dH 
au  ciel  dVn  pécheur  faifant  pehîttn-  cicl  dt*  pe 
ce^plus  que  de  quatrevïgtz  &  dixneuf  cheurfaU 
iuftes  5  qui  n'ont  que  faire  de  penite-y^wt  peni^ 
ce.  *]  Ou  qui  eft  la  femme,  qui  ha  dix  tence. 
drac?hmes,&  fi  clic  en  peft  vne^ne  al-  Drachme 
lunie  elle  pas  la  chandcile3&  balie  cl-  pa-d^ic. 
le  pas  la  maifon ,  cherchant  diligem- 
ment iufqiies  a  ce  que  elle  ayc  trou-  » 
uec .  Et  quand  elle  Pha  trouuée  ^  elle 
appelle  fes  amyes  &  voy  finçs  difant; 
EnouyflcT:  vous  auec  moy,  car i'ay 
ti'ouué  la  drachme,  laquelle  i'auoy  c 

q  iiij     perdue  »^ 


perdue .  Ainfî  ie  vous  dis ,  qu^il  fera 
\Angits.  joyedeuantles  anges  de  DieudVn 
'pécheur  qui  faiét  penitence.Et  il  dit: 
iJmfarU  \  Vn  home  auoit  deux  filz.Etle  plu5 
froàigne  .  ieune  d'eulx  dit  a  fonpei'e:  Mon  pc- 
Figme  IX  dône  moy  la  portion  du  bien  qui 
d($  Cailxj  m'appertiet.Et  il  leur  teit  leurs  partz. 

Et  peu  de  temps  après  cjuand  le  plus 
ieune  eut  tout  aflemblc  ,  ilPen  alla 
dehon  en  vn  pays  loingtain  :  &  la 
difsipa  fon  bien  en  viuantluxurieu- 
fement.  Et  après  qu'il  eut  tout  defpé-^ 
♦  caroht  du  &  mis  a  nn^  aduint  vne  grandi;  fa-1 
€Îl fitéiSl  mine  en  ce  pays  la ,  &  commença  a 
camun  en  auoir  necefsité.Et  T'en  alla,&:  fe  vint 
la  Sune  adioindre  a  vn  des  citoyens  de  cefte 
fai^  en   contrée  la.  Et  il  i'enuoya  en  fa  me- 
niQde  de  tairie  garder  les  pourceaulx .  Et  la 
^oujje  c/5lt  eftant  defiroit  de  remplire  fon  vétrc 
les  liâmes  des  cai'obes^ [&  Cliques]  q  les poui- 
et  les  pour  ceaulx  mcngeoicnt,  &  pcrfonne  ne 
ceanlx  me  luy  en  donnoit .  Et  iccluy  reucnant 
^^ent.       en  roymcfmejdift  :  Combien  de  1èr*. 
Pénitence  uiteurs  maintenant  y  ha-il  en  la  mai-  " 
t>  coHHer  fon  de  mon  pere,  qui  ont  a  menger 
Jion.       lai'gementj&  ic  meurs  icy  de  faimîlc 

pai'tiray 
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"f^mrày  de  ce  lieu,  &  mVn  iray  a  mô 
pere^&  luy  diray.  Mon  pcrc  i'ay  pe- 
^  chc  contre  le  ciel  &  deuat  toy :  &  des 
maintenant  ie  ne  fuis  digne  d'eftrc  ap 
4pelle  ton  fîlz:  fais  nwy  comme  vn  de 
tes  feruiteurs  &  mercenaires.  Lors  le 
leud,&  Pcn  veint  a  Ton  pere .  Et  ainfî 
qu^il  eftoit  encore  aflez  loing/on  pc 
re  Tapperccut^lequel  fut  cfmeu  de  pi-  rntjm-^ 
tié  )  &  accourut  au  deuantde  luy,  &  ^^^'^^ 
^.le  veint  accoUer  &le  baifa .  Adonc 
luy  dift  fon  fih.Mon  perc  i^  peche  ^^^Z^/- 
au  ciel  &  douant  toy. le  ne  fuis  pa«  di  ^'^^'^^'^ 
rnc  maintenant  d'eftrc  appelle  ton^^^'^^-*^ 
JI2.  Et  le  pere  va  dire  a  fcs  feruiteurs:  ^^^^^^^ 
lAppoitez  cy  bien  toft  la  robbe  lon-^^^- 
-£ue  prcmier^c  &  Ten  vefte2  5&  luy 
baillez  vn  anneau  en  fa  main ,  &  des 
foliers  en  fespiedz .  Allez  quérir  vn 
'-veau  gras  ,*&  le  tueïj  fi  fei'ons  grand 
chaii'e.Car  voicy  mon  Hlz  qui  eftoit 
mort 5  &  il  eft  refufcité;  il  eftoit  per- 
àu^Sc  il  eft  rctrouué .  Et  commence- 
rcntfaire  grand  chaire.  Or  eftoit  ConFigHre 
.tilz  aifné  aux  champs. Et  quand  ]ldes  Jt*rfkf 
véint  &  rapprocha  de  la  maifon^il 
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ouytles  menefliicrsj  mélodie  5  8z  les 
danfcs.S:  appella  vn  des  feruiteursj& 
luy  demanda  ^  dont  venoît  (î  grande 
feftc.Et  iceluy  luy  diftrCeft  ton  frè- 
re qui  cft  arriuc  :  8c  ton  pere  ha  faift 
tuer  vn  veau  gras ,  pource  qu^il  Wia 
receu  fauluc.Et  ceftuy  en  fut  îdîgné, 
&  ne  vouloit  entrer.  Donc  Ton  pere 
fortitdc  lamaîfon,  &  le  veint  prier 
d^entrer  .  Mais  le  dh  refpondit,& 
luy  dit  ;  Comment ,  voicy  3  que  ie  te 
fers  depuis  tant  d'années  ,  &  iamais 
ie  ne  try-nfinefle  ton  commende- 
inent5&  fi  oncques  ne  me  donnas  vn 
cheurcau  pour[  me  refiouyr  &]ban- 
quêter  âuec  mes  amys .  Mais  quand 
ceftuy  cy  tô  filz,  quiha  dcuorétout 
fon  bié  auec  les  paillardcs^eft  an  iuê, 
tu  luy  has  faicè  tuervn  bô  veau  gras. 
Et  le  pere  liïy  dift  ;  Mon  filz ,  tu  es 
toufîours  auec  moy^&rtoutz  mes  bics 
font  tics.  Et  il  falloit  faire  gi-ad  chai- 
rCySc  Ce  refiouyr^a  raifon  q  ceftuy  cy 
ton  frère  eftoit  mort,  &  il  eft  retorné 
a  vic;il  eftoitperdu5&  il  eft  retrouué. 
D\n  unm  homme  cjuifât  demandé  a 

lESVS 
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lESVSCHRIST,  afcMoir  quil  deb^ 
tf»it  fan  e  ^our  acquérir  la  yie  etamelle, 

CHAP.  XCV. 

Matt.19,    Afar. 10.  LtfC.iS, 
*•^T[^5Svs]  fe  départit  de  liv^fe 
JLl  ainfi  qu'il  auoit  prins  chemin,"' 
-voicy  vn  '  prince  venir  au  deuant, 
&  Rapprochant ,  mift  le  genoul  a 
tare  deuant  luy ,  ^  &  l'intcrroguoit 

'  'difantcBô  maiftre,  quel  bien  fai»  Manieie 
Tant ,  pofledeiay-ie  la  vie  éternelle?  po»r  ac~ 
£t  I E  s  V  s  iuy  dit .     '  Pom*  quoy  quérir  yit 
m'appelles  tu  bon?"*  »•  l  Nul  n'eft  bon  éternelle. 
linon  Di^u  Cfiul"'  Or  (î  tu  veulx  en-  Bon  est 
ti'er  en  la  vie ,  garde  les  comniende-  Die»  fetd 
mentz.  '  ^  Ne  f^ais  tu  pas  bien  les  cô-  Fauà  gar 
mendemcntz?'"  Et  il  luy  diftjLefqlz?  da-  les  co^ 
-Et  I E  s  V  s  luy  dia.-Tu  ne  feras  point  rmdtruet:^ 
homicide  ,  """^  Tu  ne  feras  point 
adultère.  Tu  ne  feras  point  larroh;, 
Tu  ne  diras  faulx  tcfinoignage.  'Tu 
ne  feras  fraulde.""^  Honnore  ton  £^xo.2o. 
pere  &  ta  mere.  «  Tu  aymeras  ton 
prochain  côme  toymefmes.'"  ^  Luy 
dift  l'adolei'cét,  "  '  ^i'ay  gai'de'  tout 
cela  dés  mpi>  içune  eage,  *  Que  me         >  ♦ 

rcflc-il  t 
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refte-il  encore l^'Et  i E s v s ^ cecv 
ouv/  le  regardât ,  le  print  en  amour, 
&   luy  dift  l  Encore  '  '  te  refte  vne 
?erftSiio .  chofe.  «  Si  tu  veulx  eftreparfaia,va- 
^edrefon  ecn,^  ^  l  &  vends  tout  ton  vaillât ,  & 
raillant.  le  dône  aux  pauures,&-  viens  me  fuy- 
7-/;»  f/e»-   ui  e,&  tu  auras  vn  thi  efor  au  ciel.^Et 
celejle.     quand  Padolcfcent  eut  ouy  ce  mot, ' 
futmarry  &  contriftépour  telle  pL- 
roUe ,  ^  &  Pen  alla    nifte  &  ^ 

nuyé. '"'Car il  auoit  beaucoup  de 
biens,'  &  eftoit  fort  richcEt  i  e  s  v  s 
Je  veoyant  ainfî  deuenu  triftc,''  8c  re- 
gardant a  l'entour  de  foy ,  "»  >■  'dift  a 
fes  difciples ,  Qu'il  eft  difficile  que 

.ceulx  qui  ont  argent  oupecuneen- 
^  .        trent  au  royaulme  de  Dieu.ne  vous 
Ai«'''    dis  en  veritc,quc  le  riche  difficilemét 
entrera  au  royaulme  des  cieulx.  '"Et 
fes  difciplcs  eftoient  toutz  eftonnez 

en  fes  parolles .  Et  de  rechef  I E  s  V  s 
Ceulx  cim  leur  dift:  Mes  pctitz  enfant2,qu'il  eft 
fe fient  <n  difficile  a  Ceulx  qui  fe  côfiét  en  leurs 
ims  btes.  pecunes  ,  d'entrer  au  royaulme  de 

Dieu.  Et  de  rechef  ie  vous  dis  •  ' 
r/w».4«.  Il  eft  pP  facile  que  vn  chameau  paflè 


par 


par  le  trou  dVne  efguîlle ,  que  vn 
chc  entre  au  royaulme  des  cieulx/  ^ 
&  de  Dieu. '"Et  les  difciples  cccy 
oyant:t  fe  esbahyflbient  tresfort.^  Et 
çculx  qui  cecy  oyoicnt/r'cftnerueil- 
foict  difantz  enti'e  culxmefmes;'"''' 
Qui  eft  donc  ccluy  qui  pourra  eftre 
fauluc?     Et  I E  s  V  s  les  regardant,'^ 

leur  dit  ;  Quant  aux  liommes  cefte  ^^^^^ 
chofc  cy  eft  impofsible,  ^  mais  qUànt  P^^^  ^« 
a  Dieu^nô.'"  ^  Car  toutes  chofes  font 
pofsibles  enuert  Dieu.^  Et  les  chofes 
impofsiblcs  aux  hommes  rontpofsi-^^^^^^^'*  ' 
bles  a  Dieu,  de  Diet^. 

De  la  rémunération  de  ceulx  ^ui  laif^ 
fent tout ponrfHywe  iesvs  christ 
d^teuangile.        CHAP,  xcvi, 
Matt.19.    Mar.io.  Luc.iB. 
^  T   Ors  Pierre print  laparolle,'"''  ' 
commença  a  dire:  f  Voicy, 
nous  auos  laifle  toutes  chofes,  &  t^a- 
uons  cnfuiuy;"'  quel  bien  donc  nous 
en  fera^ili'^Refpôdat  '^'  i  e  s  v  s  leur 
dit:  le  vous  dis  en  vérité ,  que  vous, 
qui  m'auez  enfuiuy ,  quand  le  filz  de 

Phommc 


rhôme  fera  afsis  fur  le  ficgc  de  Ta  ma^ 
iefté  en  la  régénération;  vousferes 
aufsi  afsis  fur  douze  (îcges  pour  iu- 
ger  les  douze  lignées  d'ifracl.     ^  Et 
tout  home  qui  aura  laifle  maifon,  ou 
freresjou  fœurs,ou  pere^ou  merc^oa 
femme ,  ou  enfantz ,  ou  terres  ^  pour 
Pamour  de  moy,   &  de  mon  nom,  * 
&  de  l'euangile ,  ^  &  du  ro yaulme  de 
Dieu  5     il  recepuera  cent  fois  plus 
maintenat  en  ce  prefent  tcmps^mai- 
fonsjfreres  &  foeurs5&  mcrcs,  &  en- 
Teyfccu--  fantz ,  &  terres  auec  perfecutions:  '  ' 
tion.       &  au  fiecle  aduenir  '"''^vje  éternelle 
'"poflèdera.'l'^*' Et  beaucoup  qui  font 
premiers,  feront  deniers  ;  &  lès  der- 
nicrs,premiers. 

T^araheledes  ouuriei'S  e)woyc7^enla 
*rigne.  chap.  xcvxi» 

M  an.    2  0. 

LE  ro  yaulme  des  cieulx  refemble 
a  vn  pere  de  famille ,  lequel  eft 
yflu  aupoind  du  iour  pour  louér  les 
ouuriers  a  labourer  en  fa  vigne.  Aps 
qu'il  les  eut  louez  a  vn  denier  pour 

iour. 
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joui'^i]  les  enuoya  en  fa  vigne.  Et  aps 
cju'il  fut  encore  forty  &  venu  au  lieu 
du  maixhc  enuirô  Pheure  de  tierce*,  '*'c\fiaâU 
il  en  veit  d^aultrcs  qui  eftoient  oy^re^enuiron 
fç.ulx,&  leui-  dift;  Allez  vous  en  aufsi  neufbtt^ 
en  ma  vi^ne^S^  ie  vous  donneray  ce  res  chma^ 
qui  feraderaifon.Et  iceulxPenalle-^nt cof^ 
rent  lâ.De  rechef  eft  encore  venu  en^Jlnme  de 
uirô  Theure  de  fexte*  &  none5&  ^^^ît  France. 
femblablement.  Pareillement  enuirô  '^cefiadU 
vnze.heui-es*il  fortit5&  en  trouuait  re,  midyy 
lec  encore  d'aultres  debout      leur  c^*  trois 
dift:  Ppurquoy  vous  tenez  vous  icy  henrcs. 
toute  laiournce  oyfculx  fans  riens  *  c\ftadi 
faire?Ilz  luy  dirent:  Pource  queper-  re ,  cinq 
fonne  ne  nous  ha  louez .  Il  leur  dift:  heures  dtà 
Allez  vous  en  aufsi  en  vna  vigne  ..Lt  foir. 
quand  le  foir  fut  venu,  le  fcignem"  de 
la  vigne  dit  a  fon  procureur:  Appelle 
les  ouuriers ,  &  leur  paye  leur  loyer, 
commençant  aux  derniers  iufques 
aux  preujxgi'S .  Çj^gu^nd  ceulx  qui  c- 
ftoicnt  venus  enuxrô  vnze  heures  fu- 
rent venus ,  ilz  receurent  chacun  le 
denier.Et  q'uad  les  premiers  vindrér, 
ilz  cuydoict  qu'il z  dcuflcnt  plus  re- 

cepuoir; 
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ccpuoir:  mais  ilz  receurent  aufsi  cha- 
cun fon  denier .  Et  en  les  rccepuant, 
ih  murmuroitnt  conti'c  le  pere  de  fa- 
millcjdifantzrCcs  derniers  icy  n'ont 
laboure  quevne  heure3&  tu  leur  bail- 
le pareil  loyer  côrae  a  nous^qui  auôy 
poité  le  faix  &  le  chauld  du  ioui* .  Et 
ilrcfponditjS:  dita  Fvn  d'iceulx:M6 
amy  ic  ne  te  fais  point  de  tort  n'has 
tu  pas  côucnuauecmoy  pour  vn  de- 
nier ?  Prends  ce  qu'il  t'appeiticnt,  & 
t\'n  va.  Il  me  plaift  de  donner  au  der 
nier  venu  autant  que  a  toy.Ne  m'eftiN 
il  pas  licite  de  faire  ce  queic  veulx? 
I^oeil       Ton  oeil  eft-il  mauluais  pourtant  q 
nfaulshtis.  fuis  bô  *  ?  Ainfi  ferôt  les  derniers  prc 
Treuidcce  miers ,  &  les  premiers  derniers .  Car 
diuinc.     beaucoup  de gétz  font  appellez^mais 
*  Tcfaiâ  peu  font  efleuz. 
il  mal  aux 

yeulx  que     De  la  poie  ejhoifte.  De  Hei-odes  4^- 
ie  fuy$  //-  pelle  re^tard.     ç  H  A  P.  x  c  r  1 1 1 . 
hanl?  Luc  13. 

ET[iESvs] alloît  pu-  les chaw 
,fteaulx  &  citez  prefchant,  tirant 
en  Hicrufalem .  Alors luy  dit.qucl^ 

qu'vn; 
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qu^vnrSirc,  a  fçauoir  fi  peu  de  gentr 
y  ha  qui  font  faulueiz  ?  Et  il  leur  diftr 
Efforcez  vous  d'entrer  par  l'eftroiûe  "Poiie 
poite .  car  ie  vêtis  dis  que  beaucoup  ejlrncle. 
chercherôt  d'entrer ,  &  ne  pourront. 
Et  quand  le  pcre  de  famille  fera  entré 
&  aura  cloz  rhuys^vous  commence-  Clmyi 
res  a  eftre  dehors^&a  frapper  a  Phwys  do^^ 
difant2:Sire  ouurenous  Thuys.  Et  il 
vous  refpondra'&dirar  fè  ne  fçay 
dont  vous  eftes. Alors  commencerez 
a  dire:  Nous  auons  beu  &  mengé  ea 
ta  compaignie,&:  has[prerchc  &]  en- 
feigne  en  noz  rues&  places.Etil  vo^ 
dira;  le  ne  fçay  dont  vous  cftes.  Dé- 
partes vous  de  moy  oûUrfei's  d'ini- 
wité.  La  fera  pleurs  &  grinceméc  de 
entzrquad  vous  veoyres  Abraham, 
&  Ifaac,  &Iacob,&  to utiles  pro- 
phètes au  royaulme  de  Dieu ,  &  que 
vous  feres  mis  dehors.  Et  il  en  vien- 
dra d'O  ri  et  &  d'Occiden  t^  d' A  qui- 
lon  &  de  Midy,&  ferôt  afsis  au  roy-  i^yaul^ 
aulme  de  Dieu.Et  yoicy  ceulx  ferôt  me  de  dieu 
derniers  qui  eftoient  pmiers:&  ceulx 
Icrôt  premiers  qui  eftoient  derniers. 

r  Eteu 
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Eteri'ccmefmc  iouraiilcuns  Phafi- 
fiens  vindrent  &  luy  dirent.-Depart» 
to y  d'icy  &  t'en  vâ  i  car  Hei-odes  te 
veult  faire  mourir .  Et  il  leur  dit:  Ai- 
H«  ocï«    Ici  &  dites  a  ceregnard:Voicy,ie  ic- 
appcUére-  fte  hors  les  diables,  &  acheue  de  do- 
trnard.     ner  Tahté  aux  malades  au  iourd'huy 
*  &  demain;&  leitièt's  ionf  iè  prêds  fin. 

Mais  toufesfois  il  me  fault  auiour- 
d'huy  &  demain  &  le  iour  cnfuyuat 
cheminer .  Car  il  ne  fe  peultfaire  que 
vn  prophète  meure  &  periflè  hors 
Hicrufalem. 

De  Phydropique  gue)%&  de  ceulx  qtii 
ymltt  efire  afis  auhauà  bout  de  la  table. 

y  CHAP.  XCIX. 
Luc  14. 

^Tn  T-  acluint,  que  quand  l  ESV  s  fut 
X2  entré  en  la  maifon  dVn  prince 
des  Phanfiés  au  iour  de  fabbat,  pour 
y  megcr  du  pain, &  1  ceulx  Pharificns 
prcnoicnt  garde  fur  luy.Et  voicv  vn 
homme  hydropique  qui  efloit  deuat 
luy;  Et  I E  s  V  s  prenant  la  parolle  dit 
aux  doÛêurs  de  la  loy  &  aux  Pharii 

Cens: 
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fîens  :  Eft-il  licite  de  guérir  quelque 
malade  au  iour  de  ftibbat?Et  ilz  fc  tu- 
rent .  Lors  prend  Phydropique  &  le  Licite  de 
guerit5&  le  r'enuoya.Et  puis  reprint  bien  faire 
fon  propos  y  $c  leur  dit  :  Du  quel  de  at4  iour  de 
vo^  trébuchera  Pafne,  ou  le  boeuf  en  fahhat. 
vn  puyS)&  il  nele  retirera  hors  bien 
/bubdain,&  fuft-il  le  iour  de  fabbat? 
Etilzneluy  pouuoient  riens  refpô- 
drc  ne  répliquer  fur  ces  morz.Et  il  di 
foit  aufsi  a  ceulx  qui  eftoiét  inuitez, 
vne  parabole ,  vcoyant  comment  ilz 
cflifoient  les  premiers  fieges  a  tablc^ 
en  leur  difant  :  Quand  tu  feras  inuité  Comment 
aux  nopces,  ne  te  va  pas  afleoir  au^ 
hault  bout  de  la  table^aftin  qu'il  n'ad-  ^otbt  af- 
uienne  que  quelqu'vn  plus  honoY^^f^oir  ata^ 
ble  quetoy^foit  aufsi  inuité  d'iccluy,  ble. 
&  que  celuy  qui  vous  ha  inuité  toutz 
deux  j  vienne  &  te  die  :  Fais  place  a 
ceftuy  cy ,  &  lors  tu  commeces  auec 
hôte  tenir  le  dernier  lieu.  Mais  quad 
tu  feras  inuité ,  va  te  feoir  au  dernier 
lieu  5  affïn  que  quand  celuy  qui  tlia 
/eniorid, viendra  atè  dire;  Mon  amy 
monte  plus  haul: .  Lors  cecy  te  tor- 

r  i j  ncra 
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ncra  en  honneur  dcuant  touti  ceulx 
qui  feront  cnfcmblé  afsis  a  la  table. 
Orrueiî.   Car  tout  homme  qui  fe  eflieue ,  fera 
MmUitc,  humilié:  &    fe  humilie  fera  efleu^.]. 

De  ceulx  que  t'on  deilt  imita'  a  difner- 

CHAP.  C. 

Lue  14. 

T  difoit  accluy  qui  l'auoit  inui- 
^téjQuadtu  faisvn  difner  ou  foup 
per,n'appelles  point  tes  amys ,  ne  tes 
frères ,  ne  tes  parentï,  ne  tes  voyfîns 
riGhcSjofTm  qu'il  a'aduiennc  quMx  te 
muitent  après ,  &  que  rétribution  te 
tes  pau-  foit  faide.  Mais  quand  tu  fais  vn  baa 
tn-es  dotb.  quet,appclle  lespauures,debiIes,boN 
uem  eJh  e  teulx,  aueugles  :  &  tu  feras  bien  heu- 
iuittxA'*^  reulx,  pourcc  que  telles  gentz  n  ont 
bacquetK.  de  quoyib  te  pmOent  rendre  la  pa- 
reille:mais  il  te  fera  l  etribuc  en  la  re- 
»  efinre-  furredion  des  iufteî.  Cecy  oyant  yn 
fiwn  des  de  ceulx  qui  eftoient  enfcmble  afsis  a: 
iujles,      table,luy  dift  r  B  ien  heurculx  fera  ce- 
luy  qui  mcngera  du  pain  au  roy  auU 
mede  Dieu .  Adonc  il  dift  a  iceluy; 

tes  Zuifr  tQuclque  homme  f«it  vn  grad  foup- 

pcr,8c 
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pcr3&  inuita  beaucoup  de  gentît .  Et  inuhex.ntê 
a  Pheure  du  foupper  il  cnuoya  fon  foupper& 
fcruiteur  dire  aux  inuitez^Vcnez^cary^ji  Je/e- 
tout  eft  ia  preparé.Et  toutz  cnCcmhWftié^nyyesê 
commccercnt  a  fe  excufer.  Et  le  pre-  la  yenii\ 
mier  luy  dift:Fay  acheptévne  metai- 
ne^&  i'ay  befoing  de  m'y  en  allcr,& 
de  la  vcoir  ^  ie  te  prie  aye  moy  pour 
excufé.  EtPaulti'c  dift  ;  Pay  achepté 
cinq  couples  de  bœufz^&r  ie  voys  les 
efprouuer^ie  te pne  aye  moy  pour  ex 
cufé.EtPautre  dift;i'ay  prîsfcmc&  itie 
fuis  mariée  &  pourtant  ie  n^y  puis  aL 
Icr.Et  le  fcruiteur  rctoma ,  &  en  feit 
le  rapport  a  fon  feigneur.  Alors  le  pè- 
re de  famille  courrouce,dift  a  fon  fer 
iriteur,  vat'ea  foubdain  aux  caiTe- 
fours  &  rues  de  la  citi ,  &  amené  icy 
dedaslespauui'es  &  les  debiles^aueu- 
gles  &  boyteulx .  Et  cecy  faift  dit  le 
feruiteurrScigneur  tout-cc  que  tu  bas 
commcdc  eft  faiâ ,  &  encore  y  ha-il  Les  Cttftx^ 
place.Et  le  feigneur  dift  au  feruiteur,  côîUreintT^ 
va  t'en  par  les  champs^hayes,&  hnyC^yienent  a 
fons,  &  les  contrains  d'entrer  ^  affin  la  foy  de 
quemamaifon  foitpleine.Ccrtaine-  lefmclo'iji 

X  iij  nient 
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rnent  ie  vous  dis  y  que  nul  des  homes 
qui  ont  efté  inuitc2,gouftcra  de  mon 

foupper.] 

La  maniet'e  À^enft^ytéve  1 E  s  v  s 

CHRIST,  CHAP.  CI. 

Luc  14. 

OR  alloient  beaucoup  de  gent^ 
auec  luy  .  Et  le retornant  vers 
iceulx ,  leui'  dift:  f  Si  aulcun  vient  a 
Hayyfes  moy,  &  il  ne  hay  t  Ton  pere  &  fa  me- 
paretx^O*  re^fa  femme  S:  fesenfaniz^Sc  fcs  frc- 
fon  ame  res  &  Ces  fQeurs,&  encore  mcfmes  fô 
fourVa^,  ame,}l  ne  peufteftre  mô  difciple  •  Et 
monr  de  qui  ne  porte  fa  a'oix,&  ne  viét  après 
lefmclmfi  moy  5  il  ne  peult  eftre  mon  difciple. 

Car  qui  eft  ccluy  d'entre  vous  voulat 
T^arahole.  édifier  vne  tour  5  qui  premièrement 
de  ccluy   ne  Parreftc  a  compter  les  frais  &  mi- 
quiyeult  fes  qui  font  a  ce  neceflaireà  5  pour 
edtficf'yne  veoir  Cil  ha  de  quoy  pour  la  parfii-. 
tour.       i:c?afïin  q  après  qu'il  aura  mis  le  fon- 
'  démet,  &  aduient  qu'il  ne  puiflc  par- 
faire^  toutz  ceulx  qui  cecy  veoirrôt, 
ne  commencent  a  fe  mocquer  de  luy 
difantz:  Ceft  homme  cy  ha  commé^ 
ce  a  cdificr^Sc  n'ha  peu  acheuer  •  Qu 
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qui  efl  le  Roy  qui  dpib  t  aller  bataiL  TarahoU 
1er  a  rencontred'vn  aultre  Roy^  qui  de  celuy 
premicremét  ne  regarde  en  foyinef-  qui  yeult 
mes ,  Pi\  pouiTa  auec  dix  mille  hom-  batailles* 
mes  ;jller  a  Tencontre  de  celuy  qui  contre  fott 
vient  auec  vingt  mille  contre  luy  ?  etmemy. 
A.ultrementiceluy  eftant  encore  ar- 
rière &  loing  de  l'aultre^Iuy  enuoye 
vne  ambaflade  le  priant  de  faire  paix. 
Ainfi  donçques  vn  chacun  de  vous  ^nonce%* 
qui  nerçnpiicea  toutes  chofcs  (\\jlï\  atout  fot$ 
podède^ne  peult  eftre  mon  difciple.]  y  aillant 
X-e  fel  eft  bon,  mais  Tilperd  faforcp  SeU 
&  faueur,  de  qûoy  feruira-il  ?  Il  ne 
vault  ne  pour  mettre  en  teifcjnepour 
mettre  en  fumier  ^  mais  il  fera  iefté 
.dehprs .  Qui  ha  aui'cillcs  pour  ouyr, 
oyc. 

CHAT.  cil. 
Luc  i6. 

ET  [i  E  s  V  s]  difoit  a  fes  difciplcs: 
1 11  y  auoit  va  riche  homme^qui 
auoit  vn  recepueur,  lequel  fut  accufc 
^puerp  fon  niaiftre ,  comme  vn  difsi-. 
|>ateur  de  fçs  biens .  Et  il  Tappella,  & 

r  iiij  luy 


luydift:  Qu'eft-cc  quei^ay  ouyde 
toy?Rends  compte  de  ta  rccepte.Car 
d^oresenaaant  tu  n'auras  plus  la  re-r 
cepte.  Et  le  recepueur  vapenferea 
foymcfmeSjquc  feray-ie^veu  q  mô-. 
Ceur  me  veult  ofter  la  recepte  i  ie  ne 

{ieulx  laborer  aux  champs ,  &r  fi  i'ay 
ionte  de  mendier .  le  me  aduife  que 
ie  féray^a  celle  fin  que  après  que  ic  fe- 
ray  oft  é  de  ma  recepte ,  ie  foy e  reccu 
aux  maifons  [  des  gerttx  dè  mon  feU 
gneur.  ]  Adonc  il  appclia  toutz  les 
debteurs  de  fon  feignfeur,  &  dit  au 
premier  ;  Combien  doibs-tu  a  mon 
feigneur^Et  il  luy  dit, cent  Câqtic^ 
d'huylc .  Et  le  [recepueur]  luy  dift: 
prends  ta  lettre  dV)bligation,&  te  at 
fiez^Sc  efcrips  en  diligence  einquatc. 
Puis  dit  a  IHiultre:  Et  toy  combien 
doibs  tu?Lequcl  luy  dift:centmuyd$ 
de  fourmét.Et  il  luy  dit;  Prends  ton 
obligation  3  &  efcrips  quatrcvingtz. 
Et  le  feigneur  congnoiflant  le  cas, 
loua  le  recepueur  inique^pource  qu'il 
Enf^ntr^  auoitfaiâ  finement .  Car  les  enfântt 
decefitcle-^Q  te  fît  de  font  plus  caulrz  &  pru^ 

dena 
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Acnn  en  leur  génération, que  ne  font  &  de  lt^ 
les  enfantz  de  lumicre^Et  moy  ievo^  micre. 
dis:Fai6èes  vous  des  àinys  des  richef-  ^m'^is  de 
fcs  d'iniquité,  affin  que  quand  la^V^ie  rjchejfi,  ^ 
vous  faiIlera,ikvous  rc^oipuent  aux  <Piniquite 
eternelz  tabernacles."^  Celuy  qui  eft  Loyanltéa 
loyal  en  bien  petite  chofe^aursi  cft-il  di/pcnfa^ 
fidèle  en  plus  grand  chofe.  Et  qui  en  les  richef- 
peu  de  choie  eft  iniuQc,  aufsi  eft-il/es. 
€n  plus  grad  cho/e.  Si  doncques  vo^ 
n^hauez  eftc  fidèles  en  richeûès  ini- 
ques, qui  fc  fiera  en  vous  en  chofc 
vraye  ?  Et  fi  n'hauex  cfté  fidèles  en 
choies  d'aulcfuy ,  qui  eft~ce  qui  vous 
donnera  ce  qui  eft  voftre?Nul  ferui- 
tcur  ne  peult  feruir  a  deux  feigneurs^ 
car  ou  il  hayra  l'vn ,  &  aymera  TauU 
ti'crou  il  fe  ioindi'a  a  Pvn ,  &  côtem- 
ncra  &  dcfpriferaraultre.  Vous  ne 
pouueï  feruir  a  Dieu  &  aux  richcH- 
fcs.  Et  les  Pharifiens  qui  cftoict  aua-  Thas^ffem 
ricieulx  oyoient  toutes  ces  parolles,  auarici-^ 
&  fe  mocquoient  de  luy .  Et  il  leur  etdx. 
dift:  Vous  eftes  ceulx  qui  vous  iuftii.  luTl^fica* 
fiez  vous  mefme^deuat  les  hommes,  tro  deMftê 
mais  Dieu  çongnoift  voilrc  coeur-  Us  homes. 

Car 


Car  ce  qui  eft  de  haultc  eftimc  aux 
homes,  eft  abominatic^n  deuat  Dieu. 
toy.       La  loy  &  les  prophéties  ont  dureiut 
^roj^hetei  qucs  a  lehan  .  Depuis  ce  temps  la  le 
-^v  .        royaulme  de  Dieu  eft  euangelizé[& 
annonce,]  &  chacun  luy  faid  violen 
ce.Mais  il  eft  plus  facile  que  le  ciel  & 
la  terre  fc  palFent ,  qu'il  chce  vn  des 
poindz  de  la  loy. 

Du mauluaié riche*  CHAP.  cm. 
Luc  i6. 

|T  L  y  auoit  vn  riche  homme  veftu 
X  de  pourprcjfîc  de  fin  hnjqui  toutz 
les  iours  faifoit  grand  chcre .  Et  y 
uoitvn  paum  e  mendiant  qui  auoit 
nom  Ld2arc,lequel  eftoit  couché  a  la 
porte  d'iceluy^plein  de  rognes  [&  de 
playes,]defirant  eftreraft'afîé  des  mie- 
tes  qui  cheoient  de  la  table  d'iceluy 
richermais  nul  ne  luy  en  donnoit.Et 
les  chiens  vcnoient  a  luy ,  &  luy  \çC- 
choict  Tes  rognes [&  playes.]  Or  ad- 
uint-il  que  le  médiant  mourut,  &  tut 
porté  des  anges  au  fein  d'Abraliam^ 
Et  le  riche,  àutsi  mourut^Sc  fut  enf^p- 

uely 
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Uely  en  enfer.  Etekuat  (hs  yeulx  luy 
cftant  es  tonncntz,  il  veit  A  brahâ  de 
loing&  le  Lazare  qui  eftoitenfoa 
fein.tt  il  CaÇcn^L^^  dit;0  pcre  Abra 
ham  5  aye  mercy  de  moy ,  &  enuo)'e 
leLa^ai'e  pour  mouiller  le  bout  de 
fon  doigt  en  l'eaue  pour  rafrefchir 
ma  langue,  car  ie  fuis  tormété  en  ce- 
tte flame.Et  Abraham  luy  dift;  Fih, 
te  fouuienne  q  tu  bas  receu  des  biens 
en  ta  vie,  &  le  Lazare  fcmblableméc 
des  maulx.  Or  cft-ilmaintenant  con 
-  foléjla  ou  tu  es  tormcté.Et  auec  tout 
ce  il  y  ha  entre  vous  &no^vnegrad 
abyfme  [&  efpace  obfcure,]  de  forte 
que  ceulx  qui  veulent  d'icy  paflèf  a 
vous,ne  peuucnt  pas  ;  ne  de  la  retor- 
ner  icy.  Et  il  dit;  letepriedoncques 
pere  que  tu  Penuoye  en  la  maifon  de 
mon  pcre^cai-  i'ay  la  cinq  freres^pour 
leur  teftifier,  &  les  aduertir,  au'ilz  fe  Fauît  c-^ 
gardçnt  bien  de  venir  en  ce  lieu  dcfco^a* 
tormcntz .  Et  Abraham  luy  dift;  Hz  ^foyfe  e> 
ont  Moyfe  &  les  prophètes  ;  qu^lz  les  prophc 
les  oyçnt.Etil  dift;Non:pere  Abra-  tes. 
ham  ;mais  j(î  quclquVn  des  morrz  aU  Mort^t 
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loit  a  cuIx5il^  feroient  pénitence .  TLt 
il  luy  dift;  S'ilz'^^'crcoiuct  Moy le  & 
les  prophètes,  aufsi  ne  croirôt  ilz  ia, 
i  fi  aulcun  des  trefpafîez  refufcite. 

De  efficace     yeiiu  de  foy. 
CHAP.  ciili* 
Luc    1 7^ 

ET  les  apoftres  dirct  au  Scignewîr, 
Augmente  nous  la  foy.Et  le  Sei- 
gneur dift:  Si  vous  auier  lafoy[relô 
la  fimilitude]du  grain  de  feneue^vo^ 
diries  a  ceft  arbre  de  meurier:  Defra- 
cinc  toy5&  te  va  planter  en  la  mcr^S^ 
vous  obeyroit.Et qui  eft  celuy  d'en- 
tt'evous  ay  ant  vn  valet  labourant  la 
terre  ou  paiflant  les  boeufz,  auquel  il 
die  incontinent  qu'il  eft  rctorné  des 
champs ,  Pafle  oultre,&  t^afsicz  a  ta- 
ble ?  &  ne  luy  dit  point  pluftoftrpre- 
parc  moy  a  foupper,  &  te  apprefte^Sc 
me  fers  tant  que  i'aye  mengc ,  &  cela 
faid  tu  beuuras  &  mcgcras.Doibt-'il 
remercier  iceluy  feruitcur  pour  auôir 
faid  ce  quMluy  auoitcommédé?  le 
ne  Tellimepas.  Ainfi  vous  âufsi  quad 

vous 
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VOUS  aurcs  faiâ  tout  ce  qu'il  vous  eft  ». 
commendé,dides;  Nous  (bmmcs  fer  Nous  fom 
uiteurs  inutiles.Ce  que  neus  dcbuiôs  mes  fnm^ 
foirc^nous  i'auons  faift.  tems  inuti 

les. 

lESVS  CHKIST  pl'ouue  qi!U  eît 
fixait  DicH»  Les  luifxje  yeulemUptder. 

CHAP.  CV. 

*  Jehan  lo. 
t/^Raduint  que  en  Hierufalem 

fui'ent  les  iours  de  la  Dedicaf  -  ^^di^ 
fe,&  eftoit  temps  d'yuer .  Et  i  e  s  v  s  ^^ff'^» 
chemlnoit  au  téple  au  porche  de  Sa- 
lomon.Les  luifz  doncques  Penuirô- 
ncrent5&  luy  difoiêtrlufques  aquad  Infidélité 
tiens  tu  en  fufpend  noftrc  ame?  Si  tu  aveuglée. 
es  le  CHRIST^  dis-le  nous  [claire-  ^^f^s  efi 
ment  &]en  public,  i  e  s  v  s  leur  rcfpô  inteiro^ué 
ditrie  le  vous  dis^à  vo^ne  le  croycif^l^^  l^ 
pas. Les  ccuurcs  que  ie  fais  au  nom  de  Cbifi. 
mon  perc^icelles  dônent  tefmoigna- 
ge  de  moyrmais  vo^  ne  croye^^  poitr. 
car  vo^n'eftes  pas  de  mes  brebis.Mes 
brebis  oyent  ma  voix  :  &  ie  les  con«  J^rebis  de 
gnois^  &  elles  me  fuyuent  :  &  ie  leur  lejusclnifi 
donne  vie  éternelle ,  &  elles  ne  peri^ 

ront 
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ront  point  eternellcmct5&  aulcun  ne 
les  riuiva  dj©^a  main.Ce  que  mô  pè- 
re in'ha  donc  eft  plus  grand  que  tou- 
te chofe:  Et  pcrfonne  ne  le  peult  ra- 
uir  de  la  main  de  mon  père .  Moy  & 
mon  pere  fomrhês  vn.  Lors^  les  luifz 
prindrent  des  pierres  pour  le  lapider. 
Et  I E  s  V  s  leur  rerpc)ri<}it:Ic  vous  ajr 
monftrc  plufiours  bonnes  oèuures, 
pour  laquelle  de  Cès^ c* uures  la  nie  la-^ 
pidei^  vous  ?  Les  luiti  luy  re(pondi- 
rent  :  Nous  ne  te  lapidons  pas  pour 
bonne  oeum'e^mais  pour  blafpheme. 
Car  comme  ainfi  foit  que  tu  fois  hô- 
me,  tu  te  fais  Dieu  toy  mefmcs .  i 
svs  leur  refpond'it ; N'eft-il  point 
Tfal.Sl.  cfcripten  voftre loy:  Tay  ditjq  vous 
eftes  Dieux  ?  Si  doncques  voftrc  loy 
aplielle  dieux  ceulx  aux  quclz  la  pa- 
rolle  de  Dieu  eft  fai6te5&  que  Pefaî- 
ptûre  peult  errer  [ny  cfb-e  faulfe,} 
dides  vousqive  celuy-lâ  blafpheme, 
lequelle  pereba  (anftifie  &  enuoyo 
au  monde  ^  pourtant  que  i^ay  dit  :  le 
fuis  fil2/de  Ôieu^Siie  ne  fais  les  oeu^ 
wes  de  mô  pere,  ne  me  croyez  poît. 

Mais 
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Mais  il  ic  les  fais.  Ci  vous  ne  nie  vou- 
lez a  oire^au  mois  croyez  a  mes  œu-  Oetmrfs  de 
uj-cs  ;  amn  que  vous  congnoifliez  &  Icf^schrijl 
croyez  q  le  pere  eft  en  moy ,  &  moy 
au  pcre  .  1  Iz  cherchoient  dôcques  Icç 
nioy es  de  le  prcdre^mais  il  y fsit  hors 
de  leurs  mains  .'Et  Pen  alla  de  rechçf 
cultre  lordain  au  lieu  ouleha  pmiô^ 
rement  baptizoit3&  demeura  la. Et  a- 
lors  plufieurs  vindrent  aluy,  &di- 
foiét^q  certeslehah'auoitfaiâ  aulcû 
miracle ,  &  que  toutes  les  chofes  que 
lehan  auoit  dit  de  luyjcftoiétvraycs. 
Et  beaucoup  creurent  en  luy."}       .  SeaucoHp 

croyatUT^ 

Dh  LnKfiVt  refufche.   CHAP.CVI,<;i  lefus. 
Jehan  II. 

ÏL  y  auoit  quelquVn  languiflant 
[nommé]  Lazare  de  Bcthanie>du  Laxfiye, 
çhafteau  de  Marie  S^Marthe  fa  fœur.  Marie. 
Et  Marie  eftoit  celle  laquelle  oignit  Marthe. 
le^Seigneur  d'vnguent,  &  luy  efluya 
les  piedz  de  Tes  cheueuk.  de  laquelle 
le  frere[nommé]Lazareeftoit  mala- 
de .  Ses  fœurs  doncques  enuoyerent 
&  s  v  s,difaaçtj;^Sirp>v.9/la  ceftuy 

que 


> 
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quetu  nymcs  qui  cft  malade .  Cecy 
jifk1d(iiè  ôyant  I E 5  V-s  leor  dift  :  Cefte  mal^ 
a  Ugloin  die  nxft  pis  a  la  mort  ^  mais  elle  eft 
Je  Dicté,  pour  la  gloire  de  Dieu,  afïîn  q  le  lîlz 
de  Dieu  Toit  glorifié  pariccllc.  Or 
aymoit  i  e  s  v  s  Marthe ,  &  fa  foeur 
Marie,&  aufsi  le  Lazare.  Apres  donc 
qu'il  eut  ouy  qu'il  eftoit  malade, alors 
il  <iemeura  en  cemefme  lieu  deux 
iouiT.Et  après  cecy  il  dift  a  Tes  difci- 
pies  :  Allons  de  rechef  en  ludce.  Ses 
difciplcs  luy  vont  direrCômcnt  mai- 
ftre  5  les  luifz  queroient  maintenant 
te  lapider,  &  tu  y  \^as  derechef?  i  e- 
Doi^hm  5y  s  refpondit ,  N'y  ha-il  pas  douze 
Ycs  MÎom  heures  au  iour?Si  quclqu'vn  chemine 
deiour^il  ne  fe  blcfle  &nechoppe 
point:  car  il  veoyt  la  lumière  de  ce 
monde.  Mais  qui  chemine  de  nuy  dl, 
il  choppe,  car  il  n'ha  point  de  lumiè- 
re en  luy .  Il  dit  cecy  .  Et  après  ce  il 
D$vmir.   leur  dift  :  Lazare  noftre  amy  doit, 
mais  le  le  voys  efueiller .  Doncques 
luy  dirent  fes  difciples,  Sire  Pil  dort^ 
il  ièra  gucry .  Mais  i  e  s  v  s  auoit  dit 
ce  mot]  de  la  mort  d'icelùy ,  mais 

icculx 
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iceulx  pêfoient  qu'il  euft  dit  cecy  du 
dormir  de  fommeiLAlors  donc  i 
s  V  s  leur  dit  claircmcnt,le  Lazare  eft 
inort5&  ie  fuis  bien  ioyeulx  a  1-occa- 
fion  de  vous,  que ie  n'y  eflois  point, 
affïn  que  vous  croyez.  Mais  allons  a 
hiy.Thomas  doc  qui  eft  appelle  Di- 
dyme'^^jdit  aux  difciples  Tes  compai-  *cVy?  4  di 
^ons  :  Allons  y  doncqucs  aufsi,  &  re  gennic^ 
mourons  aucc  luy .  Or  i  e  s  v  s  airi-.  4«. 
iia^Sd  le  trouua  qu'il  auoit  ia  efté  qua- 
tre iours  au  monument.  Et  Bethanie 
eft  oit  au  près  de  Hierafalem  enuiron 
quinze ftades*.Etplu(ieurs  des  luifz  ^c^g/tadi 
eftoient  Venuz  la  a  Marthe  &  a  Ma«  ^.^ 
lie  pour  les  confolcr  de  leur  frère,  ^^^^i^^^ 
Quand  Marthe  dôcques  eut  ouy  que 
1  E  s  V  s  arrîuoit,  elle  alla  au  dcuat  de 
luy .  Et  Marie  cftoitaïsifeet;!  la  mai- 
fon.jMarthe  doncqucs  dit  a  iesvs: 
Sii-e,fî  tu  euflè  eftc  icy ,  mon  frère  ne  Copleinte 
fuflê  ia  mon.Toutesfois  îe  fçay  bien  de  Maniât 
^        aufsi  maintenant,  que  tout  ce  que  tu  a  ujh. 
requa'ras  a  Dieu,  Dieu  le  te  donera. 
I  ES  Y  s  luy  dit:  Ton  frère  refufcire- 
^         ra.  Marthe  luy  dit:  le  fçay  bien  qu'il 

f  refufci- 


rcfufcitcra  en  krefurrcftion  au  fia 
Won,      dernier  iour  .  i  e  s  v  s  luy  dit  ;  le  fuis 
la  refurredion  &  ia  vie  :  qui  croit  en 
moy,  quand  mefme  iî  feroit  mon ,  il 
foy.       yiura .  £ttout  home  qui  vit  &  croit 
yic.       en  moy^il  ne  mourra  point  éternelle- 
ment .  Croys  tu  cela?Et  elle  luy  dift: 
Foy  O*co  Certes  ouy  Sire  :  l'ay  crcu  que  tu  es 
fe^ion  de  le  c  H  R I S  T  filz  de  Dieu  viuant ,  qui 
M^rth^.    es  venu  en  ce  môde.lEt  après  qu'elle 
eut  dit  CQcy ,  elle  Ten  alla  ^  &  appella 
Marie  fa  fœur ,  luy  difant  en  fccret; 
Voyla  le  Maiftre  venu ,  &  t'appelle. 
liarie      Incontinent  qu'elle  eut  ouy  ces  nou 
Ma^dcle-'  uelles^  fe  leua  haftiuement  &  vcinta 
He  j^en^  luy .  car  i  E  s  V  s  n'eftoitpoint cnco- 
€omaIe^  re  veiîu  au  chafteau:  mais  il  eftditen- 
[m.         corc  au  lieu  li  ou  Maithe  Juy  cftoic 
allée  au  deuant ,  Les  luifzdoncques 
qui  cftoient  auec  clic  en  la  maifon^S: 
qui  la  confoloient^quand  ilz  vcircnt 
ç^Q  Marie  fcftoit  leuée  fî  toll  &  par- 
tie de  la  5  allu'cnt  après  elle  difantz; 
C'eft  qu'ellerenya  aumonumctplo 
rer .  Donc  quaKxd  Maji'icfut  venue 
pu  eftoit  I E,  s  V    le  veoyant  fç  îed* 

a  Tes 
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a  fcs  picdz5&  luy  ditrSire,  Si  tu  cufle  Copiante 
cftc  icy^mô  frère  ne  fuft  point  mort.  de  Mariem- 
Et  quand  i  e s vs  la  veirplorant,  & 
Jes  luifz  qui  la  eftoicnt  venui  aucc 
elle  plor^ntz  au fsi ,  il  frémit  en  c/pe- 
rit  5  &  fe  efmeut  fort  foymcfmc ,  & 
dift;En  quel  lieu  Pauez  vous  mys?Et 
ilzluy  dirent;  Sire  viens  &  leveoys. 
Alors  I  E  S  V  s  ieÛa  larmes',  dont  les  ^efhs plere 
luifz  difoient: Voyez  cônient  il  Tay- 
moit,"{Et  aulcus  d'eulx  difoient:  Ne 
pouuoit  point  ceftuy  cy  qui  ha  ou-» 
uert  Icsyeulx  de  celuy  qui  eftoitnay 
aueugle,  faire  que  ceftuy  ne  fuft  poit 
HiortîDonçiESvs  fremiftant  de  re- 
chef en  foyrncfme  *  veint  au  monu- 
mçnt.  Etç'eftoit  vne  cauerne,  &  vne 
pierre  eftoit  mife  fur  luy.  i  e  s  v  s  dit: 
pftez  ccfte  pierre.  Adonc  Marthe  la 
focurde  celuy  qui  eftoit  mort,  luy 
dit:Sire  il  put  defîa,car  il  y  ha  quatre 
iours  qu'il  eft  la .  Et  i  e  s  v  ^  luy  dit: 
J«J€  t*ay-ie  point  dit,  que  lî  tu  croys,  jF'oJ. 
^  veoyrras  la  gloire  de  Dieu  ?  Or  Cl&ned^ 
doc  ilz  oftcrent  la  pierre.  Et  i  e  s  v  s  DUfé^ 
îeua  fes  yeulx  en  hault^&  dift;  Perc> 

fil  ietc 
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eraifonde  ie  te  rends  grâces  de  ce  que  tu  m^haj 
lèfmchriji'  ouy ,  &  fi  fçauois-ie  bien  que  tu  me 
oys  toufiours.mais  le  Pay  dit  a  caufc 
du  peuple  qui  eft  icy  a  Pentour,  affiti 
qu^iha'oyentquetu  m'hasenuoyéj 
Cecy  dit^il  cria  a  haulte  voix^Lazare 
Laxjire  re  yiens  dehors  .  Et  incontinent  fortit 
Jufcité.     ccluy  qui  auoit  cfté  mort ,  ayant  les' 
mains  &  les  piedz  lyez  de  liens ,  &  la 
face  lyée  d'vh  fUaire.Et  i  e  s  v  s  leur 
dift:Dsflye2-le,&  le  laiflez  aller.Plu 
{îeurs  dôcques  des  luifz^qui  eftoient 
venus  vifiter  Marie  &  Marthe^Sc  qui 
veirent  les  chofes  que  i  e  s  v  s  auoit 
Foy.       faides ,  crcurent  en  luy .  Et  aulcuns 
^ulcum  d'eulx  Cm  alleréc  aux  Pharifîcs  leur 
/w/îc      racôpter  le  cas  q  i  e  s  v  s  auoit  f  aift. 

Les  JaifK.  coufpirent     machinent  U 
mort  de  nojh  c  Seigneur,  c  H  A .  c  V  I  !• 

Jehan    1 1. 
ly^Oncqucs  les  princes  des  prcb- 
Cifeil  de$  JL/  Ares  &  Içs  Phaiîfiens  aflcmbU- 
T^har'tfitns  rent  le  concile  &  difoient  :  Qu^cR-îî 
cç^}'^  /e-  de  faire  -  car  ceft  home  cy  fiiCt  beau- 
/m^^        coup  d^  fignes.  Si  nous  le  permettes 

ainfi, 


oinfî^toua  croirôt  en  ltïy.EtlesRo^  l^mains^ 

mains  vienclrôty&  nous  ofteroftt  no  ? 

ftre  Iieu5&  hoftrc  gen t.  Et  IVii  d*en- 

xrc  eulx  appelle  Gaiphe^qui  pour  cc- 

ile  annçe  la  cftoit  le  Prince  des  preb- 

ftres,  leur  dift  :  Vous  n'entendez ,  ne 

Vous  aduifc^t  de  riens. Il  vous  ell  çx.  C^ij^lycf^ 

J).ediçht ,  que  vn  homme  mcui'é pour  /^'^^^^v U 
éneuple,  &  que  tout  le  peuple  ne  pe 
riflè.Ce  mot  ne  dift  ponit.comme  ve  ^fS^^* 
nant  de  foymefmc,  mais  luy  comme 
eftant  le  Pnnce  des  prebftresde  ceftc 
année  la,  il  prophctiza  que  i  e  sv  s 
debuoit mourir  poui-  le  pcuple;&  nô 
feulement  pour  iceluy  peuple  ^  mais  ^^/^^ 
oufsi  a  celle .  fin ,  qu'il  aflcmblaft  les  /^/y^^ 
enfantz  de  Dieu  en  vn,  qureft oient  cattilK^ 
cfpartis .  Dcp,uis  ce  iour  lâ^doncques 
ilz  confulterent  de  le  faire  mourir, 
Parquoy  i  e  s  v  s  ne  cheminoit  plus  lefus  fuy: 
publiquement  entre  les  luifz  :  mais  les  luifxj. 
Ten  alla  a  la  région  près  du  defeit,  en 
vnc  cité  appelfée  Ephi-em.Et  la  fe  te-  B^hrem. 
îiolt  auec  fes  difcipies.  "j  Et  Pappro- 
choit  la  Pafque  drs.Iuifz  ;  &  bcai*- 
coup  de  gentz  montèrent  en  Hicru- 
2'  Cil)  falem 


falcm  clé  la  région  auitPafqueç  pour 
Sifan^h^  fc  fandifier.Or  ilz  queroi6t  i  e  s  v  st 
fUr.        Et  euk  cftantz  au téple  difoient  IVà 
aTaulu-e:  Mais  a  voftrc  aduis  dont 
vient  cecy  que  i  e  s  v  s  n'cft  Vùnu  a 
Lei  preh^  ce  iourdefefte  ?  Or  les  Princes  des 
Jhes  prebftreSy&lesPharifîensauoictcô 
Tharsficns  mendé^quc  fi  aulcun  congnoifToit  li 
fomendent  ou  il  feroit ,  qu'il  manifcltaft  pour  k 
deprcdre  prendre  [  &  tenir.] 

ï  E  s  V  s  yendnt  en  Hierufalem  predif 
famonafesdifcïples.  CHAP.cvniè 

Matt.zo.    Mar. 10.  Lmcaî* 
•J-  'T^  T  ainfi  qu'ilz  eftoicnt  en  clic-- 
X-^minmontantzen  Hicrufalem) 
&  que  ife  srs  Iesprccedoit,iceulx 
cft  oient  tout'z  cftonneZ)  &  allantz  a-ii 
près  luy  eftoient  en  crainfte.  f  te 
I E  s  V  s  montant  en  Hicrufalem,  ^  ^  ^ 
tira  de  rechef'"  ^  '  les  douze  difciplcs 
2efm  pre--^cn  fca'et,  ^  &  leur  commença  a  dii'e 
dftja  paf  les  chofes  qu'ilz  luy  eftoient^ivenir. 
fion  a  fes  ^  ^  Et  leur  dit  :  ^  ^Voicy  que  nouç 
àtfcipla.  montons  en  Hieiaifaleni,  ' éi  tout  cû 
qui  cft  clcript  par  les  prophètes  du 
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filz  de  l'homme  fera  accomply 
Car  il  fera  liurc'"''aux  Princes  des 
prebftrcs  &  fcnbes^S:  le  condemne- 
ront  a  mort^S:  le  liureront  aux  Gen- 
til'/pour  fe  mocquer  de  luy  &  le  fla- 
geller, '  ^  &  fera  decradhé.  '  Et  après 
Qu'ilzl  'aui'onc  flagellé,^  ilz  le  cruci- 
fieront. Me  feront  mourir,  ""V  & 
au  tiei^  ïour  il  refufcitera.  T  ^  Et  ilz 
fa  entendirent  riens  de  tout  cecy  .Et 
ccfte parolle  leur  eftoit  obfcure ,  car 
il  n'entêdoicnt  point  ce  qu^il  difoit; 

Des  dix  ladres  qm  furent  ^my. 

c  tl  AP.    c  IX. 

Lhc  17. 

f      T  aduintcjue  en  allant  en  Hie- 
'  Xllrufalcm  ilpafla  parle  milieu  de 
5amarie  &  de  Galilée .  Et  ainfi  qu'il 
en tr oit  en  quelque  chaOeau ,  dix  hô- 
î       mes  ladres  luy'vindrcnt  au  deuar^Iefi 
r        quelz  farrefterent  de  loing,&  cfleue- 
rent  leurs  voix,difant2,  i  e  s  v  s  mai- 
ftre  aye  mercy  de  nous .  Et  quand  il 
les  veit  il  dit.-Àllez  &  vous  monftrcï  Uuk.  I4« 
aux  prebfltcs .  Et  aduint  que  Ten  al- 

fiiij     lantz  s.iUu. 

i  II  II 


hnil  ilz  furent  purgc2  &  gnerys.  Et 
IVn  d^eulx  veoy  ant  qu  il  eftoit  raun- 
difiéjil  retorna  magnifiât  Dieu  a  haul 
te  voix5&  fe  proftcrna  fa  face  dcuant 
Le  Sama^  les  piedz  de  i  e  s  v  s  en  le  remerciant; 
ritain  guc  &iceluy  eftoitSamaritaîn.Et  i  e  s  v  s 
ry  rtdff-a  rcfpôdic  &  ditrN^cn  ha-il  pas  eu  dix 
€€S  d  dieu,  qui  ont  tfté  nettoyez^  Et  ou  font  le^ 
aulti'es  neuf?  Il  n'ha  eflc  trouué  qui 
foit  retornc  pour  donner  gloire  a 
Dieu  finon  ceft  cfîranger  .  Ll  il  liiy 
Foy,     dit  ;  Lieue  toy,  &  t^en  va ,  car  ta  foy 
t^ha  faulué."] 

Des  Samaritains  qiéi  m  roulm-entre-^ 
cepuoirissv  s.       chap.  cx. 

Luc  9. 

ET  aduint  quand  les  iours  de  Ton 
aflumption*  Paccomplifloient  & 

depam--  appro choient ,  il  addrefla  fa  face  fer^ 
ment  du  me  pour  aller  en  Hierufalera.  Et  en- 
monde.  uoya  meflàgers  deuat  fa  prcfencc .  Et 
eulx  [prenante  chemin]  enu'erent  ca 
Les  Samor  la  cite  des  Samaiîtains  pour  luy  pre- 
%  'ttaim  ne  parer .  Et  iceulx  ne  le  voulurent  rc- 
yeulet  re^  cepuoir  pourtat  que  fa  face  eftoit  co- 
rne 
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me  pour  aller  en  Hiemnilé.  Et  qind  cepuoir  le 

Tes  difciples  lacques  &  lehan  vcirét ftés. 

cecy^ilz  dirent ,  Sire,  te  plaift-il  que 

nousdifîons  que  le  feu  defcendedu 

ciel,&  qu^il  les  conromme*?Et[i  e-  ^ahtfiqnt 

s  V  s]  fc  tornant  vers  eulx  les  reprint  Helie  hd 

aigrement^difanf.Vousne  fçauczdu 

quel  elperit  vous  eftes.Lc  filz  de  Tbo  f^mgence 

nien^cu  point  venu  pdre  &  deftrui- 

re  les  ames,  mais  eft  venu  les  fauluer. 

EtPen  allèrent  en  vn  aultre  clufteau.  ^ 

La  demande  qu:  fcit  la  me^  e  de f  xin^ 
Jacques     S  Jehan  a  nofire  Seigneté*\ 

CHAP.  CXI. 

Man. 20.   Àfar. 10. 

A  Lorslamercdcsfil^deZebor 

j[\dée veint a luy auec  fes fîlz , *^ 

lacques  &  I^ehan,**  Tadorant,  en  luy 

requérant  quelque  chofe.  Lequel  luy 

diu  :  Que  vculx  tu  ?  Etoile  luy  dit,  " 

Maiftre^nous  voulôs^que  tu  nous  fa-  ^Amhitio. 

ce  tout  ce  que  nous  to  demanderons. 

Et  il  leur  dit;Quc  voulez  vous  que  ic 

vous  façe?   Elfe  dift,  &  ilz  direntr 

^  Dis,  &  nous  oûroye ,  que  mes 

deux  -^iJûi-i 
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deux  filz  icy  foientafsis  en  ton  roy-^ 
aulme/  en  ta  gloire,  ^  IVn  a  ta  dçx- 
tre^&r  Paultre  a  ta  fenertre.*"  Rcfpon- 
dant'^^donc  i  ê  s  vs,  leur  dit.  Vous 
ne  r^aucitque  vous  demandcx.  Pou»- 
Calice.  uezvous  bien  boire  le  calice  que  ic 
JSaj>tcfrrst  r  hoisySc  ^  ie  beuuray ?  ^  Ou  eftre  ba^ 
pxhct  du  baptefiiiedu  quel  ie  fuis 
baptiî^c?'"  ^  Etilz  luy  dirent;Nous  le 
pouuons.  Et  I E  s  V  s  leur  dit;  Certes 
vous  beuures  voirement  mon  calice^ 
&  du  baptefme  du  quel  fuis  bapti- 
2:c,vous  fercs  baptisez.  '^'^  Mais  quat 
a  eftre  afsis  a  ma  dextre  ou  a  ma  fene* 
ftre^ce  n'eft  pas  a  moy  vous  le  dôncrt 
mais  a  cculx  àurquclz  il  eft  préparé  & 
ordonné  ^  de  par  mô  pere."]'"  £t  les 
dix  aultrcs  Apoftres  oyantz  cccy  fu- 
rent indignez  des  ^  deuxYrercs,  ^  Jac- 
ques &  lehan.'"  Et  i  e  s  v  s  les  appel 
la  a  foy,&  leur  dit  ;  Vous  fçaucz  que 
•^les  prîces  des  gétz/  &  cculx  qu'on 
vcôyt  eftre  princes  entre  les  gentz, 
^  ^  dominent  fur  eulx  :  8c  les  maieurs 
tiennent  leurs  fubiedz  foubz  leur 
puiflànçe  [  &  fubicûion.  ]  Il  ne  fera 

point 
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point  ainfî  entre  vous,  mais  quicon- 
ques  cf  entre  vous  vouldra  eftre  le  pP 
grandjtel  fcfit  voftrc[reruîtcur  &jmi'  Afh%isire 
niftre.  Et  quicôques  vouldra  eftrelc  s:s^femh^ 
premier  entreVOiis^il  ftralè/eruiteur  tcur. 
de  v6us  toiitz.  Ainfr  q  le  Hlz  de  Pho-i 
me  n^eft  p^s  Venupôtir  cftre  featy,  lefhsno^ 
tnais  pour  fcruir,  &  donner  fa  vie  en  Jlre  minU 
rédemption  pour  beaudoup  de  gêtz.  Jh  e  &  re- 

De  Pàneuglc  enltminé  au  près  de  Hie 
richa.  De  Zachée  youlat  reoiv  I E  s  v  s . 
La  parabole  des  fermtcm'S  qni  anoient  re- 
ccH  Ithacm  argent  pow  mettre  en  mar^ 
chaiuiife.        cHAp.  cxir. 

^f^c.i2.&i^.  Mar.io. 
t^T^T  aduintque  quand[i  esv^s]  • 

ll2âppï*ocha  deHierichojVn  aueil 
gle  cftoit  afsis  prés  du  chemin ,  [  &j 
mendioit.Et  quad  il  eut  ouy  le  birayç 
du  peuple  qui  oafToit  [parla,]  '\\Ac^ 
manda  que  c-euoit .  Et  1I2  luy  dirent 
que  I E  s  V  s  de  Nazâréth  p  ifloif .  Et 
il feprint a cricrdifant:  iesvs  filZ' 

de  Dauîd ,  aye  mer cy  de  môy  Et 
cculx  qui  alloicnc  deuant,le  téfoientj 
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aftln  qu'il  fc  teuft  .  mais  il  crioit  plu^ 
fort  bcaucoupjdifant:  Filï.  de  Dauici 
aye pitic de moy . Adôc  msvs  Par-, 
rcfta  5  &  commenda  qu'on  luy  amc- 
naft.  Et  quâd  il  fut  venu  prés  de  luy^ 
I E  s  V s  l'intciTogua  difâtrQue  veuix 
tu  que  ie  te  face  ?  Et  iceluy  luy  dift; 
Sire^q  ic  veoye .  Et  i  e  s  y  s  luy  dift: 
^  oy*     Rcgarde.ïa  foy  t'ha  faulué.Et  foub- 
dain  il  veit      le  fuyudit  en  magni- 
fiant Dieu  .  Et  tout  le  peuple  cecy 
Louante  veoyafit  donna  louange  a  Dieu.")  *' 
a  Dietê.    Et  vindrét  entrer  en  Hiericho.  \  ^  Et 
Luc.^m     luy  entré  chcminoit  par  Siericho. 

Et  voicy  vn  home  appelle  Zachcc, 
&  iceluy  eftoit  priGô  cies  publicains, 
&  eftoit  richc:&  chcrchoit  la  maniè- 
re de  veoir  i  e  s  t  quel  perfonnagc 
c'cftoit  :  &  ne  pouuoit  veoir  pour  la 
gi'âdpreflè  des  geniz,  car  il  eftoit  de 
petite  ft^ture.Et  il  courut  au  deuant, 
&,monta  en  vn  arbre  de  fy Comores 

Î^our  leveoir^car  il  debuoit  paflcr  par 
a  .  Et  quand  i  e  s  v  s  veint  au  lieti)il 
regarda  en  hault,&  levcit,&  luy  dift: 
Zachcc  defcends  haftiuemcntrcàrau 

iourd'huy 
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îourd'huy  il  inc  faulr  demeurer  en  ta  leffés  de-* 
iTiaifpn.  F.t  defccndit  hiftiucment5&  même 
lereceut  bien  ioyeulx  en  fa  maifon.  necZachée 
Et  cccy  veoyanti  les  aultre?^  murmu  fublicain. 
roient  difantz,  qu^il  auoit  prins  logis 
chczvn  home  pccheur.Et  Zachée  la 
pfent  dit  a  I E  s  V  s^Sire  voicy^  l'e  dô-  Pénitence 
nelamoytié  de  mes  biens  auxpau-  O  recon* 
lires  .  Et  fi i'ay  trompe  quelquVn  ou  gnêtffance 
dcfrauldc,  ie  luy  rends  quatre  foys  de  Zachée 
autant .  Et  i  e  s  v  s  luy  dit  ;  Au  iom- 
d'iiuy  faluteft  faift  a  cefte  maifon,  iy4/ttfé 
ource  que  ceftuy  cy  eft  fih  de  Abra  Filx.de 
am .  Car  le  filz  de  l'homme  eft  venu  ^hrcdia. 
quérir  &  fauluer  ce  qui  eftoitpery."] 
Et  ainfi  qusieeulx  oyoient  cespa- 
rolles,!  K  s  vs  adioufta&:  dift  vnepa 
rabole  pourcc  qu'ils  eftoit  prés  de 
Hierufalem,  &  qu^îlz  eftimoientquc 
bien  toft  le  royaulme  de  Dieu  feroit 
manifefté.Il  dift  doncquesrtVn  ho- 
me noble  alla  en  vne  région  loing- 
taine  pour  prendre  afoy  vnroyaul- 
rne5&  pui^  après  retorner .  Et  quand 
il  eut  appelle  fes  dix  feruiteui's^il  leur  Parabole 
bailla  dix  uiai'CZ,  Se  leur  dift  :  mcttci  des  marcx. 

ceft 
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argent   cefl:  argent  en  marchand!  fè  i  uf ^ues  a 
badlex.     ce  q  ie  fois  de  retoui'.  Or  les  citoy  es 
atixferni-  l'auoient  en  haync,&  enuoyerctvnc 
tears  pour  ambafladc  après  luy^difâtïj  qu'ilz  ne 
faire  pro--  youloient  point  que  iceluy  regn^ift 
fta\       ft^' eulx.Et  aduint  que  après  il  eut  cô 
qucflelcdift  royaulmc, retorna, & 
çomnieda  appeller  les  jfâlTiiteui-s^aux 
qyclx  il  auoit  commis  Ton  argent^af- 
fin  qu^il  fçeuft  côbien  chacun  d'eulx 
auoit  çaigné.Or  ve'int  le  premier  di- 
fantrSii'e  tô  marc  ha  (pfité  de  dix  aul- 
tres  mai'CZ.Et  il  luy  dit;0  bon  feruir, 
teur,  pourtât  que  tu  hàs  efté  fîdcle  Se 
loyal  en  petite  fomme,  tu  fei'as  gou- 
ucrncur  &  auras  puiflancc  fur  dix  de 
Uies  citczy  Et  PaiJiltre:  vçintdifant.-Siw 
ye,  tô  marc  ha  faift  ^Ht  dç  cinq  aul- 
très  marcz-  Et  il  luy  dit;Ettoy  aufsi 
ayele  gouuernemént  de  cinq  citçz. 
Le  ma^'C    Et  ?aultre  v.eint  difant.Sire  voyla  tô 
dn  nutnL  marc,  lequel  i'^ay  enuclopc  en  vn  lin- 
nais  fcrtii-  ge,  car  ic  te  craignois,  poui'ce  que  tu 
Uuy.       es  vn  homme  auftere:  tu  préds  ce  que 
tu  n'has  point  misî&  recueille  ce  que 
tu  n'has  pas  fcmç .  Et  il  luy  dit^Tvlcf- 

chant 
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,  chant  feruitcur^ic  te  iugcpar  ta  paroi 
le.P  uis  que  tu  fçauois  que  ie  fuis  hô- 
me  auftcre^Sc  que  ie  prends  ce  que  îe 
n'ay  pas  mis ,  &  recueille  ce  q  ie  n'a/ 
pas  femc;  pourquoy  doncqucs  n^has 
tufnis  mon  argent  en  la  banque,  &  a 
mon  retour  certes  ie  Teuflc  répète 
auec  vTure?£l  dit  a  ceulx  qui  eft oient 
la  prefentz ,  Oftez  luy  le  marc,  &  le 
donnez  a  celuy  qui  en  ha  dix  .  Et  ilz 
luydirentrSircil  haia  dix  marcz.  Et 
le  vous  dis  quea  vn  chacun  qui  aura, 
fera  encore  baille,  &  abondera  :  &  a 
celuy  qui  n'ha  poît,  feramefmes  ofté 
ee  qu'il  ha.  ]  Mais  toutesfois  amenez 
moy  icy  mes  enmemys,ceulx  n'ont  /«i- 
point  voulu  que  ie  regnafic  fur  cuIa,  iclJx^  aine 
8c  les  roçttez  a  moit  deuant  moy .  Et 
cecy  dit ,  il  précédait ,  montant  en /^^  rnis  a 
Hierufalem.  mort. 

Des  deux  meugles  enlummex^en  for^ 
tànl  de  Hiericho.  chap.  cxui. 
lîatt.io.  Aîar.io. 
T  ainli  qu'ilz  fortoient  de  Hic 
J]^richo,  ^ ic  qu'^jlprenoit  clu'min 

Se  fes  difciples,*^  ^  grad  peuple  alloit 

après 
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aprcsluy.'^Etvoicy  deux  aueugicj 
qui  cftoict  prcs  du  chemin,  qui  ouy- 
rent  dire  que  i  e  s  v  s  pafibit  par  la, 
I  &  crièrent  difant^  ;  Sire  aye  pitic  & 

mercy  denousô  hlz  de  Dauid. ''Et 
JBAiiimée.  le  fîlzdc  Timée  nomme  Bartimce  a- 
ueugle,  cftoit  afsis  prés  du  chemin, 
mendiant ,  lequel  oyant  que  c'eftoit 
lESVs  de  Nazareth,  commença  a 
cricf  &  dire  :  i  e  s  v  s  filz  de  Dauid 
aye  pitié  de  moy.  ^  Et  le  peuple  les 
tenfoit,  ^  &  plusieurs  les  mcnaçoient, 
^''aftin  qu^ilz  feteuflent.  Mais  ilz 
cryoient  encore  plus  fort,difantz;Si- 
re  aye  pitié  de  no^.^O  i^li  de  Dauid. 
Et  I E  s  V  s  Parrcfta,  &  les  appella, 
comméda  que  Ton  les  appellaft. 
Et  appellerent  les  aueuglcs ,  aifanti: 
Ayez  bon  couraige ,  leuez  vous ,  il 
vous  appelle.  [  Bartimée^  doncques 
icda  ius  Ton  vertement,  &  accourant 
veint a  luy  .  Et refpôdant'"'^  i  e  sv  s 
leur  dift;  Que  voulez  vous  q  ie  vous 
facc^Etilz  luy  vôt  dire;*"  Sire/  mai- 
ftre,'"  que^noz  yeuk  foient  ouuertz, 
^  &  que  nous  veoyons .   Et  i  e  s  v  s 

ayant 
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ayant  pitié  dVuIx  toucha  leurs  yculx 

'  &  leur  dift:  Aile/,  voftre  foy  vo'  FôyfanU 
ha  fauIue'z.Et  incontinent  veircnt,&  hc. 
le  fuyueii'ent'' par  le  chemin.  ^ 

Dti foHpl>ef' qmfht  faiSl  al^svsen 
U  maifon  de  Simon  le  lépreux. Elt  de  Ma 
rie  Magielene  qui  oignk  les  pjedxjde  l  & 

5VS.  CHAP,  CXIIII, 

M4tt.zS.    MarA^.  leban.it. 

f  '  jf  E  s  V  s  dôcques  fix  iours  deuant 
1  Pafqucs  vcîten  Bcthanic,  la  ou 
le  Lazare  auoitefté  mort^Iequel  i  e- 
s  V  s  refufcita.Or  luy  feirct  vn  foup- 
l^cr   r  / 14  m  r  en  h  maifon  de  Simon 
le  lépreux.  '  Et  Mardie  y  fcruoit .  Et  Marthe. 
le  Lazare  eftoit  vn  de  ceulx  ^  eftoiét 
afsis  a  table  auec  luy.  ^  Et  am(î  c^ue 
I E  s  V  s  eftoit  afsis  a  table ,     vemt  "^albajîre. 
la  vne  femme  '  Marie,     '  & print Marie 
vne  boy fte^  ,  '  &  vhc  liure  cfoigne-  fœm^  de 
ment  '  de  vrayc  Iauade[&  nô  point  Martht 
£ ophiftiquée ,  ]     '  &  précieux .  '  Et  oinp  les 
oignit  les  picdz  de  i  e  s  v  s ,  &  de  fes  picd^^  de 
chcueulx  les  effuya ,  &  elle  rompeit  /f  fw  /e 
la  boy  ftc  d'albaftrc         efpadit  fus  cl7ef. 

t      le  chef 


apO         1  A     V  I  B  DE 

le  chef  (ficeliiy,  ^  eftant  afsîs  a  table. 
*  Et  la  maifon  fut  remplie  de  Todeur 
de  telle  liqueur  odoriterante.  ^  Ce- 
cy  veoyant2  aulcuns  des  difciples, 
en  eftoiét  mal  côtentz  en  eulx  me{^ 
mes ,  &  difoiept:  ^  ^  Pourquoy  cède 
pettc  ^  de  tel  vnguent  eft  faifte?'  Dift 
doncTvn  de  fcs  difciples  ludas  Ifca^ 
rioth  fiiz  de  Simon ,  qui  le  debuoit 
Nuance  .  Que  n'ha  eftc  vendu  ceft  vn- 

de  Ihdoê.  guenttrois  cens  deniers^Sc  donc  aux 
pauures?  ^  ^  Car  ceft  vnguét  pouuoic 
cftre  vendu  ^  beaucoup/  &  plus  que 
nois  cens  deniers,     &  cftre  donné 
aux  pauures .  '  Mais  ludas  dift  cela, 
nô  point  defoing  qu'il  euft  des  pau- 
ures 5  maispource  qu'il  eftoit  lan'onr 
&  auoit  la  bourfe  ou  il  portoit  les 
chofes  qu'on  enuoyoît.  ^  &  aulcuns 
eftoient  courrouce:^  cotre  elle.  ^  Or 
congnoiflant I E svs  leurdit:*"' 
Pourquoy  niolcftez  vous  ceftéfem-i 
mt^^  '  laifîez  la  en  paix,  '  affin  qu'elle 
garde  ceft  vnguent  au  iour  de  ma  fe- 
OfHwrt  ho  pulture.  ^  ^  Car  ceitainement  elle  ha 
faid  vnc  bonne  œuurc  en  moy.   ^  ' 

Car 
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Car  vous  aures  toufîours  des  pauurcs  7amres  • 
auec  vous.  ^  &  quâd  vous  vouldres,  " 
vous  pouuei  bien  faire  a  iceulx  pau- 
ures:  ^  ^'  mais  moy  vous  ne  m'aui'es 

« 

f)as  toufiours.y  Elle  ha  fai(S  ce  <^u'el- 
e  ha  pcu^elle  ha  preuenu  pour  omg^ 
dre  mon  corps  enfepuely.'^  Car  cer- 
tainement icellc  enapplicquant  ceft 
vngucrit  fur  mon  corps^elle  Pha  faift 
a  moy  enfepuelir .  Et  ie  vous  dis  en 
ven^é,*^  *■  que  en  quelque  lieu  que  fe- 
raprcfché  ceftc  euangile  pai-toutle 
mode,  il  iorz  aufsi  dit  &  recité  qu'elle 
aura  faid  ce  cas  en  mémoire  d^icelle# 

^  De  Centrée  quefeit  I E  s  V  S  en  H  te-» 
rufaUm.         CHAP.  cxv. 

Mat.2i.Mar.iJ.  Luc.i^.  Jiban.ii. 
'        R  congneut  beaucoup  de  peu 
pie  des  luifz  q[i  n  s  v  s]  clloit 
lâ:&  vindrentnon  point  feulement 
pour  1  E  s  vs,  mais  pour  veoir  le  La- 
zare 5  lequel  il  Pauoit  rerufcitc  [  de  Lei  preh-^ 
mortjavie.fAlors  les  prîces  dcspreb  flres  yeu^ 
fires  conlulterent  de  tuer  aufsi  le  La-  lent  tuer 
iare  :  pourtat  que  beaucoup  de  luifz  le  LaTç^re. 

Il)      fereti-  ^fifeti.. 


fe  rctiroicnt  a  Ton  occalîon5&  a  oyl 
oient  en  i  e  s  v  s .  Et  le  lendemain 
grad  anembléc  de  gcntz  qui  cftoicnt 
venus  auiourdela  fefte,  quand  ilz 
ouyrcnt  que  i  e  s  V  s  venoit  en  Hie- 
rufalcra ,  prindrent  des  rameaulx  de 

f aimes ,  &  allèrent  au  deuant  de  lu/. 
Et  aduint*"^  après  que  iesvs 
eut  approché '"''de  Hierufalé'^prés 
de  Bethphagc,  &  Me  Bethanie,  ^ ^ 
a  la  montaigne  qui  eft  appellee  d'O- 
liuet ,  il  enuoya  deux  de  fes  difciples 
leur  difant  :  Allez  en  ce  chaftelet  qui 
cil  vis  a  vis  de  vous.  ^  ^  Et  quâd  vous 
feres  la,  entrez incontinent'"''^ 
vous  trouueres  ^  vne  afnefle  lyée,  & 
'•  ^  Tafiiô  '  de  rafiiefle  ^  lyc  *  aùec 
elle ,  *■  ^  fur  lequel  iamais  homme  ne 
monta.***  "  ^  Dcflyez4es ,  &  me  les  a- 
menez.  Et  fi  quelqu'un  vous  interra- 
gue^^'^pourquoy  les  deflyez  vous? 

'*  ^  Vous  luy  dires ,  que  le  Seigneur 
ha  affaire  d'eulx  neceflairement,""'  & 
incontinent  les  laifleront  aller.  ••  Or 
cccy  ha  efté  faid,  aftin  que  fuft  accô 
pîy  ce  qui  eft  diQ.  par  le  prophcte.di- 

fant: 
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fantrDiftes  a  la  fîlle  de  Sion  :  Voicy  Kfa. 
ton  Roy  c^ui  vient  a  toy  toutdebon-  Zacba.  9* 
nairc^mote  fui*  rafneflè  &  rafnon  lîlz 
de  celle  qui  eft  foubz  le  ioug.  '  Ne 
veuille  point  craindre  fille  de  Sion: 
Voicy  ton  Roy  qui  vient  af^is  fur 
Pafnô  de  rafneflc.Cc  myftere^cy  n'e- 
tendirentpas  Ces  difciples  alors,  mais 
quâd  lE svs  fut glorific^adocilz  eu- 
rent en  fouuenance  q  telles  chofes  a- 
uoict  efté  de  luy  ercriptes5&  qu^ellcs 
furet  aufsi  faiÔes  &  accôphcs  afa  p- 
fonne.  '"'^^  Et  les  difciples  qui  auoict 
efté  enuoyez  f 'en  allerct,  ^  &  feirent 
ainfique  ies  vs  leur  auoit  cnchnr- 
gé,  &^  ^  trouuerent  l'afnon^  ainfi 
iqu'il  leur  auoit  dit/  qui  eftoit  dehors 
lye  deuant  la  porte  entre  deux  che- 
mins &  le  deflyerent '^Et  ainfî 
qu'ih  deflyoient  Tafnon ,  ceulx  aux 
q uelz  il  eftoit,  ^  ^  dirent  :  Que  faiâes 
vous  la,  pourquoy  deflycit  vous  ceft 
a(non?  Lcfquelz  leur  dirent''  ainfi 
^ue  I E  sv  s  leur  auoit  commendé5di- 
fant^:  '  Ceft  pource  que  le  Seigneur 
en  ha  necelTairemct  anaire.  Et  adôc 

t  iij  leur 
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leur  permirent;'^'''  &  amenèrent 
rafneflè,  Sc^"^^  ViCnon^Sc  mcirét  fur 
tulx  leurs  vcrtementi^S:  lefeirent  ad 
feoir  deffiis.  '  i  e  s  v  s  doncques  mo- 
ta  fur  PafnonJ  Etainfi  qu'il  alloic'^' 
rand  aflcmbice  de  peuple  ^  eften- 
lirent  leurs  veftemétz  fur  le  chemin. 

Et  les  aultres  trancheoicnt  les  ra- 
meaulx  des  arbres,  &  les  ieftoîent  en 
la  voye.  Et  les  gctz  qui  cheminoient 
deuant^Sc  ceulx  qui  alloient  après, 
^Hofan-  x:rioient,difantz:Donnc  falut*,'^  filz 
H4.        de  Dauid.Benoift  foit  celwy  qui  viét 
au  nom  du  Seigneui'/  Et  benoift  foît 
le  royaulme  de  noftre  pere  Dauid  le- 
quel vient  maintenant.'"  ^  Donne  (a- 
lûtes  lieux  trefhaultains de  laflus."| 
'  Et  quâd  il  vint  a  approcher  de  la  de- 
fccnte  du  mont  d'Oliuer^la  multitu- 
de des  gentx  qui  defcendoient  bien 
ioyeulx  cômmccerent  a  louer  Dieu 
a  haulte.voix,pour  toutes  les  œuures 
vertueufes  qu^'lz  auoient  veuës ,  di- 
^AtxQ^  fint2;^' Benoift  foit  celuyqui  vient 
gloire  <ué  roy  '  d^Ifraël  '  '  au  nom  du  Seigneur. 
ciel.       l  Paix  foit  au  ciel,&  gloire  laflus.'Or 

doncqucf 
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doncqucs  lesgentz  c{u\  auoicm  c[\:é  Cr'oyantx 
prefentz  aucc  îuy  quand  il  appclla  le  pour  la^ 
Lazare  du  monument,  &  le  j  efufcita  mour  dm 
[de mort]  a  vie,  luy  poitoient  tcf-  La^iare  re 
•inomnage .  Et  la  multitude  de  gentzy«/aM 
a  cefte  caufe  alla  au  deuat  de  luy ,  car 
ilz  auoiét  ouy  qu'il  auoit  faift  ce  mi^ 
racle.  Les  Phaiiliens  dôcques  dirent 
entre  eulx  mefmes;  Vous  veoyez  bie 
maintenant  que  nous  ne  profFitons 
riens,voicy  comment  tout  le  monde 
va  après  luy.  '  Et  aulcuns  des  Phari- 
fîcns  qui  eftoientparmy  latrouppe^ 
luy  dirent.-Maiftre,  reprens  tes  dilci- 
ples.Aufquelzil  dit,  le  vous  dis^que 
ficculx  cy  fe  taifent,  que  les  pierres  ^i^res. 
parieront. 

Comment  i  b  s  v  $  ploi-afas  la  cite  de 
Uim^falem.  ELt  comem  tl  chajft  Us  mar^ 
chantTihors  dh  teple.    CHAP.  cxri. 

Matt.21.  Mar.u^  Ijk.i^. 
t  '  P  T  aïfi  qu'il  approclioit  veoy at  lefus  ph^ 
XZila  cité ,  il plora  fuselle  dilant:  rat  prédit 
Car  C  tu  eufle  congneu  aufsi  toy  ,  &  la  dejlrtê^ 
ceitcs  en  icelle  tienne  iournée  txx  i^oV^iodeHie 
liciterois  les  chcfes^qui  a]>particnent  rnfalem. 

t  iiij  ati 
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a  ta  paix  j  mais  a  prefcnt  CCS  chofes  te 
fôt  ùhCcoCécsSc  cachées  de  tes  yeulx. 
Car  il  vicdi  a  vn  iour  en  to  v,&  tes  en 
nemyste  enuirôneront  de  répart23& 
côtraindrôt  &  enferreront  detoutï: 
cofte!Z5&  te  ieôerontpar  teiTe5&  tes 
cnfvintz  aufsi  qui  font  en  toy ,  &  ne 
laiflerôt  en  toy  pierre  fur  picrre^pour 
ce  que  tu  n'has  pas  congneu  le  temps 
V ijuatio.  de  ta  vi  Station,  ''Et  entra  en  Hieru- 
falem.'"  f  Et  quand  il  fut  entre,  toute 
la  cité  fut  enfemble  efmeuc ,  difant: 
Qui  eft  ceftuy  cy  ?  Et  les  gentz  di- 
foiétrC'eft  ceftuy  i  e  s  v  s  le  prophè- 
te de  Nazareth  en  Galilée.'"  ^  Et  i  e 
Jejk^ iefie  svs  entra  au téple  de  Dieu ,  & ieâa 
fms  les^    hoi-j  toutz  cculx  qui  vendoient  & 
marchads  acheptoient     au  temple,  &  renuer- 
dutm^le.  i\  les  tables  des  changeurs3&  chaizcs 
de  ceulx  qui  vendoient  les  colôbes, 
ne  foufFroit point  qaulcun  por-i 
taft  vaiftèau  par  le  temple  ,  &  les  en- 
MAtfon    fcignoit'^  ''Mi(at;N'eft-il  pas  efcript, 
à\raifon.  Ma  mai/bn  fera  appellce  la  maifon 
'Efa.^6.c  d^oraifon  ^  a  toutes  gétz?*"  ^  ^ Et  vous 
i^^.'j.h  i'aucz  faidc  caucrne  de  biîgandz  [& 

voleurs.  J 
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voleurs.]  ^  Et  alors  (^approcherct  de 
luy  aucuglcs  &  boyteulx  au  temple, 
&  les  guerift.Et  les  princes  des  preb^  lefnsgue^ 
ftres  &  fcribes  veoyantz  les  œuures  rit  lesm^-- 
mcnjcillcufcs  qu^il  auoit  faiftcs  ^  Sz  iaies. 
les  enfantz  qui  crioicnt  au  temple  di  Us  efantx, 
fantzrDonne  nous  falut  ie  te  prie  fîl:£  appUhchf 
de  Dauid;fui-entindigne2,&  luy  vin [aiUx^O* 
drét  dire:  Oys  tu  ce  que  difent  ceulx  congrat$$^ 
cy  ?  Et  I  E  s  V  s  leur  dit  ;  O  uy  certes,  lat^a 
Ne  Icutcs  vous  oncques?DeJla  bou- /«5. 
che  des  enfantz  &  alledas  [&  fucças  Hofa^mu 
Iamamnîelle5]tuhas  paifaid  louen- 
ge?1  ^  Et  il  eftoit  prefchant  tourz  les 
lours  au  temple.  ]  ^  Dot  les  piînces 
des  prebftres ,  &  les  Scribes  ,  ^  &  les 
princes  du  peuple  ^  ^  chcrchoicnt  fa- 
de  le  faire  mourir.  ^  Et  ilz  ne  trou 
uoient  point  moyen  de  luy  rien  fai- 
re:*' pomxe  qu''ib,  le  craignoict.7  Car  , 
tout  le  peuple  eftoit  fort  attentif  a 
Pouyr/  Et^toutc  Taflemblée  rcfmcr- 
ueilloit  a  caufe  de  fa  dodrine. 

Dei  Centil^^  youLtntx,  yeoir  nosirt 

Seifftem'^&c.     CUAP.  ex  Vil. 

Jehan 


X$|8         lA    TIE  r>B 

leham.ii.    Matt.il.  MarAU 
•/^Rii  y  auoitaulcuns  Gcntilz 
V^de  ceulx  qui  cftoient  venus 
pourprierDieu  a  la  fcftcJceuIx  doc 
ques  vindrent  a  Philippe  5  qui  eftoit 
de  Beth-faida  en  Galilée  ;  &  le  fup- 
plioient  en  difant:  Sirenous  appetôs 
veoir  i  e  s  v  s  .Philippe  vint  &  le  dift 
a  André .  Puis  André  &  Philippe  le 
vindrent  dire  aiESVs.EtiESvs 
leurrefpondit  &  dit  :  L'heui'e  eft  ve- 
nue que  le  fili.  de  Thomme  fera  clai'i^ 
fié .  En  vérité  en  vérité  ie  vous  dis: 
Crdln  de  |Si  le  grain  de  fourment  cheant  en  la 
foMVient .  terre  ne  meuit ,  il  demeure  tout  fcuL 
mais  Pil  eft  mortifie,  il  rend  du  Cmid 
^ymer  et  beaucoup  .  Qui  ayme  Ton  ame ,  il  la 
hayrfon  perdra.Et  qui  hay t  Ton  ame  en  ce  mô 
de^il  la  garde  en  la  vie  éternelle.  Qui 
Sefw'y  a  le  me  veult  ferair^me  enfuyue.  Et  la  ou 
CWiJt.  ic  luis^mon  feruiteur  fcra.Et  fî  quel- 
qu'vn  me  auraferuy^mon  perc  Pnon- 
norera ,  lequel  eft  es  ciculx.  1  Or  eft 
maintenant  mon  ame  efmeuc.Et  que 
<^v://ow diray-ie  ?  Pere  (aulue  moyde  ccfte 
i^Jim.      hcui^e .  Mais  poui'  ceftc  cauTe  ^mv^-X'^ 

venu 
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venu  a  ceftc  heure;  Pcrç  clarifie  ton 
nom,  Adonc  veint  vnc  voix  du  ciel,  ^oix  du 
difahtrllt  ie  Pay  clarifié,  &  encore  le  ciel. 
darifiray-ie.Le  peuple  donccjues  qui 
Ja  eftoit,&  auoit  ouy,  difoit  que c*e- 
ftoît  le  tonnerre  qui  auoit  cftc  faift.  Tonnent. 
Les  aultres  difoicnt  que  c*eftoît  Pan-  ^nge. 
gc  qui  auoit  parle  a  luy .  Adonc  i 
s  V  s  refpôdit  &  diftrCefte  voix  n'eft 
point  venue  pour  moy^nnis  pour 
voiis.  Maintenant  eft  le  iugement  du  Ingénient 
monde.maintennt  le  prince  de  ce  mô  dn  monde. 
de  fera  iefté  dehors,  f  Et  moy  fi  ie 
fuis  eflcué  de  tcirc ,  ie  tiiieray  tout  a 
moy .  Et  cela  difoit-il  en  fignifiat  de 
quelle  mort  il  auoit  a  mouiir.Le  peu  ^V^'^  /^"'^ 
pic  luy  refpondit  :  Nous  auons  ouy/^^^'"^» 
en  la  loy  que  le  c  h  r  i  s  t  doibt  eftre  ^Z^'-  ^^9 
permanent  a  iamaisjSc  comment  dis-  ^«^^  116.^ 
tu  dôcquesril  faultque  le  filz  de  Phô  ^/^•4oc 
me  (bitefleué?  Et  qui  eft  ceftuy  filz  ^xo.ij^ 
de  Phomme?  Adonc  i  e  s  v  s  leur  dit; 5» 
Èncôre  y  ha  il  quelque  peu  de  lumiè- 
re en  vous.  Cheminez  ce  pédant  que 
vous  aùczlumiere^aftin  qiieles  tene-  ^^i^e. 
bres  ne  vous  comprennent,  &  enux^Tencbrcs  m 

ronnent# 
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ronnent  •  Car  qui  chemine  en  tcnc- 
brcs^il  ne  fçaît  fâ  ou  il  va .  Tadis  que 
J^oy^  vous  auCi^  la  lumiercjcroyex  en  la  lu 
micrc ,  afïîn  que  foycz  enfanta  de  la 
lumiere.lCecy  dift  i  e  s  v  s ^puis  Tcn 

Jfft^s fe    alla ,  &  fc  cacha  d'eulx^*"  Se  les  laifli. 

cad^Cj,  ^  Et  le  vcfpre  venu,*^''  fcpaitit'^hors 
de  la  cité  ^  ^  en  BcthaniCj'"  &  Ce  teint 
la  ^  aucc  les  douze. 

D H  figuier  que  jnsv^  ntduldiîf. 

CHAP.  CXVIII. 

if  an, ZI.  Mar.ïu 
^  Et  le  lendemain  quad  il  Toitoît 
.  l^deBethanie ^'  au  matin ^  &  Ton 
rctornoit  en  la  cité,*^  il  eut  faim.  Et 
quad  ileutapperccu^de  loing*"  ''vn 
figuier^  ^  qui  eftoit  près  du  chemin/ 
&  oui  auoit  des  fueilles,  ''il  veint  a 
icelu/j  ^ ni  y  trouuen'dit  de  fortune 
quelque  chofc.Et  quand  il  fut  venu  a 
iceluy,***  il  n*y  ti'ouua  liens  (înô  des 
fueillcs  rculemeni*car  le  temps  des  fi- 
gues n^eftoit  pas  5  &  luy  dift:  ^  ia- 
mais  nul  dorfenauant  ne  mêge  fruid 
dctoy^  '^neiamais  fVuiâ  vienne  de 

toy. 
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toy.Etcecy  oyoient  Ces  diCciplcs ,  Se 
incôtincnt  le  figuier  feicha/  Et  quâd 
au  matin  de  rechef  iVi  pafloicnt 
vcoyâtzIesdirciples''lc  figuier  cftre 
deucnu  tout  fec  depuis  la  racine  iuf- 
ques  en  hault,'"  Ce  efmerueitlercnt  di- 
fantz  :  Commet  eft-il  ainlî  foubdain 
deuenu  fec:Et  Pierre  ayant  fouue- 
nance  dift  a  i  e  s  v  s  :  Maiftre,  Voicy 
le  figuier  que  tu  has  mauldift,  qui  cft< 
feicné.'^  Et  refpondant  i  e  s  v  s  leur 
dit;  ^  Aye^  la  foy  de  Dieu.  ^  ^  Veri-  Foy. 
tablement  ie  vous  dis:   Si  vous  aucz 
foy  q  vous  ne  doubtics point 

en  ^  voftre  coeurj*"  vous  ne  feres  poît 
tant  feulement  comme  ie  fais  du  fi- 
guier ;  maisaufsi  fi  vous  dites  a  cefle 
montaigne;  Ofte  toy  d'icy5&  te  ieft  e 
en  la  mer^il  fera  faid  ainfi/  Et  fi  vo* 
o'oycz  que  tout  ce  que  vous  dires  ce 
face,  il  vous  fera  faid.'"  Et  pourtant  oraifon. 
ie  vous  dis:  tout  ce  que  vous  deman- 
dez en  oraifon,  croyez  que  vous  Ta- 
ures 5  &  vous aduicndi-a    Et  quand  Fault pa\' 
vous  (cres  pour  taire  oraifon,pardô-  donnera 
nez  fi  vous  auez  quelque  choie  con^fonfti'e. 
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tre  aulcun,  affin  aufsi  que  voftre  pcrc 
qui  cft  es  cieulx,  vous  pardonne  yoz 
pèches .  Que  fi  vous  ne  pardonne^, 
aufsi  voflrepere  celefte  ne  vous  par-», 
donnera  point  V02:  péchez. 

1 E  s  V  s  inteirogue  les  Jwfx,  du  ha^ 
pteftnefainfl  Ichan.     CH  AP.CXIX. 

MatU2\.    MaY.ll.  Luc.io. 
^T^T  vindrent  de  rechef  en  Hicru- 
JClfalc.'*'  Et  '  aduintvn  de  ces  ioui's 
la  ^  quand  i  e  s  v  s  fut  venu  au  téple^ 


^  que  ainfi  qu^il  cheminoit,  ^  &  qu'il 
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auec  les  anciens  ^  du  peuple  '  côuin- 
drent  cnfemble,'"''&  T'approcheret 
de  luy   amfi  quM  en  f Erignoif"  '  di- 
JefHS  eît  fanrz:  ^  Dis  nous  ^  ^  'en  quelle  puiH- 
tntm'ogt4€  fanct  fais  tu  cecy  ?  &  qui  t'iu  donne 
de  fi p^if 'Ccf\c  auâoriré'^de  faire  ces  chofes 
fance.      cy  ?     ^  £t  refpondant  i  e  s  v  s  leur 
dift  :  le  vous  interrogucray  aufsi  vn 
mot, '"Icquelfî  vous  me  le  dites, 
aufsi  ie  vous  diray     quelle  puifian-- 


ce  IC 
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ce  ie  fais  cccy.     l Le  baprefine  de  Baptefme 
Iehan,dont  eftoir-il?  Du  ciel  ou  des  de  S.Itha, 
hommes?*"  ^Refpondeznioy.  """'Et 
adonc  (ê  prindrent  apenfcrenculx 
Diefmes  difanrz ,  fî  nous  difons  qu'il 
eftoit  du  ciel,il  nous  dira ,  pourquoy 
doncques  n'auez  vous  point  crcu  a 
luy  ?  Et  Cl  nous  refpôdons  qu'il  eftoit 
des  liômes,    nous  craignons  le  peu 
pie.  ^  Et  le  peuple  nous  lapidera.  Car 
ilz  tenoient  lehan  corne  vn  prophe- 
te,&  le  reputoient  tel.Et  refpôdirent 
a  I E  s  y  s ,  &  dirent  :  Nous  n'en  fra- 
nons  riens.  '  Et  i  e  s  v  s  refpondanr, 

»■  ' leur  dift  :  Ne  moy  aufsi  ne  vous 
•diray-ie  point  en  quelle  pui^nce  ie 
fais  ce  que  ie  fais. 

De  la  parabole  des  deux  filx.fnitôyex.» 
la  -vigne  pour  y  lahaHrer.  f^ne  avlfre  pa^ 
rahole  des  -vignerons  cjui  tuèrent  lefilx.ia 
feigriew  de  la  yigne.  Et  de  la  pierre  an^ 
gulaire.  chap.  cxx. 

Matt.zt.    Mar.iz.  Lhc.xo, 
"  \  ^  Ais  que  vous  femWe-il  ?  Vn 
IVl  homme  auoit  deux  fîlz &  il 
Ycint  au  premier,&  \ny  dift;  Mô  Hlz 

va  t'en  «^-^ 


va  t'en  au  iourd'huy  laboui  cr  en  ml 
vigne.Lcquel  rcfponditjle  n'y  vucil 
point  aUer,puis  ajjrej  nicu  de  repen- 
tancc  y  alla.Et  vcint  a  raultrc,&  luy 
dîft  femblablement .  Lequel  rcfpon- 
dit  &  dift  :  Seigneur,  ie  m'y  enuoys? 
Se  n'y  alla  point.Lequel  de  ces  deur 
icy  feit  le  vouloir  du  pcre?  Et  ilz  di- 
O  ,n  ccjl  renr,ce  fut  le  premier.Et  i  e  s  v  s  leur 
dit:Ie  vous  dis  en  vérité ,  que  les  pu- 
L  yoliité  bli coins  &  les  paillardes  vous  précè- 
de Die»,  deront  au  royaulme  de  Dieu .  Car 
ï  E  H  A  N  eft  venu  a  vous  par  la  voye 
de  iuftice ,  &  vous  ne  l'aucz  voulu 
7>Micaii.  croire.Mais  les  publicains  &  paillar- 
?alllar-  des  ont  crcu  a  luy. Et  vous  cecy  con- 
des         gn  oiflantï ,  n'en  auez  eu  repentance 
luifkt>"f  par  après  pour  croire  en  luy.  E  fcou- 
o-eiux.   tez  vne  aultre  parabole.  '  Et  comen- 
ra  a  dire  au  peuple  ceftc  parabole. 
Parabole  ï  *"  '  '  Vn  hôine  cftoit  perc  de  lamil- 
de  Uyi-  1er "  '  &  pl^n"  vnc  vigne  « '  &  1  eh- 
f »c  O-  yi-  uironna  d'vne  haye,&  feit  alTeoir  vn 
%re^om.   preflbir  &  vne  cuue,  &  y  édifia  vne 
tour,&  la  loua  aux  vignerons,*"  '  *  Se 
f'en  alla  dehors  ^  TePpace  de  lôg  tcps. 

Et 
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^  Et  quand  le  temps  des  fruiftz  C'ap- 
prochcij  'en  la  faifon  ^ il  enlioya 
îes  feruiteuis  aux  vignerons '"''pour 
rccepuoir  d^iceulx,^&  qu'ik  baillaf^ 
fcnt'"''^  les  fruiftz  de  la  vigne. '"'^ 
Adonc  les  vignerons  empoignèrent 
les  feruiteurs,*"  ^  &  en  naurerét  IVn, 
■"^à  Icr'enuoyerent  vuyde  fans  ries 
luy  bailler. ''"'Et tuèrent  Paultre ,  & 
vn  aulti'e  lapidtîrent  ."^^^  De  rechef 
il  enuoya  d'aultres  fcruiteurs  en  pl^ 
grand  nombre  que  les  premiers^  '^^^ 
&  leur  feirent  tout  ainfi  que  aux  pre- 
miers^ &  les  naurerent^  ^  &  frappe- . 
rent''  en  la  tefte,  ^  &  les  iniurierent^^ 
&  les  renuoyerent  vuydes.'^'Et  en 
enuoya  de  rechef  d'auhres  ^  lefquelz 
bleflerent  &  ieâerent  hors.  Et  luy 
dôcques  ayant  vn  filz  tresaymc,^ dift 
le  feigneiu-  de  la  ^igne  :  Que  fei'ay- 
ic;ie  leur  enuoyray  mô  filz  que  i^ày^Frlx. 
me  bien.  ^  En  la  parfin  doncques  ilymém 
enuoya  fon  filz  difat;'"  ^  Peult  eftre 
qu'ilz  craindront  mon  filz  ^  Se  qu'ilz 
auront  reuerencc  a  luy,  ' quand ilz 
le  vcoyrront.   ^  Et  quand  les  vigne-, 

V  rôns 
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rons  apperceurcht  fon  filzj'percrerit'* 
en  culx  mefmcs,'"'^  &  dirent  entre 
culx,  ^  ^  '  voicy  Phcritier,  ^  ^  vencx^ 
'mettons  le  a  mort,  '^que  nous 
ayons  Plieritagc/  '  &  qu'elle  foit  no- 
ftre.     Et  après  qu'ilz  Peurcnt  pris, 
'  le  iedcrcnt  hors  de  la  vigne5&  le 
Tefusch'ijl  mèirent  a  inoit.   Quand  dohcques 
jUxjHri--  viendra feigneui-  de  la  vigne, 
cfitué  que  fera-il  a  ces  vignerons?'" \\^  luy 
dirent:  Ml  viendra  mettra.a 
malc  Hn  ces  mauluais  vignerôs  la,  & 
louëVa  fa  vigne  a  d'aulnes  ^  vigne- 
rons, qiiî  Fuy  rendront  fruîft  en  téps 
de  failbn.^  Et  cefte  chofe  ouye ,  luy 
dirent:!  1  ne  foit pas  âînfi.  Etir.  svs 
les  regardant,""  ^  dilt  :  Qu'cft-ce  doc- 
qucs  qui  cft  efcript?  ''Neleutes  vous 
%eire  an  oncques  ceftc  efcripture:'"  ^  ^  Lapier- 
giélaire.    re  que  les  edtfîans  reprouucrent,rceî- 
T^fal.u 7.  le  fut  mife  au  capiteau  du  coing,  ** 
Les  luifx^  Cecy  ha  cfté  faiâ  &  ordonné  de 
reiefîexji  Dieu,  &  eR  vn  cas  merueilleux  deuat 
les  Ce^  noz  yeulx.    Et  pourcc  ie  vous  dis  q 
iilx.  A^fel  le  royaulme  de  Dieu  vous  fera  ofté, 
IcKj.        &  fera  donne  a  la  gent  &>  nanon  qui 

fera 
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fera  -les  fruiftz  d*iceluy.  ^  '  Et  tout 
homme  oui  chen'a  fus  cefte  pieiTc ,  il  ^74.2 8. 
fera  froifle,"*  mais  fus  qui  elfe  cheira,  d 
elle  le  briferj.  Et  quad  les  princes  des 
prebftres&r  Phanucs  curent  ouy'"''' 
cesparabolcSjilz  entcdirent  bié  qu'il 
les  difoit  pour  culx ,  Et  eulx  cher- 
chantz  manière  Me  mettre  les  mains 
furluy  a  cefte  heure  lâ,'*''&  Pem- 
poigner,  ^  ilz  curent  paour  du  peu 
pic:'"  car  ilz  le  reputoient  côme  pro- 

Dhete5''&lelaiflcrcntla,&  Pen  aU 
lerent.] 

T^M'obole  du  mauhaU  iuge  &  de  U 
yefue^par  laquelle  lESvs  demonîlre 
(jtiilfauît  toufioHYs  pria*.  Item  de  Porai^ 
fon  du  T^harijïen  pubUcain.  lUm 

yne  aulh'e  parabole  des  no f  ces  du  jili^ 
d\n       y     de  la  robe  nuptiale. 

CHAP,     CXXI»  j 

Lhca%.  Matt.zz. 
'  T7  T  il  leur  difoit  vnc  parabole,  de 
XI  ce  qu'il  fjuh  toufîours  prier ,  &  Terfeuera 
ne  Pen  lallcr  point  difant;  Il  y  auoit  ce  en  oraU 
vn  iuge  en  quelque  cité ,  lequel  ne  fcn. 

y  ij  craignoit 
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CTaignoit  Dieu,&  ne  redoubtoit  per 
fône.Et  y  auoît  ea  ceftc  cite  vne  vef- 
ue  laquelle  venoit  a  luy  difant; Ven- 
ges moy  de  mon  aducrfaire.  Etpar 
long  temps  n^en  vouloit  riens  faire. 
Mais  tînablement  il  dift  en  foymcn. 
me^Corabien  que  ic  ne  crains  Dieu, 
&  ne  tienne  compte  d'home ,  ce  nô- 
obftantpourtat  que  ceftc  vcfuc  m'eft 
molefte  &  importune,ie  la  ven^eray 
&luyferay  iultice^aftin  que  en  la 
parfin  elle  ne  me  reproche.  Adôcdift 
noftre  Seigneur  ;  Efcoutczque  ditle 
iuge  d'iniquitc;  Et  Dieu  dôcques  ne 
Vengence  fera-il  point  végence  &iufticea  fes 
des  eyîe«x.cfleu2  criante  a  luy  îour&  nuyâ;  & 
de  DteH.    differera-il  a  leur  faire  raifon?  le  vo^ 
dis  bien  ,  qu'en  diligence  il  leur  fera 
^Ik(Î^ikh- vcgence  &  iufticc*.  Mais  toutcsfois 
(np.        quand  le  tîlz  de  Thomc  viêndra,efti- 
mcx  vous  ,qu'il  doibue  trouuer  foy 
T^arabole  enterre- Alors  il  alla  dire  cefte  para- 
<fA^?yW/- boie  aaulcuns  qui  (e  confioient  en 
Jie?^  &  du  eulx  mcfmes  comme  iurtes^Sc  defpri- 
fuhlicain  foientles  aultrcs  difantrtDeux  hom- 
tQtichanP  rae5  montoieat  au  temple  pour  faire 

craifon. 
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craifon.LVn  eftoit  Phanfic3&  Paul  cmlx  qui 
tic  publicain  .  Le  Pharificn  client fefietu  en 
droid  &  debout  y  prioit  en  foyincf^  leur  iujlh^ 
mes  en  telle  forte.  Sire  Dieu  ie  te  re-  ce. 
nicrcie  de  ce  que  ie  ne  fuis  point  cô-  Oraife  du 
me  les  auln  es  nommes3raui(îèurs5in-  7>hdhfi€. 
iulles^adulteres,  comme  aufsi  ccftuy 
publicain. le  ieufne  deux  fois  la  fep- 
maine^  le  baille  la  dixme  de  tout  ce  q 
icpoflcde.Et  le  publicain fc tenant 
loing^ne  vouloitpoit  leuer  fesyeulx 
au  ciel:  mais  frappoit  fa  poiârine  di- 
fantrO  fire  Dieu,fois  propice  a  moy  Oraifo  dti 
pécheur  .  le  vous  dis ,  ceftuy  cy  de  publicain. 
Icendit  en  fa  maifon  iuftifié  plus  que 
Paultre:  car  toute  perfonne  qui  fe 
efleue^fera  humiliée:  &  qui  fe  humï-^  Otg^^it 
lié,  fera  exaltée.  1  ^  Et  i  e  s  v  s  de  re-  Humilité 
chef  print  la  parolle ,  &  leur  parla  en 
paraboles^difant:  f  Leroyaulmedes  T^M-aiole 
xieulx  cft  faiâ:  femblable  a  vn  home  des  nonces 
roy,  qui  feit  les  nopces  a  fon  filz .  Et 
enuoya  fes  feruiteuis  pour  appeller 
lesinùiteï  aux  nopces. Et  ilzn^y  voù 
loiét  venir.  De  rechefil  leur  enuoya 
dWaes  fçi*uiteuiS,difant:Diûcs  aux 

V  iij  inuitex: 
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inulteï  :  Voye^  que  Tay  appareillé 
iTîon  difnenmcs  taureaulx  &  volail- 
les font  tue2,  &  to  ut  eft  preft  y  vctiqz 
aux  nopces.Mais  iceulx  n'en  tindréc 
compte  :  &  Pcn  allèrent  IVn  a  fa  me- 
tairie,&  l'aultre  a  fa  marchandifi  ;  & 
les  aultres  empoi^erent  les  (eruî- 
teui*S5&  après  grofles  iniures  les  mei- 
rent  a  mort .  C^ecy  oyant  le  Roy  fut 
courrouce^  &  enuoya  Ces  gentz  d'ar- 
mes, &  fcit  mettre  a  mort  les  homici- 
des,&  bruflt^r  leur  cité.  Adonc  il  dift 
a  Tes  gefïfz  :  Vray  eft  que  les  nopces 
font  toutes  préparées rmais  ceulx  qui 
cftoient  femonds^n'en  ont  efté  point 
dignes. Ailes  doncques  aux  yflus  des 
chemins5&  toutz  ceulx  q  vous  trou- 
.  :  ^  uerres^appellcz  les  aux  nopces.Et  les 
location  feruiteurs  fortirent,  &  vindrcnt  aux 
des  CùUx^  chemins,&  aflèmblerent  toutz  ceulx 
qui  trouucrent,bon<)  &  mauluais ,  & 
les  nopces  furent  réplies  de  ceulx  qui 
cftoient  afsis.Or  le  roy  veint  entrer 
pourvcoyr  Paflcmbléc  de  ceulx  qui 
J^te  nu^  eftoicnt  afsis.  Et  veit  la  vn  home  qui 
ftiaU.     n'eftoit  point  veftu  de  robe  nuptiale* 

/  iitlu/ 
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Etluy  dit; Amy  commentes  tu  entre 

icy  Tas  auoir  robe  nuptiaIe?Et  iceluy 

ne  r^eut  que  refpondre.  Adôc  le  voy 

dift  a  fes  fcrgentz,  lyc^  luy  les  pied 2 

&  les  mains ,  &  le  ieftez  es  ténèbres  Tenehret 

cxterieui'esjla  ou  fera  pleurs  &  griri-  exteriet^ 

cernent  de  dentz  .  Car  certes  bcau-»Y5. 

coup  fôt  appellc2,&  peu  Tôt  eflcuz.] 

Dci  Thar^fics  qui  enuoyent  efpies  a  wo- 
fire  Seigneur  pow'  le fm^frefidre  en  paroU 
les*  CHAP,  cxxii. 

Matt.2Z.    Mat\iz.  Lnc.io. 
A  Lors  les  Phari(îésrepartiret>7<fy/^5^^ 

x\  &r  prindrent  confeil  pour  h  tenté  des 
prcdre  a  la  parolle.  '  Et  prenantz  gar  Tharijïcns 
dç  côment^'^''  '  luy  enuoycrent  ^  aul-  teuchat  le 
>cuns  des  Pharifiens,'  efpies,'"  leurs  di  hibtft  de 
fciples   ^  auec  les  Herodians,  ^  qui  k  Cefoi'. 
faignoict  eftre  iurteSy*"  ^  ^pour  le  fur- 
prendre  en  fa  parolle,  '  pour  le  liurer 
.a  la  puiflanceSc  auftorircdu  prcuoft. 
^  Lefquelz  arriuez ,  ^  Tintcrroguerét, 
^    difantzrMaiftre^nous  f^auôs  que 
^  tu  es  véritable,  ^&  dis  &  énfeignes 
droidement,'"  &  ne  te  chault  de  p-. 
fonne#  ^  Cai*  tu  ne  regardes  ne  acce- 

V  iiij  ptes 
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près  homme  quelconques,  ^  &  né  ré- 
gardes en  l'apparence:  ^  mais  a  la  ve^ 
.  ^rité  ta  enfeigncs  la  voyc  de  Dieu. 
Dis  nous  doncqucs  qu'il  te  femblc» 
^  ^  Nous  cft-il  licite  de  bailler  le  tri- 
but a  CefarjOU  non?  ^Lç  donnerons 
nous?  ^  Et  I E  s  V  s  confiderant  ^  ^  8c 
congnoiflant  *'  leur  cautellc  ^  &  frau- 
de malice,'"  ^  '  leur  dit:Pourquoy 
me  tentez  vous,'"  hypomtcs?""  ^  mô- 
ftrcz  moy ''^  vne  pièce  de  monnoye 
du  tribut.  Apportez  moy  "  ^  vn  de- 
nier , ''affïn  q  ie  veoye Et  ilz  luy 

f^ifcnterct  vn  denier.  '^  '  ^  Et  i'è  s  v  s 
eurdit;  De  qui  eft  celle  image,  & 
Pefcripturc  par  deflus?Et  '  eulx  refpô 
dâtz'^'^Muy  dirent:De  Cefar.  Alors 
^  relpondant  i  e  s  y  s,*"  ^  leur  dit:Rc 
JÇ^.I3.  dez  doncqucs  a  Ccfai*  ce  qui  eft  a  Ce 
far  :  &  a  Dieu  ce  qui  appertient  s 
Dieu.  "I  ^  Et  eulx  oyantz  fa  refpôce, 
'ilz  nepeurent  reprendi'e  faparollc 
deuat  lepcuplc5&  '"''^  furet  toutz  cf- 
merueillez  de  celle  refponcc ,  '  &  fe 
teurent,*"  &  Ocn  allcrct  le  laiflànt  la."] 
X  E  $  V  $  fromc  U  vffMreflhn  ahx 
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'  Sadducéem  ,  &  U  <^t*alité  d^tcelle. 

CHAP.  CXXIII. 

Mdtt.tz.    Mar.12.    Luc, lo, 
N  ce iour les Sadduccês, 
JCiClui  tiennent ,  qu'il  n'y  ha  point 
dercfuiTeclion^vliidrenta  luyj  &  le 
.  interroeucrét  difantzrMâiftre^Moy- 
fc '•ha dit/  ^  &  no^  ha efcript;     ^ Si  ^<r/^.i5.6 
le  fi'erc  de  qlqu'vn  meuit^  ''^  &  laiflc 
fa  femme  ^  fans  enfanta ,  que  le  frcrc 
d'icelu  v  préne  la  femme  de  fon  fm'e 
ti'efpafle,  &  qu'il  engendre  lignée  au 
nom  de  fonfrerc.  Or  il  y  auoit  entre 
nous  fept  frères,  &  le  premier  fe  ma- 
^ria&  mourut,  fansenfant2.'"&  non 
ayant,ou  delaiflant  lignce,***  laifla  fa 
femme  a  fon  frère.*"  ^  '  Semblablcmct 
le  fécond  Pha  print ,  '  &  ti-efpafla  ' 
fans  enfant/ &  ne  laifla  poit  lignée. 

^  Etle  U'oifiefme femblabiemcc 
'  l'ha  print^  iufqucs  au  feptierme;"" 
Et  tout2  fept  prindrent  cefte  femme, 
moururét,''^&  ne  laifleret point 
de lijgnce  .^^^  Finablement  moumt 
aufsi  la  femme.  Doncques  a  la  refur- 
reâion/  quand  ilz  ferontrefufcite2> 

au  quel 
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Ju  quel  d*eulx  fa^a-cUe  femme?  câf 
fept  Pont  eue  pour  femme.  Et  '  rc- 
fpondant  iesvs  ^^^^  leur  dit  Et 
pource'*'' vous  erre?,  ne  Içachantics 
cfcripturcs  ^  &  aufsi  la  puiflance  de 
Dieu*' Les  cnfantz  de  ce  fiecle^fe  ma 
nent,  &  font  mariez  .  Mais  ceulx  la 
qui  fcrôt  trouuez  dignes  de  ce  fieclc 
^efune*  lâ^S:  de  la  refurredion  des  mortz, 
flson.      en  la  refurreétiô,'^  ^  ^  iceulx  ne  fe  ma- 
riront5&  ne  feront  point  marieZ3[nc 
l^efiat  dci  homes  ne  femmes  ]  '  car  ilz  ne  pour- 
refujcitczj,  rôt  plus  mourirrmais  ilz  font  efgaulx 
aux  anges'"  ^  &  fcrôt  comme  les  an- 
ges de  Dieu  au  ciel.  '  Et  font  les  en- 
fantzde  Dieu  comme  ainfi  foitque 
ilz  f oient  filz  de  refuiTedion.*^  ^  '  Et 
Les  >7;or/^  quant  cftdecequelesmoitz  refufci- 
reftifcitc^  teroni  ^  Moy fc  aufsi  Pha  monûré  au- 
ront        près  du  buyflon^quand  il  dift:Le  fci- 
JZxod.^.  gneur  Dieu ,  le  Dieu  d'Abi-aham ,  le 
Dieu  d'I  faaCjS:  le  Dieu  dé  lacob.'^'' 
Ne  leutes  vous  oncques  ^  au  hure  de 
IVloy  fe^*"  ce  que  Dieu  luy  dift  deflus 
le  bu yflbn ,  en  vous  difant:  le  fuis  le 
.  Dieu  d*Abiaham,&  le  Disud*iraac, 

&lc 
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&  !e  Dieu  de  lacob  ?  Or  n'eft  il  pas 
Dieu  des  moitz^mais  de  ceulx  qui  vi  Dieu  des 
uent.'  Car  toutz  viucnt  en  luy/  Par-  yimiUxj^ 
quoy  dôcquesvous  errez  moult  fort» 
^  Et  les  gentz  cecy  oyantz  le  esbay (1 
foientde  fa  doftrine. 'Et  aufsi  auU 
cuns  des  Scribes  l  iy  dirent  :  Maiftre 
c^eftbien  dit  a  toy  .'Ethc  rofoient 
plus  interroguer  de  riens. 

Intm'ogation  d\ndofîem*  delaUya 
I  E  s  V  afcat^ir  qin  eft  le grani  co 
mendement  en  la  Loy,  Item  yne  cjneîlion 
de  lESy  s^de  qni  ejl  JilK.le  CHRIST. 

CHAP.  CXXIIII. 

Matt.zz.  Mar.ii.  LfK.iy.O*  lO. 
j;^T2T  les  Pharilîens  oyantz  qu^il 
XlI#auoitimpofe  (îlenceaux  Sad- 
duccens,  conumdrent  enfemble/  Et 
Papprocha  vn  des  Scribes  ^  doâeur 
de  la  loy,  ""qui  les  auoit  ouys  di(pu- 
ter  enfemble.  Et  veoyant  qu'il  leur 
auoit  bien  refp  5da,Pinterrogua'**  en 
le  tentant,  Maillre;'"  ^  qui  eft le  com^ 
m  édemcnt  grand,  ^  iklc  premier  de 
touti'^enlaloyî-'^i;  Et  i es vrs  luy 

refpondit. 
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refpondit. Le  premier  commcndc- 
Deut.6.    ment  de  toutï.  c'eft  :  Efcoure  Ilraèlf 
T on  feigneur  Dieu,  eft  vn  Dieu.  Et 
^wou}'    ^^tu  aymeras  ton  feigneur  Dieu  de 
de  Df€0.  tout  ton  cœur ,  &  de  toute  ton  ame, 
.&de  tout  ton  entendement    &  de 
toute  ta  vertu.  Ceftuy  eft  le  premier, 
^  &  trcfgrad  ^  ^  cômcdcmcnt.  Le  fé- 
cond eft  femblable  a  ceftuy  :  Tu  ay- 
^niêwiti  nieras  ton  prochain  comme  toymcH- 
prochain,  point  d'aultrc  comme- 

dément  plus  gradqueces  deux. '"En 
ces  deux  cômendementï.  depéd  tou- 
te la  loy  &  les  prophètes/  Et  luy  dit 
le  Scribe  :  Maiftre  tu  has  bien  dit  a  1? 
vérité .  Car  il  eft  vn  Dieu ,  &  n'y  en 
ha  point  d'aultre  q  luy .  Et  qu'il  foit 
aymé  de  tout  le  cocur5&  de  tout  Ten- 
tendemét5&  de  toute  Pame^Sc  de  to'u 
\/4yme^'    te  la  force.  Et  aymer  fon prochain 
jyieu  c>fo  comme  foymefmes ,  c'eft  plus  grand 
fchatn  ejl  chofe  que  toutes  oblations  &  facri-i 
a  prefef'cr  fîces  .  Et  i  e  s  v  s  vçoyant  qu'il  auoit 
ahxjacri^  refpondu  figcmenr^luy  dift;  Tu  n^es 
fices.       point  loing  du  royaulme  de  Dieu. 
>  £t  I E  SYS  inteiTPgué  de^Pharifiês, 

quand 
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quici  le  royaulme  de  Dieu  viédroit,  £,^.17. 
il  leur  refpondit  5f  dift.  Le  roy  aulme 
de  Dieu  ne  viendra  point  en  le  guet-  Layentte  ' 
tant.Iit  l'on  ne  dira  point,le  voycy,  du  royaul-. 
le  voyla.  Certes  veoyez^ic  royaulme  me  Dten. 
de  Dieu  eft  dedans  vous.*"  Et  les  Pha 
rifiens  afTemblez,!  e  s  v  s  les  interro- 
gua  difant  ;  Que  vous  femble  du  lefmhter 
c  H  R I  s  T ,  de  qui  eft-il  filz  ?  II2  luy 
vont  dire ,  De  Dauid.  «•  Refpondant  PW/Tîw 
I E  s  V  s  difoit  '  en  enfeignât  au  tê-  M^f^e. 
pie  f  Comment  donc  les  Sciibes  di- 
fent-ilzle  christ  eftrc  le  filz  de 
Dauid,  au  quel  iccluy  mefinc  Dauid 
difoit  par  le  faîa  E  fpcrit;   '  '  Le  fei-  ?/«*^.  10  9 
gneurDicu  ha  dit  a  mon  Seigneur, 
licdz  toy  a  ma  dextre ,  iufqucs  a  ce  6 
ie  mettray  tes  ennemys  foubz  tes  pi- 
edz  comme  vn  marchepied?  •»  Com- 
ment doncqucs  "  »■  '  Dauid  en  efpe- 
rit  '  au  liuredes  Pfeaulmes  ""^  '  le  nô- 
me-il  feigaeur?&  comment  cft-il  filz 
d'jceluy  Dauid?"  Et  nul  ne  luy  pou- 
uoit  donner  mot  de  refponce.  Et  nul 

ne  print  la  hardieflè  de  plus  l'intcrro- 
gucr  dcpuys  ce  iour  la.] 


Dtee 


lit  lA     VIÏ  DE 

Decequilfauh  fuyuie  Uioflrine  dt 
la  chaiK^  de  Moyfe ,  O*  i^on  la  matUuatfc 
yie  des  Saibes  &  T^hartjiens. 
CHAP.  cxxV. 
Matt.i^.    MavAl.  Lhc.io. 
f     T  grad  anemblée  de  peuple  l'eC- 
JtL coutoit  voluntiers.  t  Alors  '  q 
tout  le  peuple  royoit^i  e  s  v  s ^par- 
la a  raflcmbléc,&   ^  a  Tes  difciples, 
Ld  manie  r    l^ur  difoit  en  fi  dodcrinc:""  Sur  la 
re  défaire  chaire  de  Moyfe  fe  font  afsis  les  Scri 
des  fa  ibes  bcs  &  Pharifiens .  Doncques  tout  ce 
O-  Thari  qu'ilz  vous  dirot,  gardes-le  &  le  fai- 
ftens  enfei  aes;mais  ne  faidcs  point  fcîon  leurs 
gnant'K,  la  ocuurcs:car  ilz  difent  &  ne  font  pas. 
loy  de     Et  ilz  lyent  charges  pefantes&  un- 
Moyfe.     portables,  &  les  mettent  Se  chargent 
Charges    fus  les  elpaulcs  des  hommes ,  &  Ii  ne 
^efajUes.  les  veulent  toucher  ne  raouuoir  dVn 
de  leurs  doigtz.Et  certes  ilz  fonttou 
tes  leurs  oc uures  pourcftre  veuz  des 
^  gent:z.  '  Prenez  garde,  '  Se  vous  gar- 
Defa-iptio  Jez  "  ^  des  fcribes:'"  car  ilz  cflargiflcnt 
au  ytfdes  J^m-j  phylaûeres,  &  font  grandes  les 
T^hoi'  ftes.  frages  de  leurs  veftemétz/  Et  fe  veu- 
lent marcher  en  robes  lôgues.    '  Et 

ayment 
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aymcnt  les  premiers  lieux  auxfoup- 
pcrs  &  ^  bancquetz,'"  ^  &  les  premiè- 
res chaizcs  2UX  fy naçogucs,&  les  fa-  SalutatlSs 
lutations  en  lieu  public,''  ^  qui  deuo-^ 
rentlcs  maifons  des  vefues  foub^i  vm  Àfaife  des 
bre  &  faintife  de  longue  oraifon .  yefiées. 
Iceulx  en  reccpuerôt  plus  grande  da 
nation/ &  plus  long  iugeoient."^  Hz 
aymeni  eftre  des  gcrz  appeliez,  Mai-  ^[fptîU  • 
ftres.Maisvo^  ne  vueilicz  point  eftrc  tiô  de  mai 
appeliez  maillres.Car  vn  leul  eft  vo-Jlre. 
ftre  maiftre,&vous  tbutz  elles  frères.  Frères. 
Et  ne  appeliez  aulcùn  fur  la  terre  vo 
ftre  perercar  vn  cft  voftrc  pere  qui  eft 
C5  cieulx.Et  ne  foyez  point  appeliez, 
mai/îresrcar  vn  eft  voitre  maiftre,qui  Maiître. 
eft  le  c  H  R I  s  T.Celuy  qui  cft  le  plus 
grand  d'entre  vous,fera  voftre  mmi-  MiniTlie. 
ître.Car  qui  fe  efleuera,il  fera  rabaif- 
fe.Et  qui  fe  hu^lilicra,il  fera  cflcué."] 
x*E  s  V  s  profère  plufi  tm  maUdi fiions 
f  us  les  Scribes  &  T^nartfienu 
CHAP.  cxxvi. 

T  Aledidion  fur  vous  ô  Scri-* 
i\jL  bes  &  Pharifîcs ,  hypocrites, 

qut 
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C/on'e  le  qui  clouet-  le  ro yaulmc  des;  cieulx  6e* 
royaulme  uat  les  hommes.  Car  vous  n'y  entrez? 
des  citulx.  pas:  &  cmpcfchcz  d'y  étrer  ceulx  qui 
y  veulent  entrer.  Maledidiô  fur  vo^ 
ô  Scribes  &  Pharifienshypoaitcs^ 
De  ceulx  qui  mengczles  raaiïbns  des  véfues 
meget  foubz  vmbre  de  longue  oraifon  .  EtL 


3' 


les  maijos  pourtant  en  feresplus  fortiugei.Mac 
des  yefhcs  Icdiéî^ion  fur  vous  Scribes  &  Phaii-^; 
fîens  hypocrires3  qui  allez  par  mer  & 
par  terre  y  pour  conuertir  &  faire  vn 
Nêuice.    nouice:&  quand  il  eft  côuerty,  vous, 
le  faiftes  enfant  d'enfer  au  double  pl^ 
jue  vous.Malcdidion  fur  vous  gui- 
les  &:[condu£ècurs]aueu^Ies,qui  di- 
'^ropeiîe  tcsrQuiconques  iurerapar  le  temple^ 
fiubx^  iu  ^  ce  n'eu  riens:  mais  qui  lurei'a  par  l'or 
rement,    du  temple^il  eft  obligé[de  garda*  fon 
ferment.  Sotz  &]  aueugles^lequcl  cft 
de  plus  grande  dignité,  l'or  ou  le  té- 
p!e5  qui  fanftifie  l'or  ?  Et  vous  dites, 
Quicôques  iurcra  par  l'autel,  ce  n'eft 
nens .  mais  qui  iurera  par  le  don,  qui 
eft  fur  iceluyjil  cft  oblige.  Aueugles, 
Lequel  eft  le  plus  ^rand ,  le  don  ,  ou  ' 
l'autel  qui  fandifie  le  don  ?  Car  qi^i 

iui'c 
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iurc  par  l'autel ,  il  iure  par  icelu^ ,  & 
par  toutes  les  chofes  qui  font  fur  ice- 
luy.Et  quiconques  iurerapar  le  tem- 
ple^îl  îui'e  par  iceluy,&  par  celuy  qui 
habite  en  iccluy.  Et  qui  iurcra  parle 
ciel^il  iure  par  le  throfne  de  Dieu ,  &  ZLe  ciel 

f)ar  celuy  qui  fc  fîcd  fur  iceluy.""  ^  Ma  tln-ofrie  de 
ediftiô  fur  vous  ^  Scribes  '^'^  &  Pha  Dieu. 
rinens,*^  hypocrites,'"  ^  qui  dixmei  la  Dixmer 
mente  ^  &c  rancth,  '  &  la  rue,   &  le  la mente^ 
comin,'  &  toutes  herbes  de  iai-din,*"  '  anetho^c. 
&  laiflêz  a  faire  ^  les  chofes  de  la  loy, 
qui  font  de  plus  grand  poix,   ^  iufti^ 
ce^^'^S*:  mi feri corde,  foy  &  loyaul-  '^m^cmet. 
té,^&  la  charité  de  Dieu.*"  ^  Ces  cho-  Mifericoi'- 
fes  cy  fdilloit-il  faire  ,  &  ne  laiffcr  a  de. 
fiire  celles  la.  ^  Guides  &  [  condu-  Lojaulté. 
âeurs  ]  aueugles  qui  coulez  la  petite  Chanté  de 
mouche,&  engloutiflezvn  chameau.  Dieié. 
^Maledidiô  fur  vousPharifîens,qui 
aymez  les  premières  chaizes*aux  fy-  "^apJlAer. 
na^ogucs ,  &  les  falutations  es  lieux  Salmatiôi 
publiques  &  marchez .  Malediâion  és  lieux  pu 
fur  vous  qui  eftes  comme  fepulchres  bliqsées. 
qui  n'apparoiflent  point.Et  les  gentz  Scphlchres 
qui  pafleat  par  dciTus ,  n'en  fçaucnt 

X  riens. 
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riens .  Alors  Fvn  des  docteurs  de  la 
loy  print  laparoliejSc  luy  dift;  Mai- 
ftrejeadifaat  telles  parolles,  tu  nou^ 
fais  imureaiifsi.Et  il  alla  dire ,  Maie- 
DoFliUvs  didion  aufsi  lur  vous^dodcurs  de  la 
de  la  loy.  loy,  qui  chargez  les  hommes  de  char 
d)arg€S    gcs  quMz  ne  peuuent  poiter:  vous 
importa--  mefnies  vous  ne  les  touchez  pas  dVi> 
hUiau petp  doigt.  ^  Maledidion  fur  vous  Sot- 
fie.        bes  &  Pharifiens  hypocrites,  cjui  net- 
^nc€  -    toycz  ce  qui  eft  dehors  du  hanap  Fou. 
meîitx^dt  vaifîeau  a  boire,]  &  du  plat:mdis  de- 
hoitaps.    dans  elles  pleins  de  rapine  &  d^ordu-. 
rci  O  Pharifiéaueugle^nettoye  tout 
prcmiercmcr,  ce  qui  eft  au  dedans  du 
nanap&  du  plat ,  aftm  que  aufsi  foit 
net  ce  qui  eft  par  dehors. Maledidiô 
fur  vous  Scribes  &  Phai*i(îenshypo- 
Sepulches  crites ,  qui  refïèmblcz  aux  (cpulchi-es 
hUnclùî.  b^liinchis ,  leTquelz  par  dehors  appa- 
roiiîcnt  beauîx  aux  gentz.-mais  au  de- 
dans ilz  font  pleins  de  oflementz  di^ 
moitz  5     de  toute  ordlire  [  &  infe- 
éïion,]  Amfî  certes  vous  apparoifîèz 
iuftes  par  dehors  aux  gentz:  mais  de-  • 
dascftes  pleins  d^hypocrifîe  &  d'ini-  * 

cjuifc^ 
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cjnité.t  '  Maledrdiô  far  vous  Scri 
bes&  Pharifîcns  hypocrites,  qui 
cdiHei  les  fepulchies  des  prophètes,  JZdifiev 
'kTcjuelz  V02 pères  ont  mis  amoit.  lesfebuU 
Et  qui  ornez  /es  monumentz  des  clnes  des 
iuftes ,  &  dites:  Si  nous  eufsions  elle  preùhetes^ 
dûf  temps  de  noz  pères ,  nous  n'euf- 
fionsiainaiseftcaflbcicz  aueceulxen 
l'eftufion  du  (ang  des  prophètes.  Par 

ain{i  doncques  vous  vous  portez  tef- 
moignage  avoûs  mcfnies,'  &  teftifîez 
de  vray,qucvous  confentez  aux  œu- 
ures  de  voz  pa  es,  "  &  que  vous  cfte» 
enfantz  de  ceulx  qui  ont  mis  a  mort 
les  prophètes:'  car  iJz  les  ont  occis,& 
vous  édifiez  leurs  repulchrcs."»  Ac- 
compliflez  la  mefurede  voz  pères, fer  Sei-pent^.» 
pcntz  engédrez  de  vipères,  commet  f^iperes,  " 
pourres  vous  fuyr  le  tugèmcnt  d*cn-  Sapience 
fer?""  ^  Et  pourtant  la  fapiêce  de  Dieu  de  Dieu, 
ha  dit:""  t  Voicy  quoy,"  '  ie  vous  en-  frophctesy 
uoye  dcsprochctes  '  &  apoftres,  "»  &  apt,pes, 
faiges  &  Scri  bes,   '  8c  d'icéulx  vous  faiges 
en  mcttres  a  mort,   &  crucih'cres,  &  fcribes  mis 
aulcuns  d*icculx  vous  Hagelleres  en  (tmci-tp^- 
voz  fynagogucs,  ^  &  les  perCecute-  les  imfK^ 

ï  ij  rcs 
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l  es  ^  de  cite  en  citc,^aftin  que  foit  rc- 
quciii,  vienne  &  tumbc  fur  vous 
tnnf  \f>  Hing  iufte,  '  le  fa^  de  tour*»  '^^ 

>   ^  qui  ha  efte  efpand 
par  ccfte  génération 
le  commencement  du  monde ,  ^  ^  de- 
puis îc  (ang  d'Abel  '"iuftc  iufques 
au  fang  de  Zacharie ,  ^  filz  de  Bara- 
chie,lequel  auez  occis^^  &  mourut''  ^ 
entre  le  temple  &  l'autel.^  Au/si  ^  vé- 
ritablement ^  ^  ic  vous  disj^  que  de  ce 
on  en  demandera  compte  a  ce/le  ge- 
ncrati 65'* &  toutes  ces  chofcs  cy^vie- 
dront  fus  ceftc  génération.  ^  Malcdi- 
V évite  ca^  ftion  furvous  dodeurs  de  ïa  loy^qui 
chce.       îiuez  poité  les  clefz  de  fcience. Vous 
La  clef  de  mefmcs  n'y  cftes  point  entrez ,  &  fi 
fcience.     «luez  empefche  cculx  qui  y  entroiét» 
Et  ainfi  qu'il  leur  difoit  ces  propos, 
les  Phariiîcs  &  dodeurs  de  la  lo y  cô 
mencerenta  luyrefîftei*  fort,&  aie 
calûnicr  de  beaucoup  de  chofes pro- 
férées de  fa  bouche^efpiantz  &  cher- 
chantz  qlque  mot  de  fa  bouche  pour 
Defn-utlie  l'accufer."]'^  ^  Et  il  dift  ;  Hierufalem 
de  juicru-  Hierufalem  qui  metz  a  mort  les  pro- 
phètes 


I  E  iV  5  C  HK  T  s  T.  515 

phctes,&  lapides  cculx  qui  te  fot  cn-fale  pour 
uoyez.Qjjantcs  fois  ay-ie  voulu  af-  le  meff^-a 
femblertesentaiitz'"  ainfî  q  lapoul- lefH% 
le  alïèmble  Tes  pouflains  loubz  fes  CbriTi. 
aiflcs,^  &l'oyreau  fa  nichcc  foubz  fcs 
plumes,   '  &  tu  n^has  voulu?  Voyla^ 
voftre  mai  (on  vous  fera  delaiflce  de- 
ferte.Car  ie  vo^dis  en  vcrité^de  ceftc 
vheure  vous  ne  me  veoyrres  plus  iu^- 
ques  a  ce  que  '  viendra  le  temps ,  que 
^  ^  vous  dires  5  Bcnoift  foit  cejuy  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur. 

De  U  yefue  qui  iefia  deux  maille$  dc^ 
dasleh'oncduteple.  c  HAP.  cxxvil- 
MarAt.  Luc.zi. 
F]  T  I E  s  V  s  eftant  afsis  contre  le 
JL^ti  ôc/  '  regardoit  '  cculx  qui  icf 
âoient  leurs  dons  dedas  le  tronc/ & 
comment  le  peuple  ieftoit  argent^Sc 
beaucoup  ^  '  de  riches  ^Qtz  y  ieftoiec 
largement.    Et  quand  fut  la  venue 
vne  pauure  femme  vefuè^elle  y  mcift 
deux  petites  mailles  /  Et  appellat[i  b 
s  V  s]  Ces  difciplcs/  '  leur  dit  :  En  vc^ 
rite  îc  vous  dis,que  cçfte  pauure  fem- 

X  iij  n^c 
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me  vcfuc  hi  plus  mis  au  ti  ôc  q  toutit 
les  aultres.Car  toutz  lesaultres  y  ont 
mis  de  ce  qu'ilz  ont  en  abondance ,  ^ 
&  en  ont  faid  dos  a  Dieu.Mais  iccl- 
Lthef-aUtê  \q  y  ha  mis  de  ce  mefine  qu'elle  auoit 
delà  Te/-  befoing  ^  &  de  fa  pauurctc  &  difctc, 
ue  oulh-e   tout  ce  qu'elle  auoit  pour  fon  yiurc. 

^»  De  Pfdlfiçe  du  temple.  Des  peffecutions 

futures  des  ^poHres  &  desCh  eJliens. 
C  H  AP.  CXXVIII. 
Matt.t^.    Mar.li.    Luc  îl^ 
t*"  C  T  ain(îq  i  e  s  v  sfe  partoitdu 
XlltépIe/&  ( bnoit  hors,'^  Tes  di- 
fciples  Papprocherent  de  luy  pour 
luy  monftrer  l'édifice  du  temple .  ^ 
Et  comme  d'aulcunsdifoiét  du  tem 
pie,  qu'il  elloit  bafty  de  bonnes  pier- 
res 5  *&  orné  de  dons  ^''luy  dit  vn  de 
fçs  di fciples:  Maiftre^regardes  quel- 
les pieiTes  Se  quel  baftiment.   ^  Luy 
refpondant-,   ^  ^  leur  dit;*^  ^  Veoyez 
vous  bien  tout  cecy^'^Sc  toutz  ces 
grands  édifices?    A  la  vérité  ie  vous 
DcJh'U^io  dis^^Ies  iours  viendi*ont,és  quclz  ^ 
des  luifx^  il  ne  fera  laifle  pierre  fur  pierre/qu'el- 

le  ne 
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le  ne  Toit  démolie  &  deftruide.  f 
Puis  quand  il  fut  afsis  au  mont  d'O- 
Jiuct  vis  a  vis  du  temple,  vindrcnt 
.a  lu  y  en  Tecrct  Ces  dirciples,*"  '  &  Tin- 
terroguoient^  a  part  Pierre  &  lacqs 
.&  André  &  lehan,""  ^  dl^ant^;  '  Mai- 
ilre,'"  ^  dis  nous,  ^  '  quâd ces  chofés 
feront,  &  fe  feront?  ^  ^  &  quel  fi- 
gne  fera, quand  toutes  ces  cho fes  cô- 
menceront  ^  élire  accomplies  '  &/ai- 
des?    Et  quel  (îgnc  de  ton  nducne- 
mcnt  &  de  la  fin  du  mode?  '*  ^  Alors 
lEsv  s  commença  a  leur  dire  >  Pre- 
nez garde ,  que  quelqu'vn  ne  vous 
deçoipue[&  abufe:]car  plufieurs  vie- 
dront€n  mon  nom  difants^:  le  fuis  k 
c  H  R I  s  T,  &  en  feduirôt  beaucoup.  Faulx 
^  Et  dirôt,le  temps  Papprochc.  N'ai-  Clirifix^ 
le:z.point  doncques  après  eulx.   Ccr  Lesjignes 
tes  vous  ourrez  batailles  &  ^  rocn-  adt^te- 
tion  &:  bruyt  de  guerres. f  ""^  Et  quad  dmrt  de-* 
vous  ouiTes  les  guerres &  diflcn-  t^ad^e 
fions  &:  fcditions,'"    ne  vouscfpou-;î^^7jr;j^  de. 
uentez  ia.Car  il  fault  '  pi  cmierement,  lefuscU-iJl 
^  ^7  que  tout  cecy  fe  face,mais  enco-  O^fm  dj$ 
4'^  ne  fera  pas  ^  incontinent  ^^^h  fin.  monde. 

X  iiij     Et  leur 
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'Etieui*  difoir  alors  .•'"''^Nation  fe 
cfleuera  contre  nation  ;  &r  royaulnie 
contre  royaulmc.Et  grands  tremble- 
mentit  de  ten  e  fcrôt  en  aulcûs  lieux, 
^  '  8c  peft ilences  ^  '  &  famine ,  '  & 
terreurs  du  ciel,  &  grâds  figncs  ferôr. 

Et  toutes  CCS  chofes  icy  font  cô- 
mcncementz  de  douleurs/  Et  prenez 
bien  garde  a  vous.'  Mais  deuant  tou- 
tes  ces  chofes  icy  ôn  mettra  les  mains 
fgnr  1 4-  fur  VOUS5&  on  vous  perlecutcra.'^  Et 
mo(4i'  de  alors  Ion  vous  mettra  en  tribulation, 
lefmchrijl  &  a  mort/'  On  vousliurera  au^e  cô- 
cileSjS:  feres  batus  es  l^agogues,  & 
prefentez  deuatlêsroys  &  prcuoftz 
•"'a  caufcde  moy,  '&pourmô  nom. 
Et  cecy  vous  aduieridra  '  efi  tefinoi^ 
jnage^a  iceulx.  '"Et  feres  en  hayne 
le  toutes  gentit  pour  fnon  nom  .  Et 
alors  beaucoup  degentz  feront  fca^ 
dalliez ,  &  fe  liureront  IVh'raultre^ 
&  auront  iVn  l'aultrc  en  hayne .  Et 
beaucoup  de  faulx  prophètes  fe  leue- 
rontjScfeduyrôt  moult  de  gentz.  Et 
Iniquité,  pouitant  que  iniquité  abondera,  U 
Cbarnt.   charité  de  beaucoup  de  gentz  rcfroy- 

dira: 
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dira  :  mais  qui  perfcuercra  iufques  a  T^oJchcyX 
la  fin,il  fera  fauiué.  ]  Et  celle  cuagile  ce. 
duroyaulme  feraprerchée  en  tout  le  CeuagiU 
\     mode  vniuerfel.  Et  fault  que  en  tou ^eva  pref-- 
jf     tes  nations  foit  premièrement  pref-  chée  par 
chcc  Pcuangile ,   en  tefmoignagc  a  tont  le  ma- 
toutes  gentz.  Et  alors  viendrala  cô-  de  miner 
fommation.  ^  Et  quand  on  vous  me-  fil. 
neraenvous  lîurant, 'délibérez  tniacofum^ 
voz  coeurs  de  ne  préméditer  en  quel-  matton  du 
le  forte  vousrefpondres/  &  ne  pen-  monde, 
fez  point  deuat  ce  que  aures  a  parler:  Tarla\ 
mais  dîtes  ce  que  vous  fera  donn'c  a 
cefte  heure  la.  car  ce  ne  feres  vo^  pas 
quiparleres,  mais  le  fainft  Efperit.  Sainff 
'Carie  vous  donnera/ bouche  &  fa  Bfperit. 
p'ience ,  a  la  quelle  ne  pourront  refî- 
ftcr  ne  contredire  toutz  voz  aducr^ 
faires.  ^Et  le  frère  liurcra  fon  frerc  a 
inort5&  le  perefon  filz.Sd  les  enfantx 
f'eflcucront  a  rencontre  de  leurs  pc* 
res  &  mères ,  &  les  mettront  a  moit. 
'  Car  voz  pères  &  mercs  ^  frères ,  & 
amys,&  parcntz  vous  liureront/  '  & 
feres  hays  de  toutz  hommes  pour  mô 
nom.'  Maij  il  ne  peiira  point  vache- 

ucu 
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ucu  de  voftre  tefte.  ^  Et  qui  endurera 
lufques  a  la  fin ,  iceluy  fera  faulué.  "j 

jpatience.  ^Envoftre  patience  poUcderes  voz 
âmes,"}  t Quand  doc  vous  vcoyr- 
rcs  rabominaû?^n  de  defolation  la 

Daniel^,  quelle  ha  efte  dide  de  Daniel  lepro^ 
•  phete,'"  ^  eftat  clcuée  au  fainél  lieu, 
la  ou  elle  ne  doibt  cftre.C^ ''Qui  ce- 
cy  lit  l'entende  .  )  '  Et  quand  vous 
'  veoyrresHicrufalcmeftreenuirônée 
dePamiéc^fi^achez  alors  que  la  defo- 
lation  fera  bien  près."*  En  ce  temps 
la  ceulx  qui  font  en  ludéef 'enfuyent 
aux  montaignes  :  &  qui  feront  fur  le 
toid^nedefcendent  point  en  lamai*- 
fon  5  &  n'y  cnn-ent  point  pour  em- 
porter aulcune  chofc  d'icelle  •  Et  qui 
fera  aux  chaps^ne  retorne  point  qué- 
rir fa  robe.^  Et  ceulx  qui  font  auraîL. 
lieu  de  ludce^fe  depaitctr&ceùbrtjui 
feront  aux  régions ,  qu'ilz  n'entrent 
pas  en  icelie,  car  iceulx  iours  font  les 
lours  de  vengeance.  Affïn  que  foient 
accomplies  toutes  chofes  cfoîptes .  * 
^  ^  ^  Malheureufes  feront  les  femmes 
cnceindcs  &  nouiiices  en  ces  iours 

M. 
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IL  ^  ^  Vviez  que  voftre  fuy te  ne  foit 
-en  temps  d'hyuer , ou  au  iour  du 
fabbat .  ^  Car  il  fera  groflc  oppref- 
fion  fur  la  terre,  &  ire  a  ce  peuple  cy. 
&  mourront  de  glaiuc,&  lerpnt  me- 
nez en  captiuité  par  toutes  nations: 
&  la  cite  de  Hierufalem  fera  foullce 
.  des  picdz  pai* le  peuple  Gentil,  iufqs 
a  ce  que  foient  accomplis  &  détermi- 
nez les  temps  des  nations. 

Desjîgncs  dfi  iwrcmet.c  HA.cxxlX. 
Kat.i^.  MarAi.  Li4c»ij.C^  zi. 
^      T  il  dift  a  fcs  difciples  :  Vien-^ 
.       dront  ks  iours  ^  que  vous  defi-^ 
-l'eres  a  veoyr  vn  iour  du  Hlz  de  rho--^^ 
nie,  &  ne  le  verres.  '"Car  alors  fera*^^^^^^^''^'' 
grolîe  tribulation.  ^  Et  feront  adonc 
.-les  iours  de  tribulation  telz,*^ **  qu'ils 
n'ont  point  encore  eftc  depuis  le  cô- 
.  mencement  de  la  créature  du  mode, 
ique  Dieu  ha  crée  iufques  a  prefenr, 
ne  il  n'en  fera  de  teh.Et  Ci  dieu  n'euft 
.abbrcgé  ces  iours  la,toute  chair  *  ne  ^c^ejla  di 
.feroitfauluce.Maisa  caufedes  f^Ucuiretofaho^ 
<jue  le  Seigneur  ha  cflcuz,il  abbrege-^?>^ 
ra  iceulx  iours.  Et  fi  adôc  quelquVn 

vous 
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FétuU fe  vou§  dit:  Voicy  le  c  H  r  i  s  T^ou,  t  e 
Jonrrgar-  voyla,n'ea  croyct  ricns^^  gardczvo* 
Ae  deceulx  d'y  aller.*^  Car  faulx  Chriftx  &  faulx 
^Hi  fe  di^  prophètes, fe  leuerôt,  &  feront  grâds 
fcnt  eîlre  fignes ,  &  faiftii:  merueilleux,  ^  pour 
le  Chrifi.  feduyrc  mefniement  les  efleuz^Pil  fc 
pouuoit  faire^'^fi  que  leseflcu^fc- 
roient  en  erreur  induiftz  ,  fi  le  cas 
eftoit  pofsible.^  Or  vous  ay-îe  pré- 
dit''tout  cecy.Par  quoy  prenez  y 
;arde.'"  Si  doncques  Pon  vous  vient 
[ire:  Voyla  leChrift  qui  cft  au  dcfeit, 
ne  fortez  point. Le voyiâ  dans  les 
maifons ,  n'en  croyez  riens  :   ^  Car 
ainfî  que  Pcfcler   fort  du  cofté  d'o- 
rient '  refplendiflant  foubz  le  ciel5re- 
fplendift  es  licux  qui  font  foubz  le 
ciel^'^Sc  apparoift  iufques  en  occi- 
dent:"* '  ainfi  fera  le  filz  de  Phommc  ' 
Le  iûM*  de  iour,*^  &  de  fon  aduenemcnt. 

lefnschift  En  quelque  lieu  que  fera  le  corps ,  la 
fe  aflèmblcront  les  aigles .  Mais  pre- 
mièrement il  fault  que  le  filz  de  Pho- 
me  feutfre  beaucoup ,  &  qu'il  foit  re- 
prouuédc  cefte  génération. '"''j- Or 
incontinent  après  latribulation  des 

ioui's 
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îours  deffurdidz^il  y  aura  (îgnes  au  Ledmver 
foleil,&  a  la  lune ,  &  aux  cft cilles.'^  ^  iugement . 
Et  fera  le  foleil  obfcurcy ,  &lalunc 
ne  dôncrapoint  fa  clarté; S:  lescftoil 
les  cherront  du  ciel.  ^  £t  fera  par  ter- 
re oppre(sion  de  gentz  &  angoifle 
pour  la  côfulîon  du  bruytde  la  mer 
&  des  floftz,  tellement  que  les  hom- 
mes feicherontde  frayeur,  &  pour 
Tattétc  des  terribles  chofes  qui  foub- 
dainement  furuiendront  fus  tout  le 
monde. '"''^  Et  les  vertus  celeftes  fe- 
ront enneues.*^  Et  alors  apparoiftra  ^dueue-^ 
le  ligne  du  filz  de  Thomme  au  ciel:  &:  met  de  le^ 
adonc  lamenteront  foymefmcstou-y«5  Clmîi 
tes  nations  de  la  terre.*"  ^  Et  veoyr-  an  tour  dt$ 
vont  alors  le  filz  de  l'homme  venir  en  iugmcni  • 
la  nuce  aucc  puiifance  grande ,  & 
gloire^   ^  &  maieftc,     Et  alors  en- 
uoyra  (es  anges  auec  la  trompette  & 
haulte  voix,  &:  allcmblerôt  (es  cflcuz 
des  quatre  vctz^'^depuisvn  des  boutz 
du  ciel  iufques  a  Paultre ,  &  depuis 
-  vn  bout  de  la  terre  iufques  au  bout  du 
ciel/  Doncques  quad  les  chofes  def- 
fus  dides  comm.enceront  a  venir,re- 

gardcz 
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garJe:^  &  Icurt  vo^teflesr  car  voftrê 
J{j(ifptio.  rédemption  Tapproche  ."lit  leurdir 
parabole  vne  fimilitude.'"  ^  A  pprene:^  la  para- 
dtijî^mef\  boîe  de  l'arbre  du  figuier .  Quand  la- 
branche  d'iccluy  eft  défia  tendre ,  & 
que  les  fiieilles  fortét,  vous  côgnoif- 
Slgne  de   Tez  que  l'efté  eft  prochain.  ^  Veoyez 
i'e/îf.      doncques  le  figuier  &  toutz  les  auU 
tixs  arbres ,  quand  ilz  bourgeonnent 
&  commcncet  a  bouter,  vous  fçauez 
que  Fefté  eft  prés.   ^  ^  Parêillcmet  & 
vous  5  quad  ve>us  veoyrres  toutes  ces 
chofcs  aduenir^r^-achei  que  Pappro-' 
che'^'prés  delaporte^  leroyaulmc 
J^yanl^  de  Dieu."***  ^  Et  ie  vous  dis  a  la  verî^ 
me  de  dien  té  ^  c]UQ  ceftc  génération  tïc  paflera 
T^aroUe  de  point ,  tant  que  tout  f 3rt  accoiVipîy* 
Diet^  yni  Le  ciel  &  la  terre  pafleront^mais  mes^ 
talde.      parolîes  ne  paileront  point.  *|  '  Pre- 
Comman-  nez  garde  a  vous  que  voz  coeurs  ne 
dife.       foient  aggrauez  de  gourmandîfe  & 
Turogne--  yurongnerîc  ,  &  des  folicitudcs  de 
rie.         cefte  prefehté  vie ,  affïn  que' ne  vou^ 
SoUcitu^  furuienne  icelle  foubdaine  tour- 
des  feculie  née.  Car  elle  furuiendra comme  vn 
laz  fui'  toutz  ceulx  qui  feront  afsis 

furie 


fur  le  defllis  de  toute  la  terre.  "l ^  Et 
quand  cft  de  ce  iaur  la  &  de  Plieurcj  Jour  dté 
nul  homme  n'en  f^ait  riens,  ne  les  an  Seigneur. 
gcs  des  cieulx/  nele  filz,  "•''finon  le 
perefeul. '"^Et  comme  il  aduintdu 
temps  de  Noe,  ain(î  fera  iHau  temps  Ce^K.y.h 

de  l^aduenement  ^  du  fih  de  Tho- 
me."*  Car  tout  ainfi  qu'ilz  cftoicntau 
temps  dcuant  le  déluge  ^  ^  mcngeatx 
&  beuuant'z,  Ce  mariajitï  hommes  &^ 
femmes  iufq-ues  au  iour  au  quel  No£ 
entra  en  Taixlie,  &  n'eij  congneu- 
rcnt  riens  iufques  a  ce  que  ^  ^  vcint  le 
déluge,  &  ^  les  empoita,'  &  les  noyar 

'  toutz^ain fi  fera  la  venue  du  filz  de. 
Thommc.  ^  Scmblablement  comme  il 
fut  faid  aux  iouî-s  de  Lot ,  ilz  men- 
gcoient  &  beuuoient ,  ilz  aclieptoiét 
&  vendoient ,  ilz  plantoicnt  &  edi^ 
lîoienr .  Et  le  iour  q  Loth  fortit  hors  Cene.i^^ 
de  Sodome,  il  pleut  feu  &  foufire  du 
ciel,  &  furent  toutz  perdus  &  de-, 
lîruif^z.  Aufsi  félon  ce  il  fin  au  iour 
au  quelle  filz  de  Pho^ume  fera  mafji^ 
feflc.En..çefte  heure  la  qui  fera  fus  le 
toiilj&  /cs.Ytenfiles  &  meubles  en  la 

maifo*> 


maifon ,  ne  dcfcendc  ia  pour  les  cm  ^ 
poitcr.  Et  qui  fera  aux  champs,  fcm- 
blablemcntnc  rêtornc  point .  Vous 
fouuiénc  ck  la  femme  de  Loth.Qui^ 
conque  cherchera  a  fauluer  Ton  ame, 
?m/rr     il  laperdera.  Et  quiconque  la perde- 
Vame.      rajilla  viutficra  •  Or  ie  vous  ais  :En 
icelle  nuyâ   Meux  ferôt  en  vn  lift, 
Pvn  ferapris^raultrelaiflc.  Deuxfem 
mes  mouldrontcnfembleau  moulin, 
&  IVne  fera  prife ,  &  Paultre  laiflec. 
Deux  feront  aux  champs ,  IVn  iera 
pris^Sc  Paultre  laiflc.^  Et  les  difciplcs 
fur  ces  parollcs  luy  dn-ent  ?  En  quel 
lieu  Sire:Lequclleurdift:En  quelcô- 
que  lieu  que  fera  le  corps ,  la  aufsi  fe 
aflèmblcront  les  aigles .  Ordôcques 
Oraifon.  veilleï,cn  tout  temps  vacatz  en  orai- 
fon  ,  aftin  que  foyez  trouuez  dignes 
de  cuiter  toutes  ces  chofes  qui  font  a 
aduenir,&  que  puifsiez  a(sifter  deuat 
le  filz  de  l'homme. 

De  fe  prépara'  aum^enient.  T^araho^ 
le  in  bon  f  n'HUetir  mauluaif. 

CHAP.  QXXX. 
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Mar.ii.  Lmc.ii. 

TSRen^zgarcle5veiIIc25&  prieur  T^ciîle. 

X        vous  ne  fçauc^  quand  le  Ot-aifon. 
temps  fera.  Ainfi  que  l  homme  qui  eft 
allé  en  loingtaine  région  ha  laifle  fa 
maifon,  &  ha  donné  a  fes  feruiteurs 
pouuoir  d*ouurcr  chacun  félon  foa 
C3euure:  &  ha  commcdé  au  poitier  de 
veiller,  f  Veillez  doncques,  car  vous 
ne  fçauci  quadle  Seigneur  de  la  mai- 
fon  vicdrarau  foir^ou  a  mînuyft,  ou  .^^tre 
au  chant  du  coq,ou  le  matin ,  affm  q  y^^Ues  de 
quand  il  viendra  foubdaincmcnt ,  il  U  nny^. 
ne  vous  trouuc  dormatz.Et  ce  queie 
vous  dis  5  ic  le  dis  a  toutz,  veille^:. 

Soient  voz  reins  ceinftz5&  envoz  ^ins. 
mains  foient  lumières  ardentes  :  &  Luminei^ 
fbyez  corne  gentz  qui  attendent  leur  Seblable$ 
fcigncur  iufques  a  ce  qu'il  retorne  des  a  ceulx 
nopces .  Affin  que  quand  il  viendra,  qm  atten^ 
&  frappera  a  la  poite ,  incontinét  ilz  dcru  lefei-^ 
luy  ouurét.  Bié  heureulx  font  iceulx  gn€m\ 
feruiteursjlcfquelz  quand  le  fcigneur 
viendra ,  il  les  trouuera  veillantz .  le 
vous  dis  a  la  veritç^qu^il  fe  ceindra^S: 
les  fei-a  feoir  a  table ,  &  en  palfant  les 

Y  fcruira* 
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feruira.Et  Pil  vient  en  la  /econde 
veillc,5c  Cl  en  ]d  troificfme  veille  viet, 
&  ainfi  ayt  trouiié^bié  heureulx  font 

VniUci'.  iceulx  feruiteurs.  ^  Veillei  dôcques, 
car  vous  ne  fçauez  a  quelle  heure  vo- 
ftre  fcigneur  doibt  venir.'"/  Mais  f ja- 
chez  cec y,  q  fi  le  pcre  de  famille  fça- 

Lairon  de  uoit  l'heure  que  le  larro  deburoit  ve-  . 

la  îwjfl.  nir^certainement  quant  &  quat  veiU 
Icroit,  &  ne  pmettroitiamais  fa  mai- 
fon  eftre[eftôdréc  &]minée.Et  pour- 
tant doncqucs  foyex  preftz  aufsi^car  . 
a  Pheure  que  vous  n'eftimcz  pas^  le 
filz  de  Phôme  viendra."}'  Adôc  Pier- 
re luy  dit:  Sire^Eft-ce  a  nous  que  tu 
dis  cefte  parabole,ou  aufsi  a  toutz?Et 
dift  le  Seigneur;   '  Qui  eft  a  ton  ad- 

Defpenjlef'  uîs  le  loyal  defpenfier&r prudent  3  le 

lojaL  quel  le  fèigneur  ha  conftituc  fur  fa 
famille^poui*  leur  donner  '  viâde  par 
mefurc'"&  refeftiô?'"'Bienheurculx 
eft  le  feruiteur  5  lequel  fon  feigneur 
quadil  fera  venu,trowuera  aînlî  fai^ 
fant.  Veritablem  ent  ie  vous  dis,qu'i  l 

Mauluais  le  conftituera  fur  toutz  fes  biens,"| 
fawteur.  Moisfî  le  feruiteui'^  mauluais^' va 

dire 
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dire  en  fon  coeui;;  Mo  maiftre  tarde- 
ra'beaucoùp  a  reûenir ,  &  fe  pi  endra 
a  battre  &  frapper  fcs  compaignons 
feruiteurs ,  '  &  cliambcricrcs,     &  a 
mcngei-,  boy  rcy  '  Pcn  y  urer  a  uec  les 
y  ui;ongnes.  "  l  Viencfra  fon  feigncur 
au  iour  que  le  feruitcur  ne  Péri  gîiet-i 
tepas ,  &  a  l'heure  qu'il  ne  fçait,  il  le 
coupera  par  pièces*,  &  mettra  fa  part  *  ft,v,^^ 
auec  l  les  infidèles ,  -  &  les  hypocri-  uUf 
tes .  La  fera  pleurs  &grincementde  mfiddes 
âcmt.  Et  le  fcruiteur  qui  ha  côgneu  ^Awi- 
fe  voulon-  de  fon  maiftre ,  &  ïie  l^cft  us 
dehberé  de  faire  félon  fa  volunté,fe-  Sn-uheiir 
ra  grandement  puny.Mais  celuy  qui  conrne^r 
ne!  ha  paj  congneuë,&  ha  faifè  cho- fa,  jj^l 
fe  digne  de  Dunmo,il  fera  moins  pu4«-  de  Ton 
ny.  Et  on  demandera  grand  compte/V/V»;,i. 
a  toute  ger  fonne ,  a  c}ui  on  ha  beau-   ^  * 
coup  baillé  ;  &  a  qui  on  ha  commis 
beaucoup,  on  luy  demadera  pl'foit. 

De  la  parabole  de^  dixyierges.  Ta^ 
rahôle  des  tale^u^,  De  là  mamet-e  dn  iV^ 
gmem.  jDesœuHvesdeinifeficorde. 
CHAP.  CXXXI. 

y  i  j  Mon. 


Àfatt.  iç. 
i'  A  Lorsleroyaulmedcscieulx  fc- 
/\ra  femblable  a  dix  vierges ,  lef- 
quelles  prenât  leurs  lampes^vindreat 
au  deuat  de  refpoux  &  de  Tefpoufe. 
Orily  auoit  d'icelles  cinq  folles  & 
cinq  prudentes .  Mais  les  cinq  folles 
après  auoir  prins  leurs  lapes^nc  prm- 
drcnt  point  d^huylle  auec  elles.  Mais 
les  prudentes  auec  leurs  larnpcs  prin- 
drent  de  Thuylle  en  leurs  yaiflcaulx. 
Et  comme  Tefpoux  tardoit  a  venir, 
toutes  feprindrcnta  rommèiller,& 
finablement  dormirent.  Le  minuyft 
venu  5  fut  taift  vn  cry  difant  :  Voicy 
l'efpoux  qui  vient ,  fortez  au  deuanc 
de  fuy  .  Adonc  fe  leuercnt  toutes  ces 
vierges  la ,  &  ornèrent  &  accouftre- 
rcnt  leurs  lampes.  Et  les  folles  dirent 
aux  faiges ,  Donnez  nous  de  voftrc 
huylle^car  noz  lampes  feefteigncnt. 
Les  prudentes  refpondirent  difant, 
Nôraffîn  que  a  l'auéture  il  n'y  en  ayt 
point  alfez  pour  nous  &  pour  vous, 
Allez  vous  en  plus  toft  aux  vcdeurs, 
&  en  acheptei  pour  vous. Et  ce  pen- 
dant 


I  E  $  V  s    C  H  R  I  s  T. 

dant  'Cju'^cllcs  alloient  pour  en  achc- 
pter^vcînt  l'crpoux;&  celles  cj  eftoict 
preftcs  5  entrèrent  auec  luy  aux  nop-  • 
ces ,  &  la  porte  fiit  clofe .  Dernierc- 
inct  après  voicy  vcnii*  les  aultres  vi- 
ci'ges  difant  :  Seigncur^fcigneur^ou- 
ure  no  us. Mais  il  leur  rcfpondit;  Vc- 
ritableiTiétie  vous  dis,ie  ne  vous  cô- 
gnois.Or  doncques  veille^^car  vous 
ne  fçaue^  ne  le  iour  ne  Thcure.  f  Cai*  ^* 
ain fi  que  quelque  homme  T'en  allant  ^     ,  . 
toihg  5  appella  Tes  feruiteurs ,  &  leur  ,  ^ 
bailla  fes  biens  .  Et  a  Tvn  bailla  cinq  ^^^'^^^ 
talcntz^a  Paultie  deux ,  a  Paultre  vn^a 
chacun  félon  fa  propre  faculté:  &  in- 
continent fc  partit .  Or  ccluy  qui  a- 
uoit  receu  cinq  talctï^Pen  alla,  &  les 
mcift  en  raaixhandife  ^  &  en  gaigna 
cinq  aultres  •  Scmblabicment  ccTuy 
qui  en  auoitreceu  deux, en  gaigna 
deux  aultres .  Et  ccluy  qui  en  auoit 
receu  vn^fc  partit^Sc  Téfouyt  en  ter- 
re,&  cacha  la  pecune  de  fô  feigneur» 
Long  temps  après  le  ïeigneur  de  ces 
/eruitcurs  vcint  y  &  côpta  auec  culx* 
Et  celuy  qui  auoit  receu  cinq  talét2> 

y  iij  veine 
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vcînt  &  offrit  cinq  aultrcj  talentr^dî* 
fant  ;  Seigneur ,  tu  m'has  baille  cinq 
talétz,  en  voyia  cinq  aultres  que  i'ay 
çaignez  d^auantaigc.Et  luy  dit  le  feu 
^neurrhoho  bien  bon  feruiteur  & 
iidele^pounant  que  tu  has  efté  Ical jen 
peu  de  chofes  5  ic  te  conftîtucray  fur 
beaucouprentres  en  laioycde  tô  fei- 
s^neur.  Et  aufsi  ccluy  qui  auoit  rcceu 
âeux  talents,  veint  '&  dit  :  Seigneur^ 
tu  m'has  commis  deux  taiêtï,  en  voi- 
cydetix  aulu'es  que  i'ay  gaigne  def^ 
fils  .  Et  fon  feigneur  luy  dit  ;  Ha  deâ 
bon  feruiteur  Bc  leal ,  pource.  que  tu 
has  eflé  fidèle  en  peu  de  cas^ie  te  cô- 
ftitua'ay  fur  beaucoup .  entres  enJa 
ioye  de  ton  feigneur.  ]  Et  cduy  qui 
auoit  receu  va  talent ,  vcint  &  dift: 
Seigneur  congnoiflant  quetues  vti 
homme  auftcre  &.dui%turecueillosli 
Otti  tu  n'has  point  femc  •  &  tu  aflem^ 
-ble^la  ou  tu  n'has  nés  diftiibué^moy 
craignant  mVn  fuis  allé  ^  8c  ay  caché 
ton  talent  en  ten-e^le  voicy^tu  has  ce 
MAulmis  qiii  cft.tié.£t  fon  feigneur  replicqua, 
/^'uitcm\  ôc  luy  dit  ;  Mauluais  feruiteiir  &  p*. 

rcflcux^ 
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refllcuT^puys  que  tu  fçauois  que  ie  ro- 
cueille  la  ou  ic  n'hay  pas  femé,&  que 
leaflèmbleou  ien'hay  point  efpars: 
il  te  failloit  doncques  commettre  mô 
argent  aux  banquiers ,  &  a  ma  venue 
i'eufle  receu  ce  qui  eft  mien  auec  pro- 
fit .  Oftez  luy  doncques  le  talent  y  8c 
le  baillez  a  ce!  uy  qui  ha  dix  talentz; 
car  a  tout  celuy  qui  aura^il  fera  don- 
né &  abôdera;  mais  a  celuy  qui  n'hi 
ricsjcncore  ce  qu'il  femblc  auoir,luy 
fcra  ofté.  Etiedczle  fcruiteur  inuti- 
le es  ténèbres  extérieures ,  la  ou  il  y 
aura  pleurs  &  grincement  de  dentz. 
■j-Or  quand  le  hiz  de  l'home  fera  vé-  La  manîe 
nu  en  fa  maieftc  ^  &  toutz  les  anges  re  du  dei-^ 
auec  luy ,  adôc  fe  ferra  fus  le  ficee  de  nier  iuge-* 
fa  maiefté;  &  feront  aflêmblez  deuat  ment. 
luy  toutes  nations:  &  les  feparcra  les 
vns  des  aultres:tout  ainfi  q  le  pafteur 
feparc  les  brebis  d'auec  les  boucz  ;  &  BnhU. 
mettra  les  brebis  ala  dextre  ^  &  les  JBjhcxj, 
boucz  a  la  fcncftre.  Adonc  dira  le 
roy  a  ceulx  qui  ferôt  a  fa  dextrc;  Ve- 
nez les  beneiftz  de  mon  pere^prcnez  Bim  hcth^ 
pofîefsion  duroyaulmc  qui  vous  eft  renlx. 

y  iiij  préparé 


Oeuumâe  préparé  dés  laconftitutiondumon- 
tnifmcor^  de .  Car  i'ay  eu  faim ,  &  vous  m'auez 
de.  donné  a  men^er-Pay  eu  Ço\(^&c  vous 
m'aueï:  donne  a  boire.Ic  eftois  eftra- 
gcr,&  vous  ni^aucz  reccu  &  logé .  le 
eftois  nud,  &  vous  m'auez  rcueftu  & 
couuert.  Teftois  nialade^&  vousm'a- 
uex  vifité.  Teftois  en  prifon,  &  vous 
cftes  venus  a  moy .  Adonc  les  iufte§ 
luy  rcfpondront  difantz:  Su'e  quand 
t'auons  nousveu  auoir  faim^S»:  t^auo? 
repeurou  auoir  foif ,  &  t'auons  donc 
a  boire?  Et  quand  t'auons  nous  veù 
cftrangctj&t'auons  rcceu?ou  nud5& 
t'auons  couuert?  Ou  quand t'auons 
no^  veu  maladcjOu  en  prifon,&  fom- 
nies  venus  atoy?Etleroy  Icurrcfpa 
dra  &  dira  :  le  vous  dis  en  verité^quc 
toutes  les  foys  que  Paucz  faift  a  IVn 
des  très  petiii  de  mes  frères  icy^vous 
mePauez  faid  .  Adonc  dira  aufsi  a 
ceulx  qui  feront  a  fa  fcncrtre^Depar- 
MiWlditXc  tcz  vous  de  moy  mauldift?. ,  &  vous 
en  allez  au  feu  éternel,  qui  eft  prépa- 
ré au  diable  &  a  fes  angcs.Car  i'ay  eu 
faimj&  vous  ne  m'auez  point  dôné  a 

o 
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lîîcgcr.  Vzy  eu  foif^Sc  ne  m'auc2  dô- 
néaboirc . l'eftois  edranger^Sr  ne 
m'aucz  point  receu .  Feftois  nud ,  & 
ne  m'auc2  point  reueftu.Peftois  ma- 
lade^Sc:  en  prifon^Sc  ne  m'auez  point 
vifitc*  Alors  luy  replicqueront  aufsi 
iceulx  difantz:  Scigneur^quad  t'auôs 
nous  veu  auoirfaim  ou  foit^ou  eftra- 
ger,ou  nudjOu  malade^ou  en  prifon? 
&  nct'auôs  point  faid  feruice?Adôi: 
il  leur  refpodra  difant:Ie  vous  dis  en 
vérité  5  que  toutes  les  foys  que  ne  Ta- 
uezfoid  a  IVndc  ces  mineurs  icy, 
vous  ne  mePauez  point  faift  au fsi.Et 
ceuli  cy  iront  en  peine  éternelle ,  & 
les  iuftes  pn  la.vie  etcrnelle.1 

De  t obstination  des  Iwfx^ 

CHAP.  CXXXII. 

Luc.zu^  Jehan  Al. 
'y^^R  eftoit  il  leiouren^cignant/e/^^if/;f•//^ 
\J  au  temple,  &  la  nxxySt  fcn  al^  enfei^nc 
loit  &  demouroit  en  la  môtaignc  qui  an  te^le. 
cft  appellée  Oliuet.Et  tout  le  peuple 
alloit  au  matin  a  luy  dans  le  temple 
pour  rouyr.'Et  combien  qu'il  euft 

faid 
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fai(fî:tant  defîgnesdeucinteulx^ilz  nt 
croyoient  point  en  luy ,  affin  que  la 
parollcdeÈfjîe  le  prophète  fuft  ac- 
compile;  laquelleil na  dit:  Seigneur^ 
qui  eft-ce  qui  ha  creu  a  noftre  ouye? 
Et  a  q  cft  reuelé  le  bras  du  Seigneur? 
Et  pour  ce  ncpouuoient  ilz  croire: 
car  de  rechef  Efaic  dit;  Il  ha  aueu^lc 
leurs  y eulxj  &  endurcy  leurs  cœurs, 
aftin  qu'ilxne  veoycnt  des  yeulx  ^  & 
qu'ilz  n'entendent  du  coeur:  &  qu'ik 
foient  eonucitis,&  que  ic  les  gueriXl 
fe .  Gecy  dift  Efaie,  quand  il  veit  la 
gloire  d'iceluy5&  parla  dciuy.Tou- 
tcsfoir  plufîeurs  aufsi  dcspriccs  creu- 
rent  en  luy  :mais  ilz  ne  le  côfeflbiem 
pas  [  ne  luy  poitoient  tefmoignage] 
Crainte  dn  a  caufedes  Pharifics^depaourd'cltrc 
moitde.     iedcz  hors  delà  fynagogue-.  Car  ilz 
C^ire  du  ont  aymé  la  çloif  e  des  hommes  plus 
nto?>de.     que  la  gloire  &  honneur  de  Dicu.Et 
1  E  s  V  s  Pcfcria  &  dift  :  Qui  croit  en 
moyj  il  ne  croit  pas  en  moy,  mais  en 
celuy  qui  mMia  enuoyé .  Et  qui  me 
veoyt  5  il  vcoyt  ccluy  qui  m*ha  en* 
Lmiae.  uoyc.Moy  qui  fuis  la  lumici'ejie  fuis 


venu 


venu  au  monde,  aflîn  que  tout  hom- 

nie  qui  croit  én'môy-,  rie  demeure 

point  en  ténèbres .  Et  fi  aulcun  avt  Tenehes» 

ouy  mcsparoiles^  &  ne  les  croit  ne 

les  garde,  ie  ne  le  iugc  pas .  Carie  ne 

fuys  pas  venu  pour  iuger  le  monde, 

mais  pour  fauluer  le  monde.  Celuy 

qui  me  me(prire,&  rie  reçoipt  mes  pa  ^^fp^'^f^^ 

roUesril  ha  qui  leiu^e.La  paroUequc  ^'Ml^^'^fi 

iNiy  pa^c ,  icelle  le  lugera  àii  dernier 

iour.car  ie  n'ay  point  parlé  de  moy- 

rilcf ne  r  it) 3 îs  mon  pcre  qui  vvt  hi  en- 

uoycjiceluy  m'hacommcndéce  que 

ie  dis  &  parle.Etië  fçày  que  fort  maJ 

dément  eft:  vie  éternelle  .  Les  cho fes^'^ 

dôcqucs  que  ie  parle  &  dis,  ainfi  cô- 

me  mon  pere  m'ha  dit,ie  les  dis. 

1  %  s:  V  s  prédis  fam^  la  fes  difciples. 
Cânfffiratlofide  lamo}f  de  i  E  s  v  s.  Iié4 
dasyend  i  E  s  V  s  c  H  R  l  s  T. 

CHAP.  CXTXiir. 

Mat.  %6.  Mdr.  r 4 ,  Lhc.  2  2.  lehan.  13 • 

R  le  iour  de  la  feftc  des  a^y-  La.  feffe  ^ 
mes ,  quand  feulemet  on  vfoit  des  axy- 
de  pain  fans  leuain,  Ta|>procKoit5''^  mc?j  eJi^U 
-  i  lequel 
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fesîe  âe    lequel  iourcft  nomme  Pafqucs,  *"  & 
Taf^ues.  eftoit  aprcs  deux  iours  a  célébrer.  ^ 
Et  aduint  que  quand  i  e  s  v  s  eut  par- 
f  aid  &  acheué  ces  parolles  dcflus  di- 
£les,  il  difl  a  Tes  difciples  ;  Vous  f^a^ 
uc^  que  après  deux  lours  la  PafqucÇ 
fefera  3  &  le  fil^  de  Phommc  fera 
Cifeildes  urc  pour  eftre  crucifie .  Adonc  Tat- 
frchîlrts  fcmblercnt  les  Princes  des  prebftres, 
centr  e  le-  &  les  anciens  dupeuplc^cn  la  faledu 
fus.        prinçcdes  prebftres  nomme  Caiphe, 
&  tîndrent  côfeil.  ^  '  Et  cherchoient 
les  fouucrains  prebftrcs&  Scribes  les 
moyens 'de  Pauoir  par  [fraude  &] 
cautellc/  '2c  de  le  taire  mourir.^  Mais 
ilz  craignoient  le  peuple.  '  Et  ilz  di 
foicnt  :  Il  ne  fault  pas  que  ce  f  oit  au 
iour  de  la fefte^depaour que[bruy 61 
&]turaulte  ne  Pefmeuuc  entre  le  peu 
pie.  ^  Or  entra  Satana^  en  ludas  qui 
eftoit  furnommé  Ifcariot ,     '  Pvn 
des  douïc.*"  Lors  ^  ^  '  (^en  alla  •'aux 
fouuerains  &  princes  des  prebftres  "* 
luias  y^d  pour  ieur[liurcr  &]trahir  [i  e  s  r  s.j 
Icfusch'ijl  ^  Et  parla  aucc  les  princes  des  preb- 
ftres &  aux  nidgiftrats:,  par  quelle  ma 

nicrc 
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tîicrc  il  leur  liureroit.  Et  leur  dit: 
<^c  me  voulez  vous  donneras»:  ie  le 
vous  liureray?  '  Lefquelz  quand  ilz  . 
Pouyrcnt/^ furet  loyeulx^S:  luy  fei- 
rent  padicH  &  promcflè  de  luy  bail- 
ler argent.**  Et  luy  ordonnèrent  tré- 
te  pièces  d'argcr.  ^  Et  il  leur  promîft. 
Et  dés  l'heure'"  ^  ^  cherchoif"  ^  l'op 

Î)Orrunicédc  leur liurera poinft  '{as 
a  prefence  du  peuple,  f  '  Aunt  le  iour 
de  lafefle  de  Pafqucs ,  congnoifTant 
I E  s  V  s  que  rhcure  eft  venue  pour  al 
1er  &  pafler  de  ce  monde  a  fon  pere. 
comme  ainfî  fut  qn'il  eut  aymc  les  chamede 
(îens  qui  eftoicnt  au  monde^il  les  ay-  i^r^^ 
ma  iufques  a  la  fin.  ^^^.^ 


1 E  s  V  s  emoye  fes  difciples  peurfn'e'^ 
fartr  laT^afque.  CHÀP.  cxxxiiii, 

2ïatt.z6.  Mar.i^,.  Lhc.h. 
^  R  vcint  le''  premier  iour  des 
V_  /  azymes  qu'on  mcgeoitlepaia 
fans  lcuain/'&  quad  il  eftoitnccef- 
fairc  de  tuer  l'agneau  pa  fchal ,  les  di- 
fciples  vindrenta  [i  e  sy  s]  luy  dire: 
^Ou  vculx-tu  que  nous  alliôs^  ^^8c 

te  pre- 
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te  prepariops  a  nvengcr  laPafque?  '  ' 
Et  enuoya^  deux  de  Ces  difciples' 
Pieire  &  Icha^ndifant:  Allez  nous 

f^reparcr  a  menger  la  Parque.*^  Et  Hz 
uy  dirent:En  quel  lieu  vculx-tu  que 
nous  la  préparions?'"  ^  Et  il  leur  dit: 
*'  Allez  en  la  cité.  ^  Et  voicy  com- 
ment ^Ainfi  que  vous  entreres  enla 
citéy''^  viendra  au  deuant  de  vous  ' 
vn  homme  ^  ^  portant  vne  cruche 
d'caucifuyuez-le  ^iufques  en  la  raai- 
fon  qu'il  entrera/  &  en  quelque  part 
qu'il  entrera/ ^  Et.vous  dircs^  au  iei* 
gneur  &  ^  pcre  de  famille  ^  d'icelle 
maifon:^''  '  Lç.maiftrcteniade.-'^Mô 
temps  Papproche ,  ie  fais  chez  toy  la 
Pafque  ou  eft  ma  refedion,'  Ou  eft 
le  logis ''^  ou  ic  mengeray  la  Pafque 
auec  jnes  difçiplcs  ?  Et.il  vous  mon- 
trera vne  grande  falc  accouftrce  :  & 
la  préparez  ^  nous  •  E t  fes  difciples  ^  ' 

f)rindrent  chemin  ^ &  vindrent  en 
a  cité/ ^&  trouuerenttout  ainfîque 
[i  E  s  V  s  ]  leur  aupit  dit ,  &  feirent 
ainfi  qui  leur  auoit  ordonné ^"^^^  Se 
la  préparèrent  la  pal quc.*^  Et  quand 

fut 
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fut  venu  le  vefpre  ^  ^  il  vcint  duec  Ic$ 
douze.  '  Et  quand  il  fut  heure,'^  ^  il  fe 
afleift  a  table,  &  les  dou7.c  Apoftrcs 
auec  luy  • 

X  E  s  V  s  Uh€  les  f^iedx.  ie  f ?s  ^pojhes. 

CHAP.  CXXXV. 

Jehan  13. 

ET  la  cencfaifte  (  après  que  defîa 
le  diable  auoit  mis  au  cœur  de 
ludas  Ifcarioth  filz  de  Simon,  dclc 
liurer)  i  e  s  v  s  congnoifîant  Ton  perc 
luy  auolr  tout  commis  en  Tes  mains, 
&  qu'il  eft  yflu  de  Dieu ,  &  qu'il  Pen 
va  a  Dieu ,  il  fe  leue  du  foupper ,  & 
mift  ius  Tes  habillemctz.Et  apresqu'il 
eutjprinsvn  lingc^ilTcn  ccignit^puis 
mift  deTeaueen  vn  bafsin ,  &  com- 
mença a  lauer  les  piedzdc  Tes  difci- 
pies  5  &  les  éfluyer  du  linge  duquel  il 
eftoit  cem6t.  Il  veint  doncqucs  a 
Simon  Pierfe5&  Pierre  luy  dit.-Sire,  S.jpiefre 
me  lauetu  les  picdz?  i  e  s  v  s  refpon-  ncyeuU 
dit,&  luy  dit;Tu  n'cntédspas  main-  qfie  Icft4i 
tenant  ce  que  ie  fais ,  mais  tu  Tenten-  luy  lauc 
dras  parcy  après.  Pierre  luy  dit  ;  Tu  les  fied^j. 

ne  me 
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ne  me  laueras  les  piedz  iamaîs .  i  m  - 
s  V  s  luy  rcfpondit  y  Si  ic  ne  te  laue, 
tu  n'auras  point  pait  auec  moy •Simô 
Pierre  luy  dit;  SirejVion  point  feule- 
mét  les  piedz,  mais  aufsi  les  mains  & 
la  tcfte.  I E  s  V  s  luy  dit:Celuy  qui  cit 
laue^n'ha  point  de  befoîng ,  finon  de 
iauer  les  piedz^mais  il  eft  tout  net.Et 
Les  dpo-'  voiis  eftcs  net^:,  mais  non  pas  toutz. 
JlreljnHx:  Car  il  fçauoit  lequel  c'cftoit ,  qui  le 
debuoit  trahinEt  pounat  il  dit:  Vo* 
n^eftespas  toutz  netz .  Or  doncques 
après  qu'il  eut  lauc  Icui's  piedz ,  il  fc 
rcueftit ,  &  après  qu'il  fe  fut  remis  a 
table^il  leur  dit  de  rechcf^Sçauet  vo  ' 
que  ie  vous  ay  faift?Vous*m'appellez 
Maijlre  et  Maiftrc  &  feigneur ,  &  vous  ne  dites 
fcigneur    que  bienrcar  iele  fuis  voyrcment.  Si 
eft  icfm   dôcques  moy  feigneur  &  maiftre  ay 
ChriTt.     lauc  voz  piedz^vous  aufsi  debuez  la* 
Lauer  les  uer  les  piedz  l'vn  de  l'aiiltre  :  cai*  ie 
pieiÎTi^     vous  ay  donné  exemple,  aftln  que  en 
la  manière  que  is  vous  ay  faid,  vous 
faciès  aufsi  femblablement,  "1  En  ve- 
Ltjerui^  rite ,  en  vérité  le  vous  dis,  que  le  fer- 
tiur.       uiteur  n'cft  pas  plus  grand  que  fon 

feigneur. 
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feigneur^  ne  Papoftre  que  ccluy  qui  ^posfye . 
Fha  cnuoyé.Si  bien  f^aucz  cccy,vo^ 
feres  bien  heureulx  ,  h  vous  le  met- 
tez en  cfFeâ:, 

-  I E  s  V  s  inftUue  le [dlnSl  fM-meiU  de 
VêtuteL       CHAP.  c XXXVI.  -i 

^  T2  T  ainfi  qu'ilz  clîoient  afsis  a  ta-: 
JL^ble,         qu'ils  mangeoicnt,^ 
[i  E  s  r  s]leur  dit:  De  grancfdefir  i'ay 
defîré  de  manger  cefte  \>^Cc^\ic  zutcfefuscîn'ljl 
voùs^auat  que  ie  feufFrc .  Car  ie  vousman^e  U 
dis'que  de  cefte  heure^  ie  ne  le  m2Lgc--^afcjue. 
ray,  iufques  a  ce  qu'il  foit  accomply 
au.royaulmc  de  Dieu .  Et  il  pvint  le  ittfiitfitiS 
calice5&  rendit  graces5&  dit:Prcne!z^c/«y;to-e- 
&  le  diftrib'ucT;  entre  vous.Caric  vo^mou. 
diç  que  iene  bcuuray  de  la  généra- 
tion de  la  vigne  3  iufques  a  ce  que  le. 
royaulme  de  Dieu  vienne.     Et  co- 
rne ilz  fouppoicnt,  ^  ^  i  e  s  y  s  print 
du  pain^^'cdit  graccs,'^''&  le  beneift>?4/;i. 
'^''^&lerompit5&  ledonnaa  fes  dL 
fciples,&  dit:  ^  ^  Prenez  ^  &  magez.  Corps  de 
^^içccy  eft  mon  corps, 'qui  pour 

z  vous 


VOUS  fera  liuré ,  faiftcs  cccy  en  mé- 
moire de  moy  .  Scmblablement'"'' 
Calice.     print'^'Ue  calice ,  ^  après  qu^il  eut 
fouppé,     S:  rendit  grâces,  &  leur 
bailla  ^  ^  '  difant  ; ^  Bcuuez  toutz  de 
Sdn^.      cecy.  '^^  Car  c'eft  mon  fang  du  nou-» 
I^omean  ucau  teftament.'Ce  calice  eft  lerioU'- 
teJlameîH.  ueau  reftamcnt  en  mon  fangy*"  Me- 
quel  ^  pour  vous& '^''pluTkurs'*'^' 
^mifio  fera  efpandu   en  la  rcmifsion  des  pc 
des  f€cheK.chci.  ^  Or  en  vérité     ie  vou^rdis,  q 
ie  ne  beuuray  d^orefcnauat  de  ce  gcr 
mode  vigne  iufqucs  a  celuy  iour, 
quad  ie  beuui^ay  iceluy  x>ouueau"*  a- 
ucc  vous    au  royaulme  ^  de  Dieu  "* 
raô  pcre.  ^  Et  beurenttoutz  d'iceluy* 

1 E  s  v  s  annoce  a  fainCl  Piètre  fa 
^4ticn^      q^e  l\n  £tulx  le  hahyoit. 
j^ueJiiQn  entie les  ^pojhes^ qm femble^ 
rgtt  ejlre  le  plus  grand  J^itUre  eulx. 

CHAP.  CXTXVn. 

^!^Jat.i6.  MarA^.  Luc.ii.  2  eh  an  Ai. 
tes  ^p(h^  A  Lors'"'' lESvs  leurdift;  Vo* 
Jhes fcan^  t\ toutz  feres  fcâdalîzez  en  moy 
ializ£%^  cefte  nuy âXiai'  il  cft  efcjript.Ie  frap^ 

T        ~" peray 
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pcray  le  pafteur^&:  les  brebis  du  ti'on  Z^cha.i^} 
peau  feront  dirpcrlccs.  **  Mais  après 
que  ie  feray  refufcité,  ie  vous  precc- 
deray  en  Galilée.'^  ^  Et  Pierre  prc- 
nantla  parollc  '^''luy  dift  ;  Et  fi  ainfî  Confianc€ 
aduenoit  quetoutzfuflentfcandali-We  S.TJer 
lèTcn  toyifi  ne  Te  fcray-ic  iàmais.Et 
I E  s  V  s  luy  dit  ;  le  te  dis  en  vérité,  q 
aùant  que  le  cdq'^en  ccftc  nuyft  cha- 
tc^deux  foys,'^  "^tumc  regnieras  nois 
fôys .  Et  iceluy  *' parloir  plus  fort^di-? 
iànt:'*'  ^  Et  quâdil  mcfauldi'oit  mou-, 
rir  aucc  toy ,  ie  ne  tcregniray  point. 
Scmblablement  toutz  icidifciplcs  di. 
reht  ain(î*'[  AdoncÏBSvs  leur  va 
dire,]  le  ne  vous  dis  pas  de  toutzi»^ 
Mais  affin  que  l'efcripture  foit  accô- 

{)lic:CcIuy  qui  mage  pain  auec  moy,  ^faL^o, 
cuera  cotre  moy  Ton  talon. le  le  vo^  ludxs. 
annonce  maintenant  auant  qu'il  ad- 
uiénneraffin  que  quad  telle  cnofc  fe- 
ra faide^vous  croyez  que  ie  fuis .  Ert 
vérité,  enveritcie  vous  dis,  que  qui 
Kçoipt  ccluy  quei'enuoyray  jil  me  ^cepnvir, 
reçcipt .  Et  qui  me  rcçoipt,ilrcçoipt  e;>«oj)e'  de 
çciny  quLip'na  enuoyé.  Et  jiprçs  que/e/w, 

2  i j      I  £  Sy  s 


lefttt  <?/-  >rE  svs  cutditcesparollesjil  fut-cf-r 
c»    meu  en  efperir,&  protefta,&  dift:En 

W>c}7>.    venté  »"  '  *  &  de  vray  ie  vous  dis,  que 
rvn  de  vous  "*  qui  mange  aucc  moy, 

*  '■  me  Kûrerùi  Doncques  les  difci^. 
pics  Pentreregardantz ,  eftoient  en- 
. .  doubte,dé  qui  il  parloit."»  '  Et  moult 
cp  t?a-iftei^  comméccrcnt  vn  chacun- 
a  diic:Seri-cemoy  '"Sire?Et  rerpon-r 
doAt  *:  dit  :  *  Vu  de  vous  douze  , 
qui  met  la  main  au  plat  auecmoy,"* 
^cft  celuy'qui  me  liurera.""  'Or  fca 
va  le  fili  de  l'homme  '  félon  qu'il  cft 
ordonné,  &  ""'  ainfî  qa'il  eff  èfa  ipt 
•■  Me  luy.  Mais  malcdiftiô  a  iceluy 
homme ,  par  Icauelle  filz  de  l'home 
feraliuré.'" 'Il luy  euft  efté  bon,  fi 
îamais  n*euft  efté  nay.'^Et  rcfpondat 
■  ludas  qui  le  liui  a ,  dift  ;  Èft-ce  point 
lefm  fdit  mo  V,i-rtaiftre  ?  Etil  luy  dit  :  Tu  l'has 
^ue  ludas  dit.'«Oryauoit.illâ  afsisvn  de  fet 
le  train-  dirciples,lequel  i  e  s  v  s  aymoit,  prés 
roit.       du  fein  d'iceluy.  Lors  Snnon  Pierre 
SJfhafw  luy  feit  figne,&  luy  dift  ;  Qui  eft  ce- 
It  fein  de  lny  du  quel  il  parle  ?  Donc  quand  il 
leftis.      fut  écliné  fur  la  poitrine  de  i  es  v  s, 

!■  .  il  luy 
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il  luy  dit.-Sireidui  eft-ce^  Refpôndit 
t  E  s  V  s  :c^cft  ccîuy^  au  quel  ic  baillc- 
ray  du  pain  trempé.Et  apret  qu'il  eut 
trepé  du  pain ,  le  bailla  a  ludas  Ifca- 
rioth  filz  de  Simon  vLcrs  après  ce 
inorceau  Satan  entra  en  luy  .  Et  luy  Satan  eth* 
dit  I E  s  V  Sjce  que  tu  fais,  fais  Ic.bfen  tre  en 
toft.Etnul  de  ceulx  qui  la  cltoictaf- 
fis  a  tabléjcntcdit  la  caufepour  quoy 
il  luy  auoit  dit  ce  mot .  Car  aulcuns 
cuydoieht  pourtant  que  ludas  auoit  - 
'la  bourfc  j.que  i  e  5  v  $  luy  cuft  dit: 
acheptc  cè  qii'il  nous  eft  necelîairc 
^our  le  iour  de  la  fcllc^ou  qu'il  don-- 
naft  quelque  chofe  aux  paaurcs .  Et 
après  dôcques  qu'il  eut  prins  ce  mor 
ceau  trempé ,  il  fe  paitit  de  la  Ibub-  luddsf^en 
dain ,  &  eftx)it  nuy  â  .  Or  après  qu^il  aux 
futpaity  5 1 E  sy  s  alla  dire:  Mainte-  Tbanfus 
•nant  le  filz  de  l'homme  eft  clarifié,  & 
Dieu  eft  clarifié  en  luy .  Si  Dieu  eft 
clarifie  en  luy,  aufsi  Dieu  le  clarifie- 
fa  en  roymefme;&  incôtincnt  le  cla- 
rihcra .  Mes  pëtitz  filz  ie  fuys  encore  Pitrixfilx, 
vu  petit  auec  vous,  vo^  me  cherche* 
res ,  Se  comme  i'ay  dit  aux  luifz ,  L4 

t  iij  ouie 
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OU  ic  Vpys^vous  ne  pouue^  venir;Et 
ic  vous  ois  maintenantjle  vous  bail- 
le vn  nouueau  mandement,  c'eft  qu« 
\^mour  vous  aymiez  Pvn  Taultrc  comme  ic 
tnhtueL    vous  ay  aymei.  5  afïîa  cjue  aufsi  vou5 
vous  entreaymicz .  En  ce  cas  tourzi 
^nqmy  congnoiftront  que  vous  eftes  mes  di 
€  eTi  <jue  fciplcs ,  fî  vous  aucz  dilfeftion  ^'vn  a 
Ion  con^  Paultre.Simon  Pierre  luy  dit;Sire  ou 
ff^oifi  Us  vas  tu?Et  I E  s  V  s  refpondit;La  ou  ic 
difciples   voys  ,  tu  ne  me  peulx  point  maintc- 
de  lefhs.  nat  fuyuirrmais  tu  me  fuyuras  aprc?# 
Pierre  luy  ditrPom'quoy  ne  te  puysr 
ie  maintenant  fuyure?  le  mettrày  ma 
vie  pourtoy .  1  e  s  v  s  luy  refpondit: 

Ner^thn       ^^^^^  ^^,V^        ^?^y  •  ^7 
de  S.piei'^  ^'^^^  ^     vente  le  Xc  dis  3  le  coq  n  aura 
re prédite  P^^^^  chanté,  iufques  a  tant  que  tu 
^       *  m'aycnyé  trois  foys. 'Et  feprindrét 
a  Penquerir  entre  eulx,  qui  feroit  ce- 
Cotent! on  1^7         trahyroit.t  Et  aufsi  fut  fai- 
intre  les  ^icentieeulx  vnecontention,kquel 
'%^f>oJh'€S  culx  fembloit  eftrc  le  plu< 

jd^fh-e  le  grSd.Et  il  leur  dit:  Les  roys  des  gétz 
fins ff  ad.  ^nt  dominatiô  fur  eulx.  Et  cculx  qui 
ont  puiffimcc  fur  icculx,font  renom* 
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mei  bien  faifantz.Mais  vous  ne  fci'cs 
point  ainfi  :  car  celuy  qui  cft  le  plus 
grand  d'entre  vousjfoitfaiâ  comme 
le  jnoîdre.  Et  celuy  qui  precçde^foit 
comme  le  fcruiteur.  Cai*  lequel  cft  le 
plus  grand,  ou  celuy  qui  eft  afsis  a  ta 
ble^ou  celuy  quiy  feit?  N'eft-^cepas 
celuy  qui  eft  afsis?Et  quant  a  moy  ie 
•fuis  au  milieu  de  vous  comme  celuy  lefmlmft 
qui  rat.Or  vous cftes  ceulx  qui  auez fe\'mt€Hr. 
perfeueré  auec  moy  en  mes  tctatiôs. 
Aufsi  ie  vous  dirpofe  &  prépare  le 
royaulmc  ainfi  comme  mon  pcrc  me 
rha  difpofé  :  aft  m  que  vous  mangics 
&  beuuies  fur  ma  table  en  mô  ro  yaul 
me:&  que  foyez  afsis  fus  les  fieges  iu 
geatzles  douze  lignées  d'ITrael."]  Et 
le  Seigneur  dit  a  Simon:  Simon,voi- 
cy,  Sawn  ha  fort  dcmadé  de  vous  cri  Saidn  lu 
bler  comme  le  fourment .  Mais  i'ay  defire  U9 
pri6  pour  toy^aflîn  que  ta  foy  ne  de-  ^poJh'e>. 
faille.  Et  toy  quand  tu  feras  conuer-  Oraifon  de 
ty ,  conferme  tes  frères .  Lequel  luy  lefus  pour 
dift  ;  Sircjie  fuys  tout  preft  d'aller  a-  U  foy  S. 
uec  toy  en  prifon  &  a  la  mort .  Et  il  Time. 
luy  dit  ;  le  te  dis  Pierre ,  Le  coq  ne 

z  iiij  chantera 
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I^cgàtUn  chantci'a  au  iourd'huy ,  iufqucs  i  ce 
de  S.  l^io'  que  tu  ayes  dcnyc  par  trois  foys  me 
refreikt.  congnoiftrc.Et  il  leur  dift:Quand  ic 
vous  ay  cnuoyé  fans  beface  &  fans 
bourfe5&  fans  foulicrs,  aueï  vous  eu 
Les  ^pO"  faultc  de  quelque  chofe?  Etilz  dirct, 
Jh'€$  nont  Non  .  Et  il  leur  dit ,  Or  maintenant 
j^ott  €14  de  qui  ha  bourfe  la  prenne ,  &  fembla- 
^lecep'té.  blement  qui  ha  fac .  Et  qui  n'en  ha 
JSouffe.    point ,  vende  fa  robe ,  &  achepte  va 
Sac.        glaiue.Car  ie  vous  dis  qu'il fault  que 
cUïue.    ce  qui  eft  cfcript,  foit  accomply  en 
JElfcriptti^  moy  :  Et  il  ha  elle  députe  &  mis  auec 
re  acccrrh-  les  miuflcs.  Et  certainement  les  cho- 
flie.        fes  qui  fôt  de  moy^ont  fin.  Et icculx 
luy  dirent.  Sire,  voicy  deux  glaiues 
icy.Et  il  leur  dift.c'eft  aùhi. 

iEsvscHRisTf/?/4:  ycye^yerlte 

C^Uyic.      CHAP.  €  XXXVIII,  . 

lehan  14. 

ET  il  dift  a  fes  difciples  :  t  Voftrc 
cœur  ne  foit  trouble.  Vo^croycz 
de  lefus.    en  Dieujcroycz  aufsi  en  moy.  En  la 
maifon  de  mon  pere  y  ha  beaucoup 
d'cftaigcs  •  Et  fi  aultrement  eftoit ,  ic 

vous 
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vousPeufledit;caric  vous  voysprc-  y  'te  ete^*^ 
parer  le  lieu  .  Et  fî  ie  m'en  voys ,  &  tielle  par 
vous  auniy  préparé  le  lieu  :  de  rechef  lefuschnjl 
ie  vîcndi-ay  a  vous ,  &  ie  vous  pren- 
dray  a  moy  ;  afïïn  que  la  ou  ie  fuys, 
aufsi  vous  foycî^ .  lit^vous  f^auezlâ 
ou  ic  voySj&  fî  fçaucz  la  voye  •  Luy 
dit  Thomas  :  Sire^nous  rie  fçauôs  ou 
ftu  vas:  &  comment  pouuôs  nous  fça 
uoîr  la  voye?Luy  dit  i  e  s  v  s  ;Ie  fuis 
Ja  voye  y  la  vérité^  &  la  vie  .  Nul  ne  ^^oye. 
vient  au  pere  fînon  par  moy.Si  vous  Voité. 
jn'eufsies  congneu,  aufsi  certes  vous  Vic^ 
^}êiÇsÏQS.  congneu  mon  pere;  &  d'oref- 
:cnauant  vous  le  congnoiftrcs,  &  vo^ 
.l'auez  veu  .  Luy  dit  Philippes ,  Sire, 
môftre  nous  ton  pere,  &  il  nous  fuf^ 
lîft.  I E  s  V  s  luy  dit; le  fuys  fi  lôg  tép$ 
auec  vous ,  &  ne  m'auez  point  con- 
'gnen?Philippes,(jui  me  veoit^ilveoit 
mon  pere.Et  comment  dis-tu^Mon- 
ftre  nous  le  pere?  Ne  croys  tu  pas  que  Le  pere 
ie  fuys  en  mô  pcre>&lepcre  en  moy?  lej^schrtfl 
Les  parolles  que  ie  [profère  &j  vous  tom  yn.^ 
dis,ic  ne  les  dis  pas  de  moy.  Et  le  pe- 
re dcmourat  en  moy ,  iceluy  faid  les 

*i  OCUUl'CS. 
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ro^.     ocuurcs .  Ne  croyez  vous  pas  que  le 
fuys  en  mon  pcre^Sc  mon  perc  eft  en 
moy  ?  Aukrcment  croye2-le  pour 
Oeuures    icclies  oeuures.En  verité^en  venté  ic 
de  le^hs.  vous  dis ,  celuy  qui  croit  en  moy^^  il 
fera  les  ceuures  que  ie  fais.Et  en  fa-a 
de  plus  grandes  :  car  ie  m'en  voys  ti 
Tout  par  mon  perc.  1  Et  tout  ce  que  vous  de- 
leftéscWiJl  mandercs  en  mon  nom  a  mon  pcre, 
ie  le  fcray,  aftin  que  le  perc  foit  glo- 
Dewader  rific  en  Ton  f\h.  Et  fi  vous  demandez 
até  nom  de  quelque  cho(e  en  mon  nom,  ic  lefc- 
Je/as.      ray .  Si  vous  me  aymcz,  gardez  mes 
commendementz ,  &  ie  pneray  mon 
perc,  &  il  vous  donnera  vn  aultrc 
cfpcrit  côfolateur,  affin  qu'il  demeu- 
re auec  vous  a  iamais.  L'elperit  de  la 
vérité  lequel  le  mode  ne  peult  recep- 
uoir  y  car  il  ne  le  vcoy t ,  ne  le  con- 
gnoift.Mais  quant  a  vous, vous  le  cô 
gnoiflresjcar  il  demourcra  auec  yo^, 
&rera  en  vous  .  le  ne  vous  laifleray 
pasorphelins.Icviêdray  avous.  En- 
core vn  petit ,  &  le  monde  n'aura  îa 
plus  la  veucdcmoy  •  Mais  vous  me 
vcoyez:car  ic  vis^Sc  vous  viurcs .  En 

iccluy 
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ÎGcIuy  iour  vous  congnoiftre?  que  ic  • 
fuys  en  mon  pere,&  vous  en  moy^Sc 
,moy  en  vous .  Celuy  qui  ha  mes  cô- 
mcndementz  &  lesgarde^  c'eft  ccluy  ohetffin  Z 
qui  m'ayme .  Et  qui  m'aymc  3  il  fera  ce. 
aymé  de  mon  pere  ;  &  ie  Tay  mcray,  ^mour. 
&  me  manifeftray  moymefinc  a  luy* 
ludas^non  pas  celuy  appelle  Ifca- 
riothjluy  dit  ;  Sire,  pourquoy  elt-cc 
que  tu  te  manifefteras  toymefmcsa 
nouî?5&  non  point  au  mode?  i  b  s  v  s 
leur  refpondit  &  dift  ;  t  Si  aulcun  ^mow 
m'ayme^il  gardera  maparoIIc,&  mô  ^ictu 

f)crc  l'aymera,&nous  viendrons  a 
uy5&  ferons  demeure  au  ce  luy.Qui 
ne  m^ayme^il  ne  garde  point  mes  pa- 
roIJes .  Et  la  parolle  que  vous  auez 
ouyc^n^eft  point  mienne,  mais  d'ice- 
luy  mon  pere  qui  m'a  enuoyé.Ie  vo^ 
ay  dit  ces  chofes  cy  demourant  auec 
vous.Mais  le  fainft  Efperit  confola-  t^efpmt 
teur  lequel  mon  pere  enuoyra  en  mo  de  Dieuco 
nom  5  iccluy  vous  cnfeignei^t  toutes  folauur. 
chores,&  vous  donnera  mémoire  & 
intelligence  de  toutes  |es  cho  fes  que 
ie  vous  iiuray  didcs»  le  vous  laifle  U 


!Paix  de  paix.Ic  vous  donne  ma  pâixmpn  pâ^ 
Ifff^s^      ainfî  que  le  monde  la  donne,  ie  he  la 
vous  donne  en  telle  manière.  Voftre 
cœur  nefoitpoît  troubléjneefïrayç» 
Vous  auez  ouy  ce  que  ie  vous  ay  dit: 
le  m'en  voys  y  &:  fi  viens  a  vous  ;  Si 
vous  me  aymies ,  vous  feries  certes 
aufsi  ioyculx-^quc  ie  mViivoyj  a  mô 
perc'cai'nion  pcre  eft  pliis  grand  qiic 
moy  .Et  maintenant  le  vous  ay  dit  a* 
uant  Qu'il  foit  venu  en  efFed ,  affin  q 
quana  il  fera  fai(!^  &  aducnu,  vous 
croyeïvie  neparleray  pl^  bcaucou 
Trince     auecvo^jcai'le  prince  de  ce  mode  ei 
ce  menic.  ^^^.^  5     nlia  riens  c^uî  foit  en  moy. 
Mais  aflîn  que  le  monde  congnoifle 
que  i'ayme  mon  pere:&  comme  mon 
pcre  m'ha  donné^charge  &]  mandè- 
ohiyffanSmcm^  îiinfi^efais^rél  1  Léucz  vous, 
ce  de  lefm  partons  nous  d'icy, 
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cewmende  chartté  mutuelle. 

CHAP     ex  XXIX. 

refusjétyi  T  Jehan  75. 

gne.       ij- 1  £  fuy s  la  vr Aye  vigne^S:  mô  perc 
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cft  le  vigneron  .  II  oftcra  [  Se  mettra  ?e>'e 
l\ors]toiatebranclic,laquelIene  por-  yi^neron. 
te  point  de  fruift  en  moy  ;  Et  il  pur^  Labj^a'cû 
pcra  toute  celle  qui  porte  fruid ,  af. 
hn  qu'elle  porte  fi  uid  encore  plus.^ 
Vous  eftes  mamtenant  nctz  pour  la 
parolle^laquclleie  vpus  diâc^De- 
inourcz  en  moy,  &  moy  en  vous. 
Amfi  que  la  branche  ne  pcult  d'elle  Oeuw  es 
niefme  porter  fruid^fi  elle  ne  demcu-  dépendent 
Vfi  en  la  vigne  :  ainiî  ne  fcrcs  vous ,  fi  de  Dieu. 
vous  ne  dcmouréï:  en  moy.Ic  fuis  la 
vigne,&  vous  eftes  les  branches-  Qui 
demeure  en  moy &  moy  en  luy^tel  Oeui^^cs 
porte  moult  de  fruiâ  :  cai-  fans  moy  nulles fam 
vous  ne  pouuez  rien  faire.  Si  aulcun  fo;j. 
m  demeure  en  moy ,  il  fer^/mis  hors 
comme  vne  brache^S:  dcuicndra  fec, 
on  le  cueillera  &  Ton  le  ieâera  au 
feu  5  &  ardera .  Si  vous  deinpurez  en 
moy^&mcs  paroUes  demeurent  en 
vous  :  vous  dcmanderes  tout  ce  qu'il  Demader 
vous  plairais:  il  vous  fera  f^id.  ]  En  m  nom  de 
cela  mon  pcrc  eft  clarifie^c'eft  q  vous  lefm. 
apporties  beaucoup  defruidl ,  &  que 
vo^  foyczfaiiâ^  mj^Sj^fciples.  A  in  fi 

comme 


^^mour    cômc  mon  pcrc  m'aymc,  aufsi  ic  vo^ 
de  icjiéi       ayme^.Dcmoureï  en  mô  amour. 
en  nm.    Sivous  gardez  mes  commendemétz, 
vous  demeurez  en  mon  amour;  ainfî 
que  i^ay  garde  les  commédemenrz  dt 
mon  pcre5&  aufsi  le  demeure  en  fà  dî 
ledion.Te  vous  ay  cecy  dit^aftin  que 
maioyefoiten  vous      que  voftrc 
ioye  foit  cmplye.l  t  Ccft^y  cft  mon 
cômendement^que  vous  aymies  V\xv 
Paultre,  ainfi  que  ie  vous  ay  aymé. 
DiU^ion  Nul  n'ha  plus  grande  dileftion  que 
^-ande.    cefte,  afçauoirque  aulcun  mette  fon 
amepour  Tes  amys  .  Vous  eftcs  mes 
'^mys  de  amys ,  fi  voùsTaiftcs  ce  que  ie  vous 
Icffischrijl  commcnde  •  tt  déformais  ie  ne  vous 
appelleray  plus  mes  feruiteùrs,  car  le 
SawUnr.  fcruireur  ne  fçait  ce  que  faid  fon  fei- 
gncur.Mais  ievous  ay  dit^mes  aniy$r 
car  ie  vous  ay  fuift  a  côgnoiftre  tou 
tes  les  chofcs^lefquelles  i'ayouvcs 
de  mon  pcre  .  Vous  ne  m^haucz  pas 
JEÎcfîion  cflcu^mais  moy  ic  vous  ay  cfîeuz  ;  & 
des  ^fo^  vous  ay  côftitue73&  ordonnez  pour 
/?re;.       aller  &  pour  apporter  fruid,  &  affîn 
due  voftre  fruiô  foit  pci-matict:  pour 
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&  aftin  que  tout  ce  que  vous  demaii-  Demande 
dercs  au  pere  en  mon  nom^il  le  vowsaptnom  de 
donne."|tIe  vous  commêde  ces  cho-lefus* 
fcs^que  vous  aymics  Pvn  i'aultrc  .  Si 
te  mode  vous  hayt,  fçache^.  qu'il  m'a  ^fjliflios 
eu  en  hayne  premier  que  vous.Sivo'/>dw  1^4  ^ 
eufsies  eftc  du  monde ,  le  monde  ^y-mour  de 
meroit  ce  qui  eft  fîen.  Mais  pouruatZ//wc/;;vyî 
que  vous  n'eftes  point  du  môde^maîs 
ie  vous  ay  cfieu  du  monde,  pourtant 
vous  hayt  le  monde.  Vous  fouuicn-' 
ne  de  ma  parollc  q  ic  vous  ay  dide. 
Le  feruiteur  n'eft  point  plus  grand  q 
fon  fcigneur .  S'ilz  m'ont  pei'fecuté, 
aufsi  vous  pcrfecuteront  ilz.S^ilz  ont 

fjardé  ma  parolle^aufsi  garderont  ilï 
a  voftre .  Mais  il  vous  feront  toutes 
ces  chofes  a  l'occafion  de  mon  nom, 
car  ilz  ne  congnoiflent  point  celuy 
qui  m'ha  enuoyè.  Si  ie  ne  fufïe  venu, 
&  n'cufïe  point  parlé  a  culx^ilz  n'au- 
roicnt  point  pcché .  Mais  maintenac 
ilz  n'ont  point  dexcufation  de  leur 
péché.  Qui  me  hayt^il  hayt  aufsi  ma 
pci'c.Si  ie  n'euflepoîtfaicl  telles  ocu- 
ures^  quelles  nul  aulu'c  n'ba  faiâ: ,  ilz 

n'auroicnt 
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n'auvoiem  point  peché.Mais  a  pfent 

-     .      &  ih  les  ont  veucs ,  &  fi  f  o."^^" 
.  cnliaynCj&môpereaufsi.Maiscett 

aftmque  la  parolle  foit  accomplie, 
laquellecft  cfcripte  en  leur  loy  :  I 
^         m'ont  eu  en  hayne  Tans  caufe.  1  f  Et 

S.Slfpe-  quand  le  faina  Efpa-it  confolateur 
«Vo- fera  venu,  lequel  ie  vous  enuoyrajr 

Utm:  de  mon  perc  l'Erpent  de  vente ,  qui 
procède  du  pereiiceluy  redra  telmoi- 
cnage  de  moy  .&  vous  aufsi  porteres 
tefmoignagedc  moy  :  car  vous  eftcs 
dés  le  commcncemfent  auec  moy. 

1 E  s  V  s  confolefts  ^pojb-es  auHt  c^nt 
ie^Miir dWx.      CHAP.  CXL. 

T  E  vous  ay  bien  voulu  dire  ces  cho 
I  fes  cy ,  aftm  que  ne  (oytï  fcanda- 
^fflinio  lizei.  Ih  vous  lefteront  hors  des  fy- 
pom- te,*a  noi^roçrucs  .  Mais  l'heure  approche, 
Ue.       quanàtout  homme  qui  vous  mettra  a 
mort,eftimera  faire  fcruicc  a  Dieu.Et 
cccvilz  vous  feront, pource-quili 
n*ont  cogneu  ne  le  pere,ne  moy .  Ce 
nonobftant  ie  vous  ay  voulu  bien  di 

re  ces 
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re  cesparolles  cy,  a  celle  fin  q  c|uand 
Pheure  fei'a  venue^il  vous  fouiucnne 
cTi celles  cho fes  que  ie  les  vous  ay  dL 
âes.  ■]  le  ne  vous  les  ay  point  didcs 
dés  le  commencement ,  car  ie  eftois 
aucc  vous .  f  Et  maintenant  ie  m^en- 
uoys  a  celuy  qui  m'ha  cnuoyé:&  nul 
devons  ne  me  interroguc,Ou  vas  tu? 
Maispourtatque  vous  ay  dit  ces  cho  ^ 
fesj  triftcfle  ha  réply  vofti'e  coeur.Ce  Trljlfjfe.  ' 
nonobftant  ie  vous  dis  la  venté  ;  Il 
vous  eft  expediét  que  ie  m'en  voyfe* 
Car  fi  ic  ne  m'en  voys^Ie  confolateur  De  Vefbe^ 
ne  viedra  point  a  vous.  Et  fi  ie  m'en-  rit  fcintt. 
uoysjie  le  vous  cnuoiray  .Et  quand 
iceluy  lera  venu^il  redarguera  le  mô-  Cc7idena  - 
de  depeché.Quat  eft  depeché^pour-  tion  dumo 
ce  qu'ik  n'ont  point  creu  en  moy.Et  de ,  dcpe^ 
de  iuftice,  car  ie  m'cnuoys  a  mon  pe-  ché^  de  w- 
rc,&  vous  ne  me  veoyrès  pIus.Et  de  Jlice^ç^de 
iugemcnt.  car  le  prince  de  ce  monde  itigemenu 
eft  défia  iugé. Encore  vous  ay-ie  a  di 
re  beaucoup  de  chofcs  :  mais  vous  ne 
les  pourries  maintenant  porter.Mais  SaîÏÏefpe. 
quad  ccluy  Elperit  de  vérité  fera  vc-  m  enfeU: 
nu  y  il  vous  enfeîgncra  toute  vérité:  gnem\ 
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çoi-  il  ne  parlera  peint  de  ^oyrac^mc^ 
mais  il  dira  tout  ce  quM  aura  ouy  :  & 
vous  annoncera  les  chofes  qui  font 
a  venir.Iccluy  me  clarificrajcar  il  prc 
dra  du  mien,  &  le  vous  annoncera."] 
Tout  ce  que  mon  pere  ha  ^  cft  mien. 
Pour  ccfte  caufe  ay-ic  dit  qu'il  pren- 
dra du  mien ,  &  le  vous  annoncçra,. 
Jefuspar--  f  Vn  petit  de  teps  vous  ne  me  veoy- 
le  a  fes  4-  res  point.Et  de  rechef  vn  peu  de  teps 
foJh*€$  de  vous  me  veoyrçs .  car  ic  m'envoys  x 
fonafcm^  monpere.  Aulcuns  doncqucs  de  fes 
Jîçn  a  fort  difciples  dirct  IVn  a  î^auItre^Qu'cft- 
f^re  après  cç  gu'il^npusditj Vp  ppu  de  tcpsvous 
Jfk  refiffre-  ne  me  veoyres.  Et  de  rechefjVn  peu 
Ûionf      de  temps,  vous  me  veoyres,  car  ic 
jn'envoys  a  mon  pere  ?  Donc  1I2  di^ 
foient  :  Qu*eft-ce  cecy  qu'il  dit ,  Vn 
)ctit?  Nous  n'cntcdôs  point  fa  paroi 
e.  Et  I E  s  v  s  cogneut  qu'ilz  |ç  vou-, 
loientinterroguer3&  leur  dift;  Vous 
demadez  entre  vous  de  /cccy^quc  i'ay 
dit,  Vn  petitjvous  ne  me  veo  yrcs.  Et 
Terfcc^ioAc  rechef,  Vn  petit  vous  me  veoyres. 
en pfchat  En  vérité  &  de  vray,  ie  vous  dis  que 
Veua^ile.  yous  plçureres  &  larmoyres  ,  &  le 

monde 
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lYicndc  Pcfiouyra ,  la  ou  vous  fcvés 
contriftez  :  mais  voftre  uifteflefei-a 
conuertic  en  ioye .  Quand  la  femme  La  fetnm& 
enfantCjelle  ha  u-ifteflcjcar  fon  heu-  qui  enfan 
re  eft  venuermaîs  après  qu'elle  ha  en-  te. 
fanté  fon  enfant  ^  il  ne  luy  fouuient 
plus  de  fon  angoifle  a  caufe  de  ioyc^ 
pource  qu'il  eft  nayvn  home  au  mô 
de. Et  vous  pareillement  aucz  triftef. 
fermais  ie  vous  veoyray  derechef,&: 
voftre  coeur  Pefiouyra.Et  nui  nevo' 
oftera  voftre  ioye.Én  ce  iour  la  vo^ 
ne  me  inteirogucrés  point  aulcune 
chofe.  t  En  vérité  &  de  vray  ie  vous 
dis^quc  fi  vous  demandez  qlquc  cho  Demnda^ 
fcamon  pere  en  mô  nom,  il  la  vous  au  nom  (Je 
donnera. lufques  a  prefent  vous  n'a-  leJuscJmfi 
utz  riens  demadé  en  mon  nom.  De- 
mandez &  vous  raïu'es^affin  que  vo- 
ftre ioye  foit  pleine .  le  vous  ay  dit 
ces  chofes  en  prouerbcs.  Mais  1  heu- 
re vient  que  ie  ne  parleray  plus  a  vo* 
en  prouerbes ,  mais  ie  vous  annôcc- 
ray  manifeftcmcnt  de  mon  pere.]  Et 
cri  îceluy  iour  vous  demandercscn 
mon  nom.  Et  ie  ne  vous  dis  point  q 
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ieprîeray  mon  perc  pour  vous  rcar 
DileSHon.kduy  pere  vous^ayme ,  pourcc  que 
,  Fo;j.     vo^  itf  auei  aymé^  &  creu  que  ie  fuis 
y  flu  de  Dieu."]  le  iuys  yflîi  du  pcre, 
&  fuys  venu  au  monde:  de  rechef  ie 
lefm  pre--  laifle  le  monde,  &  voys  au  pere .  Et 
dit  fon  4-  fes  difciples  luy  dirènt^Voicy  main- 
fcenjion*   tenant  tu  parles  clairement,  &  ne  dis 
nulprouerbe .  Nous  fçauons  a  pre- 
fent  q  tu  f^ais  toutes  chofes ,  &  qu'il 
ne  t*eft  pomt  befoing,  qu6  anlcun  te 
interroguc.En  ce  nous  croyons  que 
tu  es  yn\x  de  Dieu."]  Et  il  leur  refpô- 
ditrVous  croyez  maintenant.  Voicy 
Phcure  approche  5  &  cft  ia  venue  que 
vn  chacun^  de  vous  fe  retirera  a  part 
en  fon  particulier,  &  me  delaiflercs 
fcul^mais  ie  ne  fuis  point  feul^carmô 
pere  eft  auecfnby .  le  vous  ay  cccy 
T^aîx  m  dit,affin  que  vous  ayez  paix  en  moy . 
jefuschyifiyous  aurcs  au  mode  opprefsiô:  mais 
^ffii^ii.  ay    côfiance.  i^ay  vîncu  le  mondé* 

Oraifon  de  l'Bsvsafon  fere, 
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t  T  E  s  V  s  dift  CCS  parolles:  Puis  eîc- 
t  uant  fesyeulx  au  ciel ,  dift  :  Pcrc 
Pheure  eft  venue,  clarifie  ton  filz,  af- 
lîn  que  tonfiiz  te  claiifie.Ainn  com^ 
me  tu  luy  has  dôné  puiflance  fur  tou 
te  chaii-,  affin  que  tout  ce  que  tu  luy 
has  donné  leur  donne  vie  éternelle.  F'ie  par 
Et  ceftc  eft  la  vie  cternelle,  que  ih  te  lefus. 
congnoiflent  fcul  vray  Dieu,  &  i^-- Afatii^re 
svscHRisT  lequel  tuhas  enuoyé.  cSwet  Ion 
le  t'ay  clarifie  fur  la  terre  :i^^y  p^v-peaU  ac* 
£àiâ  Pœuure  ^  laquelle  tu  m^as  ordô-  qumr  vie 
ne  de  faire.Et  maintcnat  toy  pere  cla  éternelle. 
rifie  moy  éucrs  toymefmc^de  la  chx-Ûœtm-ede 
té  5  laquelle  i'ay  eue  auec  toy  deuant  lefHsch'ifi 
ue  le  monde  fuft  faid.  Tay  manifc- 
é  ton  nom  aux  hommcs^lefquelz  tu  ^pgjlres. 
m'as  donné  du  monde .  Hz  eftoient 
tiens  5  &  tu  me  les  has  donnez^  Et  ilz 
ont  gardé  ta  parollc.  Maintenant  ih* 
ont  concncu  que  tout  ce  que  tu  m'as 
donne  eft  de  toy.  car  le  leur  ay  don-  Lespai^o!-^ 
né  les  parolles^  Icfquclles  tu  m'as  dô-  les  que  le- 
nées 5 & ilz  les  ont receuês  .Et  ont/m  ha di^ 
vrayement  congneu  que  ie  fuis  yflîi  né  a  fes  4- 
..,de  toy  ;  &  ont  creu  que  tu  m'as  en-  pojh  es^ 
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leÇmprU  uoyé .  le  prie  pour  culx  •  le  ne  prie 
fofér  fes  4-  point  pour  le  môde^niais  pour  ceulx 
fojh'ts.     ierquclz  tu  m'as  donnez ,  car  ilz  font 
tiens.  Et  toutes  mes  chofes  fôt  a  toy# 
&  les  tiennes  font  a  moy  ;  &  ie  fuyt 
clarifié  en  cuk.Et  delîa  ic  ne  fuis  pl* 
au  monde  :  8c  icculx  font  au  monde, 
&  ie  viens  atoy  •  Pcre  fainft  garde 
ceulx  en  ton  nom ,  lefquclz  lu  m'has 
dônez  :  aftin  qu'ilz  foient  vn  comme 
nous .  Quand  i  eftois  auec  eulx,ic  les 
gardois  en  tô  nom.  Tay  garde  ceuU 
lefqlz  tu  m'as  don  nez, &  nul  d*i ceulx 
7uJm  //îcn*«ll  peryyfinon  le  filz  de  perdition, 
de  ^duio.  affin  que  l'efcripture  foit  accomplie: 
5^4/.  io8  Etmamtcnant  ic  viens  atoy.  Etic 
dis  cecy  au  monde ,  a  celle  fin  qu^ilz 
Joye'dt  le  ayent  ma  loye  accomplie  en  eulx 
fus.         mcfmesJe  leur  ay  donncfS:  admini, 
ftréjta  parolle.  Et  le  mande  les  ha  eu 
les  ^po^  en  liayne  ,  pourtant  qu'ilz  ne  font 
firei  /;4ix,point  du  monde,  comme  aufsiiene 
iiam^i^de,  fuis  pointdu  niôdeJe  ne  pne  point, 
que  tu  les  ofte  du  monde,raais  que  tu 
les  garde  de  mal.Ilz  ne  font  point  du 
monde  9  cooime  aufsi  ic  n'en  j(uy( 
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j^oînt,  Sanâifîe  les  eti  veritc .  Tapa-  Salifier. 
irollc  eft  veritc.  Ainii  que  tu  m^as  en- 
uoy é  au  mode,  en  telle  maniéré  aïifsi 
ie  les  ay  enuoycï  auniondc.  Et  pour 
^ulxic  me  fandifiè  i  affin  c\\it  tn\i  Sdnîlijlcs 
aufsi  foient  fanftifiez  en  veritc .  Et  tivn  de  le-. 
it  ne  priepoînc  {enîcmcn  t  pour  eulxi  fiés^tjl  no^ 
mais  auGi  pour  ceuli  qui  croiront Jlre. 
tn  moy  par  leurparollc,  aftm  c^mq  Oraifon  ât 
toutz  foient  vn  5  amfî  que  to  y  "pcrc  lefus  pour 
lescnmoy,  &:moy  en  toy  ^qucauC  7jom. 
C  en  nous  ilz  foient  vn ,  affin  que  le 
monde croyc  3  c|ue tu  m'as  cnuoyc. 
Et  ie  leur  ay  donné  la  clarté  y  ia^ 
quelle  tu  m'ns  donnée,  aftm  quilz 
foient  vn,ainlî  comme  nous  fommes    *  ^ 
vn. le  fuis  en  eulx,&  toy  en  moy^af^ 
fin  qu^ih  foient  parfaiâz  en  vn  :  &  q 
le  monde  congnoifle  que  tu  m^as  en^ 
uoy  c,&  que  tu  les  has  ay  mez  ainfî  c6 
91e  tu  m'as  aymé  .  Pcrc  ie  veulx  ^  que 
tteulxjlcfquck  tu  m'as  donncz^quc  la^ 
ou  ie  fuys  5  iceulx  foient  aufsi  auec 
inoy:  aftm  qu'ilz-veoyent  la  clarté  la 
quelle  tu  m'as  donnée^car  tu  m'as  ay-» 
uîé  auant  la  création  dil  mondes  Perc 

aa  mj  lulte) 


iuftc  5  le  mode  ne  t'ha  point  côgnctr, 
mais  ic  t'ay  congncu  :  Et  ceulx  icy 
ont  congncu  que  tu  m'as  enuoyc.  Et 
ieleur  ay  baillé  a  congnoiftrc  ton 
nom  5  &  encore  leur  fcray  congnoi- 
fti'craffin  que  la  diledion  de  laquelle 
tu  m'as  aymc  foit-cneulx,  8c  moy 
en  eulx.] 

I E  s  V  5  part  j     yi^t^  m  mont  ^O^ 
Utêct.  Les  trois  ûraifom  de  lESVS  0^4 
mont  d^oliuct.  La  prinfe  de  I  £  s  v  S 
diSt  lieu.        CHAP.  CXLII. 

f  A  Presque  lESvs  eut cecy  dit, 
Cvàm  4^  ^  mr  ^  jip^es  loucnge  difte, 
fresfoup-  miîîiifç ^^^^  ^^^^ ç^^  difciples  oul:^ 

•       tre  le  torrent  des  Cèdres,'  &  T'en  alla 
félon  la  couftumc  au  mont  des  Oli- 
&c  veint  en  vnc  métairie  ap- 
If'fiés  au  pellée  Gcchfcmani,' la  ou  eftoitvn 
tM-dm. ,    iardin,auqucl  il  entra  &  Tes  difciples. 
Indus.     Or  ludas  qui  le  debuoit  trahir  [&  li- 
urer5]rçauoit  bien  le  lieu,  pourtant  q 
I E  s  V  s  auoit  efté  la  fouuent  aucc  fcs 
difciples Et  dift  a  fes  difciples: 
Scc2vous  icy  îufqucs  a  tant que  i^ 

voyfô 
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voy  fc  la,&  que  ie  prie.'^  ^  Et  prencic 
Picn'é  &  ^  les  deux  filz  de  ZeiDcdce, 
'  Jacques  &  lelun  auec  Coy^^  '  com- 
mença ^  a  efbre  conti'ifté  &  dolent ,  ^  lefus  trijlt 
&  auoii*paour&:  fe  falcher.'^''  ^Adôc 
leur  dit:'^  '  Mo  ame  eft  trifte  iufques 
a  la  mort  •  Tenez  vous  icy^Sc  me  at- 
tcndcit,  &- veillez    auec  moy^^Sc 
priei^aftin  que  n'entries  en  tetation. 
^  Et  Pen  alla  vn  peu  plus  oultre ,  ' 
&  Pefloigna  d'eulx  autant  que  le  icft 
d^vne  pierre  ;  &  Pagenouillant^  ""^  fc 
profterna'^rus  fa  lace^'en  terre 
&  prioit/  q  fî  fe  pouuoit  faire,Phcu^  Oratjonde 
re  fe  ti-anfportaft  de  luy .     '  Et  dift  :  lefuschnjl 
^Vcrcy^^^  Pere,*^  ^  Toutes  cho fes  te 
fot  pofsibles:'  fi  tu  veulx,  &  Pii  eft 
pofsible  y^^^  tranfporte  ce  calice  de 
moy,toutesfois  non  pas  ^  ce  que,*"  ne 
ainfî  que'*'  ^  ie  veulx^mais  ^  ^  ce  que  tu 
veulx y^8c  comme  il  te plaift , ^ foit 
fiiâ:. '"•'Etveint'^a  fesdifciples, 
&  les  trouua  dormatz.Et  dift  a  Pier-  Difciples 
re  ;  ^  Simon  dors  tu  ?  ^  Comment?*"  ^  doijnat^. 
rfauez  vous  pas  peu  veiller  vn  heure  i^eiUer. 
^  auec  moy Veillez  &  pric:?,aftm  Trin. 


^ 

que  vousii^en tries  en  tentation .  Cat 
£fpci'h.  refpeiit  eft  prompt ,  niais  la  chdir  eft 
L/t  chair,  débile  [&  fragile.]  De  rechef pourli 
Oraifonfe  féconde  fois  Ten  alla,  &  pria^^difant 
conde  Je  cefte  mefme  parolle  ;   Mon  pere  Pil 
n'eft  pofsible,quc  ce  calice  paflc  ouk 
tredemoy  fanscjueie  le  boyuc^ta 
volunté  foit  faifle-'"  ^  Et  vcint  de  re^-  < 
chcf5&  les  trouuddorraatz^  car  leurs  ;] 
yeulx cftoient  appéfdntis/Et  ne  fça-  ^ 
uoicnt  que  luy  relpondre  .'^  Et  les 
laixTa^  &  de  fcchcf Pen  aHa-,  &  pria       •  j 
Oraifm    pour  la  tierce foys^difant  les  mefm«  ^ 
tiaxe.      parollcs,'  &  prioit  difanr  .Pcrè  fî  tu 

vculx  5  tranfpoite  ce  calice  de  moy^  ] 
Tôutcsfois  ma  volûté  ne  fou  point 
^ti^€     fiiae^mais  la  tienne.Etl'ange  du  ciel 
f  am  a  /^-Papparuta  luy  le  confortant .  Et  luy  ' 
yw.        cftant  en  [v  h  côbat  &]dèftroyfle£dé 
înort,]  faifoit  orailbn  lôguc  &  pro- 
lixe. Et  fa  fueur  deuint  comme  gout- 
lefmfuc  tes  de  fang  coullant  en  tcrre.Et  après 
/^'^^*       qu^il  fut  leuc  d'oraifon,  «  &  quM  fut 
venu  '  a  fes  difcîpîes  ''pour  la  troii^ 
icfme  foy s  3  '  il  les  u  ouua  endormis 
de  tnfteliè,&  leur  dît:Pom'quoy  dor 

mex^ 
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met  vous?** 'Dormez  maintcnant,& 
vous  rcpo  fez .  ^  Ceft  afTez .  '  Lcuti 
vous^priez^affin  aue  n^entriez  en  tcn 
tatiô.'^  Voicy  "^hieurc  Papproche, 
&  ^  voicy '  le  fîlx  de  Phôme  fera  li- 
uré  es  maïs  des  pécheurs.  Leuez  vo%  * 
allons  #Yoi cy  ccluy  gui  me  hure  cft 
bié  prés.''  ^  Et  aiiili  o  i  e  s  v  s  enco- 
re acheuoit  fa  paroUe/voicy  celuy  q 
Pon  appelioit  ^  '  ' ludas  I fcai-ioth 
'"''''Pvn  des  douze' après  auoir pris 
ync  bcnde  de  gcntz  d'armes  &  les  mi 
nîftres  des  cucfques  &  des  Phariiics, 
^  '  veint  Ma  5  &  auec  luy  grande 
aflembléc  enuoyèe  de  par  les  princes 
des  prcbftrcs  /  &  de  par  les  Scribes, 
8c  anciens  ^  du  peuple  ^aucc'"? 
glaiues^baftons,'  &  armes,  auec  lan- 
ternes &  falotz.^  Or  leur  auoit  do- 
nc fio;neler*aiftredifant:  Quicôquc 
ie  baiicray^c'cfî  celuy^prenez  le/&Ic 
menez  cautcment.  '  Et  il  alloit  deuat 
cuU;&  Rapprocha  de  i  e  s  v  s  pour  le  Inàxs  tra-^ 
l^aifer/  Et  quand  il  fut  venu,'"  incô  hit  lefm 
tinent  T'approcha  de  luy,&  ditrDicu  fa)-Yn  bup 
gard  maiUrc.&Ie  baifa,«;^^x  e  $  r  $  \ny  fcr. 

dit; 
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dit:*  Amy^a  quoy  es  tu  venu?'  O  Iu*r 
das  liure  tu  le  fîlz  de  rhommc  par  vn 
baifer  ?  '  i  e  s  v  s  doncqucs  côgnoif^ 
fant  tout  ce  qu'il  luy  eftoit  a  aduenii', 
alla  au  deuat^S:  leur  dift.-Lequcl  que- 
vcz  vous?  Hz  luy  refpôdiret,!  e  s  v  $ 
de Nazareth.i  e  s  v  s  leur  dit:Ce  fuis- 
ie.  Et  ludas  qui  le  liuroit,  eftoit  auec 
culx  .  Apres  doncques  qu'il  leur  eut 
ditrCe  fuis-ic ,  reculèrent  en  aiiiere, 
&  cheurent  a  la  renuerfe  en  terre. De 
'  f  cchef  doncques  les  interroguajQui 
oucrcz  vous?EticeuIx  dirct ,  i  e  s  V  s 
de  Nazareth  •  i  e  s  v  s  refpondit  ;  le 
vous  ay  dit,  que  ce  fuys-ie.  Si  donc* 
ques  vous  me  qucrez  ,  laifîez  aller 
cculx  cy  5  affin  que  la  parollc  fuft  ac- 
complie, laquelle  auoitdifte;  le  n'ay 
point  perdu  aulcun  de  ceulx  que  tu 
,  m'as  dônez/ Et iéeulx  rapproche-» 
leftis  frPf.  ^.^^^m  r&  icaerent  les  mains  fur  luy, 

&  l'empoignèrent . 'Et ceulx  qui  e- 
ftoiet  auec  luy,vcoyatz  ce  que  eftoit 
a  aduenir^tuy  dirent  :  Sirejfrapperôs 
nous  de  glaiue?Et  refpondât  i  e  s  v  s 
dit  ;  Laiflez  les  iufques  icy  .  Voicy  • 

donc 
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donc  Simon  Picire   ^  ^  vn  de  ceuir 
^^qui  eftoient  auec  iesvs'  ayant 
vn  glaïuc,*"  ^  '  le  dcrguifna,  &  efte- 
dant  fa  main,*" '  en  frappa*"  '  ^  '  le  fer 
uiteur  '  de  Peucfque  '^^^2c  fouuerain 
prcbftre5'"''^'&  luy  couppa  fon  au^  ÛaureitU 
rcille  ^  '  dextre.  '  Et  le  nom  de  ce  fer-  de  MaL 
uiteur  eftoit  Malchus.*"  '  Dift  donc-  dm  cquù^ 
ques  I E  s  V  s  a  Pierre^Remetz  to  glai  pce. 
xxccn  fa  guifne.'^Certaineméttoqtz 
ceulx  qm  prendront  glaiuc,dc  glaïue 
eriront.  '  Ne  vculx-tu  point  que  ic 
oiue  le  calice  que  mô  pere  m^ha  or- 
donné ?  ^  Penfe-tu  que  ie  ne  puiflc 
prier  mô  pere,&  il  me  baillera  a  ccftc 
heure  plus  de  dou^te  légions  d'anges, 
v.omment  doncques  feront  accom-  ^ccopuf^ 
plies  Iesefcriptm'es,caril  faulc  que fiment des 
ainC  foit  hi&V  Et  après  qu'il  eut  tou  efcriptwes 
ché  Taureilledu  femiteur ,  il  le  gue-  leftisgtêe- 
rit.  ^  A  ccfîe  heure  lâ^  *'  i  e  s  v  s  re-  rit  l^aw  eil 
fpondant,      dift   a  Padcmblée  ^Sclede  Mal 
^  ^  a  ceulx  ^  qui  eftoient  vcnux  a  luy,  dm. 
princes  des  prebftres ,  &  officiers  du 
tcmplej&r  anciens:'"  ^  ^  Vous  cftes  vc- 
nuz  comme  a  vii  bn^uant  &  voleur 

aucc 
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auec  glaiues  ^  &  baftons  ^  pour 
me  prendre,  '"'''vcu  que  toutz  les 
iours  i^ay  efté  aucc  vous  au  temple^ 
^^8cay  la  prcfchc  afsis,  &  h  ne 
m'ausz  pas  prins  &  tenu ,  '  &  n'aucai 
point  mis  les  mains  fur  moy  -Mais 
c'eft  icy  voftre  heure ,  &  la  puiflance 
des  ténèbres.  '^''^  Et  tout  cccy  ha'eftc 
faid^aftm  que  les  efcriptures  des  pro* 

{>hctes  fuflènt  accôplies .  Alors  toutï; 
es  difciples  le  laiflerent^S:  prindrent 
pYcnantx.  la  fuyte.  Et  qlquc  ieunc  filz  le  fuy- 
Ufuyte.    uoitcouuert  d'vn  linge  fus  le  corps 
nudj  &  l'empoignçrent  •  Mais  iceluy 
lailîa  Ton  linge  ^  &  demeurant  nud, 
Tenfuyt  an*icrc  d'culx. 

1 E  s  V  s  ri?  ment  dmant  ^nne.  Dei 
ruigdtionî de  l^mre.  IJLSV  %  cTl inta--^ 
Yogué de  Caiphe  touchant  fes  dpfciples  O* 
fa  doch'ine.  Vn  des  minijh'ts  haittefta  U 
ioue  a  m  sy  s.      CHAP.  CXLIII. 

Mat.%6.  À4arAj^.  Luc.zx.  lehanAÎ. 
»        ^    copâignie  des  gcntz  d'ar- 
ia /  ï^^s  &  le  capitaine ,  &  les  mî- 
niftrcs  &  fcruiteurs  des  luifz^''  prin 

drcnt 


1  n  s  ys  c  H  R  I  ST.  ^JÎJ 
drcnt  I  £  s  V  S5'  &  le  lycrer,&  ?ame^ 
ncrentpremiciemcnta  Anne,  car  il 
cftoit  le  perc  de  la  femme  de  Caiphc, 
lequel  euoit  euefquc  de  cefte  aance. 
•'^^Etle  menèrent 'en  lamaifon  du 
prince  des  prcbftres^^^  a  '  Caiphe 
prince  des  prebftres  5  la  ou  toutz  les 
prebftres;^'",''  Scribes  &  aricics  eftoicc 
çonucnuz  &  aflemblez.  '  Et  c  eftoit 
çcluy  Caîphe,qui  auoit  donne  con,  Caiphe. 
fçil  aux  luifz ,  qu'il  eftoit  expédient, 
que  V  n  homme  mouruft  pour  le  peu- 
ple. '^'^  ''  Or  Simon  Pierre  alloita-  o  ^' 
près  IBS vs  '^'^^dc lomg,'&  vn  auU^  j^^yr^^ 
U-c.difciDlc,  '«iurquesdedaslaralc  du  ^  'J^^'^ 
prince  des  prcbftres.  'Et  ce  difciplc /j^'^  ^ 
U  eftoit  congn eu  dereuefque5&  en- ^,  '^j 
tra  aucc  i  m  s  v  s  en  la  fale  de  l  eucU ^.^^-^  j 
que  .  Mais  Pierre  eftoit  a  Phuys  de-  \ 
hors .  Doncques  Taultrcdifciple  qui 
çftoit  cogneu  de  Pcuefqueyfsithors, 
Srparla  a  la  portière ,  &  elle  feit  en- 
trer Piei'rc  dedans.  '"''Et  quand  il  fut 
entre  5  il  le  alsift  auec  les  fcruitcurs  ^ 
prés  du  feu  ,   popr  veoy  r  la  fin .  Et 
comme  il  cltoit  en  la  fale  en  bas,'*^ 

vçint 


vc'int  l'vne  ^  ^  '  des  chabcrieres  '  pcsr- 
tiert'^du  fouuerain  prebftre.^'Et  quad 
elle  eut  veu  Pieire  qui  fe  chaulfoit^le 
contemplant,  ^  '  dit;  Et  tu  cftois 
^  aucc  ce  Galilée  '"'lESVs'de  Na- 
zareth.' Et  toy  n'es  tu  point  aufsi  des 
S.T^ieire  difciples  de  ceft  homme?  Et  il  nu 
vie  lefus.  ^  dcuat  toutz  '  '  difant;'  Ce  ne  luis- 
ie  pas  3  ic  ne  f^ay/  '  &  ne  côgnois 
^  ''que  tu  veulx  di?e.*  Et  les  feruiteurs 
Scminiflres  cftoient  au  près  du  feu, 
'  qui  eftoît  au  mîllieu  de  la  fàle,  '  car 
il  faifoit  froid  .  Et  fe  chaulfoicnt.^' 
Et  Pierre  cftoit'  au  milieu  d'culx  ' 
debout  5  &  fe  chaulfant  ^  '  auec  eulx  ^ 
qui  eftoient  afsis  a  l'entour.  Lequel 
après  que  vnc  chamberiere  Peut  veu 
eftat  afsis  a  la  lumière ,  &  qu'elle  Peut 
contcpléjelle  diftrCeftuy  eftoit  aufsi 
KegAtion  auecluy.Mais  il  le  nia^difant:  Fême, 
SJ?im  e.  ic  ne  le  conenois/  Et  il  foitît  dehors 
deuant  la  faîe ,  &  le  coq  chanta.  Et 
corne  il  f  Drtoit  hors  la  poite ,  '  de  re- 
chef quand  vne  aultrc  chamberie- 
re Peut  veu,  commença  a  dire  a  ceulx 

qui  eftoient  la  enuiron:Ccftuy  eft  de 

cculx 


I  B  s  V  s  CH  R  lis  T.  jSç 

ccuIxiâ.'^Et  ceftuy  cy  eftoit  auec 
i*E  S  V  5  de  Nazareth.'"/  Et  luy  de  re-^ 
chef  le  nia,*"  aucc  iui^ecnent^difant:  ie  Négation 
ne  congnois  point  Phomme.  '  Doc-  s.  Tmre. 
ques  l'euefque  interrogua  i  e  s  v  s  de  Caiphf  in- 
fos difcîples^&de  Ta  dodrine.  i  e  s   s  ren  o^i/à 
luy  rerpondit,l'ay  publiquemét  par^  lefus. 
le  au  monde:  i'ay  toufîoiirs  en  feigne 
éfi  la  Synagogue 5  &  au  témple  Id  oh 
tous  luifz  conuiennent  &  ï^adèm-^ 
blent5&  n'a  y  riens  dit  en  cachette.  A 
quoy  me  interi'ogue-tu  ?  Interroguc 
ceulx*  qui  ont  ouy  ce  que  ie  leur  ay 
dit,  Voilâ^  iceulx  fçauent  ce  que  i'ay 
dit .  Apres  auoiV  cecy  dit, vn  des  mi- 
niftre^qui  14  arsiflroir^bailla  vn  fouf-  lefnsf  ap^ 
flct  a  I E  s  V  s^difant:  Refpods  tu  .iin-  f  e  fm  U 
fi  a  reu.efquc  ?  i  e  s  v  s  luy  rcfpondit:  iotée. 
Si  iVymal  parlc^monftre  dequoy,& 
p'rouués  comment fi  ie  n*ay  q  bien 
dit^pourquoy  me  frappes  tu?  Et  An- 
ne Tauoit  cnuoyé  ly  é  a  Caiphe  prin- 
te  dés  prcbftrcs. 

0 

Dts  aultres  renietnentxjie  S.  Tiare. 

CHAP.  CXLIJII. 

bb  MaL 


^ri  ¥-iXvnpcuràprcs*  Simon  Pier- 
t/reeftoit debout,  &  fe  chauU 
foit,'^''  &:  ceulx  qui  eftoient  illcc  de- 
bout,'" r'appi'ochercnt<lc  luy,'  &  rc-;, 
rardantz  Pierre,  r  de  rechef^  ^  '  luy 
Jircnt  :  N'cs-tu  pas  de  Tes  difciples? 
^^P^vràyi^^hu  es  de  ccxàx  là.*"^ 
Gar  r  tu  es  du  pays  de  Galilce^ 
(êmblablement  ton  langage  të  ma-^ 
nifcfle  [Se  monftre.]    Alors  VdoncT 
Négation  »  il  le  nia/  '  &  dift/  Home,  ^  '  te  n'en 
de  jatnSl  fuy<:  pas.'^  "  Et  commé^a  a  derefter, 
Tmre.    ^  inaugreer,'"  '  &  iurer^difant;,';  le  ne 
f^ay,*"  ne  congnois"*  '  Thommc^':  que 
.  vous  dites.^  Et  vn  pou  apre^  lenuiroa 
refpacc  dVn  heure  quelque  aultre  af- 
fermoit,difant  :  Veritablemét  ccftuy 
cftoit  aufsi  aucc  luy  .  car  il  cft  Gali- 
Uezàtton  feen^Et  Pierre  diftrHômetene  r<;ay 
S^^^tne.  que  tu  dis.'Luy  dift  vn  <îe$  feruitcurs 
'  de  Peuefqua^  caufin  de  celuy  duquel 
PieiTe  auoit  couppé  ^aureille  ;  N'a 
t^ay-icpas  veu  au  lardin  auec  luy?Dc 
T^egaùon  rechef  Pierre  le  nia        Ef  incontî^ 
S.  Timî.  ncnt  ^  comme  il  parloit  encore ,  de 
.^         i  '  .  ^  rechcf 
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rechef'"  '  '  le  cpq  chanta.^  £t  le  Sei* 
gneur  fe  retorni ,  &  regarda  Pierre.  lefni 
*^^^Et  Pierre  eut  recordation  du  mot  garde 
'du  Seigneur  '"''iEsvs,'"'qui  luy  enc. 
auoit  dit ,  que     ^  auant  que  le  coq 
ay  t  chanté  ^  deux  f  ois,'"  ''  ^  tu  me  nie^.^. 
ras  trois  foys/  '  Et  ^  luy  forty  hors , 
commença  ^  '  a  plorcr  '  amèrement,   s.  T^lefvê 

flore. 

Desfatdx  tefmoings  a  rcncetre  de  in 
SVS.  l^svsefilecUKlsr.  lleîi 
moajuec^fouffl€te\    CHAP.  CXLV. 

Matt.26.  Mar.14. 

f^''/^R  les  princes  des  prcbftres,S: 
tout  le  concile[&  congrega-. 
tion]  cherchoient  a  Pcncontre  de  i  e 
SVS'"  faulx  '"  ^  tcfmoignage,  pour  le  ^au!x  tef 
liurer^amort.&^n'en  ti'outicrct  point,  rnoignage 
combien  que  beaucoup  de  faulx  tef-  ^  l^encçtre 
moines  fuflcnt  la  venuz,  &  portaf-  delefus* 
fent  taulx  tcfmoignage  a  Pcncon- 
tre de  luy^mais  leurs  depofîtions  nV 
ftoientpoint  côuenablcs.  •"  Or  fina- 
blement  deux  faulx  tefmoings  ^  fe  le- 
uerent,  &r  porterct  faulx  tefmoigna^ 
gc  a  rencontre  de  luy   ^ difantz  : 

bb  ij     Ceftuy         V^'  - 
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Ccftuy  cy  ha  dit  :  Nous  luy  auoni 
ouy  dirc:^  le  puis  deftruirc  le  temple 
de  Dieu ,  &  en  uoys  iours  le  reedi- 
ficr/Et  ie  dcftruirdy  ce  tcple  cy  faift 
de  main  d'ouuricr ,  &  en  troys  loui*! 
Tcn  recdifiray  vn  aultre  fans  main 
mettre.  Et  leurs  depofitions  eftoient 
impertinentes       Et  le  Prince  des 
prebftres  fc  leuant  ^  la  au  milieu,  in- 
terrogua  i  e  s  v  s*"  '  difat.-Ne  refpôds 
tu  chofe  quM  foit  a  ce  qu'il  t^eft  op- 
-pofé  par  ceulx  cy?'"&  a  ce  q  cculx  cy 
dcpofentalencôtredetov?'* ''Et  ie 
s  V  s  fe  teut/  &  ne  rcfpôcîit  riens.De 
Techef le  f ouuerain  prebftre  ^  Pin- 
^diura\  terrogua,&  ^  ^  luy  dift:   le  te  adiure 
par  le  Dieu  vîûant^quetuhous  die^fî 
'^tu  es  le  c  H  R I  s  T  Hlz  de  Dieu  bc 
lefus  con-^  ncift*'"''Luy  dift  i  e  s  v  s ;Tu  Pas  dit, 
feffe  cjip^il  ^  ic  le  fuis .  Toutcsfois  ie  vous  dis;  ^ 
ttï  le      D'orefenaùîiht     vous  veoyrres  le 
Clmsi,     filxde  l'homme  feantala  dextre  de 
la  puifllmcc  de  Dieu^S:  venat  és  nues 
du  ciel.  Alors  le  prince  des  prebftres 
dcTchira  fcs  veftemct:z5dirant:'"  II  ha 
blafphemcj'"  ''que  auôs  nous  plus  bç- 

foing 
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foîng  de  tefmoings  ?  ''à  que  en  défi- 
rons  nous  plus-"*  Voicy  maintenant. 

Vous  auez  ouy  le  blafpheme^Quc 
vous  en  remble?'"Et  iceulx  refpon- 
dantz  toutz  '^^Ic  condemnerent  &  Les  Tuifx. 
iugcrent  eftre  coulpable  &  digne  de  condenenf 
mort.  ^  Et    alors  ^  aulcuns  ^  nomes  lefus. 
qui  le  tenoicnt5''commencerent  '  a  fc 
mocquer  de  luy  Se  le  frapper .  Et  lefusmoc^ 
crachèrent  contre  fa  face,'"  ^  &  luy  ba  qué^fiap-- 
derent  le  vifaige^Sc     Me  frappoicnt  pe\cr4che. 
de  coups  de  poin^  y  ^  les  aulti'es  luy 
bailloient  des  buftcs  fus  le  vifaige,  & 
'TinteiTOguoient,   ^  '  difantz  :  j?ro- 
phetife  ^  nous  ô  c  h  r  1  s  t,"*  ^ qui  eft 
ce  qui  t*ha  frappé?  ^  Et  les  feruiteurs 
luy  bailloient  des  coups  de  poings  ' 
&  difoient  beaucoup  d'aultres  blaf- 
phcmcs  a  Tencontre  de  luy. 

I  n  s  V  s  ei7  mené  deuant  TiUte.  Ih^ 
dos  f r  yepent  y&  fi  pend,  7^  ilote  enuoyt 
m  S  V  s  a  UerodvSyicelny  le  remfoye  an^ 
diSl  T^ilate ,  leqticl  aUfin  le  condemne  a 

meft^  CHAP.  CXLVI. 

bb  û)      Or  ^ 
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^ '  incontinet  ^  '  ^ après  que 

le  iour  fut  venu,'"  toutz*"  '  lc5 

princes  des  prebftres,  &  les  anciés  ' 

du  peuple  '  &  les  fcribes/  &  gênera 

lement  toute  la  congregauon  &  çô- 

cile '  prindrent  confeil a  Tcnco- 

trc  de  I E  s  V  s  5  pour  le  faire  mourir. 

î  Et  ramcncrét  en  leur  côgregatîon,' 

luy  difantZiSi  tu  es  le  c  H  R  i  s  T^di^- 

le  nous. Et  il  leur  dit:Si  ie  levous  dis, 

aufsi  bien  vous  ne  me  croyres  point* 

Et  11  ie  vous  interrogue ,  vous  ne  rac 

refpondercs  point,  &  ne  me  laifleres 

aller .  Mais  de  ceftc  heure  fera  le  filz 

de  Phôme  feat  a  la  dextre  de  la  vertu 

&  puiflance  de  Dieu.  Lors  ilz  dirent 

toui2;Tu  es  dôcques  le  filz  de  Dieu. 

Jefus  dit   Leql  dit,  Vo^  le  dites, car  ie  le  fuis.Et 

^'1/  eTl  li  iceulx  dircnt:Que  defirons  nous  en^ 

filTi  de  Di  core  tefmoignage?Car  nous  mefmes 

nous  Tauôs  ouy  de  fa  bouche.Et  toit 

te  la  multitude  d'iceulx  fe  leua 

lycrent  i  e  s  y  s         &  Pamencrent 

7efu^  ment  '  de  Caiphe  au  prétoire  ^  a  Pilate.  '  Et 

eftoit  encore  matin,  &  n'entrcrent 

point  aupretQÎie  de  paour  d'eftre  cô 
-  -^7-  taminc2j 


tâmincï^maîs affmqa'tlz.pculTenjtraa  ,î'  ' 

fer  la  Pafque.  Pilate  doncqucs  ibrtit 
ors,&"vcînt  a  èulx/</' LôVs  prefen^ 
tcrent  i  n  S;V.s  ly é  a  Poce  PUate  prc4 
uoft-'^  Oivvcoyant  ludaa  le  trailti-oi 
<ju*il?eftbicdainnéi,erineuderepenta-  ^i 

ee ,  r'apporta  les  trente  pièces  d'argét 
aux  p^rincesidcsprebftrcs  &  anciens, 
difant  :  Tay  peche^en  liurantle  fang 
iùftc.  Lors  luy  dirent  :<Qnc  nous  en 
chault-iHCell  a  toy  a  y  regarder.  Et 
ieâànt  icelles  pièces  d'argent  au  tem- 
ple^fe  paitir  de  la^à  fe  pendit  a  vn  li-:  Inda^  fc 
col .  Lors  les  Pjrin'ces  des  prebftres 

Îrindi-ent les  piecesd'aj-gcr,&  dirent, 
1  n'eft  pas  licite  qurnous  les  met^ 
tions  dans  le  tronc ,  car  c'cft  prix  de 
fang.Et  après  qu'ilz  eurent  pri^  ^ona 
fcil^ilit  achepterent  de  ccft  argent  vn 
champ  dlvn  potier  de  terre  \  pour  la 
fepulture  dcspcleris.  Acaufc  de  quoy 
cèftc  pièce  de  tenx  fut  appcUéeHa^  HAdior^ 
çeldamXyCC  que.fignifie,  champ  d'e  mu. 
fan^  iufques  àu  iourrfhuy .  Adôc  ha  ^Jif.i. 
cft^'acconipiy  ce  qui  ha  cftc  dift  par 
Hici  cmiç  le  prophète, difant  ;  ï.t  ilz 
y  bb  iiij  ont 


ZdchAi.  ont  prins  trente  pièces  d^argct^lc  prix 
apprécie  5  lequel  il^  ont  apprécié  des 
cnÉlntz  d'I firaël,  &  Pont  baillé  pour, 
le  champ  d'v  n  potier  de  terre,  ainfi  ^ 
Je  SeigneiiMne  Pha  ordonné.Et  j  b:^ 
Jefus de-  s  V  s.elloît  deuant le.puofL'Etdlft'Io 
uat  7^ lia-  preuoft:Qucll£  accuration:^ppiîttte2^ 
te.  vous.a  Pencôtre  dc  ccû  horac?  Et  ilz 

luy  refpôdirent^difantz  ;  S'il  n^eftoic 
malcfadeur^no^  ne  le  te  eufsiôs  poit 
prefenté  •  Pilate  donc  Iciir  dit  r.Pir^ 
nez-^le donccjues  vous  mefînes  v&  le 
.  iugex  felô  voftre  lôy.Les  luift  dàc^ 
ques  luy  dirent  5  iLn'cnoLiieft  point 
permis  de  mettre  quêlqu^^  a  mort. 
Afvîn  que  U;jparollc  de  lEsvsfujft 
accomplieVaquelle  auoti  difte^fignî* 
fiant  de  qwclle  mortildcbi^itmou-! 
^ccufatio  rir.  '  Et  commencerentaPaccufcr^di 
deiefti^de  fantx;  Nous  auons.tirouué.celluv  cy 
Mm  Ti  -  pciuertifllintnôftrc  peuplê^&  dcfen- 
late.        dant  de  payer  le  tribtit;a,Cefar  ^  &  fo 
difant  eftre  le  rov  c  H  R  i  s  t.  ^  ^  Pi 
late  '  dôcques  ^ preuoft  '  entra  de  rc4 
chefdans  le  prétoire,  &  appella  ie^ 
$  V  $ ,  ^  '  &  Pintcrrogua  ^  ^ '  difantk 

£s-.tu 
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Es-tu  le  roy  des  luitz.?  Et  i  b  s  v  s  re-  iffuschrifi 
Ipondit  &  dit:  '  Dis-tu  cecy  de  toy  roj  des 
mcfmcs  5  ou  fi  d'aultres  le  tbnt  dit  de.  Iu  Jt^ 
nioy?R.erponditPilate;  Suis-îc  luif? 

nation  &  tes  euefques  t'ont  prct 
fente  a  moy ^qu^as  tu  (ixd^  i  j&^SiY  s  rer 
fpo  adi  t:.  raô'  r  o  yaul  m  e ji^cA  po  i  n  t 
ce  moride.Si  mon  i-6yaulme  eftqît  de  W«  ^^/f; 
ce  m  onde  ^  certes  uks  gentx  &  offi- 
ciers pi'endroient  querellera  ce  qtie  ic 
iic.fjiUIc.liui:4  aux  iuifz  ^.Miitis-PPUr 
ma'mtcnat  mô^  royauime'n  ^ft  point 

rficy^PiIàte  dôcques  juy.dift  -'T^^cs  .  :,\. 
doncr6y.  iesvs  rerpôdît;'"^^' TU /f/^5ro>;. 

lo 'dis  '  qué  fuys  roy .  le  fùy s  a  cq 
ûii75&  a  ce  fuis  venu  au  monde  pour 
porter  tcfmoignagc  a  vente  .  li  iQut  v^^tXt.  ^ 
nomme  qui  elt  de  vérité-,  ercoùte.ma 
vbii  JPilate  Iny  dtt:QaeftTce;  vérités 
Et  quand  il  eut  cecy  dit  y  il  fortit-dc 
rccheF.aux  ^  pnnces  de$  prebftj'es  & 
afiemblee,  &  leur  dit  ;  le  ne  trouiie 
caufe  aulcune  en  ceft  '  homme.£t  il/i 
fe  rcnforçoient,  difantz  :  Il  ha  faiâ; 
vne  commotion  &  vne  efmcutepart 
my  le  pcu^^  prefchcintpar  toute  Ii* 


déc^&  conimcnçafit  (îcpuis.Galilcè 
iufques  icy.Et  cjuand  Pilate  eut  ouy 
'  faire  mention  de  Galilée,il  f 'cnquilt 
ni  cftoit  hcmc  de  GalilécEtquand 
il  eut  congncu  5  qu'il  eftoit  foubz  Ta 
Tilate  fw-  pûiflànce  de  Herodc?  ^^i)  lei-^enuoyâ 
ffàje  Jcftis  a  Hcrodes ,  kquel  'aufsi' eftoit  alors 
4^ZfrtWe^cnHicrufaleni  ;  'Or  quand  Ha'odes 
veit  I E  s  V  s  5  il  fut  fort  ioyeulx .  car 
dés'tôg  tcps  il  couuoitoifa  le  yeoyrj 
pôïrrce  qu'il  auoit  ouy  inciter  de  luy 
ïnôult d€  cho fes.'&  efperoit  luy veoir 
J/frodes   f^ii'é  quelque  fîgnc.  Et  l'intîn  ogudît 
reuliytotr  dè^tc^ucoup-de  ^pcs  rrrtaisilnolujff 
Agîtes.      refpondoit  mot .  Et  les:  iPrinc^es  des 
Jejns  fe    prebftres5&  les  Scribes  eftoientJa 
frt/J7,     ^rcfent^^qui  l'accuroientfort&  feiv 
mcV  Adohc  Herodes  auec  fji  courrJc 
derprifa^Sc:  par  moc'quQrîc^levcflitda 
vertement  blanc^&le  i^c?niubya:a  Pi4 
T^ilate  O  late .  Etlors  furent  faidi-amy s  Pllo^ 
Jlaor^es   te  &  Herodes  en  ceibuV  la  mefmc. 
rccocilUTi.  car  par  auat  ih  eftoient  enncmys  en-i 
femble.Et  Pilate  après  qu'il  eut  con^ 
.    uoquc  les  princes  des  prebftreSjS:  les 
ftiàgiftfaulx  j  &  le'  peuple^  lepr. dit: 
I'  Vous 
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Vous  m^auczprefcnté  ceft  home  CÔ7 
jne  pci-uértiflaht  le  peuple ,  &  voie/ 
que  en  TinteiToguant  deuant  vous^ie 
ne  troùuc  en  cell  homme  aulcun  cri-  Innocence 
me  de  ce  quoy  vous  Taccufpz.Et  auf^/e  lefm 
fi  n'ha  faid  Herodcs .  car  ie  vousay  Ch'i^h 
i^enuoyé  a  luy.  Et  vous  veoyez  qu  il 
ne  luy  ha  cftè  rien  faift  qui  fpit  di- 
gne de  moit .  le  le  corrigeray  donc, 

&  puisle  laifTeray  aller.'^'^Orle  prc^  '^'^f .  . 
uoft  auoit  dccouaume,'  S^juy.  eftoit  ^'^^^^^^^^ 
neceflairç'"  [  de  leur  delîurer  au  iour  jf^ 
tîekfeftf  vn  prifôniertel  qu'ilzeuf-^^^* 
fcnt voulu*^  &  demandé.'"  Or  alors 
il  auoit  vn  prifonnier  mal  renommé 
^«^qui  ertoit  appelle'"'''  Bairabas' 
vn  larron/  lequel  pour  quelque  fedi- 
tion  faiâe  en  la  cité  '  &  pour  hoirâ- 
^îde'^  ^auoît  éfté  mis  en  prifon.  '  Et 
quand  le  peuple  fut  monté^il  cômenr 
ça  a  requérir  qùe  Pilate  feift,  comme 
il  faifoittoufioius5'"&  eulx  aflem- 
blcz  5  Pilate  leur  dili'  '  Vous  auctt  de 
court ume  que  ie  vous  deliure  vn  pri- 
sonnier a  la  Parque.*"  Lcque/.  voulez 
vous  qucic  vous  deliur^^BaiTabas  ou  ^  ^ 

lESVS, 


a 


3$^^        LA    vtn^H^  ^ 

I E  S  r  s^qui  eft  dit  c  H  R I  s  T?  •  Vou-' 

\c^  vous  4  ic  vous  dcHure  Ic  roy  des 
luifz?  ^  Car  il  fi^auoit  bien  que  ^  les 
fouuerains  prcbftres luy  auoient 
*  •        prcfcntè  par  enuie.  ^  '  Adonc  corn- 
mcçaa  Percriertoutlepeuplcjdilant: 
Les  imfx^  Qftc  ceftuy  cy,&  nous  de:liureBar-i 
yeféiS't  de--  rabas Et  de  rechef  Pilate  parla  a 
liura\Fai'  culx  voulartt  dèliurer  i  e  s  v  s  ,  mais 
raba^.      iceulx  crioient  de  plus  foiT,  Ciiici- 
fie-le  ^  crucifie-le  .  Et  Pilate  pour  la 
tierce  foys  leur  dit  :  Que  ha-il  mal 
faiâ:?Ié'ftc  trouue  «en  lu^aulcune 
caufe  de  mort.Qiiad  donc  ie  Tauray 
T^ilate     chafbé, ife  lé  hifleray  aller.  '  Alors 
yehltUif"  doncqucs  Pilate  print  i  e  s  vs  &  le 
feralld  Je  flagella.'"''  '  Et  les  gentx d'armes  du 
f^S'        preuoft  prçnantz  i  e  s  v  s  '  le  mené- 
Ifffés  fia--  rcnt  dedans,*'' en  fa  fale  du  prétoire, 
^(cUt.      &  aflèmblcrent  deuantluy  toute  la 
bande^*"^  &  après  qu^ih  Meurent  dcue- 
ftu,'"''  '  luy  mcircnt  a  Tentourde  luy 
lefusrcjîté  vn  manteau  &:  vcftcmétdepourpre, 
duman^  &  entrelacèrent  vne  corone  d'efpi- 
uah  di    nés  5  &  la  mcirent  fus  fon  chef,  Se 
fourfre ,  vn  rofciU  en  fa  main  dexa'c.  '  Et  vcr- 

■ 

JM^^  noient 
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noient  a  Iuy,'"&  le  gcnoul  ployé  de-  cowomie 
uant  luy  '^commencèrent  a  le  fàlucr,  d^^fpines.  < 
fc  moccjuoicc  de  luy,'"''  '  difdrz;  lefhs  moc^ 
Dieu  te  gard  roy  des  luifz ,  '  &  luy  qné. 
bailloient  des  bufFes,     &  mchoiet 
conti'e  luy /Et  fe  mettança  a  genpul^  ^ 
Padoroicnt,'"  Et  prindrent  le  rofeau, 

ik  luy  en  frappoicntlatefte.  '  Et /e/w/^^/r- 
de  rechef  Pilate  foitit  hors ,  &  leur du  ro^ 
dit;  Voicy  ie  le  vous  ameine  dehors, 
affin  que  vous  congnoifsicz,  queie  T^tUte 
ne  trouue  nulle  caufe  en  luy.Donc-  yenlt  ddi 
qucs  1  E  s  V  s  yfsit  hors  portât  la  cou  «rcr  Icfns 
l'onnc  d'clpines,  &  le  vertement  de 
pourpre .  Et  leur  dit  Pilate  :  Voicy 
.ihommc.  Quand  doncques  Tcurcnt 
-veu  les  euefgues  &  les  miniftres ,  ilz 
crioient  en  difantrCrucifie-lcjCruci*.  L^^jf^if^ 
fie-le.  Pilate  leur  ditrPrenez-le  vous  ^^^^^^^ 
iinefmesj&k  crucifiei^car  quat  a  moy  ^^y^^ 
ie  ne  trouue  point  caufe  en  luy .  Les      ç^  ^à^ 
luifz  luy  refpondirerit  :  Nous  auons j^y^ 
loy  5  félon  laquelle  il  doibt  mourir^ 
.car  il  Peft  faiâ:  filz  de  Dieu.  Quand 
doncques  Pilate  eut  ouy  ccftc  paroi- 
-le,il  fut.ep^plus  grad  a*aindc.  Et  en- 
tra de 


tra  de  rechef  au  prétoire,  &  dit  a  i  v.2 
7^ ilote     s  V  s,d^ou  es  tu?Et  i  e  s  v  s  ne  Iiiy  re* 
craigjiant  fpôdit riens.  Pilate  donc  luy  dit:  Ne 
inteirogue  parle  tu  point  a  moy?Nc  fçais  tu  poît 
2ejhs,       que  i^ay  puifl^^ince  de  te  crucifier,  & 
lefus  fe    puiflance  de  te  ddiurer  ?  i  e  s  v  s  luy 
laiTi:      refponditrTu  n'aurois  puiflance  aul- 
7^iitjfa)>ce  cdne  fur  moy ,  ftl  ne  te  eftoit  donne 
dépend  de  d'enhault .  Et  pour  ccfte  caufe^ccluy 
PieH.      qui  m*ha  mis  en  tes  mains ,  il  ha  pluj 
grand  peché.Et  de  la  en  auant  Pilate 
cherchoit  de  le  deh'urck' .  Et  les  luifz 
cnoiét,difant2:  Si  tu \c  laiflc  ainfi  al- 
Ier,tu  n'es  point  amy  de  Cefar .  Car 
tout  homme  quiconque  fefaidroy, 
contredit  a  Cefar.Et  quad  Pilate  eut 
oùy  ces  parollcs^il amena  iesvs  de- 
hors, &  fe  afsift  au  fîcge  iudicial  au 
Heu  appelle  Lithoftrotos ,  &  en  He** 
brîeuGabhatha.rt  il  eftoit  le  iour  de 
^  la  préparation  du  fabbat  de  Pafques, 
^  cefld  êi  enuiron  Theurede  Texte*  ,  &  dit  aux 
redemidy         ,  Voicy  voftre  foy .  Et  iceulx 
crioiét,  Ofte  le no%ofte, crucifie-le* 
Pilate  leur  dit  :  Crucifiray-ie  vortrc 
roy?Le5  cuefqs  re(pôdirét:No^  n'ar- 

uons 


rarins  prebures5&  "î  les  ânciês   ''Tac-  ^es  iUtJ\ 
Cj^foicnt  ^  en  beaucoup  de  cas.  ^  Et  de  rechef 
qiîiand  l'on  Paccufbit,  il  ne  refpôdoît  accufcn^ 
i;ic)>s.  '"/*.Pjlatc''doncques  derechef  î^fi4s. 
pînterrogua'"  ''difant:  '  Ne  re(ponds  icfus.  fc 
j^-juen  ?  Regarde  en  combien  de  cas  taiTI. 
ilz  :te;acçurent^   N'oys  tu  pas  cjuclz 
^çfipoignagcs  ilz  di (en t  contre  toy? 
•^•^  Et  T  E  s  V  s  ne  refpodoit  plus  aul-  fe 
cunç  ph  :>re'",a4)as  vneparolle,     de  ^^^fi* 
forte  que le  prcuojl'"^  Pilante  PcC- 
bghy  floit  ^  trcsfpi^t.Et  juy  cftant  af- 
(îs  au  (îcgeiudicial,fa,femme  enuoya  ^^'^  fif^ 
deucrs  luy ,  difant  :  N'ayes  que  faire 
auec  ce  iulle.car  i'ay  par  vrfîon  fouf 
fert  beaucoup  de  trauail  aujpi^'d'iiuy 
acaufc  de  luy.     Et  les  princes  des 
mxbftres   &  les  anciens  •'incitèrent 
Je  peuple, leur  perfua^erent'^' 
q  u'i  lz,4cp  âd  afl  en  t  B  arrab  as,&  q  u'ilz 
ieiflent  mourir  i  e  s  v  s^Et  le preuoft 
Pilate print la parqlle y^Sidç  rcchcf 
leur  dit  :  '^  Lequel;  des  deux  voulcï; 
vous  que  ie  vous  deliure  ?  Et  ilz  di-  Us  Ititfx. 
rcnt  ;  Barrabas .  Pilatc  leui'  dift      de  rechef 
S       <  '  Quoy 


Quoy  dontques,'  voulez  yous-"'^ 
qucSAira  ie  face  a  f  é  s'V  s  >  roy  ïîés  lutfïi 
L/o/i  q  eft-appellc le  c  H  R I  s T?  •*  Et  iceuk 
liuré  O*  "  toutz  de  rechef  dirent  a  haultè 
que  ïefus  Voix  r  Qu'il  foit  cruçiHé.Et  Pilate  le 
foit  xiuci-  preuoft  leur  dit;  Mais  quel  màlhaLil 
fié,         faift?  Et  icculx  tant  plus  foit  cfioicnt 

difanrz  :  Qu'il  foit  fiché  tri  croiXi  ^ 

Et  iceulx  perfeueroicnt ,  requérante 
a  haultc  voix ,  qu'il  fuft  crucifîé .  Et 
leurs  voix  fc  r'çnforçoient.'^Veoyât 

^       doncqucs  Pilate  qu^l  n'y  profitoit 
rtcns ,  'mais  que  tant  plus  fe  faifoit 
bruyt  &  tumulte  :  print  de  l'eaue & 
TiîateU-  laua  fes  mains  douant  le  peuple,  di- 
uefesmati  fantrlcfuis  innocent  du  fang de  ce 
comme  it>-  iufte,  Vous  mefmes  regardez  a  cecy. 
ncceiU.     Et  tout  le  peuple  refpondit ,  &  dift: 
Son  fang  foit  fur  nous  &  fur  nez  en- 
faniz.*"  '  '  •  Alors  Pilate''  voulant  fa- 
tisfaireau  peuple ,  '  adiugea  que  leur 
demande  fuft  faide ,  «  '  '  &  leur  deli- 
ura  '  Barrabas  '  celuy  qui  pour  fe- 
dition  &  homicide  auoit  cfté'mis  en 
7>ilate  li-  prifpn/Ôf  lyé  auec  les  fediticulx,'  lc<- 
me  jffm  quel  dçmadoient.  '  Mais  »■  '  '  Hura 

1E$V$ 
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î  E  S V  S  batu  de  foytz,  'a  leur  vo^ pom-le cru 
lunté'"'''aftm  qu'il  fuft  crucifié. '"''njîer. 
Alors  les  gentx  d'aimes  du  prcuoil 
prenâa  î  e  s  v  s  au  prétoire  ^  '  après 
qu'ilz  fe  feuflent  mocquei  de  luy ,  le 
deueftirent  ^  du  manteau*^  ^  de  pour* 
pi'c,  &  le  veftircnt  de  Ces  veftementz,. 

1 E  s  V  s  fofte  fa  a'QÎx  au  ment  de  Cal 
uaire.  I E  s  v  s  efi  crucifie  enh'e  deux  lar 
rom.  Le  tilh  e  de  U  ci  êix.  Les  yeTle^ 
mentx,  de  l  e  s  v  S  font  diuifex,. 

CHAP.  CXLVII. 

Mat.ty.  Afar.i^.  Ltéc. .  lehan .19. 
'C^  R  prindj  ent  i  e  s  v  s ,     '  &  le  j^r^^  ^ 

V^mencrct  dehors,'^'' pour  le  cru  t 
cifien  '  Et  luy  portant  fa  croix ,  Pen  ^  V^*^ 
alla  au  lieu,qui  cft  nome  lieu  de  Cal-^T  '^'^^ 
uaire ,    en  Hcbricu  Golgotha.  ^  Et 
ainfi  qu'ilz  le  mcnoient,   eulx  for- 
tantz  trouucrent,&'  appréhendèrent 
•'quelque'^  homme ''qui  pafsoit  par 
la,"*  nomme  ^  '  Simon  Cyreneen/  '  Simon^j^ 
le  pcre  de  Alexandre  &  deRoux^qui  rcnten. 
venoit  dVne  métairie     Et  ilz  le  cô 
ircignirér^  aflin  qu'il  portaft  la  croix 

ce  de 
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de  I E  S  V  s  J  Et  luy  chargeret  la  croix 
pour  la  porter  après  lEsvs.Orgrof 
Ftmesplo  fe  multitude  de  peuple  &  de  femmes 
vantes  /e-  le  ruyuoientrlefquellcs  leploroient, 
fus.         &  lelamentoient.  Et  i  e  s  v  s  fcretor 
niht  vei's  elles^leur  dift.-Filles  de  Hic 
rufalem ,  ne  plore^t  point  fur  moy, 
mais  plorez  fur  vous  mefmes ,  &  fur 
Dcjtrufiio  yoi  enfantz.Car  voicy^lcs  ioiu's  vie- 
de  Hief'U"  drontjefquelï:  ilzdirôtrBicnheureu- 
falem^      fes  les  ftcriles^  &  les  v  êtres  qui  n'ont 
point  engendre ,  &  les  mammelles, 
qui  n'ont  point  allaifté.Lorsilz  cô- 
méceront  a  dire  aux  motai^nes^Tre- 
bûchez  fur  nous^Sc"  aux  petites  monr 
taignesjcouurcz  nous .  Car  f'ih  font 
cecy  au  boys  rerd ,  q  fera-il  faid  au 
Deux  ma"  boys  fec  ?  Lors  deux  aultres  qui  c-- 
.  lefatleurs  ftoient  malefadeurs ,  eftoicnt  aufsi? 
ancc  lefus  quint  &  quant  menez  auec  luy^pour 
les  faire  mourir.^  ^  Et  ^  après*"  '  vin 
drent  au  lieu  dit  Golgotha ,  qui  efl' 
interprété     Me  lieu  de  Caluaire,  ^  ' 
P'm  de    &  luy  dônererit  a  boire  du  vin  ^  faid 
fnynJ}c.    auec  myrrhe*"  meflé  auec  fiel. Et  quad 
f  fcl,      il  en  eut  goufté,  "  ne  le  print  point,  ** 
içà.  &  n'en 


&  rfen  voulut  boire.  '  Et  la  ie  çruci-  icfus  m#-.* 
fièrent,      &  aucc  luy    '  aultres  ^  ^  cifié. 
deux  larrons.'  d'vn  cofté  &  d'aultre,  DeuxUr^ 
^  ^  ^  r.vn  a  de):tre  &  Vaultre  a  fa  fcne-  ro7n. 
flre,  ^  &  I E  ç  V  s  au  milieu.  Et  lors 
^fut  accomplie  refcripturej qui  dit;  Et  Bfa.^^. 
il  ha  efté  réputé  &  mis  auec  les  pcr- 
ucrs  iniques. Et  eftoit  l'heure  de  tier- 
ce*. '  Et  I E  s  V  s  difoit:  Perc  pardô-  *  cefiddi 
ne  a  iceulx  ;  car  ilz  ne  fçaucnt  qu'il:z  reneuf he(4 
font.  '  Et  Pilate  efcripueit  le  tiltrej&  res  deuant 
melft  fus   fa  tefte  '  &  la  croix  fa  midyfelS 
caufc  efcripte.  ^'  Et  eftoit  efcript:     U  c^uftf^ 

Ctfiuy  me  deFra> 
ce.Toutesfois  fainSl  Jehan  dit ,  qiê'afil^eure  de  fexte^ 
qui  eîïnojlre  widy^quand  il  fut  iu^é.  Kt  faind  Lnç 
dit  cy  après ,  cju  Ufnt  crucifié  cjnafi  a  l^Ueme  de  fexte^ 
afcamir  enuiron  midy .  Parquoy  fainSl  Marc  confît 
dev  ant  que  les  /«ifac  auoient  a  thenre  de  tierce  qui  eji 
neuf  heures  du  matin^ci  ie' ^  dcmande\qu'^tifufiirfé 
cifié  ^  &  dés  ce  fie  heure  la  ,  fauoient  comme  crucifié 
de  leins  lagucs^  p-  qHilx^ejloient  mieulx  caufe  defon 
crucifiement ,  que  les  howreaulxi  féunant  il  ha  ainfl 
youlu  mett)'e.^ufîi  pourautat  que  ce  fut  enmofexte^ 
c^eftadire  entre  fcxte  &  tie^rcjfainf  l  Marc  haprins 
^  le ^remici'  bout  de  ce  teps        l^s  aultres  aulîremtt. 


404         «T'A     ▼  »  «     »       "  ' 

Ccftuv  eft     I  i  s  V  s  '  de  Nazareth 
n^l'roy  des  luifz.  '  Plufîeurs  donc-^ 
ques  des  luifi  leurent  ce  tiltre  ^  pour 
autant  que  le  lieu^auql  i  e  s  v  s  eftoit 
crucifié^eftoit  piés  delà cité.Sc  ellok 
cfcnpt  ^  '  en  Hebrieu^Grec^Sc  Latin. 
•Parquovles  euefques  des  luifïdi-» 
foient  a  Pilatc:  Ne  efcrips  point.  Le 
roy  des  luifirmais  quM  ha  ditrleJuis 
roy  des luifz .  Refpondit  Pilate:  Ce 
quei'ay  efcript^i'ay  efcript.  Doc- 
ques  les  gentz  d'armes  (^uand  ilz  Tcu- 
rent  cruciHé,'"  '  ^  '  ilz  pnndrét  Tes  ve* 
ftementz,&  en  fcirent  quatre  parties, 
a  chacun  gehd'arme  vné  partie ,  &  la 
robe,"*  ^  '  en  iedat  Ibit  fur  iceulx  ve- 
ftementitjpouiTçauoirque vn  cha- 
cun cmport croît/  E  t  y  auoit  vnc  ro^ 
bc  fans  çôufture^tifliie  depuis  le  hault 
&  partout.  Ilz  dirent  don  cquesen^^- 
treeulx  ;  Nelacouppons  ia^maisic-» 
6èonç  ro«  d'icelle ,  a  qui  elle  fera*  f 
Affin'ciide  l'efcripture  fuft  accôplie, 
7>faLxu  difat:  Ilz  ont  depariiz  mes  veftemérz 
entre  cuIx^Sc  ont  iedé  Ton  fus  ma  ro 
bc.  ^  Et  aind  les  gêtz  d^oimes  feirent 

cccy. 
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xccy  y   &  les  gcnti  d'armes  e/loient 
la  arsis5&  le  gardoienr. 


l'BSVS  cjl  injurie      tftocqué  de plu^ 
Jîeurs.  OtsdcHxUirons.  Iesvs  pmie 
afa  tnere fainSl  lehan.  Le  trefpoé 
de  lESVS  .  Du  cenUirbn. 

.  CHAP.  CXLVIII. 

I  Àfat.lj.  Jehan  19. 

T  cculx  qui  par  la  paflbient,  Tefus  initê 
Cê\t  blafphemoient  &  luy  ic-riéo*m^c 
-âoient  des  brocardz  remuantz  Icui's  quédei 
teftes  difantz:  Vah  qui  deftruys  le  lé-paJfamK^ 
pic  de  Dicu,&  en  trois  iours  le  r'edi- 
ne  y  faulue  toy  toymefmes.   Si  tu  es 
le  IÎI2  de  Dieu,*"  Mcfccds  de  la  croir. 
:Semblablement  aufsi  les  princes  des  ^r^^p^^j^ 

{>rebftres  Ce  mocquantz  hs  vns  ^^^^jhesfemoc 
es  aultres  ''auec  les  fa  ibes   &  les  ^^^^ 
anciens ,  ^  ^  difoient;  Il  ha  faulué  les  l^f^^^ 
aultrcs^&  fi  il  ne  fepeult  fauluer  (oy 
mefmes.  '  Iceluy  c  H  r  i  s  T   Pil  eft 
*•  roy  d'ifracl^qu'il  defcendcmain- 
tenant  de  la  croix,  afïîn  que  nous  le 
^vcoyons,     &  croyons  en  luy.  Il 
fc  côfie  en  Dieu^  or  le  deliure  main- 

ce  iij  tenant 


tenant  Pid  veult:  Car  il  ha  dit;lc  Aiyt 
filzde  Dieu.  ^  Et  le  peuple  cftoit  la 
regardant  &  attendant.  Et  les  princes 
lefui  moc'  aucc  iceulx  populaires,  fe  mocquoiet 
tjuedfé peu  de  luy ,  difantz  :  Il  ha  faulué  les  auU 
pu.        très ,  fe  faulue  foy  mcrmes ,  Cil  eft  le 
c  H  K I  s  T  cfleu  de  Dieu. Et  les  gemz 
7f/«j  moc-  d'armes  Papprochatz  fe  gaudifibient 
q'jédei     de  luy,  &  luy  prefentoient  du  vinai- 
gëtt^à^ar-  gre, difantz:  Si  tues  le  roy  des  luifz, 
mes  en  luy  (aulue  toy.""  Aufsi  les  larrons/^  K  qui 
prefentanf  eftoient  crucifiez auec  luy ^   luy  re- 
(Là  yinai^  rirochoiét  cëtriefm^c,''  &  rinriirioîcr^ 
01-e.        '^Et  IVn  de  ccs  larrons  qui  eftoient 
Mocqne    pendus,  le  blafphcmoit,  [  &  brocar- 
dh  larron,  doitjdifant:  Si  tu  es  Iç  c  H  R  i  s  T^faul 
ue  toy  tôymelme  &  nous  aïifsi.Mais 
?aultrc  refpondaat,  lc»reprenoit,  di- 
faht  ;  E tne  crains  tu  point  Dieu^toy 
ùi  eis  aufsi  en  ccftcmbrme  fcnrence 
emort?  Et  certes  quant  à  rrous,c'*eft 
iuftcment:car  nous  rccepuons  ce  que 
nôz  œùures  ont  mérité  /mais  ccftujr 
cy  n'^ha  riens  faid  de  mal.  Et  difoit  a 
il  E  s  V  5  :  Siir  ayemcmfoire  de  moy, 
guand  tu  tiendras  eu  ton  royaiilmi* 

Et 
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Et  I  JE  S  V  S  luy  diftrEnverité  ie  te  dis, 
^liïourd'huy  tu  feras  en  paradis  auec  Le  hSlar^ 
moy.  '  Or  eftoient  prés  de  la  croix  ro  Jatdiéi, 
de  I E  s  V  s  la  mcre  d'iceluy^&la  foeur 
de  fa  nicre,  Mai*ie  femme  de  Cleo- 
'phas ,  &  Marie  Magdelcne  .  Quand 
donc  I  £  s  V  s  eut  veu  fa  mere^à  le  di  lùfns  recom 
fciple  la  cflant^lequel  il  aymoit,il  dit  mendcja 
a  la  mere,  Femme,  voyla  ton  filz.  Et  mef  c  a  S. 
après  dit  au  difcipic ,  Voyla  ta  mere.  leLm. 
Et  de  Pheure  le  di  fciple  Pa  receut 
pour  fîennc.'"  ^  '  Et  dcpu  vs  Theure  de 
fex telles  ténèbres  ont  eftcfaiftes  fus  *  m/Vjy. 
la  terre  vniuerftlle,  iufqucs  a  Theure  Ténèbres. 
,de  nône*.  ^  Et  le  foleil  fut  en  obfcu-  '^treyiheté 
rite.     Et  cnuiron  l'heure  de  nonne  m. 
I B  sv  s  fcitexclamatiô  difantahauU 
te  voix,  Eli,  Eli,lamma  fabachthani?  Orarfonde 
c'eft  a  dire ,  Mon  Dieu ,  Mon  Dieu,  lefns  en  la 
pourquoy  m'as  tu  delaifle  ?  Et  aulcus  croix. 
qui  la  cftoienr,  oyâtz  cecy^difoient:  pfai%i.a 
''VcoyeZj'^ceftuycy'"'* appelle  E- 
lie.'"  Et  les  aùltres  difoicnt:  Àttcdcz, 
veoyons ,  fi  Elic  viendra  ^  pour  To- 
.fler,'"  &  poiu*  le  dcliurer. '  Apres  i  e- 
SYS  côgnoillàin  que  tout  elloit  c6- 

cc  iiij  fommé 
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rommé&  acheuc, affïn  que  Percil- 
pture  fuft  du  tout  accomplie ,  il  dit^ 
Jc/hs  dit  Vày  foif.Or  eftoit  la  mis  vn  vaiflèau 
auoirfoif.  plein  de  vin  aigre,*"  Et  tout  foub- 
dain   '  Tvn    d'culx     courut ,  *  & 
print  ^  •  vne  efpôgc,  &  l'emplift  de 
leffésahr-  vinaigre,*  &  Tenuelopa  d^hyflbpe, 
h'fuue  de  ^^&c  ra  mift  au  bout  dVn  rofeau,'  & 
yinaiff'i.  luy  prefcntaala  bouche, luy 
donnoit  aboîre.  '  Quand  donc  i 
svs  eutprins le vinaigre^il  diftrC'eft 
faid  &  acheué,'"''  iesvs  donc de 
rechef  '"^  cnant      a  haulte  voix ,  ' 
ditrPere  en  tes  mains  ie  recommendc 
mon  efperit^Eten  difant  ces  parolles 
lepmcmt  «  le  chetincliné,  ""^  '  »  rendu  Pefperit, 
Le  yoile       ' Et voyla ^^^Ic voile  du  téplc 
du  temple,  qui  fut  fendu  en  deux  pai'ties,  ^  ac- 
puis  le  hault  iufqucs  au  bas*  ^  Et  la 
Trëblemet  teiTe  fu^  efmeu'è,  &  les  pierres  fendi- 
de  tare,    rent,  &  les  monumétx  furet  ouuertz. 
Tiares    Et  beaucoup  de  corps  des  faîdz  qui 
fendues,    anoient  efté  mort2,  refufciterent  Et 
^fun-e^  culx  foitTzdes  monumenrz^apres  la 
^io  d^atiU  refurreûion  de  i  e  $  v  s,  vindrent  en 
^ws.      la  fainfte  cité,  &  apparui'cnt  a  mouk 

de  gcntz» 
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de  gcnt2,     '  Et  le  capitaine  ccntc- 
nier/  qui  eftoit  la  vis  a  vis,*"  &  ceulx 
qui  eftoient  auec  luy  gardâtz  i  £  s  v  s 
mri  yç^i  m  jç rnouucmcnt  de  terre  y 
.  &  les  cho les  qui  fe  fai foien t,  &  q uc 
criant  ainfi  fort  ^  auoit  rendu  Pefpe- 
ritj'^eurent  grand  paour,   ^  difantz: 
A  la  vérité  ceftuy  eftoit  fiU  de  Dieu.  Foy. 
^  Et  le  cétenier  glorifia  Dieu*  dUant:  Cen'enlef* 
A  la  vérité  cell  homme  eftoit  iufte.^/t^fijf^/^r 
Et  toute  Taflemblée  de  ceulx  qui  IkDieu. 
eftoient  prcfentz  a  cefte  monftrc& 
regard,  &  veoyantz  les  choies  qui  fe 
faifoient,  f^en  retornoient  frappantz  Tenitece, 
•  leurs  poidrines.  ^Et  toutz  ceulx  de 
fa  congnoiflance     ^  fe  tenoient la 
}f*rl  Je  loin^'^Sc  beaucoup'"''  ^  de 
femmes  qui  ï^auoicnt  (uyuy  depuys 
Galilée     en  luy  adminiftrn t  &  fai-  7^''  atéoiet 
fintferuice,''regardantes,&  '  veoya>  admini-- 
itcs  ces  chofes.  ^  ^ Enn'c  lefqucllcs    firè  le  yi^ 
ftoit  Marie Magdelene,auf si  Marie  àclc-- 
mcrc  de  lacques  ^  le  mineur,     &l  dcf^s. 
lofeph  *  ,  &:  '  Salomé ,  ^  la  merc  des  *  ^ofe. 
ah  de  Zebcdée,  &  auîti'cs plufieurs 
-femmeii  lefquelles  eftoient  venues 

aucc 
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auec  luy  en  Hicrufilem. 

Le  cojlé  deljisvs  ejlomei't  de  la  la^ 
ce^&  yj?it  fang  O*  eaue.    De  lafepuhu-^ 
-^rc  del^svs.  De  Uga$*de  du fefulcWe. 

CHAP.  GXLIX. 

Mat.i  7 .  Mar.\ 5  •  Luc.ti .  Iel)an.  19 . 
'  *   Es  luifz  doncqiies^  pource  qu'il 
eftoit  le  iour  de  \i  prepai'atiô  du 
fabbat^affin  que  les  corps  ne  demou- 
raflent  point  en  la  croix  au  iour  du 
fabbat  (  car  tel  iour  de  fabbat  eftoit 
grad[&  foIennel3)il2prierentPila- 
L(s  iahcs  tCjque  on  leur  rompîft  les  iambes^  & 
deslanos  qu*on  les  oftaft  •  Les  genti  d^armcs 
rompues,  doncques  vindrent  &  rompirent  les 
iambes  du  premiery&  de  Taultre,  qui 
cftoit  crucifié  auec  luy  .  Mais  quand 
ilz  vindrent  aiESYS^Sc  qu'ilz  vei- 
rent  qu^il  eftoit  défia  mort,  ilz  he  luy 
rompirent  point  les  iambes:  mais  vn 
Lecéjle  de  des  gétz  d'armes  ouurit  lecoftcd"'icc- 
7f/î/s  oH^  luy  dVnc  lance      incontinent  en 
wot.       fortit  fang  &  eaue  .  Et  ccluy  qui  Pha 
Sang.      veUjCn  ha  porté  tènnoignage:&  fon 
JELaue.     tcfmoignage  cft  vray.  Eticeluy  fçait 
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qu'il  dit  vray  ;  affïn  aufsi  ^uc  vous  le 
cro y c7. .  Car  ces  chofes  onteftc  fai^- 
£kcs  aftin  que  refcripturc  tuft  accô- 
plie.  Vous  ne  briferes  nul  de  Tes  os.  JZxoAig 
Et  encore  vne  aultrc  efcripture  dit:  Nob.pM. 
îh  vcoyiTont  dans  lequel  ih  omZachAt.c 
ti-ansiîché.     Et  qbandfutlefoir  ve- 
nu,'' (:pource  qu'il  cftoit  la  prépara- 
tion ,  laquelle  cft  dcuant  le  fabbat) 
/  voicy'"  quelque  ^  home'"  riche  '  nô- 
;né      Jofeph  de  Arimathie  ^  ciré  de  lâfcffh  Je 
ludée,^ noble ''7 confeiller,^ home  Urima^ 
ide  bien  &  luftc  •  lequel  n'auoit  point  thie. 
confentuau  cofcilScfadcs  des  luifz, 
^  quiT  /aufsi  attédoit  le  royaulmc 
de  Dieu,    '  &  cftoit  di  fciple  de  i 
svs  '  fecrctjtoutesfois  pour  la  cràîn* 
âe  des  luifz. ^Iceluy ''hardiment 
^  veint  &  »ehtra  ^  ^'  clitï  F ilate; 
&  demanda.*  ;^u'il  emportaft:^  î  ' 
corps  dc-rfc  sv^si^:£t  Pifatc  f^efitier^ 
ucilloit,  riJ  cftoit  dcïia  mort .  Etfeit 
appellcr  le  centlsTrier'^  &  laydemada 
Cïi  eftoitiaaîorr.  Et  après  auoircô- 
gneu  par  le  rapport  dircentcnier  que 
ouy,^pçriiiift,r  donna,    &  commc^ 

daeftrc  ' 
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Le  corps  da  eftrc  rendu    le  corps  ^  a  lofeph. 

/f/w5  Jïlofephdoncques  après  auoir  achc^ 
né  a  lO"  pté  vn  linceu V  veinr,  &   '  '  depofa, 
feph.       &  emporta  le  corps  de  lESvs^^Et 
après  qu'il  eut  pris  le  corps,*"  ^  ^  Pen- 
uelopa  dans  vn  linceul*"  net.*  Or 
Ntcedt"  veint  aufsi  Nicodcme^qui  eftoit  prfr- 
mi.        miercment  venu  de  nuyél  a  i  e  s  v  s, 
&  appona  vne  mixtion  de  myrrhe  & 
de  alocs  enuiron  cet  liures.Ilz  prin- 
lefm  en^  drent  doncqucs  le  corps  de  i  e  s  v  s, 
fepueiy.    &  le  l^crcrtt  de  linges  auec  drogues 
ai'omatiqueSjComme  la  couftume  des 
luifz  eft  d^enfepûèlir/Or  y  auoit  au 
Jicu  la  ou  I  £  s  Y  s  auoit  efté  crucifié, 
vn  iardin:  &  otiîardin""'  '  vnmonu 
ment    ^  neuf*"  ^  ^  '  qui  eftoit  entaille 
•"'en  pierre.  ^ '  Dans  lequel  nul  n'a- 
poit  encore  efté  mis.'  La  doncqucs 
mcirent  I B  s  v  s  a  caufe  du  iour  de  la 
preparatiô  du  fabbat  des  luifz^pour- 
tant  que  le  fepulchre  eftoit  prés.*"  ''Et 
loleph  roulla  &  applicqua  vne  pier- 
re ^  grande  *"  a  Pnuys  du  monumét, 
^  .&  ren  alla.  ^  Et  eftoit  le  lour  de  la 
préparation  que  on  coj&mêçoit  a  al- 
c  lumcr 
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lumer^pour  le  fabbat,     Or  Marie  *  c^tfl  a 
Magdelcne,  &  Marie  merc  Aclo^fcanoirUs 
feph*  '  regardoient  la  ou  il  CcYok  lampes 
iTi's,'^  &  eftoict  diÇs\(Qs  cotre  le  fepul-  lumières. 
chrc.  ^  Et  les  femmes  qui  Pauoict  fui-  Laquelle 
uy^Sc  qui  cftoientvenues  auecluy  de  arimonie 
Galilée, vcirent  le  monumcnt,8(:  cô-  cfi  eficores 
ment  Ton  corps  auoit  eftc  mis.  Et  el-  pour  le 
les  rctornées  préparèrent  odoremétz  tot^rd^huy 
&  vnguentï:  &  fe  repofercnt  le  iour  olfernée 
dû  fabbat  félon  le  commèndémeht.'"  entre  les 
Et  le  léde.Tiain  qui  eft  le  iour  d'après  /m/^ 
la  préparation ,  les  Princes  dc^  preb-  *  jofe, 
ftres5&:  les  Pharificns  fe  aflemblcrér^ 
&  vindi'ét  a  Pilate,dirantz;Mô(îeuri 
il  nous  fouuient  que  ce  fedudeur  la 
encore  viuâthaditrAprés  n-oisiburs 
ierefufciteray .  Vousplaifedôcqucs 
commender  que  le  fepulchrc  foie  gar 
déiufquesau  tiers  iour;  afifîn  qucpai* 
aduenture  ne  viennent  Tes  diraplcs^ 
&  le  defrobent,  &  puys  dient  au  peu 
pie  5  II  eft  refufcitc  de  mort  a  vie ,  & 
par  ainfi  tel  erreur  dernier  f  croit  pire 
que  le  premier .  Pilate  leur  dit^  Vous 
aucz  gentzpour  le  gai  der;  allez  &  IcSepulclnê 

gardei 
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de  lefus  garde^^  tout  ainfi  que  vous  fçauet-. 
^ardé  des  î-ors  icculx  Pen  allèrent ,  &  garnie- 
^etx.<f^>-  rent  &  œunirentle  fepulchrcj&c  feel- 
mes.       lerent  la  pierre  auec  gardes. 

Là  Maries  vont  yifiter  le  fejfulch*e. 
L^Aitge  ofie  lapiare  du  monumet.  il  far^ 
leauxMmes.        CHAP  CL. 
Mat.zB^  MarA6.LHC.i/\..  Ichan.zo, 
Lesfemes  VT2^  Quand  le  I  abbat  fut  pafle,Ma 
yont  anfe    Jllrie  Magdelene ,  &  Marie  mere 
pulch-e.  •  delacques^&:  Salomé  achcpterécdcs^ 
vnguentz  aromatiques,  affin  qu'elles 
yèinflcnt  bingdrc  r e  s' V  s:.  l Et  au 
yefpre  du  fabbat^quand  Ton  cômen- 
èc  a  allumer  pour  le  pmier  iour  après 
le  fabbaf^  bien  fort  matin  veint 
Marie  Magdelene ,  &  Paultre  Marie 
vcpir  le  fepulchre.  '  '  Et  au  premier 
iour  après  le  ftbbat  vindi^coc  au  mo^ 
nument  ^portât  les  odorcmétz  qu^cL- 
les  auoient  preparc2..if  Jii  •  voicy  va 
l^ange  re-  grand  mouuement  de  terre  fut  faiârw 
^erfe  la    car  l'ange  de  Dieu  defcendit  du  ciel: 
pierre  di^  &  veint^&reuerfa  la  pierre  de  Phuy  s, 
momima.  &  fe  feoit  fus  elIe.Et  fô  regai'd  eftoit 

'    '  comme 
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comme  efclcr:  &  fes  veftemerz  blacï; 
comme  ncige.Et  pour  la  frayeur  d'i- 
celuy^les  gardes  furent  efpouuente2, 
&  deuindrent  comme  moitz.'  Et  Ma 
rie  Magdclene  vint  matin  au  monu^  Marie 
ment,  que  ténèbres  eftoient  encores;  Magdele^ 
'  &  veit  la  pierre  oftce  du  monument.    yiet  an 
Parquoy  elleprint  lacourre5&  Ytinxf^^j^ulçhre. 
a  Simon  Pierre,  &  aPaultre  difciple, 
que  I E  s  V  s  ay moit ,  &  Iciu*  dit  ;  On 
haofté  mon  feigneurdu  monumct, 
&  ne  /çay  la  ou  ilz  ont  mis.  ^  Et  les 
aultres  femmes  vindrent  au  monu- 
mentale foleilia  leué.Et  difoicntcn^ 
tre  elles  ;  Qui  nous  roulera  &  oftera 
la  pierre  de  l'huys  du  monument?  Et 
comme  elles  regardèrent ,  veirent  la 
pierre  réuerfce ,  laquelle  certes  eftoit 
fort  grande.Et  quand  elles  furent  en- 
ti'ées  dedans  le  monument,  el!es  vei- 
rcnt  vn  iouuenceau  afsis  a  la  dextrc, 
vcftu  d'vn  vertement  blanc  &  long, 
dont  elles  furent  cfpouucntécs .  ^  Et 
Fange  prenant  la  parolle ,  ""^  dift  aux  ^age  par 
femmes.'Ne  veuille/  ^  vous  cfpouué-  le  aux  fç^ 
tçi\  ^  de  craindrcT'"  ^  Tentcnas  bien  mes. 

que 


que  vous  chercher  i  e  s  v  s  de  Na- 
zareth,  ^  qui  ha  cfté  a'uciHé.  Il  eft 
refufcité,  '  il  n'eft  point  icy  .  ^  Car 
il  eft  refulcité  comme  il  auoit  dit.Ve* 
nc2.  &  veoye2  le  lieu^ou  quel  le  Sei- 
gneur eftoit  mis. Voyl4  le  lieu  ,14 
ou  on  Pauoitmis.  Mais'"'' alleï  vous 
en   bientofl,     5c  dites  a  Tes  difci- 
pics/  &  a  Pieire,     que '"il  eft  refu- 
icité,&'" ''qu'il  vous  précédera  en  Ga 
lilée.Lâ  vous  le veoyrres  ^  comme  il 
vous  ha  dit.  '"1  Voylâ ,  ie  le  vous  ay 
prédit.  *|  '  £t  quand  elles  furent  en- 
trées [dedans le  monument,]  elles  ne 
troliucrér  point  le  corps  du  Seigneur 
I E  s  V  s  .  Et  aduint  que  quand  elles 
cftoientendeieftion  de  couraigcdc 
Les  dnges  cecy^voicy  deux  hommes^qui  fe  tin- 
fariHdux  ^^^^^  p^^^  d'elle^en  habit  reluyfant. 
fmmes.       comme  elles  craignoicnt^is:  qu'el- 
les baiflbie'nt  leur  faces  en  terre ,  ilz 
leur  dirent  ;  Que  quercz  vous?  le  vi^ 
uat  auec  les  rnortï.?!  I  n'eft  point  icy, 
mais  il  eft  refufcité.  Vous  fouuiennc 
cornent  il  vous  Ha  dit^quand  il  eftoit 
encore  en  Gulilce^difat:  qu'ilfailloit 


emes 
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que  le  filz  de  Phommc  fuft  liuré  és 
mains  des  hommes  pécheurs,  &  eftrc 
crucifiéj&r  refufcitc  le  tiers  iour.Loi-s 
curent  fouuenace  des  pai-olles  d'ice- 
luy/  Eticcllcs  fortâtz  de  lâ,Pcnfuy-  Les  fi,,,, 
rent  du  monument,  car  elles  ckokntrenfjjâ 
replies  de  crainde  &  frayeur,Sd  n'en 
dirent  rien  a  perfonne .  Car  elles  e- 
ftoicntena-aindc. 

SainSlT^im'ec^fainStlehMyontaiê 
monHmeiU.  Ma^-ie  M agdelene  tlor<!t  de^ 
hors  près  le  monument,  i  e  s  v  s  parle  a 
elle  &  auic  aultrcs  femmes^     les  enuoye 
Vanmccr aux ^poftres.  chap.cli.  ' 
Matt.zS.    Marl6.  Luc.i^. 
tehan  lo. 
R  Pierre  le  partit,  &  Paultre  di 
Icipfc,  &  vindrent  au  monu-  S.  Pierre 
ment-Etcouroienteulx  deux  enfem-  &  S.ieh^ 
ble.Et  ceft  aulire  difcipîe  courut  plus  cotirent  an 
foit  que  Pierre,& veint  le  premier  au  montmet. 
monument .  Et  auand  il  fe fut  baifle, 
il  yeir  les  linceulx  difpofez .  tourel^ 
fois  il  n'y  entra  point.Doncq'.es  Si- 
mon pierre  le  fuy uant  veint  arriucr^  » 

dd      &  >6. 
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&  entra  au  monument5&  vcit  les  lîh^ 
ceulx  la  mis,&le  fuairc  ^ui  auoit  efté' 
fur Ton  chef,  non  point  mis  auec  les 
linceulx ,  mais  enuclopé  en  vn  lieu 
apai  t  Alors  aufsi  y  entra  le  diftiplc 
^         qui  eftoit  venu  le  premier  au  monu- 
L^ifftora-^  mcnt^Sc  veit,  &  creut.carilz  ne  fça- 
ce  des  apO"  uoiét  point  encore  Pefciâpturc,  qu^il" 
Jl^es  toté"  failloit  quM  refufcitaft  de  mort  a  vie. 
ehat  la  re-  Doncques  ces  difciples  cy  Pen  aile- 
fwreflio.  rent  de  rechef  a  eulx  mcfmes.f  Et  Ma^ 
Magdele-  rie  Te  tenoit  prés  du  monumétau  de- 
ne  florant  hors,&:  ploroit .  Et  ainfî  au^elleplo- 
fres  du  ma  roit^fe  baifla ,  &  regarda  nans  le  mo- 
prnnent.    nument,  &  veit  deux  anges  en  vefte- 
menti  blacz^afsislVn  au  chef  &  PauU 
ti'c  aux  picdz ,  la  ou  auoit  cfté  mis  le 
corps  de  I E  s  V  s.  Lcrquek  luy  dirér, 
tes  4«jfs  Fémepourquoy  nlores  tu?  Elle  leur 


MagdeU-  la  mis.  Apres  qu'elle  eut  dit  cecy, 
ne.  le  fe  torna  par  derrière ,  &  veit  i  e- 
lefns par-'  sv  s  la  elbnt  :  &  elle  ne  congneut 
h  a  Mag^  point  que  c^eftoit  lESVS.  Iesvs 
idme^    ,Juy  dift  :  Ffiwme  ,pOttrquoy  plorcs 

tu? 
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tu?que  quicrs  tu  ?  I celle  eftimant  que. 
c'eftoit  vn  iardinier,  luy  dit  ;  Sire,  il 
tu  Phas  emporté,  dis  nioy  ou  tu  Phas- 
mis^Sf  ït  Pempoiteray  .  i  e  s  v  s  luy 
dit;Maric.EtiçelIe  fe  rctprna,  luy 
difl:  Rabboni,  qui  fignifie ,  Maiftrc.  TeJUs  fejki 
1^  s  y  s  luy:<Jift;Ne  me  veuille  point fcifL 
toucher,  carie  n^ay  point  encore  ma 
te  a  m ô  perc .  Mais  va  a^mes  freres^Sc 
leur  disjle  monte  a  mon  pere  Se  a  vo- 
ftre  pere ,  &  a  mon  Dieu  &  a  voftre 
Dieu,  l Et  les  femmes  fe  punirent 
cn-diligéce  du  monumét  aupc  çraia-j 
ôc  &  grand  ioye,  &  coururent  Pan- 
noncer  a  fes  difciples.  Et  voicy  i 
s  V  s  qui  leur  veint  au  deuant,  difant^^^i^^  ^  , 
Dieu  vous  gard.  Et  ieelks  rappro-i,/  /l^  . 
encrent ,  & tindrent  les  piedz,  &  ^  ^  atêx  f^ 
dorèrent.  Adonc  i  e  S  v  s  leur  dit:Ne  J^^^^ 
ayez  paour.Allez  &  annoncei^a  mes, 
frçres^  qu'ils, voyrent  en  Galilée ,  &  Frères  di' 
la  ilz  me  vcoyrrom.Lefquclles  quad  ief:4s^ 
tlUs  furent  parties,  voicy  aulcûs  des 
gardes  qui  vindrent  en  la  cité,&  an- 
noncèrent aux  princes  des  prcbftres 
tQptçj^icj  chofcs  aduenues  &  faides^ 
'  dd  i]  Et 


Et  îcculx  fe  aflemb'lci'ent  auec  les  an- 
cien$j&  après  confeil  print^ilz  don- 
ncl'entgradfomme  d'argét  aux  gétz 
d'ami esjdifantz  :  Dites  que  Tes  difci- 
ples  font  venus  de  nuyift ,  &  Font 
Héiluifx.  defrobé  ce  pendant  que  vous  dor- 
ne  a  oyent  mies .  Et  fi  le  preuoft  oyt  cecy^hous 
€ju€  Icfus  lùy  fei'oris^  ci'dirc  le  cas^&  noûsvô^ 
fâh  refufci  afleurerons.  Et  icculi  prindrcnt  Par- 
te.  get,&  fcircnt  ainfi  qu'ilz  cftoient  in- 

Jefuspap'  ftruiâz.Et  ceftc  paroPe  fut  diuulgec 
parut  aps  cintre  les  luifz ,  &  ha  efté  iufques  au- 
fa  rejwre-  rourd'huy.  ^  Et  quand  i  e  s  v  s  fut  re- 
éîionpmse  fuïaté  le prertiierlour  d'après  le  fab-^ 
remcHt  a  bat  au  matin ,  il  f 'apparut  premiere- 
Magdele-  ment  a  Marîe^MagdcIene^de  laquelle 
ne.  il  auoiftiefté  hors  fept  diables  •  Et 
Magdele^  fcelle  fe  partit,  &  Pannonça  a  ceulx 
ne  annece  qui  auoictefté  auecluyjkfquclz  mè- 
dux  ^po  rtoientdueil  &  ploroient.;^' Et  Marie 
Jhes  lefus  Magdelenc  vetnt  &)aririotiça  ^ux  di 
Clyt'ifinfu  rdples^difant^i'ayH'eu  le  SeTgnêur5& 
fcîîé.  lîn'ha  dit  tel  propos  &  tel.  ^. Et  icqwXx 
incredulU  o  vantz  qu'il  viuoir^&r  qu'il  auoît  eftc 
té  des  véud'dle^n^en  à-ç\û*cnt  riens.'  Et  les 
fojh'cs.    aulti'c's  femriies  rçtorn éts  ^dw  fepul^- 

^  chrc. 
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chre^annoDccrent  tout  cecy  aux  vn-  Lesfemes^ 
7e  ApoftreSjSc  a  toutz  les  aultres^  Et  anmcttit 
ûz  eftimcrent  leurs  parollcs  n^eftre  q  ai^x 
rcfucrle^&n^  adiouftoicc  point  foy. /ft^es  lefnî 
Mais  Pierre  fe  leua^Sc  courut  au  mo-  Chriji  rc^ 
rtumenï:&(fe  baiflan^,veit  ieulement  fnfciie. 
Ic^  linc^eulx  mis  a  part  :  puys  (e  partit  S.  ^tnre 
Permerdeilldnt  ca  roymefme  de  ctcomt 
qui  auoit  efté  faid.  fepulchve  • 

De  PaJ>parition  Je  I E  s  V  s  /^n7<r  aux 
deux  àifci^le^cfui  dlloitnt  en  JEimmàm. ' 
CM  AV.  CLII. 

j-  A  Près  ce  aufsi  i  e  s  v  s  fe  mon- 
/Vfti'^  en  aultreforme  a  deux  d*i^ 
cculx  qui  chcminoient  &  alloiet  aux 
chimps.  ^'Et  v^ôky  dcutd'iceulx  qui 
"alloientcc  mermciour  èn  vn  bourg, 
lequel  eftok  ettuifôfôixahteftades*  *c'ejladi 
loing  de  Hierufalem  nommé  Em.  ^'^^'^^'''^^ 
înàus.  Et  ilz  deuifoichtlVn  a  raultre 
de  toutes  les  chofes  qui  cftôîent  ad- 
tléflues^Et  àduirtt  qiié  aïnfi  quHlz  par 
Icmctoieht  &  difputoient  entre  eulx, 
lEsys^  incrmês  aufsi  Tapprochan^ 

dd  iij  uî^u'cHoïc 


marchoit  auec  eulx  ;  Or  eftoîét  IcuW 
trouf^  4-  yeubc  detenuz ,  aftm  qif ik  ttc  le  cô- 
ttfc  cett/;^  gncuflent  >  Et  leur  dit  :  Qui  f ^nt  ces 
/>4r/^  propos ,  <]ue  vous  deuifez  enfemblc 
Jt  îuy.  en  cheminant3&  eftes  triftes  ?  EtPvn 
CUo^}4â.  qui  auoit  nom  CléopluSi,  rcrbondit^ 
&  luy  dit:Es-tu  feul  pèlerin  de  Hic-- 
i-ufafem,  qui  has  ignoré  lc$  chofes  fai 
ôes  &  aaucnues  en  icclle  cité  ces 
iours  cy? Aux  qucli  il dift:  Quelles? 
Etilz  dirent ,  De  i  e  s  v  s  de  Naza- 
reth ^  qui  haefté  homme  prophète, 
puiflant  en  oeuure  &  en  parolie  de* 
uant  Dieu^Sc  tout  le  peupIe.Et  corn- 
ment  les  princes  des  prebftrcs  &  auf» 
Il  no2  pnnces  Pont  liuré  a  mort ,  & 
Pont  crucifié  .  Et  nous  auions  efpe- 
xace^qu'il  remettroit  en  liberté  le  peu 
pic  d'Ifiacl.Et  maintenat  oultre  tout 
cecy,  il  eft  au  iourd'huy  le  tiers  iour 
que  ce  cas  eft  faidè.  Et  d  auataige  aul- 
cunes  femmes  de  noz  gétz  nous  ont 
cfpouuétez^lerquellcs  ont  eftéau  mo 
nument  dcuant  le  iour,  &  nç  trouuat 
point  le  coips  d'iceluy,  font  venues 
4ifant2 ,  qu'elles  ont  vcu  vnc  forme 

vifible 
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viable  ici  anges ,  qui  le  difent  viure. 
Et  aulcuns  de  no2  géu  font  allez  au 
.jnonument ,  &  ont  trouué  ainfi  que 
les  femnies auoient  dit, mais  ilz  ne 
Pont  point  trouuc .  Et  il  leur  dit  ;  O  lefufyr» 
fotr,&  tardifz  de  cœur  a  o-oii  e  en  che  I  tufi^ 
tout  ce  que  oht  dit  les  prophètes.  Ne  ddtte* 
failloic-il  pas  aîfi  q  le  c  H  R I  s  T  Ibuf- 
ûift  tout  cccy ,  &  par  ainfî  qu*il  en- 
traft  en  fa  gloire?  Et  commé^ant  de-  refus  tnter 
puysMoyfe&toutz  les  prophètes, f'-tre  /« 
.  leurintei-prctoitcn  toutes  les  efcri-c/f»*/-*»»'" 
ptures  les  chofes  qui  eftoicnt  de  luy. 
Et  vindrent  a  approcher  du  bourg, 
la  ou  ilz  alloicnt  :  &  il  feit  femblant 
d'aller  plus  loing.Et  ilz  le  cotrcigne- 
rentz,  difantz  ;  Demeure  auec  nous, 
car  le  foir  Papprochc ,  &  le  foleil  eft 
defiabas.Et  il  enu-a  aucc  eulx.Et  ad- 
uint ,  que  quand  il  cftoit  afsis  atable 
auec  eulxjil  print  le  pain,&  le  benift, 
&  le  rompit:&  leur  en  bailloit.  Lors 
leurs  yeulx  furent  ouueitz,&  le  <^on- 
encurent ,  &  il  fefuanouy  t  de  leurs 
yeulx  .  Et  ilz  dirent  l\n  a  l'aultxe: 
Noftrc  coeur  n'eftoit  il  point  ai  dent 

dd  lU)  €a 
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Cil  nous  5  quand  il  parloit  a  nous  (us 
le  cheminas:  nous  declaroit  les  efcri- 
ptures?  Et  de  l'heure  mefme  fe  leueréc 
&  rerornerent  en  Hierufalé.Et  trou- 
uerétlcs  vn2e  aflèmblex  &  ceulx  qui 
cftoient  auec  eulx ,  difantz  ;  Le  Set- 

Jefus  r^/^^-gneur  eft  devray  rcfurcité,&  Peft  ap 

fcite.  paru  a  Simon,  ^  ^  Et  iVi  rccitoient  les 
choies  qui  auoient  efté  f  ai  des  en  chc 
min^Sc  comment  ilz  auoient  cogneu 

Lei  ^/?*-  en  la  fradion  du  pain.  ^  Ne  ilz  nelcs 

Jlres  ne  creurent."] 

creurent 

point  que     De  P apparition  (ieJT.sys  faiSle  aux 
Jefusfujl  ^poftres  fans  fainSl  Thomas,  l  fe  s  y  S 
refujaic.  donne  U  faincl  JBfperit  a  fes  ^poîires. 
De  l^aultre  apparition pyefent  fain^Tho 
mas.  CHAP.  cLiil. 

Luc. 2  4,.  lehan.zo. 
t  ^  ^^^^  qu'ilz  difoiét  ces pro- 
xZpos,  t  '  quand  le  foir  fut  venu 
•  en  ce  iour  qui  efloit  le  pmicr  d'après 
le  rabbat,&  que  les  portes  eftpient 
clofcs^la  ou  les  diTciples  elloient  afi 
fembles^  pour  la  a-ainde  des  luife, 
1 E  s V s    Ycintlepreféter au  milieu 

d'culxj 
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\         d*eulx,&  leur  dit^Paix  vous  foit  dô- 
née.  ^  Ce  fuys-  ie,  ne  craignez  point. 
Mais  iceulx  conturbez  &  e(pouuen- 
tez  eftimoient  veoir  vn  efperit .  Et  il 
leur  dit;  Pourquoy  eftes  vo^  efmcuz 
ainfî,  &  voz  coeui-s  rempliz  de  fanta-r 
fies?  Veoycz  mes  mains  &  mes  piedz, 
car  ce  fuys-ie  moy  mcfmc.Taltez  & 
veoyez,  carvn  efperit  n'Iu  ne  chair,  L^efperit 
ne  oz,  ainfî  que  vous  me  veoyez  a-  ^^ha point 
VioirJ  '  Et  cecy  dit  Jeur  monftra  Ces  de  chair. 
maïs  ^&  fespiedzj'&rle  coftc.Dôcqs 
les  diCcipIes  furent  refîouyz  d'auoir 
veule  Seigneur.' Et  iceulx  ne  crof--  Ina-eduh^ 
antz  poîtecore^&fe  csbahyfTantz  de 
ioye^Ieur  dift:  Auez  vous  riens  icy  a  f^fi^'^^' 
mançer?Et  ilz  luy  offrirent  vn  tron^ 
fon  de  poifTon  rofty  &  vn  rayon  de  . 
miel.Er  quad  il  cneut  mangé  en  leur  ^^^^ 
prefcnce^il  print  le  demeurât,  &  leur  ^^^^fi^ 
donna  difant:C'eft  ce  que  ic  vous  du  ^V^'P^"» 
fois^quand  i^eftois  encore  auec  vous, 
qu'il  eftoit  neceflaire^que  tout  ce  qui 
cft  cfcript  de  moy  en  la  loy  de  Moy. 
/c,  &  es  prophètes,  &  es  pfeaulmei?; 
fuftaccomply,  Alor^  il  leur  ouuric 

Tcnten- 
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L^inteUi'  Pentcndement,  pour  entendre  les  eC- 
ge)K€  des  criptureSjS:  leur  dit;Il  eft  aîfi  cfcripr, 
efcriptmes  &  failloit  ainfi  que  le  c  H  R  i  s  t  foùf- 
depcnd  de  frift  ^  &  refufcitaft  de  mort  a  vie  au 
lefui.      tiers  iour:  &  que  l'on  prefchaft  en  fo 
nom  pénitence ,  &  la  rcmifsion  des 
péchez  en  toutes  nations ,  en  com-p 
mençant  dcpuys  Hierufalcm .  "]  Et 
fluant  a  vous  ^  vous  cftes  tefmoings 
Ge  ces  chofes  cy  •  Et  Penuoiray  la 
promefle  de  mon  pcre  en  vous .  '  Et 
de  rechef  leur  dit  i  e  $  v  s  ;  Paix  foit 
aucc  vous.  Ainfi  comme  mon  pere 
mîha  enuoyé ,  aufsi  ic  vous  enuoye. 
Et  quand  il  eut  cccy  dit ,  il  les  halena 
&  fouftfa  en  eulx3&  leui*  dit;  Recep- 
S.Bfpmt xxczhCàiâ  Erpcrit.Aceulx  aquivo^ 
donc  aux  pai'donneres  les  pccheZjilz  leur  ferôt 
^pofit'€s  pardonnez  :  &  a  ceulx  a  qui  vous  les 
et/eic/e/Jorctiendres,  ilzJeur  feront  retcnuz. 
Tbom4s.  f  Or  Thomas  vn  des  douze ,  qui  eft 
appelle  Didymus ,  n'eftoit  pas  aueç 
euix  5  quand  i  e  s  v  s  veint  •  Les  auL 
ti^cs  difciplcs  doncques  luy  dirent  : 
Nous  auons  veu  le  Seigneur.  Et  ice- 
luy  leui*  ditrSi  ic  nevcoys  la  ficheure 

d« 
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^cs  doux  en  fes  mais,  &  fi  ie  ne  mctz 
mon  doigt  au  Heu  des  doux  y  &  ni^ 
inain en  Ion  cofté ,  ie n*en  croiiay 
riens .  Etaprcshuyd  ioursderedief 
:fcs  difdplcs  eftoict  la  dedas^Sc  Tho  tid  de  lef^ 
•îrias  auec  euIx.Vcînt  i  e  s'v  s  les  por-  a  fes  ^po 
•  tes  dofcs,&  fe  meit  au  milieu  d\uhy  Jh-es  pre^ 
&  leur  cîit:  Vous  foîtpaix.Eii  âpres  i\  fe)%t  fatnfl 
dit  a  Thomas,  meti  tô  doigt  icy  de-  Thomas. 
dans,&  regarde  mes  mains, 5f  appro- 
che ta  main,  &  la  metien  mon  cofté 
^         &  n^  vueille  eftre  incrédule,  mais  fi- 
dele.Thomas  relpondit,&  dit:  Mon 
•  fdgncur  &  monDieu.Ét  luy  dit  i  e 

[  s  V  s  ;  Pourtant  Thomas  que  tu  m^as 

vcu,  tu  has  crcu .  Bien  heureulx  font  ^ 
(         ceulx,qui  ne  m^ont  point  veu,&  ont 
^         creu .  Et  plufieurs  aultres  figncs  feic 
X  E  S  V  $  en  la  pr.efécc  de  Ces  difciples 
<juine(6tpointcn  ccIiure  cfaiptï. 
Mais  ces  crioles  cy  prefentes  font  eP- 
cripteSjpoui"  &  aftln  quevous  croyez 
^        que.  lESvs  eft  Iq  christ  (ih  de  leffés  eflU 
t       JDieu.&  affin  que  en  le  croyant,vous  Chrift. 
f        ayez  h  vie  en  Ton  nom.]  T^ieetet'-^ 
'  D4  '  mUe. 
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ne  t apparition  de  iv,%y  s  faifîe  a 
td  ma-  T^beriade       deU  pvffe  du  poif^ 

fon.  CHAP.  CLIIII. 

Iihan  II. 
t     N  après  i  e  s  v  s  fe  manifcfta  de 
r  .rechef  prés  h  mer  Tiberiade.Et 
fcmanifcftaen  ceftc  forte.Sjmô  Pier 
re  &  Thomas  diâ:  Didyme^&Nàtha 
nacl^qui  eftoit  de  Cana  enGaliléc5& 
les  filz  de  Zebedce ,  &deulx  auh-es 
de  fcs  difcipIes.Et  Simon  Pierre  leur 
<3it:Iem'enuoys  pefchcr  .  Et  luy  di« 
rcnt .Nous  V allons aucc  tôy'.Etfc 
partirent  &  montèrent  incontinent 
en  vnc  nauirc.  &  celle  nuy â  ne  prin 
drcnt  riens .  Et  quand  le  matin  fut  ia 
venu,i    s  V  s  eftoit  fus  la  riuc.toutel- 
fois  les  difciples  ne  cognqurét  point 
que  c'eftoit  ik  sv  s .  Doncques  iiî- 
$  V  s  leur  dit:  Enfanta  atiex  vous  ri& 
prins  pour  manger  ?  Hz  liiy  refpon- 
dirent^Non.Il  leur  dit:  leétcz  la  rct^ 
a  la  partie  dexti'c  de  la  nauire^Se  vous 
en  trouuenes.  Dôcques  ilz  ieâerent 
la  retZ5&  dés  Pheure  ne  la  poUuoiènt 
tirer  pom*  ia  multitude  des  poiflbns. 

Etpourcc 
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Et  pource  ce  difciplc  que  i  e  s  V  s  ay- 
moit, dit  a  Pierre ,  Ceft  le  Seigneun 
Et  quand  Simon  Pierre  eut  ouy  que 
c'eftoit  le  Seigncur^il  ceignit  par  dcf- 
fus  foy  Ion  faye,  pource  qu'il  eftoit 
nud5&  Jfe  ineift  en  lxmer.  Et  les  aul^i 
ti'cs  difciples  vândrenten  nauire,  car 
ilz  n'cftoient  point  loing  de  terre  ; 
mais  enuiron  deux  cétz  couldces.  Et 
tiroicnt  la  rcrz  oueftoientlespoif^ 
fons. Quand  doncques  ilz  furent  dsr 
fcendus  cri  terreyiîzveirentiâdcla 
braizeallumécj&du  poiflbn  mis  def- 
fus5&:  du  pai«  •  i  ^vx  s  leur  dit:  Ap- 
portez des  poifibns  que  vous  auei 
maintenant  prins .  Et  Simon  Pieifè 
monta  &  tira  la  rctz  a  terre  pleine  de 
gr:ïnds*  poiflbns  ce'nt  cinquante  & 
troys  .Et  combien  qu'ilzfuflenttar^ 
\s,  retz  ne  fut  point  rompue  •  i  e  à  v  $ 
leur  dit;  Venez  &difnez.  Et  nul  de 
fesdifciplesla  cftantz  neofoit  Tin- 
terroguer ,  Qui  es  tu?  congnoiflantz 
que  c'eftoit  le  Seigneùii  ^  Et  îe  s  v  s 
vcint  &  printJe'paio,&  leur  ertbaiJ^ 
loif  5     fçmblablemeht 'Hu  pbiflon* 
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Ccfte  fut  ia  la  tierce  fois,  que  1  ï  5  r  s 
fut  manifefté  a  fes  difciplcs  3  après 
qu^ii  fut  rcfufciié  de  mort."| 

raymi.0'  Uy  dit  la  mangers  dt^  mofi^ 

CHAP.  CLV. 

Jehan  in 

A Près  dôcques  qu^il'^  eurent  diC. 
né ,  I B  s  V  s  dift  a  Simon  Picr- 
T'^rerSimô  fihde  lonaX^yme^tupIuç 
/r>5c/;r/^  que  ceulx  cy?Il  iuy  dift  :  Certes  Sire 
neceffane  ç^^^  kthymc^.  EtiUuy  dift: 
4  yn  fa-  Paif}^  mes  agn  wulx.Il  Iuy  dk  dc  r^t 
fi^^^"^      chefrSimon  fih  de  lona^ra^ayme-tu? 

Il  Iuy  dit.  Cerics  Sire  tu  côgnois  qic 
t'ayirc.  Et  il  luy  ditdc  rechef:  Paillz 
mes  agneaulz.  liluy  dit  pour  la  tier- 
ce foysrSimon  filzdelona  m'ayme- 
tu?  Lors  Pierrcfut  contrifté,  pourcc 
que  par  trois  foys  luy  auoit  dtt:m*ay 
me-tu?  Et  luy  dit  :  Seigneur  tu  con- 
gnoîs  toutes  chofcs^tu  fçaisqucic 
i^ayme  •  Etil  luydit:  P  ai  ftzipçs^  bre- 
bis .  En  vérité  &  de  vray  ie  te  dis; 
Quand  tu  èft  w$  plus  ieune>tu  f e  oçi>- 

gnoi5> 
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gnois,  &  prenois  tô  chemin  de  cjueL 
que  codé  qifil  te  plaifait;  mais  quad 
tu  feras  venu  ancien ,  tu  eftcndras  tes 
niains^S:  vn  aultre  te  ccxndra,&  mè- 
nera ou  tu  ne  veulx.Et  ditcecyca 
fîgnifiantpar  quelle  mort  il  dcbuoît 
clarifier  Dica.t  Et  quand  i  e  s  v  s  eut 
cecy  ditjil  luy  dit.-Suys  moy.Et  Pier 
re  fe  retorna  &  veitle  difciple  q  i 
s  V  s  aymoit,  qui  fuyuoit  &  alloit  a- 
près .  Lequel  au'si  Peftoit  incliné  ca 
Ja  ccnefuslapoidrinede  ies  vs,& 
qui  luy  dit  alors ,  Sire,  qui  eft  ccluy 
qui  te  liurera?Quand  doncqucs  Pier^ 
rc  veit  iceluy^il  dit  a  i  e  s  v  s^Sirc^Et 
ceftuy,  Qiipy ?  i  e  $  v  s  luy  dit  :  Si  ic 
veulx  qu'iTdcmeure  iufques  a  ce  q  ic 
vicnne^qu'en  hastu  affaire  ?  Pour  ce 
le  bruyt  alla  entre  les  freres,que  ce  di 
fciple  cy  ne  debuoit  point  mourir. 
Mais  I  n  s  V  s  ne  luy  ^uoit  point  dit: 
qu^il  ne  mourroit  point  ;  mais ,  Si  ic 
vcuil  qu'il  demeure  ainfi  iufques  a  ce 
que  ic  vienne,  qu'en  ha$  tu  afFaire  ? 
Ceftuy  eft  le  difçiple  qui  rend  tcG; 
mpignagc  d(a.ccs  chofes  cy ,  &  les  ha 

cfaiptcs: 
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efcriptes:  Et  nous  fjauôs  que  fon  tcf 
moignage  eft  véritable,"} 

1 E  s  V  s  enuoye  fe$  ^poîh^is  frefcher 
toutes  nations,    chap.  clvi* 

Àfàtt.ii.  i.Cor.i^. 
wr^TIes  vn^edifciples  Pen  allé- 
Jurent  en  Galilée  en  la  môtaigne 
ouiESVs  leui- aucit  ordonné5'& 
fut  veu  de  plus  cîq  cct^  fi-cres  cnfem- 
ble,'"  Et  quand  ilzle  veirent,  Pa- 
\Aàoràtto  dorèrent ,  &  aulcuns  d'eulx  doubte- 
rcnt.Et  I E  s  V  s  rapprochant  d'eulr, 
parla  a  culx^difant  :  Toute  puiflànce 
m'cft  donnée  au  ciel  &  en  la  terre. 
Allez  doncques  &  en  feignes  toutes 
F  orne  de  gentz ,  &  les  baotizcz  au  nom  du  pe- 
Uptefme.  re  &  du  filz  &  du  fainâ:  Efperit .  Et 
iesenfeignez  de  garder  tout  ce  que 
ie  vous  ay  commcndé. Et vbicy  ie 
fuis  auec  vous  toutz  les  iours  iufques 
a  la  fin  &  confummatidh  du  monde. 

apparition  rie  i  E  s  v  s  ye  fainfi  lac^ 

^//w  &  àîouiK  les  ^poTtres» 
cHaV.    cl  VII, 

l.Cer. 
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Epuys  ha  cfté  veu  de  lacqucs. 


me 


après  de  toutz  les  Apoftres .  ^ 
Aux  cjuelz  aufsiil  fé  demonfti'a  foy- 
mefriie  viuaht  âpres  fa pafsion  en  be- 
aucoup delîenes,  apparoiflant  aeulx 
&  parlant  ou  royauime  de  Dieu  par 
quaréte  iaurs .  Etlesaflèmblant^Ieur 
commenda ,  qu'ilz  ne  fe  departiflcnt 
point  de  Hicrufalerh ,  mais  attcndif- 
fent  la  promefle  du  pei'e  •  Laquelle 
(dit-il)  vous  auez  ouyparmabou- 
cbe.Car  vray  èft  que  Icnan  habapri- 
2é  d'eaue ,  mais  vous  fcrcs  baptisez  Saptefr^ 
dufainâ  Efperic,  après  peu  de  cc^  duLiUn 
iours.^Mais  vous5demoui;e2  en  la  ci-  ^fp^^i^ 
té  de  Hierufalem ,  iufques  a  ce,  que 
foye2  reueftuz  de  la  vertu  d^enhault. 

*  I 

La  dei-niei  c  apparition  df^  I  £  S  V  s  m 
fes  ^poîircs  ejldnt^  a  table. 
CHAP.  CLVIII. 
Marc  i5. 
tT7    finablemét  a  laparfin  il  Tap- 
iCp^ii*ut  aux  vrize  eftancz  afsis  a 
table.  Et  leur  reprocha  Jeùr  ina*edu-  Im-cduli^ 

ce  litc& 


te  des  4po-  lité&duretc  cîc  çoeurjçor.ilz  n'diupiet 
p)'€s.       point  creu  a  ceulx  cjui  Taucicnt  veu 
^pojb^es  refufciié .  Et  leur  dit,  AWct  partout 
tnhoyex.   ^  monde, &  prefchcï:  Teuagilc  a  tou- 
frefcher.  te  creature.Qui  croyraj&^J'a  bapti* 
Foy.     ^^jil       faulué .  Mais  qui  ne  çroyra 
jfa^tefmt  pointai!  fera  condeinné.Et  cculx  qui 
croyront^fçront  iceulx  fîgnes.  C'cil 
que  en  mon  nom  ilzieûçronthors 
Miracles,  les  diables  .Hz  parleront  nouucaulx 
lan^aiges .  Hz  çhaflcront  les  ferpét?. 
Et  11  boyuent  quelque  poifon  mor-, 
tcllejcefa  ne  leur  nuyi*a  en  riens  •  Hz 
^  n)ettcront  les  mains  f ur Içs  maladçs, 
Sc  ih  feront  gueryst 


Ûafcejtonde  J'ESy  s.  c  H  AT.CLIX. 
Mm\16.  Luc.i^^.  ^Sl.u 
'     T  les  mena  hors  en  Bethanic  • 
XZ#^  Ç^^^^.  doncqucs  qui  eftoient 
aflcmblez  ,  Tintcrro^uoicnt  ,  di  - 
fant:z  :  Seigneur  j'reftitueras  ty  en  ce 
Tem^u    temps  le  royaulme  d*Ifraël?Etil  leur 
dit;Cc  n'çft  point  a  vous  a  congnoi- 
ftre  le  tempi,  ou  les  moments  que  le 
pere  ha  mis  en  fa  puiflancermais  vo^ 

j'ccepucrcs 
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recepuercs  la  vertu  du  fainâ  ECpe^ 
rit,qui  viendra  fur  vous  ;  &  me  fercs 
tefmoings  en  Hici-uralem,&  en  tou-  Us  ^p,  ' 
te  ludce ,  &  Samarie ,  &  iufques  a  la  (l,es  tef  " 
fin  de  la  terre.  •■  Et  certes  le  Seigneur  wo/„e/i 
I E  s  V  s/- aprcs  qu'il  eut  parlé  a  culx,  /./«4.y* 

'eleuantfesmains^sbenift.Etad- 
uint  que  comme  il  les  beniflbit ,  il  fe 
partit  d'culx,  -  &  en  leur  prefence  fut 
cleué  '  &  eftoit  potté  au  ciel,-  &  vne  ^fcenj;^^ 
nute  le  ofta  de  dcuat  leui-s  yeulx.  '  &  de  iJut 
futreceu  au  ciel,  &  fe  fîcd  a  la  dextre  an  ciel 
de  Dieu.  '  Et  comme  iceulx  '  l'ado- 
rantï  '  le  regardoient  aller  au  ciel, 
voicydeux  hommes  afsifter  au  près 
d'eulx  en  veftemétzblanct,  lefqueh 
aufsi  ,dirent;Hômes  de  Galiléc,pour 
quôy  vous  aircftci  vous  rcgardantz 
au  ciel  ?  Ceftuy  i  e  s  V-  s  qui  cft  eleué 
d'auec  vous  au  ciel,viendra  ainfi  cô~ 
inc  vo*  l'auci  veu  aller  au  del.  Adôc  Les 

" /^^o^^ci-cm  en  Hicrufalem  l  en  Jhes  dtun 
grad  ioye  "  de  la  môtaigne ,  que  l'on  dent  h  s, 
appelle  d'Oliuet ,  qui  eft  au  près  de  £fperit 
Hierufâlem  ayant  le  chemin  du  fab-  en  Hitfiti. 
bat.  Et  quâd  ilz  furent  entreZjilz  mo  ^dçm, 

€c  ij  tei'cnc 
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terent  au  csnaclejOudcmouroitPicf 
re  &  Iehan,&  lacques  &  Andrc^Phi 
lippes  &  Thomas  ^  Banhelemy  & 
Matthieu ,  lacqucs  fîlz  d'Alphce,  & 
Shnô  Zelotcs^S:  ludas  frère  de  lac- 
ques.  '  Et  tout2  ceulx  cy  ^  ^  eftoient 
'  toufiours  au  temple  *^  perfcueraritz 
ynton.    d'vne  volute  en  oraifon  auec  les  fera 
(h'Atfon.  mes5&  Marie  mere  de  i  e  s  v  s  ,  &  fcs 
freresj'louantz  &  beniflaritz  Dieu. 

SaitiLl Mdthm  elcH  m  lien  de  iJédaS. 
ifcarioth.        chap.  clx, 

^Sl.  I. 

EN  ces  jours  la  Pierre  fe  leua  au 
milieu  des  freres5(&  la  eftoit  vnc 
multitude  d'hommes  enfemble^cnui- 
Lét  hareip-  ron  fix  vingt2)&  dift  ;  Hommes  frc-^ 
^H€  de  S.  res^il  fault  que  Pcfcripture  foit  accô- 
T^itrre     plie,  que  le  faind  Elperit ha  prédît 
four  ejlire  par  la  bouche  de  Dauid  touchant  lu 
m  anlirc  das,  leql  ha  cftc  condufteur  de  cculx 
Apojlre  au  qui  prindrcnt  i  e  s  v  s  ,  lequel  eftoic 
Itetédelf^  nombre  auec  nous ,  &  auoit  obtenu 
dêPs.        vne  portion  de  ceftc  adminiftratiort^ 
Ccftuy  aufsi  ha  poflcdé  le  champ  du 

loyer 
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4oycr  d^ihiquitc .  Et  après  qu'il  fefut 
pendu  5  creua  par  le  milieu;  &  furent  it^as  pen 
cfpanducs  toutes  fes  enti'ailIes.Ce  ha  dn. 
efté  notoire  à  toutît  les  habitante  de 
Hîcmfalê ,  tcllemét  q  iceluy  chap  ha 
efté  appelle  en  leur  langue  Hakelda-  Hakdda-^ 
ina^c'ert  à  dire  le  châp  du  fang.Cai'il  ma. 
cft  efaipt  au  Hure  des  Pfalmes:  Leur  9fal.6%. 
habitatiô  foit  faide  deferte^&ne  foit 
aulcu  qui  habite  en  elle.  Et  vn  aultrc 
prénefô  cuefché.  Il  fault  dôc  de  ces 
'  hommes  qui  ont  cftc  aflemblez  aaec 
nous  en  tout  le  temps,  au  quel  noftrc 
Seigneur  i  b  s  v  s  elt  en  né  &  yflu  en- 
ti'e  nous,  commençant  depuys  le  ba- 
ptefmedc  lehan  iufques  au  iourau 
quel  ha  efté  cleué  d'aucc  nous ,  que 
quelqu^vn  de  ceulx  foit  faift  tcfinoîg 
aucc  nous  de  fa  refurreâiô.  Et  en  or 
donnèrent  deux^Iofeph  qui  eftoitap  lofeph  U 
rpellc  Barfabas,  furnommélufte  ,  &  if^fic. 
Mathias.Et  fe  mettantz  en  oraifon  di  Mathiits. 
rent  :  O  toy  Seigneur  qitî  congnois  Sraifon 
les  CGEui's  de  tout2,monftre  lequel  de  des  ^po^ 
CCS  deux  tu  has  efleu ,  affiri  que  IVn  Jhcs. 
prenncie  lieu  de  ccftc  adminiftratiô  BlSion. 

ce  iij  & 
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Se  oflTicc  d^apoftrc ,  du  quel  ludas  cft 
cheu,  pour  f  *en  al !ci*  en  Ton  lieu.  Ik 
êort.       dôncrent  donc  leurs  forez ,  &  le  fort 
Àfathlété  cheut  fur  Mathias,  &  fut nôbré  aucc 
dpêJhe*   k$  vnzc  Apoftrcs. 

Du  fainSl  £fperit  ennoye  mx  ^po^ 
fhrs.  CHAP.  .CLXI. 

^Sl.  t .  M  av.  1 6.    Ichan.  2  u 

T  quand  le  iour  dcIaPentcco-i 
,fte  faccomplifloit  5  ilz  eft oient 
loutz  dVn  couraigc  en  vn  melmc 
lieu .  Et  foubdainement  futfaift  vn 
fon  du  ciel  comme  dVn  vent  vche- 
ment^qui  remplit  toute  la  maifon  ou 
ilz  eftoientafsis .  Et  leur  apparurent 
langues  départies  comme  de  feu^&  fc 
afsift  fus  chacun  d'culxr  &  furent  re- 
plis toutz  du  (aind  Efperit  ;  &  com-* 
niencerent  a  parler  diuers  langages, 
ainfî  que  le  faind  Efperit  leur  don- 
noit  a  parler .  Or  y  auoit  des  luifz 
habuâtz  en  Hiei-ufalem^  hommes  re- 
ligieulx  de  toute  natiô  qui  eft  foubî: 
le  ciel.  Apres  que  çq  bru/t  fut  ouy,la 

multitudo 


multitude  raflcmbla ,  &  fut  confufc 
cTcntcndcmcnt  j  car  vrt  chacun  les 
"oyoit  parler  fon  lag^gc.  Ihî  cftoient  ^/Wi 
•  toutz  eftonne2,&  fe  efmerucilloient24g;^5. 
difantz  IVn  a  Paultrc  :  Voicy  touti 
ceulx  cy  qui  parlent^  ne  fontilz  pas 
Galilécns?  Et  comment  oyons  nous 
vn  chacun  noftre  langage ,  au  quel 
fommes  nay ^  Parthes  &  Mediens, 
Elamitcs ,  &  c^i  habitent  en  Mcfo- 
•potamie,Iudce3&  Cappadoce,Pon-i 
tc&  Afic^Phrygic  &  Pamphylie, 
Egypte  5  &  es  parties  de  Libye ,  la- 
quelle eft  au  pixs  de  Cyrené,  &  les  Ejt-onne-^ 
crtrangers  Romains ,  lesluifz  y  aufsi  miï  a  catê 
les  Profelytes  ,  Crêtes  &  Arabes  ^/f  dnjavcl 
nous  les  auonsouy  parlantzennoz  Elfpeïit 
langages  les  nierucilleulx  faiftz  de  cnnoyé. 
DieU.Donttoutz cftoient  eftonnez,  ^^oîhes 
&  refmerueilloient,  difantz  Pvn  aprefchatx^ 
Taultre  :  Que  veult-cc  cftre  ?  ^  Et  Dieuco^ 
iceulx  fe  partirent ,  &  prefcherent  opérant. 
partout,  le  Seigneur  coopérant  auec  Lafoy  co-^ 
culx,  &  coiîfermant  leùi's  predica- /bw/(p/?4r 
lions  par  les  fîgnescftfuyuantz.  '  Or  miracUu 

ce  iiij  font 


font  plufîeursaulfreç  chôfei  lefqjùolr 
les  fi  on  les  efcripuoit  toutes  par  le 
menu ,  ic  ne  ciiydê  point  que 
tout  le  monde  pcuft  com- 
prendre les  liures 
que  on  en  ef- 
cripucroit. 
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les  qt/on  lit  es  -E^glîfes  m  long  de  ?an 
aux  Dimenches  &  ahlh*es  tours  de  fe^ 
ftesj'elon  ^y^<tge  de  I^eglife  ^matne 
de  Taris.  Hais  quad  ces  deux  yfa^ 
gesnt  comienncm  point  enfemble^  t^ay 
mis  la  lettre  ?  ,  qui  fignijie  Prfage  d^ 
T^aris. 

Le premier  D'tmenche 
de  taduent. 

chapitre  1 1 Ç  .page.  1 9 1.  A  près  que  le- 
fus.iufques^^t  quand  il  veint. 

Second  Dimenche. 
Çhdp.^^S  pa.iiuLcs  difciples  de  leha 
iuy  annoccrcntyiufqueSy'En  veritc.P. 
Cl7ap.  119. pA^       Or  incontineat. 
iufqueSyPrenci  garde. 

TimDimenche» 
Chap.it.péi.^o.^tttl^n  eft  le  tefmoî- 
gnagc.iw/^«  a  la  fin  du  chap.T.  Chapm 
45./?44ix.Lc$  difciples  dçîehan  luy 
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iufiiuîs  a  la  fin. 

Le  iêW 


î>  E  s  EVANGILES. 

Le  tour  S.Iehan  EuangeltSle. 
r/M/>.iy6./><x.  4ji.Etquand  lefuscut 
cccy.mfqhes  a  U  fin  dté  chap. 

Le  iêur  des  InnocentXs 
r&4/>.ii./?4.23. Et  après  que  Icsjufqmsy 
Mais  après. 
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iuf<jHes  a  U  fin. 

Le  iom*  des  ^ys. 
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oiîaues  des  ^ys. 
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Cha.iz.pa.^i.au  chnenc.dté cha.itifiques^ 
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meçementJtiffHSy^  t  quand. 
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80. 


DES  EVANGILES. 

8o.Prenc2  guardc.iufques ,  Et  quand 
vous. 

Sabmedy. 

Chap.  y I. pa,  Ji^.aa commencement ân 
chap.mfqaes  a  la  fin. 

Dmcnche  premier' de  .^jéarefme. 
CbaAy.pa,i7.toutaié  long  du> chap. 

Lundj. 

Chap.Jii.pa.i/{i.  Or  quand  le  filz  de 
Yhomme.mfqnes  a  la  fin  diichap. 
Mardy. 

chap. \J  6. pa.7  9  6. Et  quand  il  fut  cn^ 
tré. iufijues^  Et  il  eftoit  prefchat.  O  ak 
chap. Mj. a  la  fin. 

M  ercredy  des  qitah'e  temps. 
Chap.^S.pa.1^6.  aucommetKementJuf^ 
ques ,  Nul  n^allume.  ^chap.^6.page 
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iufques 
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Lundy, 
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Chap.  7  8  .pa.  zii.au  long  du  chap. 

Dimencbc  quahiefme  de  quarefme. 
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P^endredy  des  quatre  temps* 
Chap.^î.pa.  105.  Et  aduint  quelque. 
iufques  a  la  fin  du  chap, 

Sahmedy  des  quatre  temps. 
Chap,io,pa.6ç.tout  au  long  du  chdp. 

LE      lOVR      DE  LAS. 
TRINITE. 

Chap.  3 1  . 8  J .  S  oy  e 2  dô c  m I fcri CD r- 
àitulx. wfqties^  Le  difciple.P.r/74/7.iç. 
pa.-^^.Au  cômencementcftoitlc  vcr- 
hc^wfques  a  la  fin. 

Premier  dimenche  après  la  S. Trinité. 
Chap, loy pa.  z66.tQUt  au  long  du  chap. 

LcfQur 
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Le  tour  da  fain  ft  Suavement. 
Chaf>.^^,pd.ï/^6. Car  ma  chziv.mfqm^ 
Ildift  cesparolles. 

Second  Dimenche  après  la  Trinité. 
Chap. 10 o. pa.  z6o.  Quelque  homme 
feit  vn  grand,  itffques  a  la  fin  du  chaj?. 

Troifiejme  Dimenche  après  la  Trinité. 
Chap.9/^.pa.yj^6.  au  commencement  dtè 
chap.iufques^Ou  qui  eft. 

uat}'tefme  Dimecbe  après  là  Trinité. 
CJmp.iS,pa.6^,a(4cemencem€nt  du  cha. 
iufquesj  Icfus  cheminant.  P.  chap.  31. 
pa.î^.  Soyez  donc  mifcricordieulx. 
fufques^Le  difciple. 

Cifujuicfme  Dimeche  après  la  Trinité. 
Chap.ii.pa.y6,Etie  vous  dis.  iufques^ 
Cepédant.P.C/;4/?.28./^rt  6^.  au  com-^ 
mecemét  ducha  iufques^leCus  cheminât. 

Sixiefme  Dimeche  après  la  Trinité. 
Chap.yo^pa.  i2i.au  commencement  dié 
ChapJttfqueSyEtlç  peuple  party.V. cha. 
li^Pa.j6.Ltievous  disquefivoftrc 
iumce.iufquès^Ce  pendant. 

•  Septiejme  Dimeche  après  la  Trinité, 
dyap.^upa.  88.  Donnez  vous  garde. 
iufques  ^  Beaucoup  de  gentz.  P.  chaf^. 

ff  iij  70. 
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^o.pdAÎZ*dU  commencement  dncha^B 
>«/^A^5,Et  le  peuple  paity. 

jjmàiefme  Dimèche  après  la  Trinité. 
Chap.ioz.pa.iè^.lly  auoitvn riche 
hommtjHfqueSjCQ\uyyC[uuV. chap.it.. 
fa.SÎ.  Donnez  vous  garde  d«s  faulx 
propheteSj/w/^wei^Beaucoup. 

Netffiefme  Dimecbe  après  la  Trinité^ 
Cha.il6.pa.ig^.  an comen4:emet: d(4  clhU 
iufqueSyDot  les  prîces.P.  cba  a  oi.ll  y 
auoicvnhômcnche5/«/7«f5,Celuy  q,. 

Dixiefme  Dimeche  après  la  Trinité. 
ChapAiî.pa.ioS.  Deux  hommes  mô 
toicntMfqnes^Et  lefus.  P.  chapAlé. 
fa.l^^.  au  commencement  du  chap.  iuf^ 
ques^onx,  les  pf  inccs. 

ynvefme  Dimeche  après  la  Trinité. 
Chap.ôç.pa.iSj*  au  commencement  ité 
chap  .infques^Et  monta.P  .chap  A  zi.pa* 
308.  Deux  hommes montoient  • 
ques^Et  lefus  de  rechef. 

Douxjefme  Dimeche  après  la  Trinité. 
Chap.^ç^paA^^.  Bienheureulx  font. 
O»  au  chap. 6  o  .tout  au  leng.V .  cha.  6 <)• 
faA^j.  aucêmmecement  du  cha.iufquesy 
£c  monta. 

Tre^^efmc 
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•  Trexiefîne  dimechc  après  la  Trinité, 
chat?  •  I  o  9       2  7  9  -  totét  au  long  du  chd» 
P.rk:/7.^9./><i.iç9.  Bîéheurculx  font. 
&  dû  chap .  6  o  .tout  au  long» 

,^j4atorxiefme  dimechc  après  la  t^  inité. 
Chap.^i .pa.S^.^nl  ncpeult  feruira 
àcnx.iufquesjNc  foyez  donc.V.chap. 
10  9.pa.Z'7<).tottt  aulongduchap. 

'^Qjùnxicjme  dimeche  après  la  Trinité» 
Chap.^^.pa.ç^.  au  commencement,  tuf* 
cfuesj  Et  le  hniyuV .chap^^Lpa^Zi»  iuf" 
çf^ijNc  foyez  donc. 

Sexiefme  dimeche  après  la  Trinité» 
Çhap*çg.pa.i^S.tout  au  long»  P.  chap. 
^4.pa. 9 ç .au  commouement  tufquès  ^  Et 
le  bruyt. 

Mei'O^edy  des  quatre  temps. 
CJfap.yô.pa.ioi.Êt  voicy  vn.  iufques 
aldfin  duchap. 

yendredy  des  quat}*e  temps» 
Chap*46.paA2J^.au long  du  chap. 

Sahmedy  des  quatre  temps. 
Chap.^o.pa.i^\.Qut\(\\j!\xn  auoit  vu 
figuier  planté.e^  tout  le  chap.^i. 

T  V  1 1  .dimenche  après  la  Trinité» 
chap. 11^ *pa.ll^.  t^t^t  atdongdu  chap» 

ff  iiij  VÀiap. 
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Chap.i%'pa.  loj.^w  commencement  du 
chap.iufqueSy  Etfurent.  P.  chap.  124. 
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12 305?.  Leroy aulme  des 
cicwhi.iufciues  a  la  fin  du  chap.  V.chap. 

pa.i02.au  commencement  du  chap. 
îufques^'Et  furent. 
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Chap.26.pa.z^z.  au  commencement  du 
chap.iufquesalafin.V.chap.iô.pa.éo. 
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fécond. 
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XXIII  .dimenche  après  la  Trinité, 
chap. /^o.pa.10%. tout  aulongdu  chap. 

P.çhap. 
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7^.chap.i  1 1  .pa.i  I  r .  tout  att  long  dn  cha. 

X  X 1 1 1 1  Aimenche  après  la  Trinité, 
ChapAi^.pa.iio.Qn^nà  donc  vous 
ycoyrrçs^.ihfqHes  a  la  fin  dt^  chap.&  an 
çhap.  liÇ.depHys  le  commeiKement iuf^ 
queSyEt  quant  eft  de  ce  iom'  la.  P.c/m. 
4  o  .to  utaf^long.pa.ioS^ 

XXV  .dimeitche  après  la  Trinité. 
Chap.'sU^^t*  ij^*  Quand  donc  lefus 
eut  eleue  fç$  yeulx.  ihf^nesy  Et  quand 
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Le  iourfainfl  ^ndré. 
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Tcdicf.i^f  jiées  ^  la fin. 
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yierge  Marie. 
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Le  iôurfainfl  Thomas. 
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yierge  Marie. 
Chapé^^pa»  1 9.  afécmtncment  dn  chap» 
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Le  iouyÇaintI  Mathias. 
Chap.^*).pa,i^9.0  pere  Seigneur  cîu 
cicl.wfcjnes  a  la  fin  dnchap.  T^^cba.  l^p. 
pa.i66.  Ceftuy  eft  mon  commende- 
ïncntJtifqu€$J.Q  vous  commcndc. 
Le  tour  de  l^^nnonciaiion. 

Chap.i.pa.^.Ix  au  fixicfme  moys. 
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chap.  iufqtm^  Et* en  quelconque  cité. 
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V.chap. 
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V.chap.i$î.pa.  418.  Et  Marie  fc  te- 
noityif^ques^Lz  les  femtnes.oi 
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Chajf  .Tii.pa.i8i.ati  commëcemmt^  mf^ 
qiéeSjEt  les  dix  aultres. 

Le  iourfainSt  Lam*ent. 
Chap.ii7.pa,Z99.Si  le  grain  de  four- 
mcntJufquesjOr  eft. 

Le  ioHr  de  l^^jfumption  de  la 
yier^e  Maria 
C^)ap  .6i.paA  61. tout  au  long  du  chap. 
Le  iour  de  la  Nattuité  de  la 
yierge  Marie, 
l^euagile  eft  celuy  mefme  de  la  Coception. 

Le  iour  de  exaltation  S. Croix • 
Chap.w^.pa.i^ç.Lt  moy  fîiefuys 
clcué.ififques^Cccy  dift  lefus. 

Le  iourfatnéî  Matthieu. 
Chap.^o.pa.'jx.Et^iinR  que  lefus paf. 
Coit.iufques  a  lafin.O*  chap.^^.  au  corn'» 
mencement  du  chap.pa.io^.iufques ,  Et 
vindrent. 

Le  iomfa  i^vSl  Michel. 
Chap.%  4 .pa.zzi .  au commencemety  tuf. 
çwe^jCcrtcs  le  filz. 
L€ ioHT S.Den^s  O  de fe$  çopaignons. 

Chap. 
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Chap.'il.pa.yi.Ex.  lefus  dcfcendant* 
iwy^(^e5,Certainement  leui'S  percs. 

Le  iour  fctinSl  Luc» 
Chap*$/^.pa.  148. commencement  du 
chap.iufqHcs^Gavdcz  vous  d'aller. 
Le  iour  de  Toutx.les  fainBx,* 

Chap.ii.pa.yi.  Adôc  Icfus  veoyant, 

iVij/^^^SjCertainemcnt  leui's  percs. 
Le  iour  des  Trefpaffex* 

Chap.ïoô.pa.  27i.M'àixhQ  doncques 

ài{}iyiufques^'Et  après  qu'elle  eut. 

lumchap.^'^.pa.i      le  fuys  le  pain 

yiÇ^iufquesJZzx  ma  chair. 

Item  aumejmechap.  plus  hault.pa.j^^,. 

Tout  ce  que  me  dônc.iufcjueSyA  cau- 

fe  de  quoy. 

Jtem  au  chap.d\  8  ./74.130  .Car  ainfî  co- 
rne le  pcrcJuJques^Envemè^envtmé^ 
Jtemaumefme  chap.pa.i^i.  î.n  vérité, 
en  vérité  ie  vous  dis .  iufqms ,  le  ne 
puys  faîie. 

LE    COMMVN    DE  $ 
S  A  I  N  C  T  2. 

£t  premièrement^ 
Des  ^pofires. 

Chap.j^^.pa.^ôô.  Ceftuy  eft  mô  cô- 

.  mendemcnr. 
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madcmcnt  jfffqueSjïc  vous  cômcnde. 
Item  cbap .  4 4  «z?^.  1 1 7 .  Or  vcoyclyiuf 
qtm^  Et  quand  ilz  vous  perfccuterôt. 
7te//i atécbap.i^g.pa.iôj.  le  vous  cô- 
mcnde./Vij/î^wcyjEt  cjuaad  le  fainâ:. 
lté  au  chap.i 3  9 .pa.i6^.  an  commcemtt 
df^chajf.iufqueSyEn  cela  mon  pere* 
JtenîaHchap.iij.pa.'^^().  Etaufsi  fut 
faide-zz/yç/^ijEt  le  feigneur. 
ttemafichap.T^i.pa.  75'.  Vous  eftcs  le 
rel./Vz/2«^5,N'eitimez  pas. 

Z^'t»  matiyr. 
Chap.'/4..pa. içôSi  quelqu'un  veult. 
iufqnes  a  la  fin  duchap. 
Itemau  chap.i^z.pa.  298.  Si  le  grain 
de  fouïmét^iufqueSyOr  eft  maintenat. 
Jtematiciya.^i^.pa.i^o.  Qui  vous  oyr, 
il  m'oyt.  jftfcjHes ,  Puys  vindrcnt  •  & 
WM.J9./74.Ï58.EC  les  fcptSintCyiufqueSy 
Enicellemefme. 

Jtem  aucliap.^^.pa.  119  .  N'eftimez 

^  ^  •  ^         .  ...   


po 

lté 


ît  q  ie  foye  venu.  ûéfcjfm^Li  aduit. 
' ai^ mefine cha.pa.iiH.Ccvtcs  il  n'eft 


riens./wy^flH?5,Mais  qui  me  déniera. 
Jtem  ah  chap.  loi.  pa.  161.  Si  aulcun 
vicnt./;//2«e5,Lc  Tel  eft  boa. 
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d?4/7.i3i./?^t.54i.  Carainfî  que  qucl- 
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Ile  afi  mefme chap .pa.l]y .VàViCZ  doQ^ 

cjuçsJufquesyyi^is  Li  le  ïcruiteur. 

Item 
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Item  aa  meJJne çhap.pa.i^y.au commette 
cemet  dn  cha.infjim^So[i:ni  vol  reinç» 
Item  an  chap.  s  8  .pa.  1 5 7 •  Nul  n'allu- 
me.//(/^«ei  a  la  fin. 

Item  an chap.S9.pa.2^<).  Necraîgne!£ 
point.tp'fques^V^nCiZ  vous. 
Item  auchapAii.pa,22^.  Vn  homme 
noble  alhJfffijfies.^l^is  toutcsfois. 
Item  at^cl)ap.^6.pa.z^i.  Voie/  nous 
zuons  jnfq!4esy  Et  beaucoup  qui  font. 

Des  l^ief-ges. 
Chap.66*pa.  179  .  Le  royaulmc  des 
cieulx^^y^w^'i^De  rechef  le  royaulme. 
Item  chap .  1 5  r     .3  4  o .  «  commecement 
du  chaMifqnes^  Car  ainli  que  quelque. 

Le  iour  delà  Dedicajfe. 
chap.  1 1 2  .pa.iZ  î  .Et  luy  entré  chemi 
noit./Vi[/^;^e53Et  ainfi  que  iceulx^ 

Leiotiv  desnopces. 
chap .^i.au cominencement  dn  chap.iuJL 
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ET   LE.CONS  E.XT\UI^ 

cles  tant  du  Vieil  que  du 
Wouueau  Teflamet^  lefquel 
les  Çont  leues^  chantées 
en  leglife  au  long 
de  tannée. 


Le  premier  dimenche 
de  L  aduenr* 

^At4>x  J{omain$.    Chap.  i  ^J. 

Eu  mefiiîcs  q 
nous  fçauôs  le 
temps^qu'il  cft 
heure  de  nous 
leuer  du  fom- 
ne  :  car  main- 
tenant noftre 
falut  eft  plus 
preft  que  lors  que  nous  Pauiôs  creu, 

A  Lanuiâ; 
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La  nuift  eft  paflce5[^?c]  le  iour  cil  dp^ 
proché.Reiettons  doncques  les  ce* 
ures  de  tencbres.&r  foyoïis  veftus  des 
^atnfy  fSl:«m7uresde  lumière ,  tellement  que 
f^^c.         nous  cheminions  honeftemeîit  corne 
21."-.  par  iour;  non  point  enKanqueteries 
*^  &  yurongnenes,  non  point  en  cou- 
^  impuAi^  cheslafciuitez    &  Iuxurcs,nô  point 
tliieL      en  noife  éc  enuic;  maïs  foyei  veftus 
Calit.  y  .c  du  Seigneur  i-e  s  v  s  christ. 

2.Ç.  Mercredyfuyuant, 

I'^Reres  doncaues  foyez  patienta 
"^iufqucs  aj'aducnement  du  Sei- 
gneur. V oicy,  le  laboureur  attend  le 
fruift  precieulx  de  la  teire^  Tattédant 
patiement  iufques  a  ttmtqu^il  rcçoip^ 
^enfdifcn  ue  la  pluye  du  marin  &  du  foyr.^ 
hors    Vous  don cques  foyc:t  aufly  patientts 
fatfon.     &  confermez  V02:  coeuis  :  car  la  ve- 
!Patience  nue  du  Seigneur  Tapproche.^  Fre- 
"^Çappro^'rti  ne  vous  fafcHe^  *  point  les  vns 
^  cônnx  les  aub'es,  affin  que  ne  foyez 
i^/?/e/27i^;ç^CDndemnei.Vdicyjleiuge  cft  auprès  • 
•  ^  '  '  deuant 


QJf^OïJ  LIT  A  LA  MESSE.  $ 

dcuant  la  poite .  Mes  frcvzs  ^  prenez 
exemple  d  af flidion^longanimité^iSç 
de  labeur  &  de  patience  aux  prophc- 
tcs,qui  ont  parlé  au  nô  du  Seigneur. 


Vendrcdy, 

EN  ce  iour  la  la  racine  de  lefle  qui  ^"ocatioTt 
eft  pour fîgne  aux  peuplesjles  Gé  ^(^s  CetilT^ 
xih  le  i)ner6t^&  fera  le  fepulchre  d'i-  ^m.i^.f 
celuy  glorieulx.Et  fera  en  ce  iour  la, 
d'auantage  que  le  Seigneur  mctti'a  fe- 
condement  fa  main  poui'  poflcdcr  le 
refîdu  de  Ton  peuplc^le  quel  fera  de- 
laifle  de  Afliir  ^  êc  de  Egypte ,  &  de  ★^^^  ^ip. 
Phetros5&  d'Ethiopie^S:  de  Eldm5& 
dcSennaar^Sc  de  HeiBatli,&  des  Iflej 
de  la  mer .  Il  cfleuerale  iî^nc  contre 
les  nations ,  &  aflcmblcra les  fugitifz     j^^^  ^.^ 
d'Ifracl  5  &  recueillera  ceulx  qui  font  ^J^jji-ael 
pfpaitz  de  luda &:  aiiiaflèra  des  c^ua- 
tre'coings  de  la  ten'e  :  &  fera  oftee  la  ^^-^  iv^^j'^ 
rancune  de  Ephraim;  &  les  aduerfai-  ^y^^^ 
res  de  luda  ferôt  exterminex.  Ephraî 
ji'auraplus.cnuie  contre  luda,  &  lu- 

A  ij  da 
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dancfb'â  plus  la  gueire  contre  E-^ 
phfaiifi;  Hz  voleront  .fur  ies  cfpaules 
*  Taie-        Philiftiïms,*  vers  Occident; 

Hz  pilleront  cnfembleles  filz  d'O- 
*y(rs  la  rient .  Idumce,  &:  Moab  feront  f ub- 
niis  foubz  leiu's  mains  a  faire  ce  qu'il 


^  pn^dya^  vouIdront.&  les  fik  d'Ammonleur 
df^rafiera.  rendront  obeiflàncc.  Aufsi  le  Sci- 
*fe(lEi*-  g"c"r  defolera-^'lalangucdeia  mer 
ph  ittcs.    Egyptienne ,  &  leuera  fa  main  con- 
Mp  'arfôn  ^'^    fleuue^par  fon  fort  ve? ii:  & 
efpoL     ic  frappWa[le  diuifant]  en  fept  ruyf- 
*     feaulx,  tcllcmct  que  ccuh  qui  feront 
diauflcz  la  paflèrOnt.Et  fera  vdyç  au 
*mo».     refidudc  fon  ^ peuple qui  fera  laiflc 
^xod.     par  les  Aflv'iietîs,  dinfi  qu'il  aduinta 
24./.  '     Ifraël  au  temps  qu'il  monta  du  pays 
d'Egypte. 

Second  dimenche  de 
TAduent. 

Jfttx  ^Ttiaim^    Chap.  1 5 .  ^*S. 

L\f,igeet  /^Ar  toutes  chofes  qui  font[de- 
froju'dei  Vouant]  efaiptcs,  font  cfcriptcs 
efaiptm  es  pour  noftrc  doârineraffin  que  poi-  p: 


a 

uence 


■     «")  (  H  ) 
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tience  &  cofolation  des  efcriptures, 
nous  ayons.efpcrancc.  Et  le  Dieu  de  l.Cor.iJf» 
patience  &  de  colblation  vous  doint 
fentir  ^  v'ne'itiefmc  chofc  entre  Vôus  ^  of^ypefei* 
fclô  lEsvscHUisT  rat  fin  que  4^un 
mefiTic  courage  [&]  d'anc"  bouche 
vous  honnories  [le]  Dieu  S:  pere  de  ^honem\ 
noftre  Seigneur  iesvschrist.  iesvs 
Parquoy  recepue'^  run  raultre.'com-  Chrifl  lia 
me  aùfsî  iesvschrist  vous  ha  accdply  les 
rcceu  a  la  gloire  ^  de  Dieu.Or  ie  dy,  promefjes'^ 
que  IESVSCHRIST  ha  efté  mini'- faiSlcs 
lire  de  la  Circoncifion  pour  la  veri- 
te  de  Dieii^affin  de  coferinerlespro-  /////x.. 
mellcs  faides  aux  Peresr  &  aufsi  affin  Mifmcor 
que  les  GemtlZ'honnoraflciht  Dieu,  r/f  faifie 
pour  la  mifericorde  a  cuk  faicte:  cô-  at^x  Cetu 
me  il  cft  efcript  :  Pour  cefte  caufeief//^. 
confeflcray  tes  louenc^es  entre  les  Gé  2.^j$* 
tilz  ô  Seigneui' ,  &  cnantéray  a  ton  ziJ. 
nom  .  Et  de  rechef  il  dit  :  EfiouyAci^  Tfaiij^ 
vous  Gentilz  auec  Ton  peuple.  Et  de  T^Jalmï  ^ 
rechef  :  Toutes  gentz  louez  le  Sei-  it6.^. 
gneur^S:  vous  tomz  peuples  coUau-  ^T^nfe^ 
déi^  le.Et  encore  dit  Efaie;  La  raci-  le  fort. 
ne  de  iefl^  fcvà^Sc  celuy  qui  f 'eflcue-  JSfa.il.c» 
À  A  iij  rapoui' 


4C 


6.        LE  S      E  >  I  $  T  *  E  S 

îa  pour  gouuemer  les  Genrilz^lct 
Oentilz  aui'ônt  efperancc  en  luy.  Le 
î>ieu  doncques  efperance  vous  re** 
plifle  de  toute' ioye,  &  de  paix  en 
croyant  ;  aflSn  que  vous  abondiescn 
efpei-ancc  parla  puifïancedu  fainâ; 
Efpcrit. 

Mercredy, 

iajfade^  ;'T  j  OicVji'enuoye  mon  Ange*^  le^ 
De  fainft  \  .  quel  appareillera  la  voye  deuat 
Jehan  ma  face.  Et  incontinent  viendra  en 
ftifte,  fon  tcple  le  Seigneur  que  vous  cher^ 
MattAi.b  chcitèc  l'Ange  du  teftamét  que  vous 
Marc.  i,a  defirez.Voicy,  il  viét^dit  le  Seigneur 
Luc.i.h.  des  armées*  Et  quipouira  penferle 
7*à.  .  lourde  Ton  aduencmét?  Et  qui  pour- 
^faLi^ï.  ra  bien  fe  maintenir*^  quâd  il  febaiL 
•^rewr  t/c-  lera  a  vedyr  ?  ^  Car  il  di  comme  le 
bout^cndu  £qu  d^uuQ  fonte5^&  comme  Pherbc 
»*^r-  .  desfoullons.  Et  fe  ferra  poui*  fondre 
^qfiad  on'fz'purgcrlSc  affiner]  Pai-gdnt.  &pm' 
le  y  cira,  géra  les  fîlz  de  Leui,  &  les  coulera  cô 
"^foufjlatymo  l'or  &  coftimePai^êe;  & ilz  ofFriL 
f(fit  ai'dîf.  ront  au  Seigneur  des  facrificcs  en  iu^ 

{  fticc» 
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ftîce  •  Lors  le  facrifice  de  luda  &  de 
Hierufalem  plaira  au  Seigneur  com-r 
me  le  téps  paflc  &  premières  années; 

Vendredy,  > 

VOicVjjle  nom  du  Seigneui*  viét 
de  loing.-duql la face^  eft  ardê-  ^furetét' 
te  &  pefante  a  porter .  Ses  leures  font 
reinpKes  d'inaignatîonv&  fa  langue 
eft  corne  le  feu  qui  deuore.Son  elpe- 
rit  eft  corne  vn  torrent  d^eaue débor- 
dant iufques  au  milieu  du  col  [pour 
mettre  les  gencz  a  neant;^  JEt  comme  ^pom^yS^ 
frein  d'erreur  la  quelle  eftoy  t  es  ma-  le$ 
Hciioires  des  peuples*  Vous  aùres  le  cl  gfntx,  m 
tique  comme  la  voix^  de  la  folennite  y  an  de  ya 
ûndifiée:&  la  liefle  de  coeur^comme  mu\ 
:celuy  qui  chemine  auec  la  Bcudc^  ^  cvme  en 
(pom\enmv  en Ja  mont^igne  du       la  nunl. 
igtieurau  foit  d*l fracl  .  Le  Seigneur 
•fera  ouyr  la  gloire  de  fa  voix^Sc  mon. 
'Aréra  la  terreur  dè  foû  bris^en  mcnaf 
/e  de  fureur  ^  &  en  la  flamme  du  feu 


.qui  deuoré* 


A  iiij  Tien 


8         LES  KPISTRBS 

Tiers  Dimenche  de 
TAduent* 

Epijh'c  première  aux  Corinthiens  y 

Miniflres.  /^Ve  l'homme  nous  eftime  cômc 
z.Cot.C.a  V^miniflrcs  de  iesvs  christ. 


ifpéfateurs  des  fecretz  de  Dieu. 
Mais  au  refte ,  il  eft  requis ,  que  enti'c 
les  dilpenfateurs  chacun  foyt  trouué 
fidèle .  Et  quanta  moy  il  me  chault 
bien  peu  d'ertre  iugc  de  vous,[au  du 
^ctJladi  ^OMY  humain, Maisaufly  ieneme 
repar  ;/^iuge  point  moymefnîe  .  Certes  ie  ne 
^ement^ou  me  fensen  rien  coulpablertoutesfoyr 
}'Ww/;(#-poui*ce  ne  fuysiepas  luftifié  .  Mars 
main.     celuy  qui  me  ïugec'eft  le  Seigneur. 
Jugtment.  Parquoy  ne  iugc2  rien  deuat  le  téps, 
iufqucs  a  ce  que  le  Seigneur  vienne, 
lequel  illuminera  les  chofes  cachées 
des  ténèbres ,  &  manlfc^^:era  les  con- 
leilz  des  coeurs  :  &  alors  vn  chacua 
aura  louange  de  Dieu. 

M  ercredy  des  quatre 
temps,  Prophétie, 
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KnElfaie^    C/;jy>.2.^.  Montais 

IL  aduiendra  [que]  aux  derniers , /^r^ 
iours  ^  la  montaignc  de  la  maifon  miei'eefgU 
du  Seigneur  fera^preparee  aux  coup  je  en  Hie^ 
peaulx  des  montaignes ,  &  fera  efle-  rufalem. 
ueepar  dclîus  les  inôtaigncttes.Tou-  ^afcaucir 
tes  gens  accoiuTotaelle,  &  plufieurs  de  ie[ns 
peuples  iront, .&  du'ont,  Venex,  &  c/;r/^. 
montons  alamôtaigne  du  Seigneur, 
^  a  la  maifon  du  Dieu  de  lacobr&il  ibsvî 
nous  enfeigncra  fes  voyes5&  chemin  chrtfl  en^ 
ncronspaiTes  fentiersrcardc  S'ion^x  fdgneuf. 
loy  foitii^a^&.laparolledu  Seigneur 
de  Hicrufalem .  Il  lu géra,  [entre]  les 
Çent25&  repredra plufieurs  peuples, 
llzforgerôt  leurs  efpces  en  ÇolczàQ  Ûeglifene 
charuc      leurs  lances  en  faulcilles.  noyje^où^ 
[]Vne]natiô  n'eflcuerapl^  TePpée  co- 
tre nation;  &  ne  Pexerceront  plus  a 
la  guerre.  Vous  maifon  de  lacoo  ve- 
neZ5&  [aue  nous]  cheminons  en  la  Lumière 
lumière  au  Seigneur.^  de  Dicté, 

Epiftre,  "^demfi-te 

ET  de  rechef  le  Seigneur  pai-Ia  a 
difant  ;  Demande  Cgne 
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pourtoyjdu  Seigneur  tô  Dieu.[De'<- 
niâdc  le]  [foyi]  en  lieu  profond  d'en 
fer,  ouen  hault  lâfus .  Et  Achaz  difl, 
le  n'en  demanderay  point5&  netcn^ 
teray  point  le  Seigneiu\  Lors  il  dift; 
Efcoutez  doncques  maifon  de  Da-* 
uidrVous  femble  il  peu  de  chofe  eftrc 
fafcheulx  aux  homes ,  ii  vous  n'eftes 
fafcheulx  aufsi  a  mon  Dieu?  Pour  ce 
Matt.iJ.  lé  Seigneur  mefme  vous  donnera  vni 
Lhc.uc.   fîgne;Voiçyi  tA  ViBRGE  con- 

CEVIRA,  IL  T  ENPAMTERA 
VN   FILZjET  SERA  APPELLE 

^(^efiadi  sot^  NOM  EMM A N V EL,*^;!!  ma 
re ,  DicH  géra  beuii^e  &  miel^affin  ou'il  fçache 
auccnoHs.  rcprouuerle  malj&  eflire  le  bien. 

Vendredy, 

Le  Méfie  ,  ,  ,  . 

ejl  nay  de  T  foitira  vn  ie£ton  de  la  ract*^ 
U  racine  JL^ne  de  lefle^fdont]  la  fleûr  moq^ 
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<e  &  pietc.Et  Pefperitde  la  craîre  du  ^twum 
Seigneur  le  remplira  .  Il  ne  lugerar/^  i  e- 
point  félon  la  veuë  des  yculx,  &  ne  s  v  s 
reprêdra  point  ftjlô  Touye  des  aureilc/wvjt 
les.'mais  il  iugera  les.pauures  en  iufti- 
ce,&  repredra  en  ecjuitc  pour  lamour 
des  gentz  doulx  [& n-aiftables]  de  hi.Thef.2.c 
terre.  Et  fi-appera  la  terre  par  la  verge  P^cf-ge. 
de  fa  bouche5&  occira  le  mefchatpar  Ef périt. 
JPefperit  de  Tes  leures .  luftice  fera  la /li^^cr. 
cemdure  de Tes  coftez,  &  foy  la  cèiûFoj. 
âui'c  de  fcs  reins.  ^ 

Sabmedy  la  Prophétie^ 

CArilzcrierôt  au  Seigneur  pour 
lapfence  de  celuy  qui  leurfaiâ: 
tiîbulatiô.-puys  leui'.enupyri  vn  faul 
ueur  &  vn  fort  combatant  qui  les  de- 
liurcra.Et  fera  le  Seigneur  cogncu  de 
ceulx  d'Egypte,  &  en  ce  ioiii-  la  co- 
;noiftrôtIes  EgypticsIeSeTaneur,& 
^aurot  en  reuerécc  pai*  facrihces  &  p 
dons;Ilz  vouerôt  cles  voculx^au  Sci- 
gneur^Sc  Ie$  payeront*  Le  Seigneiu-, 

frappera 
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frappera  Egypte  de  [gr^ncî]  pKive, 
&  la  guerû-a:  &  ik  rctorncront  au 
Seigneur,  &  il  fera  appaifc  enuers 
çulxi  &  les  guérira. 

La  féconde  Prophétie* 

loye  o^coT  A  terre  defcrte  &  fans  voye  f 'ef^ 
folatîon  JL  iouyrajSc  le  Heu  rolitaii'c  me^ci'ii 
fvi^nife  cl  ipyc5&  florira  comme  le  lis.Ellc  ger- 
ceulx  qui  mera  grandement  y  &:  en  cftant  plcnè 
o'oym  en  de  Hefle  &  donnât  louange  Pefîouy^- 
I E  s  V  $  ra.La  gloire  du  Liban  luy  eft  dônée, 
ChriJ}.     la  beauté  de  Canncl  &  de  Saron. 

Iceulx.  vçoyrpnt  la  glpire.  du  Sei- 
gneur,  &  la  beauté  de  noftre  Dieu. 
Confortc^^  ks  mains  faillies ,  &  rehr- 
forcez  les  genoulx  foibles.Diftes  Pu 
{îllinimcs,foye:i  côforteZ3&  ne  vucil 
ht  plus  a'aindrc.  Voicy  voftre  Dieu 
Lci  fignc  fera  venir  la  vengeance  de  la  retribu- 
del^adtie-  tion.Dieu  luy  mefines  viédra&vous 
îie'ûient  de  fauluera  .  Adonc  feront  ouuertz,  les 
I E  s  V  s   yculx  des  aueuglcs^&lcs  aareilles  des 
cL^hfi.     fourds  feront  deftouppces .  Adonc 
^îat.i^J  Hiultera  le  boiteulx  cocgimc  le  cerf,  & 
•         *  hlane'JC 


la  langue  des  muet^  fera  cklyée .  Car  t 
leseaues  font  rompues  aiidcreiu:5& 
les  torrents  [font]  au  lieu  folitairc. 
lit  la  terre  qui  cftoyt  feclic  Tera  com- 
me eftan^z.  Se  ce  qui  auoy  t  foifj  fera 
comme  fontcincs  d'eaues. 

La  troificrme  Prophétie* 

MOnte  fus  la  haulte  montaignc,  Tarollc 
toy  qui  eûangelîi^e  a  Sion:coy  de  Dieu. 
qui  éuangclize  a  Hierufalcm ,  efleuc 
en  force  ta  voix  ^  cileue  la ,  ne  crains 
point .  Dis  aux  citez  de  ludà^  Voicy  ^duene^ 
voftre  Dieu.Voicv\lcSeiç:neur  Dieu  ment  de 
viendra  auec  force  5  &  Ton  bras  aura  1  e  s  v  s 
dominatiô.  Voicy  fô  falairecft  auec  Chriji. 
\uy  y  Se  l'ocuure  d^iceluy  eft  dcuant 
luy.  Il  paiflrafon  trouppcau  cômcle  TeUà.io.h 
berger  :  il  alîemblerales  agneaulx  en  ELxs^.t^^. 
Ton  bra?5  &  les  leueraen  Ton  fein  ;  Scf.^y.f. 
luy  mefmes  portera  celles  qui  ContLapui^a- 
prcignes.  ce  Caboté 

La  quatriefme  Prophétie,  ^^^^^ 

Ainfî 
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Efaie  -  A  Infi  ^  dit  le  Seigneur  a  Cyïuf 
frophetife  J\mon  Chrift,  du  quel  ay  prias  ix 
que  les  lté  dcxtre,  atïîn  que  ie  rende  fubieflz  les 
ifTidebtéo-  gena  deuat  fa  race:&  que  ic  face  tor- 
yent  é/Z>-e  ner  le  dos  des  Roys  .  lit  ie  ouuriray; 
refistucTL  deuât  luy  les  huys,&  les  portes  ne  fe-. 
Jj  le  woyenront  point  fermées.  l'iray  deuattpy^ 
de  Cyrus.  &  humilieray  les  gloriculx  de  la  ter- 
^  Ce      re.  lebriferay  les  portes  d'airin  ^  Se, 
rôpray  les  verroux  de  fer.Et  té  dône- 
ray  les  threfors  cachez ,  &  les  chofes 
^  les      cachées  es  lieulx  fecretx,^  afhn  que 
o-etx.  des  tu  fçachcs  que  ie  fuys  le  Seigneur  qui 
fecret7i!>    appelle  ton  nom  ,1e  Dieu  dlfraéL 
Pour  caufe  de  mon  fcruiteur  lacob, 
&  d'irracl  mô  efleu,  &  te  nômant  par 
ton  nomt'ay  appelle  par  ton  nom^Sc 
ne  m'as  point  coçneu.Ie  fuys  le  Sei- 
gneur, &  n'en  y ïia  point  d'aulu-c ,  il 
rfy  ha  jpoît  de  Dieu  aukre  que  moy. 
Ic  t'ay  app6indé,&  ne  m'as  point  co 
gneu .  Afrin  que  ceulx  qui  font  verr 
fotcil  leuant ,  &  ceulx  qui  font  vers 
foleil  couchanL,cognoiflentque  fans 
moy  n'y  ha  point  de  Dieu.  [le  fuysji 
le  Scigncur,&  n'y  en  ha  point  d'aul- 
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ti'c,  formant  la  lumière ,  &  q*eant  Igt 
ténèbres  :  faifant  la  pai  x ,  &  créant  lé 
inal.-^  le  fuys  le  Seigneur  faifant  tou  ^ce^Jl  aU 
tes  CCS  chofes  lâ.Vô^  cieulx  cïinoytzre^pmitii 
la  ro fce  de  dc(fus5&  que  les  nucez  fà-pour  le pe* 
cent  plouuoyr  le  iufte:  que  la  terre  fc^*/^^C 
ouure  y  &  qu'elle  germe  le  Saulucur;  ^jno$.7^,b 
&  que  la  luftice  enfemble  fé  lieue. -^^5  luifx^ 
-Moy  qui  fuys  le  Seigneur,  ie  Vxydçmandêï 
crce.  U  MeJ^ie, 

La  cinquieftïîc  Prophétie, 

JZn  Daniel^  Chap.%.K. 

MAisl  'ange  du  Seigneur  defcca 
dit  auec  Azai'ias  &  fes  compai 

§nons  5  en  la  fornaife  :  Se  dechafla  la 
amme du  feu  ho^ris  de  la  fornaife  ,& 
feift  le  millieu  de  la  fornaife  comme 
Vn  vent  derofce  fouffîant ,  &  le  feu 
ne  les  toucha  aulcunenient^  &  ne  les 
conti-iil:apoint5&  ne  leur  fcift  aulcu* 
ncfacherie.Adonc  ces  trovs  icy^cô- 
metoutx d'une  bouche  louoyent& 
glorifîoyent5&  beniiîbyent  Dieu  en 
là  fornaife.  ' 

Epiflre, 

Seconde 
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Seconde  aux  Theffaloniciens.  1 

^'^^  f^'^^   A  Vfly  frères  5  nous  vous  prions  ' 
frecedatx.  -/\  par  Paduenement  de  noftrc  Sci- 
Caàpiene-  gneui*  i^esvs  c  hri st,  &  de  par 
vient  de   nofli'c  côgregation  cnluy,  que  vous 
i  É  s  V  s   ne  foyez  point  tbft  mtuT.  de  voftrc 
C/;r//î.     entendemetr^  &  que  ne  Ibyez  efpou 
Confiance  uentez  ne  par  efperit  ^  ne  par  pa- 
parfoy.    rolle  ,  ne  par  cpiftre^  comme  en- 
^(jue  faci  uoyée  de  par  nous^comme  fi  la  iour- 
leniêt  yotis  née  de  iesvs  christ  eftoy  t  près. 
ne  c/m/î- Queperfônene  vous  feduifè  aulcu- 
^teTipohit  'ncmcnt.  Car  le  Seigneur  ne  viendra 
de propox:  point  que  premièrement  ne^foyt  ve- 
JZphe.^.b  nue  la  âçfj^âi6l^-8c  que  l'homme  de 
^L^anti^  péché  ne  foyt  reuelé^Hlz  de  perditiô, 
chj'ifi.      qui  eft  aducrfaire,  &  l^'efleue  fus  tout 
ce  qui  eft  dit  Dieu ,  ou  qu^on  adore; 
îcllement  qu'il  Te  ficd  comme  Dieu 
au  temple  de  Dieu,  fe  monftrant  foy 
mcfine  comme  Pil  eftoyt  Dieu.  Ne 
vous  fouuict  il  point  que  quand  i'e- 
ftoye  ehrore  auec  vous ,  ievous  di-  4 
foye  ces  chofes  ?  Et  maintenant  vous  ; 
fçauei  a  quoy  il  tient^ qu'il  ne  foyt  ia  ( 

çnfon 
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en  Ton  téps.  Car  defiu  il  oeuurè  le  fe- 

cret  d'iniquité:  feulement  aflîn  que 

celuy  qui  tient  main ten antienne  iuf. 

ques  a  ce  qu'il  foyt  ofté  du  milieu. Et 

lors  fera  ceft  inique  manifeftéjlequel  ^/^-n*^. 

le  Seigneur  j  e  s  v  s  occira  par  PEfpe 

rit  de  fa  bouche,&  abolira  par  fa  clar 

té  de  fa  venue  celuy  du  quel  l'aduene 

menteftfclon  l'opération  de  Satan, -^Wat 

auec  toute  puiflance  &  figncs  &  miracles. 

racles  menfongers ,  &  auec  toute  fe- 

duftion  d'iniquité ,  en  ceulx  qui  pe- 

riflcnt,  pour  ce  qu'il  n'ont  point  re- 

ceu  [  Tamour  de  venté  *  pouf  cfli'c  ^i^ty}\iye 

faulucz.  chume. 

Quatriefme  dimenche 
deTAduent, 

ESiouyflez  vous  toujours  au  Sei-  loye. 
gneur^&r  de  rechef  ie  vous  dy^cf-  Modefiie. 
iouvflez  vo^.  Voftre  modeftie"*  foyt  "^oujjmia 
cogneue  de  toutz  les  homes.  Le  Sei-  nite\attrc- 
gneur  eft  près.  Ne  foyez  en  foing  de  pace^conr^ 
rienrmais  en  toute  oraifon  &  fup pli-if eqni 
cation  auec av5lioa  de  graces.voz  rei  te, 

B  quçftcs 
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* oZiici-  qucftes  foient  faiftes  notoires  taucrs 

tfde.  Dieu.Et  la  paix  de  Dieu^la  quelle  fur 

ci-aifon.  monte  tout  cntendcm  ct^gardera  voz 

Ipaix.  coeurs  &  vozpenfcesen  i  e  s  Y  s 

Mercrcdy, 


M 


\icrsic  Seigneur  eft  comme  mille  ans, 
&  mille  ans  lom  comme  vn  iour.  Le 
Seigneur  ne  retardé  pomt  fa  promef- 
fcjcorame  aulcuns  Tcftiment  :  mais  il 
cft  patient  enuers  nous ,  ne  voulani^ 
point  que  aulcun  perifle,  ains  toutz' 
Le  iour  in  recepuoyr  a  pénitence .  Mais  le  iour 
Sei<rneur .     Seigneur  viendi'axommc  vn  lar- 
i.TbcIptl.  l'oi^        auyâ:,au  quel  les  cieuK-  pat" 
^     "      feront  en  impctuofitc,&  les  éléments 
Jipoc,2.a  P^'  chaleur  dçrçchei:ont5&  la  terre  & 
i6.c*    '  toutes  les  oeuures  qui  font  en  ellear-. 
3ront.  Comme  ainli  foyt  donc  que 
toutes  ces  chofes  doibucnt  eftre  de- 
faivîics.quclz  vo^  faiiltil  çftre  çn  fain^ 


con  u  cr/a  tio  n  s,    relig  ionien  at-  Conuef-* 
tendant  &  vous  haftant^:  a  l'aduene-/4f^». 
ment  du  ioui"  de  Dieu,  par  lequel 
les  cieulxeftantzaUuméz^ferontdef-. 
laictz,  &  les  elcmentz  pai*  l'ardeur  da 
feu  refondront?  Mais  nous  attendes  CieuU 
nouueaulx  cîeulx&  nouuelle  t^nc^noté^ 
fe!ô  la^mefle  d'iccluyj^efqlziuftU  ueaulx: 
ce  habite .  Parqu by  mes  bien  aymeï:  ^pocaL 
eu  attendant  ccs  chofês,  mettez  peine  2  i.a. 
que  foye^:  ti-oiJuex  par  Iny  fans  ma^  JE:/^*  gf^ 
cule,&:  fans  reprchendon  en  paix.  x:.66.^. 

Vendredy, 

OScigncurjcnuoyc  Pagncau  do- 
minateur de  la  f  eh-e^de  la  Picr-^ 
re  du  defcrt^a  la  montaigné  de  la  fille  ^  c\fladi 
de  Sien. Et  fera  corne  Poy fèau  fuyat,  re  ^les 
&  comme  les  pctifz  oyfcaux  volantz  yilles.  ^ 
hors  de  leurs  nidjaitifi  ferôt  les  fillcs^^^^/^/^rfJ 
de  Moab  ,  en  paffant  oultre  Arnon.  lexyo^co- 
Allcmble  le  confeil,  fais  iugcment.-^  fcUleis^ai 
metz  tonvmbrc  commelanuyft  auf/«/t;rf/î, 
audy.  Cache  ceulx  qui  fuycnt;  &'né  *  yaga^ 
<kceIepoint  cculx  qui  font  vagati.^  boitdx^ 

15  ij  M«s 
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Mes  fugitifz  habiteront  chez  toy, 
Moab  foys  leur  cachette  de  deuant 
la  lace  de  celuy  qui  les  deftruid .  car 
lapouldreefl  finee^le  miferable  eft 
confommé^celuy  qui  foulloyt  la  ter- 
re eft  4efailly .  Et  le  fîege  fera  préparé 
eu  mi  feri  corde  ^  &:  fera  afsis  fus  ce- 
ftuy  en  vérité  au  tabernacle  de  Da- 
uid,  iu^eant  Se  qucrant  iugcment^  & 
rendant  promptemct  ce  qui  eft  iuftc. 

La  veille  de  Noël. 

'  jri  ,  '^T^  Aul  feruitcurde  iesv^  Chrift 
X  appelle  pour  eltre  Apoltre  choy 
Eunvle  S^^  P^^^^  annqncer  l'Euagile  de  Dieu 
^ntA  ith^  Q^'il  auoyt  deuant  promis  pai*  fcs 
rt  par  i  l  opnetes  es  ramctes  efcnptures,  de 
fhoys.  fib^qui  haeftéraiâ:  de  la  femcn- 

tuc.i.d.  Dauid  félon  la  chair^qui-ha  eftc 

déclare  Pilz  de  Dieu  en  puiflàn ce  fc- 
^ûu.farh'  Ion  TLfperit  de  fanâification,-^  par 
flf fiant.       q^'^ft refufcité  des  mortz  i  e  s  vs 
CHRIST  noftre  Seigneur ,  pai*  le- 
quel nous  auons  rcceu  gi'acc  &  offî^ 
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ce  d'Apoftre,  affin  que  en  toutes  na«  S.^aulen 
tiôs  on  obcidènt  a  la  Foy  foubi  fon  uojé  pow 
nom  5  cnti'c  lefquelz  aufsi  vous  eftes  enfeigner 
des  appeliez  de  i  e  s  v  s  c  H  R  i  s  t:  a    /ojy  e;> 
toutz  qui  eftes  a  Rome  aymez  dcJEsrs 
Dieu,  &:  appeliez  a  eftvc  rainftz^gi-a-  Chrifi. 
ce  vous  foit  donnée,  &  paix  de  par 
Dieu  noftre  Pere  &  nqftre  Seigneur  ' 

I  ES  VS    CHRIST.  ' 

A  la  mcfle  de  minuy  d:. 
Prophétie. 

L^Efpeiît  du   Seigneur  eft  C\x^  Lw.j^.c. 
moy,  pour  ce  qu'if  m'a  oingt .  Il  Le  Sei^ 
m'a  éuoyé  pour annôcer  aux  doulx,  geur 
pour  mediciner  les  couitz  de  coeiu ,  i  e  s  v  s 
&pbur|)refcherdeliui-ance  auxpri-C/wvyî  en» 
fonniers5&  ouuertui'e  a  ceulx  c^uimyé  four 
font  enfemieZ.Pour  prefcher  Tan  ap  prefcher 
paifant  le  Seigncur,&  le  iour  de  ven  hnangde. 

Î;eance  de  noftre  Dieu.Pour  confo- 
er toutz ceulz  qui  gemiflènt, pour 
dôner  force  aux  gemiflantz  de  Mon, 
&pour  leui*  donner  la  couronne  au 
lieu  de  la  ccdi'e^Phuyledeioyejpour 

B  iij  Jege- 
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le  gcmillement.Ie  manteau  de  louctiu 
go  5  po  ur  Pefp  eri t  d'ag  o  i  fl  e .  E  t  en  i-i 
^lt$fortX:  celle  feront  appeliez  les  arbres^  de 
iufticc^la  plante  du  Seigneur  pour  le 
glorifier* 

Epiflre, 

* 

CArla  grâce  de  .Dieu  &  noflrc 
Saulucui;  eft  apparue  a  toutz  hô 
j  mes,nous  enreîgnant  que  en  renon- 

çant a  infidélité  &  dcHrs  mondains, 
nous  viuions  en  ce  prefent  monde 
(  fobremcnt,  6c  iuilement  &  religieux 

i  fcment^  attendant!  le  bienbcureuîx 

i|  efpoir,  6c  Taduencment  de  la  gloire 

j  '  dugrâdDieu,  fiddenoftrcSauIueiu- 

Iç  lEsvs  c  HKi  SX, lequel Teft  don- 

né (bymcrmes  pour  nous^.affin  qu'il 
no^  rachetaft  de  toute  iniquité^&net 
^a^'ea-  toyaft  poiu-  foy  merme  vn  peuple 
bU.        peculier,'^  amateur  ^  de  bon  es  oeu- 
"^feif^t^    ^i'cs .  Pai'le  ces  chofès Se  admoneftç. 

Au  poinvflduiour, 
Proplictîcr 


1 


JELnJEfaie,  Coajf.ôt.^ 

P Ourla  caufede Sion  icnemè taî  ^epropffe 
ray  poît^&  poiir  la  cauicclcHie-  te  ne  cejfè 
turalcm,  ie  ne ceflei^ay  point iufques  de  pria^  ' 
a  ce  que  Ton  iufte  forte  hors  comme  i^fqnes  s 
la  fpledeur5&:  que  Ton  Saulueur  foyt  ce  que 
allumé  cômelâ  lampe.  Et  les  gentilz  ies  vs 
veôyront  ton  iufte,  &  touti  les  roys  Clrrififal-* 
ta  noblcilè.Et  feras  appelle  d'un  nou  uateur 
ôeau  nô ,  que  îa  bouche  du  Seigneur  /  njltfica^ 
ha  nomme.  ^  Tu  feras  la  rduronne  teur  foy^ 
de  gloire  en  la  main  du  Seigneur,  &  yem. 
Ic'diadefîne  du  royaulme  en  lamain  Nom  mtê 
de  ton  Dicu.Tu  ne  (€1*3$  plus  appel-  ueaH  de  P.e 
Ice  i-a  delaiflce,& ta  térrcne  fera  pP  gUfe^eji  Iol 
appellée  La  defolce:  mais  feras  appel  quelle  U 
leé,Ma  vbluhté^en  iccUe.  Sctatcrre,  yoluntedc 
L'habitée*^  carie  Seigneur  ha  prins  Dicueft 
ion  plaifîr  en  toy:  &ta  tcire    fera  f ai  fie. 
habitée.^  ^mvwa. 

Epiftrc, 

VHe. 

MAis  quand  la  bénignité  &  Ta-  f?;4#> 
mourque  Dieu  noftre  SauU 
uewr  [lu  cnuers  les  hommes,}  cft  ap^ 

B  iiij  parue 
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paiiie^il  Jious  ha  fauluc^nô  point  par 
Kphc.i.h  les  oeuurcs ,  lcrquc41es  font  en  iullir^ 
Timot.  ccjquenouseufsionsfaiftcsMnais  fe- 
i.c.        Ion  fa  mifciicorde^paxlc  lauemcnt 
Mifmcor-  de  laregeneration5&  reuouuclleinét 
«/f, .         du  faind  Eiperit^Ie  quel  il  ha  clpan* 
du  abondâment  en  nous  par  i  e  s  v  s 
CHRIST  noftre  SauJucur:afïîn  que 
nous  eftant2  iuftifîez-par  fa  grâce 
foyons  héritiers  lelon  Pefperance  de 
vie  éternelle. 

A  la  grand  Meflc,  Prophétie* 

Despredi-  EnKfaie^  Chap.^z.B. 
catemseiir  T^-^^*  ce,  mon  peuple  çognoiftyîT 
uoyéx.  1-  mon  Nô  en  ce  iour  laïque  moy- 
fom-pref^  mefmequi  parloy enfuis prefent.Cô- 
J;^.,  bié  font  beaulx  les  piedz  fus  les  mô- 
2^m.ro.c  taignes  de  ccluy  oui  annonce  &  prcf 
jNahU.iÀ  chelapaix  :  de  celuy  qui  annonce  le 
Lotwhfre  bic^qui  prefchcle  falut,  qui  dit  a  Siô, 
pour  rt^  Ton  Dieu  régnera  ?  Tes  guettes  ele- 
mowieU  ucrontleur  voixjllz  eleucrôt(dy  ie) 
réduction  leur  voix,  &  loueront  enfemble:  car 
faitle  par  ^^'^  veoyront  oeil  a  oeil  quand  le  Sei 
leJ^ChriJ}-.  gneur  aura  reduid  Sion*  O  Hicru^ 

falem 
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Talem  dercrte,  reiïouyflcz  vous,&  J^^faie. 
foycz  enfemble en  Heffb:  carie  Sei^  49»^/. 
gncvu:  ha  confolé  fon  peuple^il  ha  ra 
cKepté  tlierufalem  •  Le  Seigneur  ha 
prépare  ^  fon  bras  fainâ:  dcuant-  les  '^'rebraffe^ 
yeulx  de  toutxles  Gentilz  :  &  toutes  on^dcfcon^ 
le^  fil^s  de  la  terre  veoy rôt  le  falutai-  neit. 
ve^  de  noflre  Dieu.  ^mjb'e 


Epiftre, 


qui  Janine 

[  A  Près  qu'en  jplulîeuj's  fortes  &  plfh^ 
jLA.  plufieurs  manières  iadis  Dioufiefn-sma- 
ha  parlé  aux  Percs  par  les  prophètes:  nieyes 
eti  CCS  iours  derniers  cy  ha  parlé  a  Dicté 
nous  par  fon  filz^Iequel  il  ha  confli-  parle  aux 
tué  héritier  de  toutes  cho  fes,  par  le  /^//x  p^^' 
quel  aufsi  il  ha  faiâ  les  lîecles.Lequel  la  prophe 
[^ïilz]  comme .ainfî  foyt  qu'il  é\.\xtes^rnah%te 
fplendcur  de  gloire^Sd  la  propre  ima-  nant  par 
ge  de  lafubftance  d'iceluy^  &  main-  i  e  s  v  s 
tient*  toutes  chofes  par  fa  puiflante  Chrijl. 

Îiarolle,  ayant  faid  [par  roymefme]  Z.'//m- 
a  piirgation  de  [  noz  ]  péchez ,  cft  Her* 
\       afsis  a  ladextre  de  la  Maiefté  es  liculx  ^  gonm^-- 
\      haultx  eftat  faift  de  tant  plus  cxcellet  nanu 
îi  que 
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que  les  anges  d'autant  qu'il  ha  obte-^ 
nu  vri  Nom  plus  exceUent  par  defl'us 
%/7.2.6.  eulx.Car  auquel  des  Anges  na  il  onc-  ' 
S^fal.  X;i.,ques  dit  :  Tu  es  mon  Fih  ,  le  t'ay  au 
a.i^j;.    iourdhuy  engcndré-Etdcrcdief,  le 
7.6.        luy  fcray  ^our  Pcrc^S:  il  me  fera 
.pour  Filz?tt  cncores  quand  il  intro- 
duit fon       aifncau  monde  ^  il  dit: 
Etquetput^  les  Anges  de  Dieu  l'a- 
'^f^^*      dorent.  Aufsi  il  dit  aûx  Anges  :  Qjji 
10;.^.     fiid  Tes  Anges  E(pcritZ5&  fes  mini- 
flres  flamme  de  feu.  Mais  aux  Hhil 
dit:Dieu,ton  îhrofne  eft  au  fiecle  dii 
^^j^-i^  (îecle.^  Laverie  d'équité  verge  de 
topfioitrf^  ton royaulmc .  Tu  has  aymé  iultice, 
mats.  ]^^^  jV^y  iniquité  :  pour  celle  caufe 

I  E  s  V  s,  ô  Dieu  ton  Dieu  t'ha  oingt  d'huyie 
<:i)rifi^      de  liefTe  plus  que  tes  compaignons*^ 
Vteti.       Ettoy  Seigneur  tu  has  fondé  la  terre 
'^  fdrjon-  des  le  cômcncemct5&  font  les  cieuli 
nim.       les  oeuurcs  de  tes  mains.  Ilzperirôt, 
yy^Moi.J  niais  tu  es  permanent,  &  toutz  f'en- 
uieilliront  comme  le  veftcmct.  ïttu 
^  change-  les  enuelopperas    corne  vn  habit^S: 
ferôt  mue?.:  mais  toy  tu  es  en  vn  mef 
me  eriat^&  tes  ans  ne  defauldi  ôt  poît. 

ïfQ  iour 
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Le  iour  S.EftiennCy 

R  Eftienne  plein  de  foy^  &  de  ^  2:r^t:^ 
foi'cc  faifoy  t  chofcs  mei'udllea- 
fes  &  grdndz  fignes  entre  lè  pcimie,. 
"Et  aulcunj'dela  f/nigoge  quicfr 
pellée  des  Lîbeitîns^&dcs  Cyrenies, 
&des  AleT.artdrifÀ/5Î:'dâ'cc^^^  qui 
cftoiet  de  Cil(ce,&  d'Afie.felcùcî-GC 


o 


çeçy  il2  fe  defronipoient  en  leurs  jEljiiennc^ 
coeurs,  &  ^nn^oienr  le?;  dèntz  con- 
tre luy.Mais  comme  il  eft  oit  plein  dti 
/aln(â  ir{)erir3rcg;irdanr  lêi^  yetilx  fi-  s.EJlJent 
chez,  au  cid',  il  vid  la  gloire  de  t>u  ycoy  U.^ 
tu^Sc  IE$V5  èftant  a  k  dextre  de  gloire  dè 
l)ieii  5  &  dift  :  Voicy  ic  véoys  les  DieuO'Te 
cieuk  ouueit25&  le  Fih  de  Phomme  yj^^ 
cftant  a  la  dextre  de  Dicu.Et  ih.  Cef-  ^fal. 
'crièrent  a  haultc  voix^Sc  eftoupperct  no^a. 
leurs  aurcilles  :  &  d^un  courage  vin- 
drcsimpetueufeîTient  contre  fuy.  Et 
leicftercnthors  de  là  ciîé,&  Iclapj- 

doicnt. 
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doient.Et  les  tefmoings  mirent  lus 
leurs  veftemctz  aux  piedz  d^un  ieu- 

S.Kjliene  ne  homme^qui  eftoit  appelle  Saul.Et 

lapdc.  lapidoient  Éftienne  inuocant&  di— 
fant  :  Seigneur  iesvs  reçoy  mon 
Efperit.Lt  f  ^eftant  mis  a  genoulx  ^  il 
cria  a  haulre  voix  difantrSeigncur  ne 
leur  impute.point  ce  pechc .  Et  quad 

^ceflaâi'  il  cutdit  cpla^il  f'endormit^  [enno- 

re^îl  moH^  ftre  S  cigneur.] 

Le  iour  de  S.Ichan, 

JELntKcclefiajliqt4e.  ChapA^.a. 

Eluy  qui  craint  Dieu  fera  des 
biens3&  celuy  qui  contient  iu 
llice^il  la  trouaerra:&  viendra  au  dc^ 
uant  de  luy  comme  mere  honorable, 
&  le  reccpura  comme  femme  de  vir- 
Matt.^.a.  ginité.Elle  luy  donnera  a  manger  le 
7j;^;^,4^t  pain  de  vie&  d'entendement  ;&  le 
abbreuuera  de  Peau  de  fapience.Et  el 
le  fera  ferme  en  luy,  &  ne  fera  poiht 
flefchie  :  &  le  contiendra  [qu'il]  ne 
fera  point  côfondu,&  le  exaltera  en- 
ucrs  fes  prochains .  Elle  ouurira  fa 
bouche  au  milieu  de  l'cglifc^Sc  le  rê- 

pUra 
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pliradel'efperitde  fapience  &  d'en- 
tendement, &  leveftirade  robe  de 
gloire.Elle  thcfaurizcra  fus  luy  ioyc 
&  exultation  ;  &  le  fera  héritier  du 
nompardurablc. 

Le  iour  des  Innocentz, 

ET  ie  regarda/  .  Et  voicy  l'A-  De t ^- 
gncau  eftoit  fus  la  montaigne  de  rmeait  o 
Sion,  &  auec  luy  cent  c]uarantequa-5e  seulx 
tre  mille,ayantz^  le  nom  de  fon  Pe-  c^m  ufuy^ 
re  ofcript  en  leurs  fi  ontz .  Et  i*ouy  «c^. 
vne  voix  du  ciel,côme  la  voix  de  plu  ^ayatt  Cô 
fleurs  paucs ,  &  comme  la  voix  d\in  mm  le 
grand  tonnerre .  Et  ouy  vnc  voix  de     de  fon 
joueurs  de  harpes,iou5t2  de  leurs  har  'Pere  or. 
pes.  Et  chantent  comme  vn  cxnxic^'ac  Cantique' 
nouucau  deuantlc  throfne,&,deuant  nmii<M. 
Jes  quatre  animaulx ,  &  les  Anciens. 
Et  nul  ne  pouuoit  apprendre  le  can- 
tiqucfînon  iceulx  cent  quarantcqua- 
tre  mille,lcfqucl2  font  achepte2[d  en 
tre  ceulx]  de  la  terre .  Ce  fontceulx, 
qui  ne  fontpoint  fouillez  auec  fem- 
mes ;  car  ilz  font  vierges .  Hz  en- 

fuyusnt 
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fiiyucnt  PAgnciu  quelque  part  qu'il 
îdlLc.IçeuLx  font  achcprcz  d'gmre  les 
*Z.e5  frc'  hainmcsyprcmiccs^  a  Dieu  &  a  l'A- 
rtiim       ^nçau  :  Se  en  leur  bouche  n'a  point 
fruiSÎK,.    ertp  trouuécfraude:*caiilx  font  faiiç. 
^rmime.  macule  dcuantle  throfne  de  Dieu. 

Dira enche  entre  les  odauei 
de  Noël, 

^yiHx  Calait!.'  'Chûji./^,^.. 

r  Héritier  J  ^  dy  aufsi ,  que  autant  de  tciDps  q 
enfoiit.     j  Phcritier  eft  enfant ,  il  n'eft  diftc- 
rcnt  en  rien  au  i(erf ,  cobien  qu'il  foit 
feigneur  de  toutes  chofes;  mais  cft 
fbubz  tuteurs. &.cnrarcui's  •  lufques 
xiu  tcps  dcteiininc  par  le  pcre .  Nous 
aufsipareillemet,  quand  nous  eftio^ 
en^cint^^nous  eflion-s  fcduidtrenTer- 
^Umeix^  uitude  foub^  les  eicmçntz.  de  ce  nio- 
du  mode.  dc.Mais  quand  le  temps  lia  cftc  accô- 
•   ply^Dicuha  cnuoyc  Ton  filzyfaicl 
^ccfiadi  dç^fcmc,  &  faiû  foubz  la  loy,^  aHiri 
refubiefle  qu  'il  racheîaftceulx  quieftoiet  foubz 
it  U  ioy.   la  loy;  a.çelle  fin  que  nous  rcceufsiôs 

optîo^des  cnfantz;  Etpouitatquc 

vous 
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.vo'eftes  lilzfde  Dieu]Dieu  ha  d-aoyc  ckieùntii, 
l'Efpcritderon  Filz  en  voz  cœurs,  Dieu 
criant  A  bba ,  c'eft  a  dire  Pcre .  V ^r- S.Efbci'-it 
t]uoy  maintenant  tu  n'es  point  Ccvf,  ji^ni.S.f, 
mais  filz  .  Que  fi  tu  es  filz,  aufsi  héri- 
tier de  Dieu  par  i  n  s  v  s  c  h  r  i  s  t. 

Le  iour  de  la  Circoncifîon, 

Af*x  Calâtes f  Chift.-^.D. 

ET  au  parauant  x^ue  la  Eoy.vint,  Fot 
nous  eftions  gai-dez  foubz  la  loy 
encioz,  pour  paruemr  a  la  Foy  qui 
debuoit  eflre  rcue  lée .  Par  ainfi  la  loy  Loy  condt, 
eite  nofb-e  condu^eurpour  venir  t7ew 

^aiE-svs  CHRIST,  aïîîn  que  nous 
/oyons  iuftificz  par  Foy .  Mais  quâd 

la  Foy  cft  v<nuc,noushe  fommes  pl' 
foubz  cÔdufteur.Car  vo^  cftes  toutz  ^nmnt-r 
tnfantz  de  Dieu,par  la  foy  qui  eft  en  de  Dien 
J  n  s  V  s  c ii  K^  s  T.  Quicôques  certes  ^onj.a 
cites  bapnzcz  en  c  h  R  i  s  t  ,  vous  a-  j>  vo7/r 
uez  veftu  c  h  r  i  s  t.II  n'y  ha  no  luifde  lefus 
m  Grec,  jI  n'y  ha  ferf  ne  franc,  il  rPy  chrih 

Jaa  ne  malle  ne  femelle:  car  vous  eftcs 
îoutzvn^n  iEsv$cHRisT.Que{î 

vous  cCiDs  de  Chjïft^vous  efles  donc^ 

gues 
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Scn:cnce  quei  femcce  d'Abraham^  &:  héritiers 
d\yibi'ahd  félon  la  promcfle. 

La  veille  des  Roy  S, 

iecl  a  Di-  R  nous  fçiuons  que  tout  ce  que 
ai .  oH^fc  Id  JLoy.aitjcIlc  le  dit  à  ceiulx  qui 

congnoifje  font  foubz  la  Loy^aftin  q  toute  bou- 
coulpable.  ^he  foit  fermcc5&  que  tout  le  monde 
Oeuures.  ioit  foubi  la  mtrcy  de  Dieu  *  :  pour 
lujhjicar-  autnt  que  nulle  chair  ne  fera  iuftifiéc 
iion.  deuant  luy  par  les  oeuures  de  la  Loy=i 
Iq^^        Car  par  la  loy  cft  donée  cognoiflan- 

ce  dépêche.  Mais  maintenâtla  iufti- 
luflice.        de  Dieu  eft  manifcftéc  fans  laloy^ 

ayant  tefinoiî^nage  de  la  loy  &  des 

Prophètes.  Voire  laiufticede  Dieu, 
%      la  quelle  eft  par  la  Foy  de  i  e  s  v  s 

Chrift^attfut:?^  &  fus  toutz  ceulx  qiîf 
To/Uxfont  croict  e  luy.  Certes  il  n'y  ha  aulcune 
fechems.  diftercce.  cartoiitïL  ont  peché^Sc  ont 

befoîgdela  gloire  deDieu.  [Hz  fôt3 
Itiflifica-  iuftifiez  gratuiteniét  dcpai*  fd  gracc^ 
tion.  p^r  la  rédemption  qui  eft  en  i  e  s  v  s 
J^dej^tio.  CHRIST:  lequel  Dieu  hamis  pour 

Reconciliarcurpar  la  Foy  au  fang 

d'iceluy 
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d'icçluy,  pour  elemonftrei*  fa  iuftice, 
pour  la  remifsion  des  pèches  prece-  j^jmijfion 
cîcn«5  Icfcjuelz  Dieu  ha  Cupponé^  d€Sj[>€che^ 
pour  demonftrer  fa  iuftice  au  temps 
'de  maintenantrathn  au'iUbytti'Ouué 
\iufte  ^  &  iuftifiant  celuy  qui  eft  de  la  luflificatu» 
foy  de  I ES V s  christ.  Ou  c^Foj. 
-doncques  ta  gloire?Elle  eft  forclofe. 
Pai*  quelle  loy  ?  Des  oeuures?  Non: 
mais  par  la  loy  de  Foy .  Nous  fora- 
ines aonc  d'aduis,  que  Phômc  eft  iu- 
ftific  par  foy  fans  oeuui'es  de  la  loy. 
Dieu  eft-il  feulement  le  Dieu  des  Dien  des 
Iuifz?Ne  Peft  il  pas  aufsi  des  Gctilz?  /«ifc,  O 
Celtes  il  eft  aufsi  des  Gentilz  .  Càr  des  Cetilx.- 
ceitaînement  c'eft  vn  feul  Dieu  qui 
luftifieraCu-cocitiondefoy^Ôc  Pre-  ^l^incirc'i* 
puce*  par  la  Foy.  .  cifurik 

LeîourdcisRoys, 

Eue  toy  Hiemfalem ,  fois  enlu-  Cecy p a(L 
minée  :  car  ta  lumière  eft  venue,  drejfe  a  Pt 
&  la  gloire  du- Seigneur  eft  leuée  (us  gUfeU 
.  toy  •  Cai-  voicy  les  tjenebrçs  cbuuri-  quellt  éfï 
'  ront  la  teiTe  %  &'l^;)bfciuité  couurira  affemhlée 

'     •     G  les 


L 
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f(tr  laprc  les  peuples.  Mais  le  Seigneur  fe  leue- 
^^tcatio     ra  fus  toy  :  &  fa  gloire  fera  veue  en 
rctMngile  toy.  Et  les  Gcntik  chemineront  a  ta 
far  tout  le  lumière ,  ôc  les  Roys  a  la  fpledeur  de 
monde^&tx  naiflance,  Efleuca  Tenuiron  tes 
càmmece  7culx,&  regnrdertoutz:  ceulx  qui  icy 
a  abonder  font  aficmblez,  font  venus  pour  toy. 
de  toutx^.  Tes  fili  viendi'ont  de  loin^,&  tes  fit 
htem.      les  Tefleueronta  ton  côfie .  Adonc 
verras  tu ,  &  auras  aflîuencc ,  &  ton 
coeur  Pefmerucillcra,  &  Pouuiira, 
quand  la  multitude  de  la  mer  fera  a 
toy  côuerae,&  que  la  force  des  Geh 
tilz  fera  venue  a  toy  •  Abondance  de 
chameaulx  te  couunrarlés  dromadai- 
res de  Madian,  &dc  rpha  .  Toutz 
ceulx  de  Saba  viendront^  apportante 
^  or  &  encens,&  annonçcantz  louen- 
ge  au  S  çigneur. 

Yendredy  des  Oiflaues. 

Ndijh  e        Vicôque  a'oyt  que  i  e  s  v  s  eft 
ièOîeté  '  'V^le  c  HK'i  ^T^tl  elt  nay  dcDieû. 
'•if*fyî  MQiY  ttquicôq^ueayme  celuvqui 

]fojf  m      ha  engcndréj  il'aym^  aufsi  celuy  qui 


cft  nay  de  luy.En  cecy  no^  cognoif^- 1 
fons  que  nous  ay  mons  les  entant/  de  Chrijl^ 
Dieu,  quand  nous  aymons  Dieu,  & 
gai'dons  Tes  comiTiendementz  •  Car. 
c^eft  cy  rimour  deu  a  pieu,  que  gar-w 
dions  Tes  co^imendea>çiît:^:&  fes.cô-  Mat.iud^ 

^iit  fi 


jjiçadçigçptz  ne  font  point  gricfz. 


Dimenche  entre  les 

Odaues,  ^   .  ^ 

MxKs^aim^   Chap.ii.^.'     ^^^^^^^  ' 

IE  vous  prie*  donc  mes  fi'ercs  par  fte. 
h  mifcncorde  dcPieu  ,  quc  vqas  Tl)iL^J. 
o^rics  \ro2  cçrps  en  facriHce  viuanr^  Sacrifice  , 
faînâ^p'aifant  aDieu,  [qui  eft]  yo-  pUtfuiux 
fire  »-aifonablc  feruiçe^;V-Dieu .  Et  ne  . 
vous  conforme/,  point  a  ce  monde:  f^  refor^^ 
.^^niais  foye/.  transformez'*^  cnrenou-  mex.. 
jiUcUement  de  voftre  fens ,  attaque 

f)airsîes  efprouucr*  quelle  eft  la  vo-  uThcjJdl. 
ûté  de  Dieu, ce  qui  eft.bon,  plaifant,  /^.a^ 
&  parfaift  .  Certes  par  la  grâce  qui  '^oi^^ap^^er 
rn'cil:  donnée,  le  dy  atouti  çeuii  qui  ceitoii\0* 
font  entre  .vous ,  que  nul  ne  fente  *  iù&er. 
plus;  au^'il  appcrticnt  de  fendr  :  mais  "^oi^^pen^ 

C  i)         il  je  3  pre-r 


JU 


/«rwr/ï  '  ^t«*il  fente  a  rôbrietérvn  charcUn,co^ 
fcauoir.    me  Dieu  luy  ha  dcpaity  la  mcfùrè  de 
foy.Cai  côme  en  vn  corps  nous  auas 

elûfieurs  mcmbres,&  toutz  les  memr 
br«$.n'ont  point  vnemefine  opera- 
tîô:  aînfî  nbùi'qvii  foùimes  pluiieurç. 


».  • 


les  dtre-  fommcs  vn  coips  en  Chiift.  &  cha^ 
fiiens  font  cuhfommes  mébres  l'un  de  l'aultre. 

w  corps.        ^       •  Quj.  Jçs  o dâUCS 

desRoys. 

y^aion de  12'^  «^''"^'^  l^:Seigneuric 
r.v,f«  <f«  JBtc  confeflèray,;  combien  qucii» 

•  ^/«•«^e»*  ayes  efté  courrouce  contre  moy  :  ta 
potéTakmtux-^i^ eonucftie,& m  as ^«"'.^'f ' 

Votcv  Diéù'èft  mÔ  9aàlûeur,i  aû- 
de  DieitA  rayxorifiahce;&-né  crdindray  pomt. 

Véulx  fai-  Car  lé  Seigneur  eft  iiva  force,  &  i«a 
Beparle-  loue'ge,&  ba  efté  mon  falut.  Vous 
fus  dmd.  puyferes  des  eaues  en  loye  des  fontai 

■*  ie  tercn  rtés  du  Saulueur .  Et  dires  en  ce  loui' 
dray  z>-*-  la,eôfcflè2  le  Seigneur,  &  inuoquéi 
ces.  fort  nom.  Faiftes  cognoîftre  es  peu- 
ples chofes  memeillcufes  par  luy  fJi- 


ftes.Il  vous  fouuicnne  cjue  Ton  Nom'  ' 
cft  hîultdin.    Chantez,  au  Seigneur^ 
far  il  ha  faift  chofe  grande  ;  annon- 
f ôi^çela  en  toute,  la  teiTc.  Ha^ka- 
jtijDn. de  Sien,  rc(îouysto75&* donne 

ibuenge.Car  legran(lfa^m<ftdlfracl 
cftau  milieu  deto  y. 

Second  Dimcnchc  après 
loi:         ïcsilp^s.  I 


AYanti  diuers  dons  félon  la  gra 
ce  qui  nous  eft  donnée  ;  foyt 
prophétie  ^  fefon  la  proportion*  de  ^  le  fvo 
foyrou  feruicc^en  adminilVration:  our^^. 
celuy  qûi'onfeigqc,  en  doârine  :  ou 
MX  enhorte^en  eyhortatioâ  :  qui  di^ 


ibue^  en  Cmplicite:  qui  prcfide,  en  ' 
jdilfgence  :  qui  taiâ:  mi fcri corde  i>  en 
Jieflè.  Voftre  dileftion  foit  fans  fcïn--  DileSfion. 
tifcrHayflezlc  mal,  adherel  au  bien,  ^mos  yd 
enclins  par  charité  fraternelle  a  ay-  i.  fiore. 
inenl^un  l^autre^preucnatz^i  unrauir  i.c. 


tre  pai 
rc  Tcmice 


honneur; non  parefleulx  afai-  ^ préfet 
ice^*  feruantz  dTperit,  feruatz 
£a  noni"ej:Seigncur>*  vous  efiouyf^^^^r^ 

C  iij  fana 


feulx  a  lo  fahti  en  efpcf ince^patientz  en  triba- 
foing.      lation,peiTeueranrz  eh  oraifon^coni- 
tf>:teTnti^i'cat2  aux  neccfsitei  dtrs  Saîd^, 
Crée  y  ha^txtr(^2m7  hôrj)it;i!îté.  Parlée  Bien  dè 
'pous  ^fC(K  Céulx'qiii  vous?  perfecucerit ,  bcnifièz 
tnodas  4^!es,^  ncle^'fria'uldif!€:z  pôït.Efîoiiyjfl 
teps.)  ceJlCc'i  vous  auec  ceuîx  qui  Te (îcuy fient.' 
a  fcauoir  Piorcz  aueç^cèulx  qui  plorcc,ayant2 
far occafiù  vn  mefme  coùrajge  les  yns  vers  les  aul 
de  bien    tres,n'afieft5èz:  point  les  haultes  cho- 
f^ire.      Tes ,  mais  voUs  accominodantz  auK 
3.4.  petites. 

Efa.^.c  TroHîefmeDimenche 

après  les  Roy  s. 

lo.c'VirÈ  fôyetî  point  pindcrz*  envo* 
i.P.j.H.  :J^^  mefmes.  Ne  rendez  aperfonnc 
^oultreaàmàl  pour  maLProcurez  chofes  bon- 
deK^arrc^ncdcSy  *  non  pas  feulement  deuaut 
gantx^  Dieù^mais  aufsi  dcuant'toutz  homes; 
.    ^bomeu  S^il  Te  peult  faire  d'aultat  qu'en  vous 

€ft,1iyc/.  paix  aucctoutî.  homes .  Ne 
^Jefey<?3C- vous  vengez^  point  vous  mefnics^ 
mes  bié  aymeZjmais  dôncz  lieu  a  U'e. 
Vt^eicc.  -  car  il  eft  efcript;  A  inoy  eftU  vcgearu 

ce: 
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ce;ie  le  rendra/ dit  le  Seigneur.  Si 
donc  ton  cnncmy  hafiim^donneluy 
a  mager:PiI  ha  foif,  dône  luy  a  boy- 
re.Car  en  ce  faifant^tu  fuy  aflcmble^ 
ras  charbons  de  feu  fus  fa  tefte  .Ne 
fois  point  vaincu  du  malj  mais  vainc 
le  mal  par  bien. 

Mercredy. 

Trcm  ine  a  Timothce.    Chd^ .  I  .C. 

^Eft.  parole  ceitaine5&  digne  de 
toute  approbation, que  i  b  s  v.  s  ^  ^  ^  v  s  ^ 
CHRIST  cftvenu  au  monde  pour ^'^♦W^** 
faulùer  les  pécheurs,  defquelz  ie  fuis 
le  pi  emicr.  Mais  pour  ce  ay-ie  obte-  M^r.ç.fr* 
nu  mifericorderaflîn  qu'en  moy  prc-^^*^*^-2'-^ti 
micr  rEsvs   christ  nionftraft^ 
toute  patience*  pour  vn  exemplaire 
a  ceulx  qui  doibuent  croyre  a  luy  a 
vie  éternelle.  Or  au  Roy  des  iîecles^ 
immortel  &  inuifible,a  Dieu  fcul 
[fage]  honneur  &  g^oii  eatoufiouis^^^^^^^ 
mais.  ^  Amen.  des  âa.'U 


c 


Quatricfme  Di  menchc 
aprcslcsRoys. 

C  iiij 


cUs. 
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Dilefîion.  X  T^-  clebucz  rien  a  perfonne  ,  finô 
jE:jif(?.20.f  inique  vous  aymies  l'un  Tauln^e/ 
DcHt.^  bx  car  qui  ayme  Ton  prochain  il  haaccô 
ply  la loy •Certes  [cecy^] Tune  feras: 
point  adultère.  Tu  ne  tueras  pointai 
Tu  ne  defroberas  point.  Tu  ne  diras 
point  faubc  tefmoi^naîgejTu  ne  con 
uoiccras  poît:&:  Cil  y  ha  aulcu  aukrc 
cominendeaiertt,  il  eft  fommairérnéc 
comprinsen  cefteparolle,  arçauoir; 
Lmt.i^A  Tu  aymeras  ton  prochain  corne  toy 
Mat.  i2.d  mefme.La dileftion  ne  faiâ  point  de 
Marji.c.  mol  au  prochain  .  Donc  la  confom- 
Cal^.c.  -mation  delaloy^c'eftdilcftion. 

Mçrjcrcdy  fuyuanr. 

Omme  donc  parle  péché  d'ua 
mal  eft  aduenu  atoutz  les  hora^ 
iHpici  de  ï^cs  en  condemnation,  auflî  parcille- 
1  E  S  y  s   ment  parlaiufticed'un,le  bien  eft  ad' 
Cln-ifi.     Vicnn  atoutz  hommes  en  iuftificatioa 
de  vie  .  Car  comme  par  la  defobcif^ 
fance  d'un  hômc^plufieurs  font  con- 
ftituez  pécheurs  ;  fcmblablement  par 

robcif- 


c 
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Pobciflancc  cî\in,pluficurs  font  con-  oheiffutce^ 
flitue^  iuftes.Ôrlaloycftfuruenue,  C^/.j.c. 
afjfin  que  le  pechc  abondaft  .  Mais  la  ^oy.  ^ 
ou  le  pecHé  h±  abondé ,  Grâce  y  ha  Tcché. 
plus  abondé ;.afiia  que  comme  péché  Crace. 
auoitresjné  a  mort5parcillement  aui^ 
fi  grâce  regnaft  par  iuftice  a  vie  cter-^i<?  rt«> 
nelle,  pai*  1  e  s  v  s  c  h  r  i^s  t  noftrc  nMe. 
Seigneur. 

CinqUiefme  di  mendie 
après  les  Roy  s. 

VEftez  vous  donc  (corne  Qdcwt^cJtemctK. 
de  Dieu,  raiaClz&  ayme^O  des ^/e;  Chre^ 

entrailles,^  de  mifencorde,  de  beni-  fiiens. 
gnitCîd'humilitéjmodcftie,  patience,  ^phe.ôJf 
fupportantï:  Tun  Taultre  ,&  ^ardon^  ^c\ftadU 
nantz*^  entre  vous  inefmcs ,  fi  Tun  ha  re  d^ajje-- 
querelle  cotre  Paultre.Âinfi  que  no-  Slueufe  co* 
ftrc  Seigneur  vous  ha  pardonné,  foi--  paJ?:on. 
âes  aufsi  pareillemct.  Et  fus  tout  ce  ^oit^yfatx, 
la,  fovez  veftuz  de  chante,  qui  eft  le  de^race. 
lié  de  pei-fediô.que  la  paix  de  Dicu^  T^aix. 
obtienne  le  prix^cn  voz  coeurs,a  la-  ^de  Clmfl 
quelle  vo^  eues  appeliez  en  vn  corps:  ^[oit  €  lief 
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[ten  ci^c.Scfoytt  gratïeulx. -H  La  parolledc 
amtà  CHRIST  foit  habitâte  en  vous  abon 

lies.  dammcnt  en  toute  fapience  .  Enfei- 
gnez  &  admonneilcz  Tun  Taulire,  en 
pfeaulmcs ,  en  louenge,  &  chanfons 

^au  Sei^  fpirituelles ,  chantantz  a  Dieu^  auec 

gne(0\     grâce  en  V02  coeurs. 

Dimenche  en  la  Se-* 
ptuagefime. 

Treniia  e  aux  CorinîhnnSm 

E  rçaue:^  vous  pas,  que  ceulx 
qui  courent  a  la  lice,  toutx  cer*- 
'  tes  cburent^mais  vn  feul  prcd  le  prii J 
Courez  tellement  que  vous  l'appre- 
*/.   fi     hédics.Etquicôque  luicte,^  il  f ^ab- 
^itO'  fe  toutes  choies  .  Or  de  vray., 

maintient  ^^"^^       font^aftin  qu*il  re<joipuent 
-    ^       vne  couronne  coniiptible:mais  nous 
^^^^       autres,vne  incorruptiblcMoy  donc 
ie  coui's  ainfi ,  non  point  comme  en 
incertain;  ic  combats  non  point  com 
vain.      hatat  Tair.^  mais  i'aflubieftis^  & 
^chaflie»  reduys  mon  corps  en  feruitude,  affin 
qu^il  ne  aduicane  que  quand  i'aïu'ay 

prefchc 
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prefché  aux  aîiltrcs^moyincfincie  ne 
ib)^e  reprouuc. 

Dimcnche  en  la  Sexagcfimc. 

Sec&ft^e  aux  Cpijnfkiens^ 

Arvous^  endurer  voluntiers  las 
/folz^  combien  que  Coyc^  fageî^ 
ivlefuie;  vous  endijirez  fi  auicu  vous 
mer  en  iferûîwdc  ,  fiaulcun  vous  de- 
uorc,fi  aulcun  rauift  le  voftré,  lî  aul- 
cun  Teflcue  fu<j  vous ,  fi  aulcun  vous 
frappe  en  laface.Ielcdyquantadcr. 
honneur ,  comme  fi  nous  auions  efté 
débiles  en  cette  partie*  En  cela  en 
quoy  quelqu'un  eft  liardy  (ie  ledy 
comme  par  Iblie)  ie  mV  enhardy  auf 
fi.Ilz  font  Hebriculx  ^  Se  moy  aufsi; 
ih  fontlfraclites  auP;!  fuis-ierilz  fot 
femcnce  d'Abraham^aursi  fuis-ie-Ilz 
font  minîftres  de  c  H  R I  s  T  (ie  parle 
comme  moins  fage)  mais  ie  [le]  fui^ 
plus  qu'eulxren  plufieurs  labeurs,  tn 
playcscxcersiueméc,  en  pnfonsplus 
abondainment^en  penlz  de  mort  Tou 
ucntesfoys.ray  rcccu  des  luife  [parj 
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Dtut.i^.a  cinq  fois  quarate  playes ,  vnc  moinj. 
^cl.i6.c  Fay  cfté  batu  de  verges  p  troys  fois, 
r^fl.  ij.ai^ay  eftc  lapide  voctois,  i'ay  eftépar 
trois  4ois  en  pçril  cîe  tioS^cr  ^  etr  la 
iner5]r*ïy  efte  an^profond  [de/a  nier^ 
nuydl  &  iour,  fouuentesfois  es  che- 
inins:  es  perilz  de  fleuucsyés^enlîj; 
4c.ti*igands ,  es  periJz  dc,[  ceulx  de] 
.^dema   ma  nation^  ^  es  perilz  des  Gentil?^ 
li^ec.     es  perila^^  encité^és  perilz  cnil^fert^es 
perilz  en  mer^  es  perilz  des  faulr  jfr er^ 
resjcn  labeur  &  ti'auail^en  veilles  fou 
uent^enfaim^en  foif^cn  ieufncs  fou-^ 
uent  5  en  froidui'e  &  nudité  ;  fans  les 
ûulrres  chofes  qui  fui*uiennct  de  dc;* 
horSjlefoingâoumel  que  i'ay  &  foii 
licitudc  de  toutes  les  Egiifcs.Qiji  eft 
^tn  infir^  foible^-^ôc  le  ne  fuis  poïr  foible'Qui 
eft  fcadalizcj&ie  n'en  brufle  point? 
S'il  fe  fiult  glonficr^iemeglorifieray 
chofes  qui  font  de  mon  infirmité. 
[LejDieu  S:Perc  de  noilre  Sefgneur 
lESVS  cHRisT^quieft  bcndft;^ 
iamais  ^  fçait  que  îe  ne  mentz  point. 
En  Damafc  le  preuoil  de  la  gcnt  du 
9-^-  Roy  Ai  etas  auoit  mis  le  guet  en  la  ci 

té 
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té  des  Damafceniens  5  me  voulant 
prédre:&  par  vne  fencftrc  ie  fus  aual- 
le  en  vne  corbeille  pâV  la  muraille:  & 
oinfi  i'efchapay  Tes  mains.  [SMfault 
que  ie  me  glorifie,]  Certes  il  ne  m'eft 
point  expédient  de  me  glorifier.  C  ai' 

ie  vîetidray  ate  vifîon^  &  reuelatiôs  La  reucU 
du  Seigneur.  lecognoy  homme  en //6?;;5jji/-* 
lEsvs  CHRIST,  depuis  quatorze  clés  a  faicl 
ans  haeftérauy  iufques  au  tiers  cieî,  TauL 
foiten  corps^ôufoit  hors  du  corps  9.4. 
le  nç  fçay,  Dieu  le  fçait .  Et  cognoy 
que  tel  homme.  Toit  en  corps,6u  foit 
hors  du  corps ,  ie  îië  Tçay ,  Dieu  le 
i^ait  5  ha  c(lé  rauy  en  Paràdis ,  &  ha 
ouy  parollesfecrettcs^Ierquelles  ri^eft 
:pas  licite  a  homme  de  dire  .  D'un 
tel  ie  mVn  glorifieray:  mais  de  moy- 
mbfme  ie  ne  m'en  glorifieray  point, 
fînonenmes  infirmitez .  Carquan^J 
ie  vouldray  me  ^loi  ifier ,  ie  ne  feray 
point Fol:car  ie  (ïiray  vérité  .  Maisic 
m'en  abfticsjaffin  que  aulcun  ne  m'e- 
•ftinte  point  plus,  ou  il  ne  veoit  en 
'  môy,ou  qu'il  n'oit  de  moy .  Et  afnn 
que  ie  ne  fufle  efléué  [ouln'c  mefure] 

pouv 


*  ma.  pour  Pcxcelléce  des  reueIation5^:il  m'a 
jEfq^nillo  elle  donaé^vn  ef^uillon  en  chairsi 
de  Jainfl  Pangé Satan ,  afhn  qu  il  me  bufîetafh 
TaiéL  Pour  laquelle  chofe  i'ay  prie  ti'oys 
^  fe  co"  foys  le  feigncur  ^  at'fîn  qu'il  fe  pariifl 
gnoifi  cCa-  de  moy.Et  il  mediil'  Cct'eft  afifeide 
uai^a^ie.  ma  Grâce  ^  car  ma  puifîance  fe  parr 
*y.  fe  feid-^  en  intirmité.  le  me  glorifiera)^ 
glorifie  en  donc  très  voiuntiers  [pluftoftjen  mes 
afjîiclioîK  infirmitcz  :  afhn  que  la  puifli^cede 
insvs  CHRIST  habite  ea  moy . 

Dimenche  en  la  quin- 
quigefime, 

TVemiere  aux  Co^hithUnSy    Chap.  l^,^ 

SI ie  pai'le le  langage  des ho^iines 
&  dcsAnges5&  qucie  n'aye  point 
t>  ejfect  charicc^ie  fuis  côiiiei'airip  quÎTcXon- 
décharné,  nc^ou  la  cymbale  qui  tinte  .-  Etfi  i^ay 
^dou  de]  prophetie3&  cognoy  toutîa 
iecretzà:  toute  rcience:&  il  i*ay  tou^ 
te  Foy,  tellement  quje  ie  ti'anfpoitc 
les  montaignes:&  quèie  nW.e  point 
charité,  ic  ne  fuis  rien  •  Et  fi  ie  diftri- 
bue  tout^  mes  biens  en  auImoTneSy  & 
fi  ic  Uiu'e  mô  corps  pour  iftrc  brullé, 

&quc 
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jSc  que  ie  n'ayc  point  chaiit^:  il  ne  me 
profite  de  rien .  Chaiité  eft  patiente, 
elle  eft  bénigne  .  Charité  n'cft  point 
cnuieufcjelle  ne  faift  rie  perueiTemet, 
elle  ne  Penorgueillift  point,  [elle  ne' 
fàift  point  dcshonneftemcnt,  ^  elle  ^^^^c  n\J{ 
cherche  point  fc^  profiâz ,  elle  ne  am^ 
le  coun'ouce  point, elle  ne  penfc^^^/^*^y^. 

f)oint  a  maljelfe  ne  Pcfiouift  point  de  ^^11^  n^ft 
^iniufticc^mais  elle  Penouill:  de  la  ve  p^if^^  def^ 
rite  5  elle  foufire»  toutes  chofes ,  elle pi^^* 
ci'oit  toutes  chofes,  elle  efpere  toutes 
chofes,  elle  endure^  toutes  chofes.  ^^tend^ 
Charité  iainais  ne  déchet  ;  foit  les 
Prophéties,  elles  feront  abolies;  /bit 
.les  languc^,elles  ccflerôt:  foit  la  fciea 
ce,  elle  fera  dcftruifte  .  Car  nous  co- 
gnoiflbns  en  paitie,  &  prophctizons 
Cil  partie  .  Mais  quand  ce  qui  eft  par- 
tait fora  venu,  alors  ce  qnui  eft  en 
partie  fera  aboly. Quand i'eftoye en-  ELufa^nt» . 
fanf,ie  parloye  co;nmc  enfant,  ie  iu- 
geoye, comme  enfant,  iepenfoye  cô 
meenfanç,Mais  quand  ie  fui^deuenu 
homme,i*ay  mis  hors  les  chofes  qui  Hommt^ 
cftoient  d'enfant.Car  nous  veoyons 

maia- 
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maintenant  pàr  vn  miroucr  en  obfcu 
rite  :  mais  alors  veoyrôns  face  a  face. 
iJeha.i.c  le  cognoy  maintenat  en  partie:  mais 
adonc  ie  cognoiftray  comme  aufsi  ic 
fiiis  cogneu .  Et  maintenant  demou- 
rent  ces  trois  choreSjFoy^ErperanGc, 
C  haritcrmais  la  plus  grande  d'icelles, 
c^eft  Charité. 

Mercredy  des  Cendres, 

J^n  îoel^  Chap.i.C. 
^dhona-  /^Onucrtifle!z.vousamoy  de  tout 
tion  afe  co       voftre  cocur^cn  icufnejen  pleur, 
«ot/r.      &  grand  deuil.  Et  rôoeï  voz  coeurs, 

&  non  point  voz  veltemctz.  &  vous 
Tfal.îs  a  retourner  au  Seigneur  vofti-e  Dieu; 
Jonas.J^.a  cai*il  eft  clément  &mirpricordieulx:, 

il  eft  patient  &  de  grande  mifericor- 
tonas.U.  de,  [&  pardonne  legiercmcnt  la  ma- 
"fet qui efthcc.^  Qui  eft  celuyqui  fçait  fil  fe 
meude f  e-  conuertira ,  &  fi  [Dieu]  pardonnera, 
nitecc  toté-  &  ni  laifTcra après  foy  la  benediaio, 
le  le  faaîHce  &  la  libation  au  Seigneur 
wal.       voftre  Dieu?Sonncï:  la  ti-ompette  en 

Sion,ranaifiei  le  ieufne ,  appelles  la 

multitude,  aflèmblez  le  peuple ,  fan- 

ûifiei 
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ftifiei:  rEglifc,  rafîeiriblez  les  an  ci  es, 
aflèmblez  lesrpetia  enfantz,&  ceuk 
qurf accent  \ts  mamellés .  Que  ?e(4        ^ .  . 

{)Oux  foite  hors  de  fa  chambrette ,  & 
'efpoufe  de  fa  chabre .  Les  prebftres       .   .  ^ 
fei'uiteurs  du  Seigneur  ploreront  en- 
tre l'allée  &  Pau  tel^&  diront.Pardon  Oi^aifon. 
ne  Seigneui  5  pardonne  a  ton  peuple: 
&  ne  ^onne  pas  ton  héritage  en  opu 
probi'Cj  tellemét  que  les  natiôs  ayenc 
domination  fus  eulx .  Pourquoy  di- 
fent  ilz  enti'e  lespetiples  3  ou  eft  leur 
Diea?Le  Seigneur  ha  efté  ialoux  de 
fateite,&hapordonnéa  fon  peuple* 
Et  le. Seigneur  ha  refpondui  &  di6i:  i 
fon-peuplç,  Voicy^ie  vous  enuoiray   ^  amoar 
du  froment,  du  vîn  &  de  l'huy  le ,  &  ^^^^^ 
en  feres  rafrafiez,  &  ne  vous  donne-  ^^^f^^^'^fon 
fà}}^plu$  en  opprobre  entre  ks  gënfK  p^^^l^^  • 

leudy  après  les  Cendres,  ^ 

N  ccsiourslâ5Eïechia^futmaIa-  Comme  m 
[de  iufques  alamort.  Et  Efaie  fih  JEl^echtM 
d'Amt>s  prophète  vint  V^rs  luv  \  &  fut  frelon 
luy  diIl;Le  Seigneur  diâ:  ainfi  ;  Dr-  gée  la  yit 

D      fpofe  ^ 


E 


fm*le  S  ci-  fpofe  de  ta  maifon^car  tu  mourras,  & 
gnem\     ne  viuias  plus .  Lors  Ezeckiastorna 

4*^^5-       f^^^  ^^^'^  ^  paroy ,  &  pria  le  Sci- 
xo.a.      gneur^S:  dift;  O  Scigneur^ic  te  pric^ 
i.?4.3i/aye  fouuenanceie  te  fupplie^côment 
Tay  cheminé  deuant  toy  en  verité5& 
en  co^ur  pai-faiâ.;  &  <}uê  Fay  faiftcc 
quicft  bon  deuant  tes  ycuh.EtEM- 
chias  plora  par  grand,  gemifîèmenfe 
Lorslaparolle  du  Seigneur  fut  faiftc 
a  Efaie^difant ,  Va  &  dis  a  Ezechiaî^ 
Ainfi  di£l  le  SciÊ^ncur  le  Dieu  de  Da 
yid tori  Pere  ^^ay  ouj^  toaorairon^ 
&  ay  veiitcs  liairmcî.  Voicy,  Cadiou- 
fteray  fustcs  iours,  quinze  ans,  &  te 
deliuray  delamainduR'oy  des  Afly^- 
ricns,&  cefte  cltc,&  la deicndray.  Et 
S^xecbia4  ce  te  fera  poùr  figne  de  j^ar  le  Sci-» 
fu-  g.neui5que  le  Seigncurfcvala  parole^ 
^  de  fa  qu'il  Ka.dite.^Voicy  ie  fcray  retorncr 
Jante  en  l'ombre  des  lignefJ.  par  Iclquelles elle 
Phorloge.  eft  defcctidue  en  Thorlogc  de  A  chai 
^  ce  cfitU  au  folpil  ,  dix  lignes  en  arrière  r  Et  le 
h^dt^.    foleil  rctoma  de  djix  lignes  par  Ic^ 
degi'ez  ,  piU'  Igfquelz  il  eftoit  dc-^ 


fcendu. 


Ven^ 
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Vendredy, 

Kn  B [aie.     Chap.  y  8 

CRic,ne  celle  point^efleue  ta  voix    //  tncht 
comme  la  trompette, &  annonce  P^'^f^ 
a  mô  peuple  leurs  peche75&  a  la  mai^  cheto^  a 
fon  de  lacob ,  leur  pechc  :  cor  ilz  m^frnchemet 
cherchent  de  iour  en  iour5&  défirent  repreruJre 
fçawoir  mes  voye?,  corne  la  gent  qui  Phjpom  - 
auroit  faid  iuftice  :  &  n'aurort  point/îe?  Jci  oet^ 
delaiflé  le  iugement  de  fon  Dieu.  \\z  mes  ht^ 
me  dcmident  les  iugementz  de  lufti-  maines. 
cCî&  veulent  approcher  de  Dieu^di- 
fant2.:Pou^'quoy  auons  nous  icufnc^  ^f^^^v^u^^'e 
&  tu  n'y.has  poit  regarde?  pourquoy  des 
auous  nous  humilie  noz  ames ,  &  tu  critts. 
ne  rhas  pas  fçeu  ?  Voicy ,  [que]  au  U  îcu/m 
ipur  de  voftre  ieufnc  eft  U'ouuée  vo-  des  maiHm 
flre  voIutijé  ;  &  vous  redemandez  a 
toutz  voz  debteurs. Voicy  voz  ieuf- 
nes  font  cn  procès  &  contentions,  & 
frappez  du  poing  rnauluaifement.Nc 
veuillez  plus  ieufner  corne  v  ous  aucz 
fiid  iufquesacc  iour;li  quc  voftre 
cry  fûit  ouy  en  hault.tft-^ce  tel  ieuf-  Z4ch,y.b. 
ne  que  i'ay  cfleu^afçauoir,  que  Thom 

D  ij  me 
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me  afflige  fon  amepar  ipûV?  Eft-ce 
*  corne  le  ployer  fon  chef  corne  vn  cercle,^  & 
io7îc.  util-  eftendrele  fac  &  la  cendre? Appelle- 
wement^co  res  vous  cela  ieufne,  &  iour  accepta- 
mel^haim.  bleau  Seigneur?  N'eft-cepasplustoft 
Ieujh€  de  icy  le  ieufne  que  i^ay  eOeu  ?  Que  tu 
Di^fé.,      deflies  les  neuds  d*impiete,que  tu  def 
lies  lesfardeaulx  qui  poifcnt.  Lliflc 
Zlîc^îS.t  en  libeité  ceulx  qui  font  flagellez:  & 
Mat.i^.c.  que  tu  rompe  toute  charge.Brife  ton 
pain  a  celuy  qui  ha  faim^&r  fdiâz  ve- 
nir en  ta  maifon  les  pauures,  &  ceulx 
qui  ne  fçauent  ou  aller.  Quand  tu 
veoys  celuy  qui  eft  ntid  ^.couuré  le, 
&  ne  defprife  point  ta  chaii' .  Adonc 
ta  lumière  fe  boutera  hors  comme  le 
matin  5  &  ta  fantcfelcueraplustoft, 
&  ta  iuftice  ira  deuant  ta  face^la  gloi- 
re du  Seigneur  te  recueillera.  Adonc 
tu  inuoqueras5&  le  Seigneur  tç  exaul 
cera.Tu  crieras,&il  dira^  Me  voicy: 
carie  fuis  ton  Seigneur  Dieu  mifc- 
ricordiculx. 

Sabmcdy, 

Sita 
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SI  tu  oflcs  du  milieu  de  toy  la  chaif 
ne  5  &  que  tu  ceflès  d'cftendrc  le 
doigt,  &  déparier  ce  cjuî  ne  profite 
pas;  Si  tu  donne  de  bon  courage  a 
manger  a  ccluy  cjui  hafaim,&quc  tu 
ayes  remply  Paine  affligée:  ta  lumière 
naiftra  en  tenebres:&  tes  ténèbres  fe- 
ront comme  le  midy .  Et  le  Seigneur 
te  donnera  toujours  rcpo25&  empli 
ra  ton  ame  de  lumières ,  &  deliura*a 
tes  os.Tu  feras  comme  le  iardin  arro- 
(c,&  comme  la  fontaine  de  la  quelle 
les  eaues  ne  fauldrontpas .  Et  en  toy  ^jaU. 
feront  édifiez  les  defcrti  du  fîecle:  tu  ^i  ^^ 
fufciteras  les  fondements  de  gencx-a- 
tion  en  génération.  Tu  feras  appelle 
edificateui'  des  hayes^tomant  les  fen- 
tici's  en  repOit.Si  tu  retire  ton  pied  du 
fabbath,  pour  [non]  faire  ta  volume  SahhéCh 
en  mon  fainû  iour:&  que  tu  appelles  de  Di€,k 
le  S'abbath  dclicat,  &  le  fainâ  [lieu] 
du  Seigneur  glorieulx  ;  &quc  tu  le 
glorifie  en  non  faifant  tes  voyes ,  & 
que  ta  volunté  ne  foit  point  trouucc 
pour  dire  [ta]  parole .  Tu  te  delede- 
ras  CD  pieu  ^  &  t'eûeueray  par  deflus 


les  hault2  lieux  de  la  teire,  &  te  don-' 
neray  a  manger  de  Phcritage  de  la- 
cob  ton  pere .  Cai*  la  bouche  du  Sei- 
gneur ha  parlé. 

Le  premier  Dimenche 
decjuarefmc. 

Seconde  ai4x  CoriîîthienSy  Çhap.6.^m 

£xhortA-T2'^  nous  en  vous  aydant  vous 
tionn  ho-^  X-iprionsquenc  rccepuiez  point  la 
nés  oeté^   grâce  de  Dieu  en  vain.  Car  il  dit:  le 
m  es.       t'ay  exaulcè  en  temps  acceptable ,  Se 
Temps  ac-  t*ay  fecouru  au  iour  de  falut .  Voie/ 
ceptable,  maintenant  le  ten)ps  acceptable,  voi- 
^fatc.     cy  maintenant  le  iour  de  falut .  Ne 
49. f.      donnons  a  aulcun  oftcnfc  en  cho- 
fcquifoit^affincjue  noftre  adrairii- 
ftratiori  ne  foit  vitupcrce:mais  mon- 
ftrpns  nous  louables  nous  mcfmes  en 
toutes  chofes  comme  fcruiteurs  de 
Mhjijh'ts  Dieu^en  mainte  fouffrance^en  tribu- 
de  Diité.  lations^en  ncccfsiteZjen  angoiflcs^en 
play cSjCn  empri  fonncment2,en  fedi^ 
tiôs^cn  labcursjcn  vcilles^en  leufnes, 
^ou  cluk-  f  n  pureté,*  en  fcience ,  en  patience^ 
S^ctc.  benignitc^en  faintt  Efpcrit,en  cha 

ntc. 
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rité^noa  feinte,  en  paroiledc  vaîté^ 
en  puiflan  ce  de  Dieurpar armes  de  iu 
flicca.dcxUie  &a  fcnjeftre^parhon:* 
rieur  &  déshonneur  5  par  diftjine& 
bonne  renQmméc  .  Comme  abu-^ 
feurs5&  [tcutc<lfots] véritables:  comc 
incogncuz,  &  [toutcsfois  bien]  co- 
gncùi  :  comme  mourant^.,  &  voicy 
noys  viuons.'côme  chafticz,  &  [tou^ 
tesfois  ]  npn  mis  a  inort  :  comme  tri^ 
ftes&:  toutesfbis  toufîours  ioyeulx: 
corne  pautu'es,&,routcsfois  cnrichif- 
fantz  pluficursrçomme  n'ayante  rien, 
&.poflii4antz  tputef  chofes. 

Lundy  de  la  première  fepmai* 
nedequarefme. 

LE  Seigneur  Dieu  dit  ainfî,  Voi- 
cyrmoymcTm'è  ie  parle  contre  les 
pafteurs;Ie  rcdemandcray  mon  trou7 
peau  [hors]  de  leur  main,  &  les  feray' 
c'eflcr,c]u^il  nepaiflentplus  déformais  . 
môtroupeau,&  que  les  pafteurs  ne  fe 
paiflèiQt  pP  culx  mcfracs.Ie  deliurav5 
:  D  iiij  moa 


5^         LES      E  P  I  S  T  R  E 

iiîoti  tl'oupeau  de  leur  bouche,  &  ne 
leur  fera  pl^  dçfornidis  a  viâde;  car  le 
Seigneur  Dieu  dit  telles  paroksiVoi 
cy  luoymerme  ie  requ-ay  mes  brebis 
&  les vifiteray.Côme  le  pafteur  vilîte 
fon  trbtîpeau,  au  ioùf  qu'il  aura  cftc 
au  milieu  de  Tes  brebis  efgarées ,  ainfî 
vifitcray-ie  mcs>  brebis^&les  deliura)r 
de  toutz  lieux^  aux  queh  elles  auoift 
eRé  efparfesj  auiourde  la  ÇLuée  & 
d'obfcuritc.  le  les  rarheneray  hors 
des  peupleSj^Sc  lesYalsébleray  [hors] 
des  terres:Ieles  menerayen  leur'teri 
rcj&les  nourriray  fus  les  môtaigne$ 
d'irraël,és  ruiflèauU-,&  c  toutz  lieuiE 
'    habit abjes  deia  terre .  I  e  les  riourrilj 
ray  en  pafturages  fort  ferti|es,&  lem^i? 
^  &  /m'piftui-es  feront"^,  fus  les  haultes  mon-^. 
repaire    taignes  d'I  fracl;  la  «lies  repoferôt  fus 
fera.       les^icrbes  vcrdoyàntcc,  &  paieront 
és^rafles  paftures  fus  les  montaigncsî 
d'Ifracl  •  Icnourriray  mes  brebis,  & 
les  .feray  coucher  did  le  Seigneur 
Dieu. le  chcrchcray  ce  qui  auoit  efté 
perdu,  &  feray  rctprner  ce  qui  auoit 
ôfté  déboute  ;  iè  radaubéray  ce  qui 
i. ...  auoit 
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Huoit  eftc  rompu ,  &  renforcera/  ce 
qui  auoit  elté  foible»:  ie  gardcray^cç 
x)ui  cftoit  cfte  gras  &fon>  &  les  pair 
ftray  en  iug  emeot. 

Mardv  ddi  première  ' 
leproaine, 

GHôvchQZ  le  Stfigncurjtadis  qu*il 
fe  peult  trôuuei',  muoqucz  te 
tandis  qu'il  eft  près.  QLe^lemauIuais  ^enitctf^ 
delaiflc  fa  voye,  &  Phomeiniurte  les  ce. 
cogitations  ;  qu'il  ivtome  au  Sei- 
gneur, &ii  aura  pitié  de  luy:  &  [qu'il 
retorneja  noftre  Dieuxai'il  eft  prôpt  Mifmco^^- 
pour  pardonner.  Certes  hiespenfces 
ne  font  pas  vo2pcfces,nemcs  voyes 
voi  voyes^didle  Scigneur.Car  com 
pae  les  cieulx  font  plus  haulrz  que  la 
terrcjainfi  fontpl^  liaultes  mes  voyes, 
•que  voz  voyes:&  mes  cogitatiôs  que 
voz  cogitations.Etainfi  ode  la  pluy c  La paroUc 
&  la  nege  defcend  du  ciel)&  ne  retoi'  de  Dieié 
ne  point  la,  mais  enyure  la  tcvvQ  (k  fyrefchee 
Parrcfe,  &  l'a  faid  germer,»:  donc  la/»«f7/^i>. 
fcméce  au  feuîeujy  Se  du-pain  a  celuy 

qui 
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qui  mange  :ainfi  fera  ma  parole  qui 
Ibrtira  hors  de  ma  bouche. elle  ne  rc- 
tornera  point  a  moy  en  vain,mais  fe- 
ra tout  ce  que  i*ay  voulu ,  &  pfofpe- 
rera  ù  cUoCes    qlics  ie  Pay  cnuoy ée. 

Mcrcredy  des  qustre  temps, 

ET  le  Seigneur  dift  a  MoyfejMô- 
te  a  moy  a  la  montaignc ,  &  fois 
la,&  ic  te  dôneray  des  tables  de  tiiei- 
re,  &  la  loy ,  &  les  commcndementj; 
que  i'ay  efcript,affin  que  tu  efifeignej 
les  fîlz  d'Ifracl .  Moyfe  &  lofué  foâ 
inmiflre  felcuerent;  &  Moyfe  mon- 
tant a  la  montaignc  de  Dieu,  dift  aux 

plus  anciens.  Attendez  icy,  iufques  a 
ce  que  nous  rctornions  a  vous.  Vous 

auecvous.Si  aul 
cunequeftiô  fe  lieue,  vourenrappor 
teres  aeulx.Et  quad  Moyfe  fut  mon- 
te, vne  nuce  couurit  la  inontaign8,& 
dcmoura  la  gloiie  du  Seigneur  fus 
Sinaïjla  couurant  de  la  n uc'e,  [l'efpa- 
cc  dcj  ûx  iouis  ;  mais  au  fcptiefmb 

iour 
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k)ur  le  Seigneur  Panpella  du  milieu 
de  la  nuce.Et  cftoit  rapparence  de  h 
gloire  du  Seigneur,  comme  feu  ardec 
fus  le  couppcau  de  la  montaigne,  crf 
la  prefencedes  filz  d*irraël,&  quand 
Moyfe  fur  enti'c  au  milieu  de  la  peti- 
te nuée,il  môta  en  la  môtai2ne*&  fut 
i  quarante  lours  &  quarante  nu/dz.  ^xod. 

34.J. 

La  féconde  Epiftre, 

troijpejme  des  K^y^y 

E Lie  donc  eut  craintCjS:  fe  leuant  e//>  finSl 
Ccn  tdia  par  toutjla  ou  la  volun-  leTjxbd. 
téle  portdit.  Il  vint  en  Berfabée  de 
luda^S:  laifli  la  fon  feruiteur^Sc  f 'en 
alla  au  defeitle  chemin  d^ùrieîdrnée. 
Quand  il  fut  venu,  &  qu'il  fuft  àCsis 
foubz  vn  îèricufe,  [&:]  defirafoit  dc  FAieâefi^ 
mourii*,&  dilt;  Seigneur  il  me  fufhft,  reUmoiim 
ofte  mô  ame^carie  ne  fuis  point  meil 
leurquemesperes.Etil  fe  coucha,  & 
f 'endormit  en  l'vmbre  du  ieneure.Et 
voicy  l'ange  du  Seigneur  qui  le  tou- 
chasse lu/ dift;Licuetoy,&  mange.  Elic  re^ 

Il  re-. 
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feu  par    II  regardasse  volcy  a  fa  teftc  vn  pain 
l^ange.     cuid  foub^  la  cendre  ^  &  vn  vaifleau 
d^eaue.  Il  mangea  donc  &  beut5&  de 
rechef  f'endormit.EtPangedu  Seu 
gncur  retourna  pour  la  féconde  fois, 
&  le  touchant  luy  difl  :  Lieue  toy  & 
mangc.Cartuasencoresgrand  che- 
min a  faire. Quand  il  fut  leuéjil  man- 
gea &  l:!)eut;&  chemina  en  la  force  de 
Lt  ietifnt  ceftc  viande  quarante  iours  &  qua- 
à^JEc^ic.   rante  nuidï^  iufquesala  montaigne 
deDicu^Horeb. 

Icudy  de  la  première  Tcpinai? 
ne  de  quarefme, 

AVfsilaparolc  du  Seigneur  me 
fut  fanfîcjdifant ,  Qu'*eft-cc  que 
vous  diftcs  enti'evo^  enlatcrred^IC 
raël  par  parabole  en  j^ucrbe  difantï: 
Les  pères  ont  mange  la  grappe  ver-i 
de^Sc  les  dctz  des  fîlz  en  /ont  agaflci. 
le  fuis  viuantjdid  le  Seigneur  JOieu, 
Il  n'yaura^nul  qui  vfe  de  telle  para-i 
bole  en  IfracL  Voicy,  toutes  les  amcs 
font  1  moy.comiae  rame  du  perc eft 

amoVi 
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a  moy ,  ainfi  cft  Tame  du  filz  a  moy. 
L'ame  q  pecheraji'cellemcfmc  mour 
ra.Et  l'home  fil  ha  efié  iuftc,  &  qu'il 
ay t  faia  iugement  &  iuHicc  :  &  qu'il 
n'ayt  pas  manoé  aux  montaignes ,  & 
qu'il  n'ayt  pasicuc  Tes  veulx  aux  ido- 
les de  la  muifon  d'lfi-ail,&  qu'il  n'ayt 
pas  viofé  la  femme  de  Ton  prochain, 
&  qu'il  ne  foit  point  approché  de  la 
femme  qui  eft  en  flux  de  rang,&  qu'il 
n'ayt  point  fafchc  perfonncjqu'il  ayt 
rendu  le  gagea  fon  debteur,  qu'il 
n'ayt  rien  rauy  par  forcc,qu*il  ayt  dô 
né  fon  pain  a  ccluy  qui  ha  faim ,  & 
qu'il  ayt  couucrt  d'un  vertement  ce- 
luy  qui  eft  nud,  qu'il  n'ayt  rien  pre- 
fté  a  vfurc,  &  qu'il  n'ayt  point  prins 
plus  qu'il  ne  doibt,  qu'il  ayt  dcftour- 
né  fa  mal  d'iniquité,  &  qu'il  ayt  fatft 
vray  iugement  enti-e  vn  homme  & 
faulti-e ,  &  qu'il  ayt  cheminé  en  mes 
commcndement?,'  &  qu'il  ayt  garde 
rocs  iugemcnrz ,  tellement  qu'il  face 
Ja  vérité  ;  ceftuv  cy  cft  iufte ,  il  viura 
de  vic^did  le  Scigiiciu*  Dieu. 

Vcndrcdy 
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Vcndredy  des  quatre  tcnipv 

Z)ct4t.iJ^.c  T  'A  me  qui  pechera^icclle  mourra. 
^.^ys.  -  JL-Lcfiiz  ne  poitera  pas  Tiniquît^ 
j^b.      du  pere^S:  le  pere  ne  portera  pas  Yini 
2.?^r^-  quitc  du  fîlz  •  La  iuflice  du  iuftc  fera 
lip.i^.a.  fusluy,&rinfideîitéderinfidcle  Te.. 
Su/f^t  au  ra  fus  luy  •  Mais  fi  le  mefchant  faicl 
re^€}iiéiiît'  penircce  de  tout?.  Tes  pcchez  qu'il  ha 
fai£l:&:  qu'il  garde  toutz  rocs  cômen- 
dement!?j&  qu'il  face  iugemét&iu-. 
ftice  ;  il  viura  de  vie,  &  ne  raouira 
point.  le  n'auray  plus  mémoire  de 
toutes  fcs  iniquités  qu'il  haf  aid;  il  vi 
Tfaii^'d  ura  en  fa iuftice  qu'il  ha  faiâ.  Appe^ 
JElxf'  5î.^  te-ie^  la  mort  du  mefchat?  dit  le  ^ci- 
^efl'cc     gneur  Dieu .  NV^ft-ce  pomt  plus  tofî 
foinî  ma  qu'il  fe  retorne  de  Tes  voyes ,  &  qu'il 
yolunîe.    viue^Mais  fi  le  iuflc  fe  deftorne  de  fa 
iuftice  &  qu'il  face  l'iniquité  fclon 
Moi-f  m  toutes  les  abominations  que  le  me/^. 
tf4jîequife  chmt  lia  accouftumcde  faire,  viura 
dcftorne    îH  De  toutes  fcs iuftices  qu'il  auoit 
de  fa  droi-  faift  ne  ferapoint  de  mémoire  r  en  la 
ilc  royc,  preuaiicaiion  parla  quelle  il  ha  tranf 

grefsc, 
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-greflc5&  en  Ton  péché  cju'il  ha  often- 
-fi?,  en  iceulx  il  mourra.  Eç  vous  auez 
êià:  La  voyedu  Seigneur  n'eft  pas 
./droiae.Ercourcz  donc  muifon  d'If-  Exf.y^J 
n'jl.Ma  voyc  n^eft  elle  pas  droidc  •  & 
voz  voyes  ne  font  elles  point  plus 
tort  tortues.Car  quand  le  iufte  fe  de- 
ftornera^e  Ta  iuftice5&  qu'il  fera  ini- 
quiréjil  mouira  en  icellc."^  Il  mouira  ^  icef^r^^ 
en  riniuftice  qu'il  hafaifte.Et  quand 
Tinfideje  fc  dcftorncra  de  Ton  infidé- 
lité qu'il  ha  faiftc,  &  qu'il  fera  iuge- 
ment  &  iufticc  ^  il  viuifiera  Ton  ame. 
Car  quand  il  confidcrera ,  &  qu'il  fe 
deftournera  de  tout2  Tes  tranT^rer.  • 
fions  qu'il  hafaid,  il  viura  de  vie  y  Se 
ne  mourrappijit. 

Sabmcdy  desquitrctemps, 
Epiftre^ 

Regarde  de  ton  fanduaire,  &  de  Kfa.6z  d 
ta  haulre  habitation  des  cieulv,  Baruch 
&  bencis  to  peuple  d'I frai;!,  Se  la  ter-  2J 
J'^î^que  tu  nous  lias  donnée,  ainiï  que  *  * 
:îu  has  iui'c  a  m>2  percs  ^  la  terre  a^Mnt 

afHuence 
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affluence  âclaift&î  de  micl.Auiouiv^ 
d'iuiy  le  Scî^ineur  ton  Dieu  t'a  com^ 
th'ehdede  faire  ces  comtTftefidement^ 
.  &  iugementz  ;  &  cjue  tu  les  gardes  & 
açcompliflcs  de  tout  ton  èôeur  &  de 
toute  ton  urne..  Tuha^  auioui'dMiuy 
efleu  le  Seigneur  pouf"(^fh'ë  tô  Dieii, 
&  pour  cheminer  en  fes  v6yes3& 
pour  garder  fes  ceremonîes5&  comé- 
demcntz  &  iugcment25&  pour  obéir 
Lti  Juif  ^  f*^n  mandemat.Voiçy^le  Seigneur 
peuple  ef     iûurd'huy  t^a  aufsi  eHeu,  afrin  que 
leu  a  U  ^^^y  ^^^^     peuple  peculier ,  ainfi 
gloire  de  ^^^^^^^^^^^  que  tu  gardes  tôut^  /es 
^^^^       commendemétï^:  &  il  te  fera  plus  ex^ 
ccllentque  toutes  les  gentz  qu'il  ha 
créeï  en  fa  louege^S*:  en  Ibn  nom^  & 
a  fa  gloire:  affin  que  tu  fois  le  peuple 
faindcfu  Seigneur  ton  Dieu  ,  com- 
me il  ha  did/ 

Epiftredeuxicfme, 

Dcutero7%ome^    Chap.  U.C. 

^  Ar  fi  \''ous  rardez  les  co  m  m  en*, 
dementz  que  ie  vous ytfmmciii- 
de,  &  que  vous  les  ficiés  ,  affin  que 

TOUS 
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vousaymies  le  Seigneur  vortre  Di- 

eu,  &  que  vous  cheminics  en  tou-  chmintr 

le  bemneur  dcftruira  toutes  ces  geu 

la  de  aédeuât  voftreface,&  voufpof 
fédères  icelles  qui  font  plus  grâdes& 
plus  roi  tcs  que  vous .  Tout  lieu  ou  rofut  i  ^  ♦ 
marchera  voftrepied,  fera  a  vous:  de  ^ 
puis  le  defert  &  le  Liban,&  depuis  le 
grand  flcuue  Euphrates  iufques  a  la 
nier  Occidentale  feront  vo2  boi  nes. 
Nul  ne  refiftera  contre  vous.Le  Sei- 
gneur voftre  Dieu  baillera  voftrc 
[paour  &]  terreur  fus  toute  la  ten-e, 
en  la  quelle  vous  marchcres,  ainfî 
<jui]  voushadia. 

La  tierce  Epiftre, 

--^1*  Second  des  MacabeeSy 

Dieu  vous  face  bien,  &  luy  fou, 
uie'ne  de  Ton  paâ^'  qu'il  ha  faift  n  " 
a  Abrahaui,iraac,&  lacob  Ces  fidèles 
feruiteurs  :  &  vous  donne  a  toutz  le 
coeur  de  Thonorcr,  &  de  faire  fa  r  o- 
furité  de  bô  coeui-,&  décourage  vo- 

£  luntaire. 


lûtairc.Il  vueille  oiiuiir  voftre  coeur 
-tnfaLoy^&cn  fes  commendemétz, 
&  vous  doint  paix  .  Que  il  exaulce 
•  Vo'z  orairons5&  foit  vers  vous  recô- 
cilié  5  &  qu^il  ne  vous  delaiflè  point 
•au  mauluais  temps. 

La  quatriefme  EpLftrc, 

En  CE.cclcfîafii(jf4ey 
Chap.  36.^^. 

'  À  Ye  pitié  de  nous  ô  Seigneur 
jTjl  Dieu  de  tout2,&  nous  regarde, 
jgcfinous  monftrela  lumière  de  tes 
ipifericordcç;&  eriuoye  ta  crainte  fut 
les  gcntz  qui  ne  Te  font  point  diligc;. 
ment  enquis  de  toy  ;  aftin  qu'ilz  co^ 
Çnoiflcnt  qu'il  n'y  ha  point  de  Dieu 
imo  toy,  &  qu'ilz  racôprét  tes  mer  - 
ueilles .  Efleue  ta  main  lus  lesgentz 
/7/>r^m/>.  ertrangers,  affin  qu'ilz  vcoy  et  ta  putf 
1 OÂ.  fancc.Car  ainlî  que  tu  has  efté  fanûi- 
fié  en  nous  en  la  prefence  d'eulx^ain^ 
il  f  eras  tu  magnifié  en  eulx  deuât  no- 
Arc  preflnce:  aftin  qu'^ilzte  cogngift. 
fent^ainii  que  nous  t^auons  cogneu: 
car  il  n^y  ha  point  de  Dieu  finô  to 

Seigneur 
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Seigneur .  Renouuellc  les  figncs ,  & 
châgc  les  merueilles.GIonfîe  ta  main 
&  ton  bras  dextre.Excite  ta  rureur,& 
refpancl  ton  ire.Ic^tc  hors  Paduerlàt. 
re,&  flagelle  l'ennemy  .Hofte  le  téps, 
&  aye  mémoire  de  la  fin,  afHn  qu'ilz 
racomptent  tes  merûeilles. 

La  cinquiefine  Epiftre, 

Daniel,  Chap.i.E. 

O R  l'ange  du  Seigneur  dcfcendit 
auec  Azarias,  &  Tes  côpaîgnôs, 
en  lafornaife  ;  8c  dcchaflà  la  flamme 
du  feu  hors  de  la  fbrnaift,  &feift  le 
milieu  de  la  fornaife  comme  vn  vent 
de  rofce  foufflant  ;  le  feu  ne  les  tou- 
cha àulcuncment ,  &  ne  les  contrift.i 
potn  t,&  ne  leur  apporta  aulcune  fafl 
chérie .  Adonc  ces  n-ois  icy  comme 
toutzd*unc  bouche  louoient&glo- 
rifioitnt  &  benilfoient  Dieu  en  1« 
./bmaifedifantï; 

Le  cantique  (Jes  trois enfintz. 

O Seigneur  Dieu  de  noz  percs, 
tu  és  beneill,&  «s  digne  d'eflrc 

£  îj  loucj 
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loné^à  es  glorieulx  &  exalté  par 
dcflîis  toutz  en  tourz.  les  fiecles. 

Tues  beneiftau  fainâ:  temple  de  ta 
gloire5&  Jouable  par  deflus  tout:z, 
&  ^lorieuli  paraeflus  toutz  a  ia- 

,  mais. 

Tu  es  beneîft  au  throfnc  de  ton  rov- 
aulme,  &  louable  &  exalte  pai*  def 
fus  toutzaiamais. 

Tu  es  beneift  toy  qui  veoys  les  abyf 
mcSySc  es  afsis  fuslesCherubins5& 
louable  &  efleué  par  deflus  toutz 
a  iapnais. 

Tu  es  beneift  au  fiiniament  du  ciel^ 
&  louable  &  glorieulx  a  iamais. 

Vous  toutes  oeuures  du  Seigneui'  be 
nciflez  le  Seigneur,  louez  le,  &  le 
exaltez  par  deflus  toutz  a  iamais. 

Vous  anges  du  Seigneur,  beneiflez 
le  Seigneur. 

Vous  cieulx  bcnciflez  le  Seigneur. 

Vous  toutes  eatiès  qui  font  fus  les  eu 
culx,beneiflcz  le  Seigneur. 

Vous  toutes  vertus  du  Seigneur,  bo-» 
nciflez  le  Seigneur. 

Vous  Soleil  &la  Inné  beneiflez  le 

Sci^ 
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Seigneur. 

Vous  efloillcs  du  ciel  beneiflez  le 
Seigneur. 

Vous  toute  pluye  &  rofec,  beneiflez 
le  Seigneur. 

Vous  tout  efperitdu  Seigneur 3  be- 
neiflez le  Seigneur. 

Vous  feu  &  chalcur^bcneifllei  le  Sci^ 
gneur. 

Vous  froidure  &  efte,  beneiflez  le 
. Seigneur. 

Vo  us  rofecs  &  bruine*  beneifllezle 
Seigneur. 

Vous  gelée  &  froidure ,  beneiflez  le 

Seigneur. 
Vous  glaces  &  neges^benciflèz  le  Sci 

gneur. 

Vous  nuyftz  &  iours ,  beneiflez  le 

Seigneur. 
Vous  lumières  &  ténèbres,  beneiflez 

le  Seigneur. 
Que  la  terre  beneifle  le  Seigneur, 

qu'elle  le  loue,  &  exaltepai-  defliis 

toutz  a  iamais. 
Vou^  montaignes  grandes  &  petites^ 

beneiflez  le  Seigneur. 

£  iij  Vous 


Vous  toutes  chofcs  qui  germent  en 

la  teiTe^beneiflcz  le  Seigneur, 
Vous  foteines  bcnciflcz  le  Seigneur. 
Vous  mei-s  &  fleuues,  beneiflez  le 

Seigneur. 
Vous  baleines ,  &  toutes  chofes  qui 

fe  mouuent  es  eaues ,  beneiflcz  le 

Seigneur. 
Vous  toutz  oyfeaulr  du  ciel^beneîÇ- 

fez  le  Seigneur. 
Vous  toutes  beftc^  &  troupcauI?c,t>c- 

neiflez  le  Seigneur. 
Vous  filzdes  hommes  jbcneifleï;  le 

Seigneur. 
Quelfraëlbeneifle  le  Seigneur,  qui 

le  loue:  &  qu'il  rcxaltc'par  defliw 

toutzaiamais. 
Vous  prebftres  du  Seigneur,  beneif- 

fez  le  Seigneur. 
Vôiis  fcruiteurs  du  Scigncur,bcneiC 

fez  le  Seigneur. 
Vo'ûs  efpentz  &  ames  des  îuftcs,  bc- 

nciflezlc  Seigneur. 
Vous  fainftz&  humbles  de  eoeiir^ 

beneiflcz  le  Seigneur. 
Vous  Ananias ,  Afarias,  Mifaël,  bc- 
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neiflci:  le  Seigneur.  I©ue2:le,  & 
Fcxaltez  par  deflus  toutz  a  iamais, 
le  quel  nous  ha  deliurc  d'enfer ,  &- 
noushafaulué  delapuifsâcedeli 
mortj&nous  ha  dcliuré  du  milieu 
de  la  flamme  ardére^&r  ofte  du  mi-^. 
lieu  du  feu. 

Confeflezle  Seigneur,car  ileft  bon, 
fa  mifciicorde  a  iamais. 

Vous  toutz  religieulx,  beneifïez  le 
Seigneur  Dieu  des  Diculx  :  loue^2^ 
Ie,8:  le  confcflcz^car  fa  iniferiçor- 
de  eft  a  iamais. 


Sainâ;  Paul  en  fa  première 
Epirtre, 

^f^x  ThcJJalonicie^Sy-  Cha^.^.C, 

AVfsi  frères  nous  vous  prios^què  ^rou.i'j.c 
vous^dmonnefiicz^  cculx  qui  ^lA 
font  hoififz&  fafcheulx  .  Confolei  j^om.iiA 
ceulx  qui  font  de  petit  courage.  Spu^  i.Tie>\yb 
îagezlesfoibles.  Soyez paùentz en-  ^  cmri^ 
ucrs  toutz.  Y^oyez  que  nul  ne  rende  ^/^^^^ 
à  aulcû  mal  pour  mal:  maisenfuyuez 
toufiours  ce  qui  eft  bôJes  vns  enuei-s 

£  ui;  les 
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les  aultrcf  5  &  enuei's  toutz.  Soycr 
jEcclcfa-  toujours  ioyeulx  .  Priez  fans  cefler. 
Jliq.  i%.c.  Rendez  maces  en  toutes  chofes.  Gar 
Luc.ii.a.  ccfteeftTa  voluntcdcDieupar  ie- 
CQlojf,^.a  s  V  s  c  H  R I  s  T  enuers  vous  toutï* 
N'eftreîgnez  point  refperit.Nc  nieC 
prifcz  point  les  Prophéties.  Elprou- 
^toutecho  uez  toutes  çhpfcs  :  tenez  ce  quicft 
ftqmfem-  bon  •  Abftenéz  vous  de  toute  appa- 
bu  rnatéU  rence  de  mal.  ^  Et  le  Dieu  de  paix- 
haife.      vous  fànftifiecn  toutes  chofes.  AfHn 
JEjperit.  que  voftre  cfpcrit  entier  &  ame  & 
Amr,      coi-pSjfoit  conferué  fans  reproche  a 
^prps,     Taduenement  de  noftre  Seigneur  i  e 
i.Cifr.ub.  $  v  s  c  H  R I  s  T.  Celqy  la  eft  fidèle, 
qui  vous  ha  appelle^  qui  aufsi  le  fera*» 
Freres,priez  pour  nous. Saluez  toutît 
ks  frères  en  fainit  baifer.Ic  vous  ad- 
iure  pjr  le  Scîgncur^que  ccfte  epiftre 
foitlcuc  a  toutz  les  faindz  frères.  La 
Grâce  de  noftre  Seigneur  i  e  s  v  s 
CHRIST  foit  auec  vous.Aincn. 

Second  Dimcnche  de 
Quarefme, 

TVenr/iere 
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Premiire  aux  Thejftlon idem. 

AV  refte  donc  frcres  nous  vous 
prions  &  exhortons  parle  Sei- 
gneur I E  s  V  s  5  que  côme  vous  aucï:  Cfjeminer 
receu  de  nous, comment  il  vous  fault  o  plaire 
côuerrer^&  plaire  a  DieUjfque  ainfi  a  Dicn. 
cheminies]  affin  que  vous  abondiez  ^  clwn^ 
déplus  [en  plus.]  Celtes  vous  fça-  ner. 
Met  qujclz  commendcmcntzievous 
ày  donné  de  par  lé  Seigneur  i  e  s  v  s  • 
Car  cefte  eft  la  volute  de  Dieu,  [a  fça  roluntc 
uoir]  voftrc  fanâification  :  que  vous  de  Die». 
vo^  abftenie'z  de  paillai'dife:  &  qu'un  Taillar-^ 
chacun  de  vous  fçache  poflèdcr  Ton  dife. 
yaiflèau  en  fandiHcation  &  hôneur: 
non  pas  en  pafsion  de  defir^^comme  ^  ou^  affe-- 
les  Gcntilz  qui  ne  cognoiffènt  point  ^wn  de  ci 
Dieu  .  Qiie  perfonne  ne  foulle  ou  a^pifcece. 
deçcoipue  Ton  frère  en  aulcun  affai-  Deceftiof% 
rc  .  Cai*  le  Seigneur  prend  vengean-  de  fon 
ce  de  toutes  ces  chofes  y  comme  auC-ft  ac 
fî  nous  vous  auons  pai'  auant  dit& 
tcfmoignc .  Certes  Dieu  ne  nous  ha 
point  appelle  a  ordui'e  y  maïs  a  fan-  yocatÎMm 
âîHcatioa. 

Lundjr 
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Lundy  de  la  féconde 
fcpraaine, 

i?4rw.i.cTpT  maintenant  Seigneur  noflrc 
JtllDieUj  qui  has  tire  hors  ton  peu-, 
pie  de  la  terre  d'Egypte  en  main  for- 
tc>&  has  faift  ton  Nom  comme  il  du 
reiufques  auiourd'huy  :  nous  auons 
péché ,  &  auons  faid  mefchammcnt^ 
Seigneur ,  félon  toute  ta  iuftice,  ie  te 
prie  que  ton  ire  &  ta  fureur  foit  de- 
ftornce  de  Hierufalem  ta  cité  ^  &  de 
tafainclemontaigne  .  Car  pour  noï: 
peche:^  >  &  pour  les  iniquitez  de  nox 
pcres^Hierufalem  &  ton  peuple  font 
en  opprobre  atoutz  ceulx  qui  font 
au  tour  de  nous.Exaulce  donc  main«4 
tcnantjnoftre  Dieu,  Toraifon  de  toa 
feruiteur^S:  fespderes,  &  monftre  ta 
face  fus  ton  fanftuairequi  eft  delaif-. 

^defole.  fé.-^  O  mon  Dieu,  pour  l'amour 
de  toymefme  encline  ton  aureillc, 
&  efcoute:  ouure  tes  yeulx,  &  regar- 
de noftre  defolation^&lacitéfusli 

quelle  ha  efté  ton  Nom  inuoquérCar; 

aufsi 
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aufsi  nous  ncprofternotis  point  noz 
prières  deuant  ta  face  félon  noxiu- 
îlificatîons^mais  félon  tes  grades  mî- 
ferations.  O  Seigneur  cxaulce  nous. 
O  Seigneur  rapaife  toy .  entends  a 
nous,  &  lefais .  O  mon  Dieu  netar- 
de  point  a  caufedc  toy  mcfmcrcar  tô 
nom  eft  inuoqué  fus  la  cité  ^  &  fus 
ton  peuple. 

Mardy  de  h  féconde  (epmai- 
ncdequarcfme, 

^tix  troyjiefrne  des  ^ojs^ 

LA  parolle  donc  du  Seigneur  luy  ^//^  ^j} 
futfaifte^difantjLcuc  toy, S:  t'en  emoye  a 
va  en  Sarcpta^  qui  eft  au  près  de  Si-  p^^^^ 
don,  &  demoure  la  :  cari'ay  la  com-  ure femme 
mcndé  a  vîie  femme  vcfue ,  quelle  te     s  arc* 
BourrifIe.Il  feleua,&  Pcn  alla  en  Sa- p^^^. 
rcpta  des  Sidoniês.  Et  quand  il  fut  ve  zat-- 
nu  a  la  porte  de  la  cite ,  il  apuerceut  ^/,^^ 
vne femme  vefue ,  recucillat  du  bois:  i^f^c^^J^ 
&  rappella,&  luy  diR:  ;  Donne  moy 
vn  petit  d'caue  en  vn  vaiHèau,  que  ie 
boyue.Et cômç  cUç  Ten  alloitpour 
•  ^Pappoiter, 
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Tappoitcr^il  cria  après  elle  difant^ 
Apporte  moy  ie  te  prie,  aufsi  vnc 
bouchée  de  pain  en  ta  main.LaqueU 
le  rcfpondii,  Viue  le  Seignem*  ton 
Dieu^ie  ii'ay  point  de  pain  (înon 
au  tant  de  farine  en  vn  pot  qu'une 
poignée  en  peult  prendre^S^  vn  petit 
d'huile  en  vnephiole.Voicyji'amaf^ 
fe  deux  [efclatz]  de  boîs  pôui*  m'en 
entrer,  &  me  l*appai*eiller  a  moy  &  a 
mon  fil2;affin  que  nous  mangeon$,& 
puis  nous  mouiTons.Et  Elie  luy  difï; 
Neo'ainspointjmaisvaj  &fais  ainfî 
comme  tu  nas  dit: toutesfois  fais  moy 
premier  de  cefte  petite  farine  vn  petit 
pain  foubzla  cendre ,  &  me  Tappor* 
te  ;  &  tu  en  feras  après  pour  toy ,  & 
pour  ton  filz  .  Carie  Seigneur  Dieu 
d'Ifraël  dit  cccy^Lepot  a  la  fariné 
ne  fauldra  point  y  &  la  phiole  d'huile 
ne  fe  diminuera poît^iufques  autour, 
auquel  leSeigncurdûibt  donner  la 
pltiy  c  fus  la  face  de  la  terre.  Elle  f 'cil 
alla  [donc.!  &  feift  félon  la  parole 
d'E  lie  .  E  t  il  mèngea,  &  elle  &  fa  fa- 
ttiï\h:&c  depuis  ce  leur  9  le  pot  a  la  fx. 
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rine  ne  défaillit  point  ^  &  la  phiole  a 
Phuile  ne  fut  point  diminuée  félon  la 
parole  du  Seigneur  qu'il  auoit parle 
pai'  la  main  d'Elie. 

Mercredy  de  la  féconde 
fepmaine, 

AVfsi  Mai'dochée  pria  le  Sel-, 
gncm'  ayant  memon-e  de  toutes 
fes  oeuures  5  &  luy  dift:  O  Seigneur 
Seigneur  Roy  tout  puilTant, toute? 
chofes  vraymct  font  mifcsentapuif 
faricc  j  &n'y  ha  perfonne  qui  puifl 
refîfter  a  ta  volunté ,  fi  tu  has  ordon- 
ne de  fauluer  Ifrabl.  Tu  has  faille 
ciel  &  la  terre5&  tout  ce  qui  eft  con^ 
tenu  au  circuit  du  ciel .  Tu  es  le  Sei- 
gneur de  toutes  chofcSj&  n'y  ha  per- 
fonne qui  puift  refîfter  a  ta  maiefte. 
Tuhascogncu&fçays  toutes  cho^ 
jfês^Ca  fçauoir]que  ie  n'ay  point  faiâ 
cecy  par  orgueil,  ne  par  contumelie, 
jie  par  quelque  cupidité  de  gloire,  a- 
fçauoirqueien'ay  point  adoré  Ama 
le  treforgueilieulx.Coi*  voluntiers  fe- 

royç 
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royc  prcH:  pour  le  falut  d'ifraël)  aufsi 
de  baiferlepas  fus  quoy  il  marche, 
maisi'ay  craint  de  trasfcrer  Phoneur 
de  won  Dieu  a  Phôme,  &  que  ie  n'a- 
doraflc  aultre  que  mon  Dieu.  Main- 
tenat  donc  Seigneur  Roy  Dieu  d'A- 
braham  aye  pitic  de  ton  peuple  :  car 
noz  ennemys  nous  veulent  perdi'e, 
&  veulent  deftruyreton  hcritage.Ne 
derprife  point  ta  parr^  que  tu  te  has  ra 
cheptcc  d'Egypte. Exaul ce  ma  degré- 
^  cation^  &  fois  pi  opicc  a  ton  fort  &  a 
ton  cordeauj&  change  noftre  lamen- 
tation en  ioye:  affinquen^çus  viuatSi 
louons  ton  Nom  Seigneur^ôd  ne  fer- 
me point  les  bouches  de  ceulx  qui 
chantent  de  toy. 

leudy  de  la  (ccônde  fcpmai- 
nc  de  quarcfme, 

MMtdifl  \  A  Aulditefl:  Phomme  qui  fe  con-. 
eft  IVhjme  LVlfieenrhôm.ej&quimetlachair 
fe  conjiiVit  pour  Ton  bras^ik:  relire  Ton  coeur  ar- 
en  Vhome.  riere  du  Seigneur.Cai'il  fera  comme 
la  bruicre  au  dcrçrt2^&  ne  verra  pas 

quand 
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quand  le  bien  fera  venurmais  demou- 
rera  au  defeit  en  feîcherefle ,  en  terré  Seneijl 
falée  &  inhabitable.  Beneift  foit  V\\bqm  fe  fie 
me  qui  fe  côfieati  Seigncur^Sc  le  Sci-  en  Diêt4. 
gneur  fera  fa  côfiance.  Car  ceftuycy  TjaLi.a 
fera  comme  l'arbre  qui  eft  plante  près 
des  eaues3&  qui  efted  fes  racines  preç 
riiumeur  ;  quand  la  chaleur  viendra, 
il  ne  a'aindra  point:*&  fa  fueille  fcn 
verde^  &  ne  fe  foulcira  point  en  tep$ 
de  feichereffe^  &  ne  ceflcra  iajnais  de 
faire  fruiét .  Le  coeur  de  Thomme  cft  coew 
mauluais5&  eftinfcrutable^qui  Ieco-^^<?  l'home 
gnoiftra?Iefuis  le  Seigneur  cherchat^^^/^»*4/#f, 
le  coeur^Sc  efprouuant  les  reins  :  qui  ^ieu fivté^ 
donne  a  vn  chacun  félon  fa  voye,  &  tnUur  àti 
félon  le  fruift  de  fes  inuentions.      '  coe^^r  Aei 

hommes. 

Vendrecîy  de  h  féconde     ^^oc.  2/ 
Sepmaine,  </^/-7.c. 

EScoute:^  mo  fonge  quci'ay  veu,  T^remie)^ 
Il  nîc fembloit cj  npus  Iyon5 desyi;ï^etid 
gerbes  en  vn  champ r&  que  ma  gerbe  lojcpljt. 
reflçuoirj&  fc  tçnoitdi'oivle;  &  qu^: 


VQ^ 


to        Les  ePISTRes 

\oz  gerbes  fe  tenoiêt  au  tour5&  acî«- 
roicnt  ma  gerbe.Ses  frères  refpondi- 
rent  :  Stras  tu  noftre  roy ?  ou  ferôns 
nous  fubief^za  ta  domination?  La 
caufe  donc  des  fonges  &  des  pai'oles 
bailla  nourrifsement  d'cnuie  &  de 
Second  bayne.  Il  veid  aufsi  vn  aultre  fongc 
fênze.  S^'^^  racompta  a  Tes  freres^difantji^ay 
veu  pai"  fonge,  comme  le  Soleil  &  la 
lune^Sc  vnze  eftoilles  me  adorer .  Et 
quand  il  eut  racomptc  a  fon  pere, 
&  Tes  frères.  Ton  pcrele  reprint>& 
luy  dift:  Que  (îgnifie  ce  fonge^quc  tu 
has  veu?  Moy  &  ta  merc  &  tes  frères^ 
te  adorerons  nous  fus  la  terre?  Ses  frc 
rcs  donq  eftoicnt  enuieulx  fusluy^ 
mais  le  pere  confideroit  la  chofc  fcr 
cretement.  Et  côme  fcs  frères  dcmou 
roicnt  en  Sichemjpaifçantz  Icstro-. 
peaulx  de  leur  pere,  Ifraël  luy  dift: 
Tes  frères  paifçent  les  brebis  en  Si- 
chem:  viens  çijie  t^enuoyray  aeulx. 
Lequel  refpondit,  lo  fuis  preft.  [£t 
Ifiaël]  dift ,  Va ,  &  regarde  fi  toutes 
chofes  fonten  profperitéenuers  tes 
fi-ci'ôs  &  le  beftial  :  &  me  rapporte, 

quelle 
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quelle  chofe  Ion  y  faid .  Eftant  en- 
uoyé  de  la  valée  de  Hebron,  il  veint 
en  Sichem .  Et  vn  homme  le  tf  ouua 
cirant  au  chmip^ôc  luy  demada  qu'il 
cherchoit.  Etilrerpondit^Ie  cherche 
mes  frères, Enfeignc  moy  la  ou  ilz 
paifçent  les  ti'opeaulx.  Et  Thomc  luy 
dift  5 II2.  font  panis  de  ce  lieu  cy .  Et 
les  ay  ouy  difantï:  :  Allons  en  Do- 
thain*  lofeph  donc  T'en  alla  après  fcs 
freres,&  les  trouua  é  Dothain.Quad  Les  frm$ 
îlz  le  vcirent  de  loing,  deuant  qu'ilz  de  jofepb 
approchaft  d^euli,  ilzpenferent  de  le  machinent 
tuer,&  difoicntrun  araultre,Voicy,y^?t7/6>,^ 
le  fongeur  vient.Vcnez,  tuons  le,  & 
le  icdons  en  vne  vieille  cifterne  :  & 
nous  dirons  que  quelque  très  mauU  . 
uaifc  befle  l'a  deuorc.Et  adonc  appa- 
roiftra  de  quoy  luy  profiteront  fcs 
fonges.Rubenouyant  cecy^fWor^  ^ubeTatél 
çoit  de  le  deliurer  de  leui's  mains ,  Vc7>/re^ 
difoir^Ne  tuons  point  Ton  ame,&  ne  ,.^^ 
refpendôs  point  de  fang  :  mais  iedez 
le  en  cefte  vieille  cifterne  y  qui  eft  au 
defert^Se  gardez  voz  mains  inno- 
centes .  Or  il  difoit  cela  le  voulant 

F  deliurer 
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dieliurer  de  leui's  mains,&  le  rendre  a 
fonpere. 

Sabmedy  de  la  féconde 
Scpmaine, 

J5»  Cenefe^    Chci^.zy  .^.B. 

lacQ^  f  /^Vand  Rebecca  eut  ouy  les  pa- 
finejÇe  de  Véroles ,  &  que  Efau  f  *enfut  allé 
meye  au  champ^pour  accomplir  le  cômen- 
ftit'pred  la  dément  du  pere,  elle  dit  a  Ton  filz  la- 
benediflio  cob^Fay  ouy  tô  perc  qui  pai'loit  auec 
^  £:fah  fon  Efau  ton  frerej&  luy  difoit,  Appoite 
/îciT.  venoifon ,  &  m'en  fai£b: 

Viandcs^affin  que  ie  minge^&  que  ic 
te  beneiflèen  la  preféce  du  Seigneur, 
deuat  que  ie  meure.  Maintcnât  donc 
nion  filz ,  crois  mon  confeil:  va  t'en 
au  troupeau  5  &  apporte  moy  deux 
bons  clicureaulx ,  afKn  que  i'en  face 
quelque  chofed^appctit  pour  ton  pe-- 
ré  ainlî  qu'il  aymé;&  quand  tu  luy  au 
ras  apportc^Sc  qu'il  aura  mange,  qu'il 
te  bcneifle  auant  qu'il  meure .  A  U 
quelle  refpondit.  Tu  cognois  que 
Efau  mon  frerceft  vn  homme  velu, 
&  m^y  fanspoii^Simonpereme  tou 

che 
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che  en  taftant ,  &  qu'il  me  fente ,  io 
crain ,  qu'il  ne  cuide  que  ie  Paye 
Toulu  ti  omper,&  qu'il  ne  face  venir 
fur  moy  malcdidion  pour  ben«di- 
âiô.  Auquel  la  mere  dit;Mon  fîlz  fur 
moy  foit  ceftemaIcdiaion,feulemét 
•bcys  a  ma  voix,&  t'é  va,&  apporte 
ce  q  ie  t'ay  dia.  Il  renalla,&  les  ap, 
•  Dom,&,dôna  a  fa  merc.  Elle  prépara 
les  viâdes  corne  elle  cognoiflbit  que 
lepere  d'iceiuy  aymoit .  Etie  veftit 
des  bons  vertement^  â'ECdu,  que  elle 
:^uoit  enlamaifon  chez  elle,  &luy; 
cnueloppa  les  maîs  des  petites  pcaulx 
des  cheureaulx,  &  couurït  les  parties , 
nues  du  col,puis  donna  en  la  maia  j 
de  lacob  fon  filzia  viande,  &  lu/ 
bailla  les  pains  qu'elle  auoitcuid.  Et 
quand  il  les  eutportc  dedans ,  il  dit, 
MonpcrciEt  Ifaac  refjîôdit ,  Iet*oy 
bien .  Qui  cs-tu  mon  iîlz  ?  Et  lacob 
dift;  le  fuis  Efau  tô  premici*  nay,i'ay 
faîa  airifi  que  tu  m'as  cômendc.[Le-. 
ue  toy,]  fîedz  toy,&  mange  de  ma 
Vénaifon.affin  que  tô  ame  me  beneif- 

fe.Dcicchcf  Ifwc  dift  afon  filz.Mô 

F  ij  filz. 


'84  ï-'^  EPISTRB5 

fih^comine  Pas-tu  peu  fi  toft  trouuer?^ 
Lequel  refpôcîit,  La  volute  de  Dieu 
fciacfté  queie  renconn'afle  cequeic 
vouloye .  Etlfaacdift  :  Mon filz ap- 
proche toy  d'icy,âftîn  que  ic  te  taftc> 
&  que  i'efprouue  a  f^auoir  fi  tu  es 
mon  fih  Efau^ou  non.Iacob  appro- 
cha dcfon  pere5&  Ifaac  après  l'auoir 
taftôné  dift:Ccrtes  la  voix  eft  la  voix 
de  lacobrmlis  les  mains,  font  les 
mainsd'Efau.Et  H  le  mefcogneutrcar 
fes  mains  eftoient  velues  femblables 
a  celles  de  Paifné.Donc  en  le  bcneif- 
fant  luy  dift:Es-tumon  fili  Efau?  Il 
re r pôdit^I  e  le  fuy s . E 1 1  faac  dift  :  A  p- 
poitc  mos"  les  viandes  de  ta  venaifon 
mon  fil^  affin  que  moii  ame  te  beneif 
f^.  il  les  luv  prcfenta ,  &  quant  il  en 
eut  men^ré ,  il  luy  offnt  aufsi  du  vin.- 
Quand  il  eut  béu, [t faac] luy  dift: 
jf^pproche  toy  de  moy,  &  me  donne.- 
fn  batfer,mon  fih.II  rapprocha,  &^ 
Je  baifa  .  Et  incontinent  qu'il  fcntit 
Podeur  de  fes  vertement^,  en  le  be- 
lîcîfiant ,  dift:  Voicy  Todeur  de  mon 
lîlzj  comme  l'bdeur  du  plein  champ, 

que 
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que  le  Seigneur  ha  beneift  .  Dieu  te 
doint  de  la  rofce  du  del^S:  de  la  gref- 
fe de  la  terre ,  abondance  de  froment 
&  de  vin  &  d'huile  les  peuples 
foiet  ferfz  a  toy,&  les  lignées  te  ado- 
rent: fois  le  Seigneur  de  tes  frères.  Se 
que  les  filz  de  ta  mere  fe  enclin  et  de- 
uant  toy  ;  celuy  qui  te  mauldirajfoit 
inauldit;&  celuy  qui  te  beneira ,  foit 
remply  de  benediftions.  Agrand  pei- 
ne auoit  Ifâdc  achcué  de  parler,  & 
lacob  eftant  forty  dehors^Efau  vint, 
&  apporta  a  fon  pere  ce  qu'il  auoit 
apprefté  a  manger  de  la  venaifon^di^ 
fantjMô  pere,icue  toy5&  mage  de  la 
vcnaifon  de  ton  fih^afîîn  quç  tô  ame 
inc  beneifle.Et  Ifaacluydift:  Et  qui 
és-tu?Le  quelrefponditjle  fuis  Efau 
ton  filz  aifnéJfaacPefpouuéca  d^un 
esbahiflcmêt  vehemét,&  f'cfmerueil 
lant  plus  que  on  ne  pourroit  croire, 
dift:Qui  efl  donc  celuy,qui  deCa  m^a 
apporté  la  yenaifon  qu'il  auoit  prîfe, 
&  ay  mangé  de  toutes  cho fes  deuant 
que  tu  fois  venu?Etie  l'ay  Bcncift^Sc 
ffâia  beneifl. Quand  E lau  eut  ouy  les 

F  iij  pirolle* 
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'paiollcs  du  pere,  il  Pcfcria  par  gi-an- 
de  clameui^  :  &  grandement  troublé 
dîft:  Ha  mon  pere  bcneis  moyaufsû 
Lequel  luy  dift  ;  Ton  frère  germain 
tft  venu  fraudulentemcnt5&  na  prins 
tdbencdiâion.  Mais  [Efau]  refpon- 
dit;Iuftemcnt  eft  appelle  fon  nom  la 

{fene.i^.dcoh  ^cavvokyh  féconde  fois  qu'il 
m^a  deceu:  il  ha  par  cy  deuat  pris  ma 
droift  de  primogeniture ,  &  mainte- 
nant^pom*  le  fccôd  coup  il  ha  defrobê 
ma  bencdidiô.  Et  de  rechef  dift  a  (o 
pcrc  :  N'as  tu  point  aufsi  gardé  pour 
moy  vne  benediâion?iraac  refpon- 
dit,  le  Tay  conftituc  ton  feigneur^  & 
ay  aflubicfty  toutz  (es  fi'eres  a  fon  fer 
vice:  ie  Pay  cftably  en  fi-oment  &  eii 
vin5&  après  ce  mon  filz^que  te  feray- 
ic  d'auantagc?  Au  quel  Efau, Mon  pe 
rcjdift  il^n'os  tu  fculemet  que  vne  be-- 
nedidion  ?  le  te  prie  que  aufsi  tu  me 
beneifîc.Et  corne  il  ploroitpar  çran^. 
de  lamentation  y  I  faac  efmeu  [de  pî^ 

JJ4h'.U^d  tié]  luy  dift  :  Ta  benediftion  fera  ea. 
Il  ereflc  de  la  terre  >  &  enlarofée  du 
ciel  de  delîus. 

Le  tiçrç 
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Le  tiers  Dimcnchc  de 
Quarclme, 

S Oyez  donc  imitateurs  de  Dieu^  Imliatem 
comme  chers  enfanrz ,  &  chemi^  de  Dit», 
nez  en  diledion  ainfi  que  i  e  s  v  s  Dileftion. 
CHRIST  nous  ha  ayraé ,  &  Teft  li-  leïtan.i^M 
urc  (bymefmes  poui-  nous,obIatiDn  i^.h.&i, 
&  facrificea  Dieujcn  odeur  de  bon-  lehan.A^d 
hc  fenteur.  Or  paillardife  &  toiitetor  ?<»o/e 
dure,ou  auarice  ne  foit  point  mefme  yamt, 
nommée  enti-e  vous ,  ainfi  qu'il  ap- 
partient aux  Saindz;  ou  chofe  vilai- 
nejouparolefolejou  plairantcrie,qui 
font  chofes  qui  ne  icruentde  rien.* 
mais  plus  toft  que  ce  /oit  adion  de 
grâces.  Carfçachez  ce  entendentz, 
qu'un  paiUardjOu  fouillé,^  ou  auari-  ^fei-mteur 
cieulx ,  qui  eft  idolâtre,  *  n*a  point  aitx  idoles 
d'héritage  au  royaulme  de  i  e  s  v  s  f-immUde^ 
c  H  R I  s  T  &  de  Dieu.  Nul  ne  vous  o»^polh. 
deçoipue  par  vaines  parolcs.car  pour  z.Tijef.t.a 
ces  chofes  Pire  de  Dieu  vient  fus  les  Mat.z^^.a 
enfantz d'incrédulité.  NeTovexpoît  Mar.ij.a 
donc  participât!  aucceuIx.Car  vous  Lhc,ziA, 

F  iiij  efties 


TeneWei  cftiés  iadis  ténèbres,  mais  maintenant 
vous  eftes  lumière  au  Seigneur.Che- 
Lifmie^  e   minez  corne  enfantz  de  lumière .  car 
"f^efberh.  le  fVuift  de  lumière  ^  gift  en  toute  bô 
I  té  &  iufticc  &  vérité. 

Lundy  de  la  troifiefme  fepraair 
ne  de  Quarefme, 

quatricfnte  des  ^y^y 

Naamm  X  TAaman  prince  de  l'armée-  du 
Swicxt*c~  iN  Roy.  de  S>n4e,  grâd  homme  en- 
ry  de  la-  ucrs  fon  feigneur,  &  honnorc  pour- 
dm-ie  par  tant  que  le  feigneur  auoit  donné  de- 
•Eiifée  a  Uurance  aux  Syriens  pai*  luy.II  eftoit 
la  doive  homme  fort  &  riche,  mais  il  eftoit  la- 
itt  Dieu  di  e.  Or  de  Syrie  eftoienr  fortis  aul- 
d^lfrael.  cuns  coureurs,  &  auoient  amené  pri^ 
Trifon  'nie  fonnierc  de  la  terre  d'Ifracl  vne  peti- 
re  a  la  te  ieune  fille ,  la  quelle  fut  feruante  a 
*rloire  dt  la  femme  dç  Naaman,&  elle  dift  a  fa 
%teff,  maiftrefle,Plcuft  a  Dieu  que  mon  fei 
gneur  cuft  efté  au  Prophète  qui  eft 
en  Samarie;  certainement  il  gueiiroit 
de  la  ladrerie  qu'il  ha.Et  ainlt  Naamî 
f 'en  alla  vers  fon  rcigncui-,&  luy  an- 
nonça 
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nonça  difant:  Ainfi  &  ainfi  ha  did  la 
ieune  fille  de  la  terre  d'irraél.  Lors  le 
roy  de  Syrie  luy  dift:Va  &  i'cnuoy- 
ray  Ictres  au  roy  d'I  Iraël .  Qjiand  il 
Ccn  fut  paitv ,  &  qu'il  eut  pris  aucc 
luy  dix  talentz  dargent ,  &  Hx  mille 
cfcutz  d'or,&  dix  veftementz  a  rcchî 
ger,il  poita  les  Icti-es  au  roy  d'I fraël, 
©n  telles  parolles:  Quand  tu  auras  re- 
ccuces  letrcSjfçachesque  i'ay  enuoyé 
vcretoy  Naaman  monferuiteur,  af- 
fin  que  tu  le  guerifle  de  fa  ladrerie. 
Mais  quand  le  roy  d'irracfeut  leu  les 
lettres ,  il  defchira  Tes  vcftcmenpt ,  & 
dift;Suis-ie  Dieu  ?  que  ie  puiflè  faire 
mourir,  &  rendre  en  vie ,  que  ceftuy 
cy  ha  enuoyé  vers  moy  vn  homme 
pour  le  guérir  de  fa  ladrerie  ?  Penfez: 
en  vous  mcfmes  &  yoye/^qu'il  cher- 
che des  occafîons  a  l'encôtre  de  moy. 
Et  quand  Elifée  homme  de  Dieu  eut 
ouy  ces  nouuelles  que  le  roy  d'irracl 
auoit  defclîiré  fes  veftemehtz ,  il  en- 
uoya  vers  luy  difant;  Pour  quoy  has. 
tu  defchiré  tes  vcftement2?Qui  vien- 
ne  a  moy,&  f^ache  qu'il  y  ha  vn  pro- 
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phete  en  Ifraël.Et  ainfi  Naama  veint 
auec  cheuaulx  &  chariot7^  8>c  TaiTC- 
fta  a  Phuys  de  la  maifon  d'Eliiee.  Et 
tUrée  cnuoya  vn  meflager  a  luy,  dî^ 
fant:  V a,  &  te  lauc  fept  fois  ea  lor- 
dain^S:  ta  chair  recepwra  ranté5& 
ras  nettoyé.Naaman  tout  couiroucé 
fe  retiroitdifant;Ie  pcnfoye  qu'il  for 
tiroit  au  dcuant  de  moy^  &  que  fe  te- 
nant debout  ^  il  inuoqueroit  le  nom 
du  Seigneur  fon  Dieu ,  &  qu'il  tou- 
cheroitde  fa  main  le  lieu  de  la  ladre- 
^  dtèhre^  rie 5  &  il  me  gueriroit .  Abana  *  & 
met^^ma  Pharphar  flcuues  de  Damafc  ne  font 
na.        il'z.  pas  meilleurs  que  toutes  les  eaues 
d^lfracl,  pour  me  lauer  dcdas,&  eftre 
gucry?  Ainfi  donc  qu'il  Tcnretor- 
noit,  &  alloit  tout  many ,  fes  f brui- 
teurs vindrent  a  luy,&  luy  dirét^Pc- 
re^  fi  le  prophète  t'euft  dift  quelque 
grande  chofe,  certes  tu  la  deufles  fai* 
rc.  Combien  plus  ce  que  maintenant 
il  t'a  diâ  5  Laue  toy ,  &  tu  feras  net- 
2^^ daman  toyc? Ainfi  il  defcédit,  &  fe  laua  fept 
/e  Une  en  fois  en  lordain  félon  la  parolle  de 
lordain  a  Thomme  de  Dieu  ;  &  fa  chair  fut  rc- 

Hitucc, 
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flituée^comme  la  chair  d\in  petit  en^  ^figf^^y* 
fànt^&fut  nettoyé. Et  il  Pcn  retornaX/*r.4.f. 
a.  Phomme  de  Dieu  aucc  tout  fa  coin 

f')aignie,&  veintS^  feprefentadcuant 
uy5&  dift:Ie  cognoy  vrayemctjqu'il 
n*y  ha  poît  d'aulcre  Dieu  en  toute  là: 
tçrre ,  fors  feulemcc  le  Dieu  J'ifracL 

.  Mardy  delatroifiefme  fep- 
mainede  Quarefnie, 

qhatricfrne  des  ^ySy 

L  y  auoit  vnc  des  feme?;  des*  pro-  EUfce 


I 


phetes,  qui  crioyt a  tlilee  ^  difant,  mtUuplie 
Ton  feruiteur  mon  mary  eft  movi^3i  Vlmle  de 
tu  cognois  que  tô  feruiteur  ha  craint  U  pa^é^-e 
Dieu.  Voicy  [que]  le  créditeur  eft  vc  femme  yef 
iiMpour  prendre  mes jdeux  filzpour  «e/?(?m-^^ 
en  faire  fcs  ferfz.^  A  laquelle  EliCéc  ye7'fes 
diA:Que  veulx  tu  queîe  te  face.  Dis  dcbtes. 
moy,  quelle  chofç  hastu  én  ta  mai-  ^potn-  le 
ibn?Et  elle  refpondit  :  Ta  feruatc  n^a  f^rféir. 
mn  en  fà  maifon^finon  vnpcu  d'hui- 
le dont  clic  Toingt .  Il  luy  dit:  Va^Sc 
dçman^s  a  emprunter  a  toutz  tes  voi 

fîng 
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{îns  des  vaifleaulx  vuydes  en  grartd 
nombre^puis  entre  &  'fermetô  nuys: 
•quand  tu  feras  dedans,  toy  &  tes  filz, 
&  ieéle  de  cefte  huile  en  toutz  ces 
vaifleaulx;  &  quand  ih  ferôt  pleins, 
tti  les  ofleras .  Et  ainfî  la  femme  Pen 
alla,  &  ferma  Thuys  fus  foy  &  fus  (es 
Rz.lh  bailloîentles  vaiflèaulx,&  cl- 
ic verfoit  dedans .  Et  quand  les  vaif- 
feaulx  furet  pleins,  elle  dift  a  fon  filz: 
Apporte  moy  encore  vn  vaifleau.Et 
il  rcfpondit,Ie  n^en  ay  plus  •  Adonc 
rhuile  f'arrefta-Lors  elle  veint ,  &  le 
racompta  a  Thome  de  Dieu .  Le  quel 
luy  difl;:Va,  &  vends  Phuile,  &  paye 
ton  créditeur:  &  toy  &  tes  filz  viuct 
du  démoulant. 

Mcrcrcdy  de  la  troIGefme 
(cpmaine. 

En  JE. xod^y     Cbap .zo.B. 

Tei'i       T  TOnnore  ton  pcrc  &  ta  mcrc^af- 
mac       JL  X  fin  que  tu  fois  de  longivc  vie  fus 
la  tcrrcjla  quelle  le  Seigneui'  tô  Dieu 
Mcmif  €.  te  donnera.  Tu  ne  occiras  point.  Ta 

ne 
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ne  feras  point  adultère.  Tu  ne  feras  ^dultm. 
point  larcin.    Tu  ne  diras  point  cb- Larcin. 
tre  ton  prochain  faulx  tefmoignage.  F  aulx  tef 
Tune  conuoiteras  pornt  la  inaifon  moignagg. 
de  ton  prochain      Tu  ne  délireras  Concupf^ 
point  aufsi  fafçininc,  ne  fô  feruiteur,  fcence.  V 
ne  faferuate^ne  fonbœuf^ne  fon  af^  ^m.j.b^ 
nc^ne  aufsi  toutes  chofes  qui  font  fié-  ij.e 
ncs.  Ettoutlepeupic  veoytles  voix 
&  les  lampes, &  le  fon  de  lan-ompet- 
te^&  la  montaigne  fumante:  &  toutz  Heh.ii.t-^ 
efpouucntex  &  fi-appe7.  de  crainte^ 
fe  tindrét  [de]  loing^difanti  a  Moy- 
fe^Toy  parle  a  nous,  &  nous  efcou- 
tcrons.  Ôue  le  Seigneur  ne  parle  plus 
a  nous^que  parauéture  nous  ne  mou- 
rions .  Et  Moyfe  diil  au  peuple  :  Ne 
craignez  point  ;  cai*  Dieu  eft  venu 
pour  vous  efprouueivaffin  que  la  ter^ 
rc^r  de  lûy  fuft  en  vous ,  &  que  vous 
ne  pcchifsiez  point.  Et  le  peuple  Par 
refta  de  loing ,  mais  Moyfe  Rappro- 
cha de  Pobfcuritc  ,  en  laqjjelle  Dieu 
eftoit.  Etd'auantagelc  Seigneur  difl 
a  Moyfe  •  Tu  diras  cecy  aux  enfantz 
^iir^xl:  Vous  auez  veu  que  i'ay  par- 
lé a 
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le  a  vous  du  ciel.  Vous  ne  fcrcs  point 
des  diculx  d'argent ,  &  aufsi  vous  ne 
vous  feres  point  des  dieulx  d'or.  Vo' 
xnc  fcres  vn  autel  de  terre ,  fus  le  quel 
vous  oftrircsvoz  facrifices  bruuez, 
&  vo2  pacifiques ,  voz  brebis  &  voZ 
bocufz  en  tout  lieu  au  quel  fera  mc-^ 
moire  de  mon  Nom, 

Le  ieiidy  delà  troificfme  fep- 
maine  de  Quarefme, 
Prophccie, 

LA  parole  qui  ha  cftc  faide  du  Sei- 
çncura  leremie^  difant:  Tiens 
tov  clebout  a  la  porte  de  la  maifon  du 
Seigneur  ^  &  prcfche  la  cefte  parole, 
&  cîis  ;  Vous  tout7  de  luda^  efcoutei 
la  parole  du  Seigneur,  vous  qui  en- 
trez par  ces  portes  pour  adorer  le  Sei 
gneur .  Le  Seigneur  des' années ,  le 
Dieu  dlfra'cl  àit  ainfi ,  Faiûcs  \o^ 
voyesb6nes,&  vozeftudes,&icde-  , 
moureray  auec  vous  en  ce  lieu  cy. 
Nevuciile^  auoir  cpnfionce  en  pa- 

lolcs 
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rolcs  de  menfongcsjdifanrz  :  C'eft  le 
temple  du  Scigneur,le  temple  du  Sei- 
gneur, le  temple  du  Seigneur .  Car  Ci 
vous  faides  voz  voyes  bônes,&  voz 
eftudes;/î  vous  faiclcs  iugemententre 
l'homme  &  Ton  prochain  ;  &  ne  fai- 
tes point  tort  a  l'eftrangcr,ne  a  i'or^ 
phelin,ne  a  la  vefuc;&  ff  vous  ne  rcC 
pandeï  point  en  ce  heu  ic/le  fang 
innocent  :  &  Ci  vous  ne  chemmet 
point  après  les  diculx  eftrangers ,  en 
voftre  grâd  mal  &  doumage,if  habi, 
teray  auec  vous  en  ce  lieu  icy ,  en  h 
terre  que  i'ay  donnée  a  voz  pères  de 
puis  vn  ficelé  iufqucs  a  Pautre  fiecle. 

Vendredy  de  la  troifiefme  fep- 
mainedeQuarefmç, 

^ulitu-e  (iei  Nombres^ 

QVand  le  peuple  eut  indigence  Z-W^iT- 
d  eauc,  ilz  Pairemblerent  ém-néeaitpeH 
^  contre  de  Mo  vfe  &  de  Ai-pU  mJr- 
ron;&  eftantz  torne^en  fedition  di-wwant, 
r-cnt  j  A  la  volunté  noftrc ,  que  nous 

fufsions 
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fursicns  perilz  entre  noz  fieres  deuat 
IcSei^neur .  Pour  quoy  aucz  vous 
amené  Paflemblce  du  Seigneur  en  ce 
dcfeit,  pour  nous  faire  mourir 
nous  &  noz  bettes?  Pour  cjuoy  nous 
auez  vo^faiâ  môrerd'Egypte,&  no' 
auez  amené  en  ce  lieu  icy  n'es  maul-? 
nais,  le  quel  ne  fe  peult  femer^  le  quel 
ne  poite  ne  figue^  ne  vignes ,  ne  po- 


a 


mes  de  ^rcnadcsrd'auatage  aufsi  if  n' 
point  d^eauepour  boire.Lors  Moy- 
fe  &  Aaron  delaiflerent  la  multitude, 
&  entrèrent  au  tabernacle  d'aliance, 
&  tumbcrcnt  profterncz.  en  la  terre^ 
&  crièrent  au  Seigneur  &  dirent^Sei- 
gneur  Dieu^cfcoutc  la  clameur  de  ce 

Î)€upleicy,&  ouure  leur  ton  threfbr, 
a  fonteine  d'eaue  viue:  afiin  q  iceulx 
rafîàGei ,  Ic^r  murmure  ceflc  •  Et  la 
gloire  du  Seigneur  Papparut  fus 
eulxrdôtle  Seigneur  parla  a  Moyfe, 
difant^Prends  la  verge^Sd  aflemble  le 
cuple^toy  &:  Aaron  tôfrere:&  par- 
ez a  la  pierre  deuat  eulx^Si  elle  dône- 
ra  des  eaues.Et  quad  tu  auj'as faid  ve 
nir  l'çau^  de  la  pierre ,  toute  la  multi- 
tude 


r< 
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tudeboyra,&  toutes  fcs  beftes.Moy- 
fe  doncprinft  la  verge  qui  éftoit  en  Sap.  u  4 
hprcfencc^du  Seigneur,  ainfi  qu'il 
luy  auoit  cômendé,apre$  que  la  mul- 
titude fut  aflèmbléc  deuant  la  pierre, 
&  leur  dift  :  Efcoutcz  rebelles  &  m- 
crédules.  VouspouiTons  nous  ieder?*/*  77.4 
reaue  hors  de  cefte  pierre  ?  Et  après  i.Cot  mth. 
que  Moyfc  eut  efleuc  la  main  en  fî  ap  10. a 
pant  de  la  verge  par  deux  fois  laro-  ^ioyfeçif» 
che,rortirent  grandes  eaues,  tellcmet  ^A,orft-. 
que  le  peuple  beut  &  les  bcfles .  Etle  fJ^^r 
Seigneur  dift  a  Moyfe  &Aarô,Pour  enlattire. 
ce  que  vous  n'aticz  point  rrcu  a  mo  v.  Dent,  j.f, 
affin  que  vous  me  AnaihTsies  en'ia 
prefcnccdes  enfantz  d'IfiaJ,  vo»  ne 
inti'oduires  point  CCS  peuples  icvetl 
ia  terre,  que  ie  leur  donneray .  Cefte  E-aue  de 
cy  d\  Teaue  de  contradidion ,  la  ou  connadi  - 
ies  cnfantz  d^IfraUl  murmureict  con-  ^ton. 
tre  le  Seigneur ,  &  il  ha  efté  fandifié 
en  iceulx. 

Sabmcdy  de  la  troifiefme  (èp- 
niaine  de  Quarcfine, 

JS  n  Daniel,   Chat>  .13.^. 

G  Ily 


loachirn  T  L  V  ^^^oit  vn  homme  qui  dcraou-»» 
^41  ^  cJe    1  voit  en  Babylonc3&  eftoit  fô  nom 
Si^fannt.  loachim.  Il  priht  vnc  femme  noméc 
Siiranne,filIedeHelcias,foitbelle5& 
craignant  Dieu .  Car  p'oUi'cfeque  Tes 
parcntz  eftoient  iuftes,  ilz  enfeigne- 
rent  leur  fille  félon  la  lov  de  Moyfe. 
Et  loachim  eftoit  fort  riche ,  &  auoit 
vn  iardina  fruidz ,  prochain  de  fa 
niaifon  ,  &  les  luifz  alloient  fouuent 
vers  luy^pour  ce  qu'ileftoithotiora- 
ble  par  dcifus  toutz  les  auln  es .  Et  en 
cefte  année  la  deux  i uges  anciens  fti- 
rent  eftablisrdelquelz  Je  Seigneur  na 
dift^que  l'iniquité  eft  iflue  de  Baby- 
lone  des  anciens  iuges ,  qui  eftoient 
eftimez  gouuerner  le  peuple .  Iceuli 
hantoienten  la  maifonde  loachim^ 
&  venoient  a  eulx  toutz  ceulx  qui  a- 
uoient  aulcunes  chofes  a  iuger .  Et 
quand  au  Midy  le  peuple  f 'eti  eftoit 
allé,  Sufmne  cntroit  &  fe  promenoit 
Les  yicil'  au  iardain  de  fon  mary  ;  &  les  vicil- 
Urds  /T/s  lards  venoient  la  toutz  les  lourseri- 
ile  lamofit' ii'anxz  &  foy  prôinenantz,  &  furent*^ 
deSujam.  embrafez  en  la  concupifcencc  d'ellcj 

iiz 
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iJz  pcruertirent  leurs  fens,  &  deftor^ 

nerent  leurs  yeulx  ^aftin  qu\h  ne  vcif 

fentpasle  ciel^  &  qu'ils  n'euflentre^ 

cordation  des  iuftes  iugcmenti .  Car 

ilz  eftoient  xoutz  deux  naurçz  de  fon 

flmour,  &  ne  direntpasPun  a  Taultre 

leur  doleur.Car  ilz  auoient  honte  de 

montrer  l'un  a  Pautre  Jeur  concupi^ 

f rence^defiratz  dç  coucher  aucc  elle. 

Hz  la  confîdeiK>icnt  toutz  les  idurs 

fongneufeiDcnt  pour  la  veoir.Et  Punv 

dift  a  Paulti-e  ;  Allons  ala  maifon^car  ' 

il  cft  heure  de  difncr .  Et  iceulx  fortis 

fç  partirétPun  de  Pauître,  Mais  quad 

ilz  furent  rctornez  y  ilz  fetrouuerent 

^iijfemblç.  Et  en  enqyeftant  Pun  de 

Paultre  la  caufc,  ilz  confeflçrcnt  leur 

côcupifcence.  Et  adonc  en  commun 

ilz  ordonnèrent  le  temps,  quand  ilz 

Ja  pouiToict  trouuer  /èulç.  Et  aduint.. 

flue  quand  ilz  aduiferent  vn  iour  cô^ 

ucnable^icellç  Sufanne  entra  comme. 

parauant  feulement  auec  deux  fcruan 

tçs:&  fe  voulut  lauer  au  iai  din ^  car  il 

^aifoitchauldjSc  nV  auoitlipçrfon- 

nc  ûnonles  deulx  yiçiUarè.  cache?, 

^>  •  •  • 
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qui  la  gucttoicnt .  Elle  dift  donc  aux 
fcruantes  ;  Apportez  moy  de  l'huile 
Se  des  ongncmct2:&  fermez  les  huys 
du  iarditn  affin  que  ie  me  laue.Et  fei- 
rent  comme  elle  auoit  commcdé.El- 
les  fermerét  les  huys  du  iardin:&  for- 
tirent  par  l'huys  de  derrière  pour  ap^ 
porté  ce  quMIe  auoit  commendé  :  & 
elle  ne  fçauoitpas  que  les  vieillards 
fuflent  la  cachez.  Mais  quand  les  fer- 
uantesfui'ctiflueSj  les  deux  vieillards 
fe  leuerent  &  accoururentaeIIe5&  dt 
LiS  yieil-Ycnt:  Voicy,  les  huys  du  iardin  font 
lards foUi- fermez^  &  nul  ne  nous  vcoid:&  fi  a- 
cite  Sufarpuons  gi'ad  defir  fus  toy.Par  quoy  cô 
»c.         fens  toy  a  nous^&  prends  noftrc  cô-- 
^       paignic .  Que  fi  tu  ne  le  veulx  faire, 
nous  donnerons  contre  toy  tefmoi- 
gnage,  que  quelque  iouuenceau  aura 
cfté  auec  toy,&  qwe  pouvceftc  caufc 
tu  has  enuoyé  les  chamberiercs  ari'ie- 
re  de  toy.  Sufimne  fufpira  &  dift:  le 
fulsenangoiflede  toute  part.  Car  fi 
ie  fais  cela,  la  morty  pend:  &  fi  ic  ne 
lefaisjie  n'efchapperay  point  de  vo*: 
mains.Mais  il  me  vaultmieulx  de  tu- 

ber  en 
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ber  en  voz  mains-^  fansPocuurc^  que  ^^s  maint 
hâ'^      de  pécher  en  la  preféce  du  Seigneur,  des  homes. 
'         Lors  Sufanne  f'efcria  a  haulte  voix,  S^fannc 
tîcJ-       &  les  vieillards  aufsi  f  efcrierent  con/e  prent  a 
éil  '      trc  elle.  Et  Pun  Pen  courut  aux  huys  a  ier. 
.  f      du iardin,&  les  ouurit.  Quand  donc 
^^^^      les  feruiteurs  de  la  maifon  ouyrent  le 
If         cry  au  iardin:  ilz  entrèrent  fub item  et 

par  les  huysde  derriere^affin  qlz  veif^ 

fent  quelle  chofe  c^eftoit.  Mais  après  vieillards 
lljTi!?       que  les  vieillards  eurent  parlé^les  fer-  acaffét  Su 

uitcurs  furent  fort  honteulx  ;  car  iz-fanne  d^a^ 
ifooi^  mais  telle  parole  n'auoiteftc  dite  de  dnlterc. 
:C^  Sufanne.  Et  quand  le  lendemain  fut 
lyco  venu,  &  que  le  peuple  venoit  a  loa- 
ccô-  .  chiii;  fon  mary^ks  deux  vieillards 
pjiffi  aufsi  vindrent  pleins  de  mauluàifepc 
moi';      iec  cotre  Sufane,  aftîn  qu'on  la  mcift 

a  mort.  Et  dirent  deuant  le  peuple: 
:d       Enuoyez  a  Sufanne  fille  de  Helcias, 

femme  de  loachim.  Et  incontinent  y  Sufanne 
0.       enuoyerent.  Icelle  veint  auec  fes  pa-  amtnée 

rentZjS:  fes  filz,  &  auec  toutz  fes  cou  deuant  le 
içpij      fins.  Or  Sufanne  eft oit  fort  délicat©,  pe«p/e^ 

&  belle  de  face^Toutesfois  ces  maul- 
jctii-  uais  içy  ÇQinuicndcrent  qu?on  la  def. 
it^^  '       Giij  couuiift 


couurift  (car  clic  eftoit  couuerte)  aC- 
fin  au  moins  que  par  telle  manière  ilx 
fuflènt  rairaficz  par  fa  beaultê  .  Par- 
quoy  toufz  Ces  parehfz  plorcicnt,& 
touaceulx  qui  la  cognoiHbict.Lors 
les  deux  vieillai'ds  feleuantzau  mi- 
lieu du  peuple,  meirent  leurs  main^ 
fus  fon  clicF-La  quelle  en  plorant  re- 
garda vers  le  ciel.  Car  fo  cœur  auoic 
confiance  au  Seigneur  :  &  les  vieil- 
Fdidx  t^/laids  dirétrComme  nous  nous  proa- 
moifftage  menions  feulz  au  iardin^ccfte  femme 
des  yieil-  y  ^ft  entrée  auec  deux  feruantes ,  & 
larâs  a    'ferma  les  Uuys  du  iardin,&  feift  en  al- 
cont^-e  de  1er  les  feruantes .  Puis  vn  adolefcent 
6i^fvme.  eft  venu  a  elle^qui  eftoit  caché ,  &  ha 
couclic  auec  elle.  Or  nous  qui  cftiôs 
en  vn  coing  du  iardin ,  quand  nous 
; vifmes  Tiniquité ,  nous  courufmes  a 
eulx,&  lesvifines  enféble  côioinftz. 
^  Mais  nous  ne  lepeufmcsprcdre5pour 

ce  qu'il  eftoit  plus  foit  que  nous  ;  & 
quand  il  eut  ouuert  Phuys^il  f 'enfuir. 
Et  quad  nous  eufmes  prins  cefte  fem 
mcjnous  luy  dcmadafmes  qui  ceftoit; 

&  elle  ne  le  volut  pas  dirc.No^  fom- 

mçs 
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mes  tefmoingç  de  ccfte  chofc.La  mul  Suftwié 
titudc  les  creut  comme  aux  anciens,  codemnec 
&iuges  du  peuple  Scia  concfemnc- <^W(?r^ 
rent  a  mort .  Et  Sufannc  rcfcria  a 
haulte  voiK,  &  dift:  O  Dieu  éternel,  OraifonJc 
qui cognois les  chofes  fecretes,qui  Sufaime 
lias  cogneu  tout«s  chofes  auant  qu'el  ent4e}'i 
les  foient  faides  ;  tu  fcais  qu'ils  ont  picfê. 
donne  contre  moy  faulx  tefmoigna- 
ge.  Et  voicy  ic  meurs ,  combien  que 
n'ay  rien  fait  de  telles  chofes,  <^  ceulx 
cy  malicicufemétont  côtrouue  con- 
tre moy.  Et  le  Seigtieiu*  exaal^çafa 
voix  .  Et  comme  on  la  menoit  a  Li 
moit,  le  Seigneur  fufcita  Tefperit  L\fper!t 
fainddu  ieune  enfant  nomç  Dviniel,  de  DitnieL 
lequel  Pefcriaa  haulte  voix,  difant,yÀj/r/>e 
le  fuis  innocet  du  fang  de  cefte  fcm-  po$^r  ddi^ 
me.Ettoutle  peuple  fe  tourna  vers  ure%*St$^ 
luy  , &  dift  ;  Quelle  eft  cefte  parole fan)^^ 
que  tu  dis  ?  Lors  iceluy  eftant  au^mi- 
lieu  d'eulx,dift:Eftes  vous  fi  fol2,en- 
fantz  d^lfi'ael ,  que  vous  ne  iuge2  & 
ne  cognoiflcz  point  ce  qui  eft  venta- 
ble,&:  auez  condénc  laiîlle  Jlfraiél? 
Retornez  en  iugemcnt  car  ilz  ont 

G  Uij  donné 
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donné  faulx  teHnoignaige  contre  eU 
le.Le  peuple  donc  retourna  haftiue- 
mcnt.Etlcs  anciens  luy  diréi  :  Viens 

# 

icy,&  t'afsiedz  au  milieu  de  nous,  &  - 
nous  déclare  :  pour  ce  que  Dieu  t'a 
donné  rhonneur  de  vicilIefle.Et  Dom 
niel  leur  dift.-feparc'z  ceulx  çy:  airicrc 
de  Paultir,&  je  les  iugeray.Qiiâd 
doncih  furent  diuifèz  Tun  de  ?aul- 
trc:  il  appella  Tun  deulx  y  &  luy  difb 
O  vieillard  plein  deiours  mauluais, 
maintenat  font  venus  tes  péchez  cjuc 
par  auant  tu  faifois  en  iugeant  iniu^ 
ftcs  iugemctz^en  opprimant  les  inno» 
cétZj&  laiflant  aller  ceulx  qui  eftoicc 
coulpablesjla  ou  le  Seigneur  dift:Tu 
JEx$,i^.a  ne  feras  point  mourir  le  iufte  ne  Pin- 
noccnt.  Maintenant  donc  fî  tu  Pas 
vcu^disjfoubz  quel  arbre  les  as  tu  veu 
parler  enfcmblc  ?  Le  quel  refpondit^ 
foubzvncerifier .  Lors  dit  Daniel:- 
Vrayment  tu  has  menty  fus  ta  tefte: 
car  voicy  le  mcflager  de  Dicu,Ie  quel 
ayant  receu  la  fcntence  de  luy, te  cou 
j)erapar  le  milieu.  Et  quand  ceftuy 
lut  ottc,  il  cômcda  que  Taulu-e  vint: 

&luy 
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&luycîift;  O  femcnccdc  Chana^n^ 
&  non  pas  de  ludas ,  la  beauté  t'a  dei 
ceuj  &  la  concupifccnce  ha  fubuerty 
ton  coeur.  Ainfi  faiiîcs  vous  aux  Hlles 
d'ifracl  ;  &  icellcs  craignatz  parloie  t 
auec  vous  .Mais  la  fille  de  ludas  n'a 
pas  fouftert  voftre  mic|uîté.  Mointc-î 
nant  donc  dis  moy  fouhi  quel  arbre 
tu  les  hastrouuc  parlante  cnfcmblc. 
Lequel  re(ponditrSoubz  vn  prunier. 
Et  Daniel  1U7  dift:Droidcment.Tu 
as  aufsi  meoty^fus  ta  tefte.C^i'  le  nief 
fà^cr  du  Seigneur  eft  preft^ayant  l'ef 
pce  pour  te  lier  par  le  milieu,  &  pour 
vous  occirtoutz  deux .  Et  ainfi  toute  Les  acctifi 
la  multitude  cria  a  haultc  \oix  ^ôctefps  de  S  ($ 
louoyent  Dieu ,  qui  faulue  ceulx  qui Janne  co)y^ 
ontefperance  cnluy.  EtTeflcuerent  demnex,  ^ 
tout2  contre  les  deux  vieillards  (car  rwort. 
Daniel  les  auoit  vaincus  de  leur  pa- 
role quM  auoient  dôné  faulx  tefmoi- 
gnage)  &  leur  feirent  ainfi  que  maul 
uaifementilzauoient  faiâ:  cotre  leur 
prochaine,  affin  quilz  feiflcnt  félon 
la  loy  de  Moyfe,  &  les  mli  ct  a  mort:  DcutAç  d 
Se  fut  fliuluc  le  Âng  innocent  en  ce 

ioiur 
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iour  la .  Lors  Hclcias  &  fa  femme 
louèrent  Dieu  pour  leur  fille  Sufan- 
ne  5  auec  Ton  mary  loachim,  &  toutz 
fes  coufins.'pour  ce  qu'en  elle  n'auoit 
efté  U'ouuce  aulcune  chofe  infamê. 
Et  Daniel  fut  forteftimc  en  la  prefcn 
ce  du  peuple  y  depuis  ce  iour  la  en  a- 
uant. 

Le  quatriefme  Dimenche  de 
la  Quarcfme. 

^ux  Calâtes^  Chap.^.C. 
Cei  enfatx^        Ar  il  cft  efcript  que  Abraham 
i^^bi  a-  auoit  deux  filz^vn  de  la  feruan- 

harfi.  te5&  vn  de  la  franche.Mais  certes  ce- 
Cen.\6.d.  luy  qui  eftoit  de  la  feruate^eftoit  nay 
Cen.zi.a.  félon  la  chair;  &  celuy  qui  eftoit  nay 

de  la  franche ,  fut  nay  par  promcfle. 

Lefquelles  chofes  font  diâes  par  aU 
^ceftadi  Icsorie:  *  Car  ce  font  deux  Tefta- 
re  pa^'  yn  mentz .  L'un  ceites  du  mont  de  Sina 
auUre  Jïs.  engendrât  en  fçruitudc^qui  efl  Agar* 
S ina.      car  Sina  eft  vne  mbntaigne  en  Ara- 

bie^qui  eft:  prochaine  a  celle  q.  main- 
Hierufa^  tenant  eft  dite  Hiemfilé  ;  &  (êrt  auec 
lem.  enfantz*  Mais  cçUc  Hicrufale  qui 
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eft  d'enluult,eft  franche,  Li  quelle  cft 

ncrc  de  nous  toutz.Car  il  eft  cfcript:  Afut.  1  j.i 

Rcfiouys  toy  fterile  qui  n'enfantes  ^74.54.4 

f)OÎt:cftbrcetov  &  crie  qui  netrauail 
es  point  :  car  il  y  ha  beaucoup  plus 
d^enfantz  de  la  dclaiflec ,  que  de  celle 
qui  ha  mory.Et  nous  mesfrcres^nous  ^w.p.t. 
fommes  enfanta  de  promcflc  félon 
Ifaac .  Mais  comme  adonc  celuy  qui  (/^^. 
auoit  erté  nay  félon  la  chair^perfecu-  charnd 
toit  celuy  qui  cftoit  nay  félon  i'efpe-  p^yf^cntc 
rit,;  pareillement  aufsi  maintenant. ^^7/^'^^" 
Mais  que  dit  Pefcripture?  lede  hors 
la  fcruante  &  fon  filz  :  car  le  filz  de  la  C'^^-i 
feruante  ne  fera  point  heritierauec  le 
filz  de  la  franche. Parquoy  donc  fre- 
res^nous  ne  fommes  point  enfantz  de 
la  feruantCjmais  de  la  franche. 

Lundy  de  la  quatriefmc 
fepmaine, 

h*oificjmc  des  ^^S^ 

LOrs  vindi-entdeuY  femmes  pail-  Internent 
lardes  au  Roy,&  fe  mirent  deuat  de  Salotni 
lu/.Defquelles  Tune  dUl  :  Mon  Sei-  des  dcu^c 

gneur 
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pailUr^  gneur  ie  te  prie,  moy  &  cefle  femme 
dts.  habitions  en  vne  mairon3&  erifantay 
chez  elle  en  la  chambrc.Le  troifîcfme 
iour  après  que  i'eu  enfanté ,  aùfsi  elle 
enfanta  .  Nous  eftions  enfemblc ,  & 
n*y  auoit  aultre  aucc  nous  en  la  mai- 
fon  que  nous  deux.  Et  le  filz  de  ccftc 
femme  icy^cft  mort  de  nuy  éîr.Çar  en 
do  rmantclle  Pacilcinft .  Eiïe  fele- 
uant  ala  minuyd  a  heure  indue  ofta 
mon  filz  de  cofte  de  moy^  ta  fcruan- 
tCjC],  dormoyc5&  le  mift  en  fon  (ein: 
puis  mift  fon  filz  qui  cftoit  mort  en 
mon  jfein.Et  quad  lefus  leuée  au  ma- 
tin pour  donner  du  laiftamonfilz^ 
ie  le  trouuay  mort.Ef  en  le  regardant 
diligemment  au  cler  iour ,  ie  cogneu 
que  ce  n'eftoit  point  le  mien  que  i*a- 
uoyc  enfante. Et  Paultre  femme  ref- 
pondit  5  II  n'eft  pas  ainfi  que  tu  dis: 
mais  ton  filz  eft  mort ,  &  le  mien  vit. 
Et  au  conn-aire  celle  la  difoit^  Tu 
mentz,  vraycmcr  mon  filz  elt  en  vie, 
&  ton  filzcft  niort.Eten  telle hianic- 
rc  qucrelloient  deuant  le  Roy  .  Lors 
dift  leRoy^Cefte  cy  dit^Mon  filz  eft 

en  vicj 
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çn  vic,&  ton  filz  eft  moit.  Et  Taulti-c 
rcfpondjNon^rnuis  ton  filz  eft  moit^ 
&lciTiiencft  en  vie.Parquoy  IcRoy 
dift .-Apportez  moy  vnc  efpée  .  Et 
ijuand  ilz  eurent  appoité  l'efpée  de- 
uant  IcRoy,  il  dilt  :  Diui fez  l'enfant 
vif  en  deux  parties,  &  en  donnez  la 
nioidié  a  IVne,  &  la  moiftic  a  Paul- 
ti'e.  Mais  la  femme ,  de  la  quelle  Pen- 
fatelloit  vif^dift  auRoy,  (car  vray^ 
ment  Ces  entrailles  furent  efmeucs  (us 
fon  enfant)  las  mon  Seigneur ,  ie  te 
prie^donnez  u  celle  cy  Penfint  vif,& 
ne  vueîllcz  tuer.  Et  au  contraire  Paul 
tre  difoit, Qu'il  ne  fbit  ne  a  moy  ne  a 
toy  5  mais  qu'il  foit  diuifc.LeRoy 
rcfpondit5&  dift  :  Donnez  a  cefte  cy 
Pcnfant  vif^Sc  qu'il  ne  foit  pas  diuife; 
car  elle  eft  fa  mere .  Et  ainfi  tout  If- 
racl  ouyt  le  iugement  que  le  Roy  a- 
uoit  iugc;  &  craignirent  le  Roy, 
yepyantz  qpie  la  fapiencc  de  Dieu 
eftoit  en  luy  pour  faire  iugement. 

Mardy  de  la  quatricfmc  fcp^ 
raaine  de  Quarefmc, 
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JELn  Exode^  Cbap^i^.B. 
Di(U  ad-  /^RleSeigneiirdiftaMoyfejVa, 
vîomjle  dcfcédjton  peuple  q  tu  as  mené 

Moyf(  dh  hors  de  la  terre  d'Egypte  y  ha  péché: 
jfcchcdu  ilz  fe  font  bié  toft  retire!  de  la  voyc 
peuple,     que  tu  leur  as  monfti'c  ;  ilz  ont  faiâ: 
Z^f/^.  ç.fc,  pourculx  vn  veau  de  fonte,  &  Pont 
adoréySc  aufsi  en  immolât  a luy  obla- 
lions ,  ont  dit  ;  Ifraël ,  ce  font  cy  tes 
11,^.       dieux  qui  t'ont  amené  hors  delà  ter- 
re d'f  gypte.Et  derechef  le  Seigneur 
dift.a  Moy  fe,  Je  veoy  que  ce  peuple 
Le  peuple  icy  cftdc  dure  ceruelle; '^^laiflemoy 
d^lfrael    faire  que  tnâ  fureur  f  :  courrouce  cô- 
de  dwe    ti'eeulx,&  queielesdertruife^Sc  ietc 
eawlle.    feray  eftrc  en  ^rade  gent.Mai&Moy- 
^  ha  le  fe  prioyt  le  Seigneur  fon  Dieu  difat: 
cIk/îio  c/^^  Seigneur  pour  quoy  fc  couiTOuceta 
colfcii    fureur  contre  ton  peuple, que  tuas 
dur.        inené  hors  de  la  terre  a  Egypte  par 
Moyfe  grande  force^Sc  par  main  robulteUc 
prie        tepric^afiin  quelcs  Egyptiens  ne  di- 
pour  ifra  fcnt,liles  amena  malicieufemécpour 
ely  aliénât  les  faire  mourir  es  montaignes,  &  les 
les  prc?r;îe/deftruire  de  deflûs.la  terre:  que  tô  ire 
f^5.        fe  repofejSc  fois  appoifc  fus Piniqui- 
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té  de  ton  peuple.  Ayc  memoyrc  d'A- 
braham,! Tuac^Sc  îfràH  tes  feruitcurs, 
aufqucl?  tu  as  iurépar  toy  mefinc^di 
fant ,  le  multiplieray  vollrë  femcncc 
comme  les  eftoilJes  du  ciel,&  donc- 
ray  toute  cefte  terre ,  de  la  quelle  i*ay 
parlera  voftre  femcncej&r  la  poflcdc-^ 
res  a  toufiours .  Lors  le  Seigneur  fut 
appaifé,  &  ne  feift  point  le  mal  cju'il 
auoit  dit  a  Pcnconu  c  de  fon  peuple, 

Mercredy  de  la  quàtriefme 
fepmainc  de  Qiîarermc, 

I E  fandifieray  mon  grand  Nom,' 
qui  ha  efté  fouillé  entre  les  gentz, 
lequel  yo'  auei  fouillé  au  milieu  d'el 
les,alhn  que  les  gcntz  coçnoiHènt 
"  ie  fuis  le  Seigneur,di(ft  le  Seigneur 
es  amices  quand  ie  feray  fanttifié 
en  vous  deu2nteulv,Ie  vous  ofteray 
donc  hors  des  gcnt2,&  vous  raflèm- 
bleray  déroutes  ten-es ,  &  vous  aine- 
ncray  en  voftre  tcrrc.Erierefpâdray 
fu$  vous  dcl'eaue  nette,  &  fercs  net- 
toyer 


IÎ2,       les  bpistrus 

toycitcîe  toutes  vox  fouillcures,  & 
vous  ncttoiray  de  toutes  vo2  idoles. 
DîcH  rf-Et  ie  vous  donneray  vn  nouueau 
nofiiifttt   coeur ,  &  mcttray  au  milieu  de  vous 
no^re      vnnouuel  efperit.  Et  ie  ofterayle 
coem-^af-  co'cur  de  pierre  hors  de  voftre  chair, 
jincjueno^  &  vous  dôneray  vn  coeur  de  chair. 
puifions   Et  ie  metri^ay  mon  efperit  au  milieu 
chemine^'  de  vous,&  feray  que  vous  chemine- 
enfes  corn  rescamescommendcmcnt:t ,  &  gar- 
s  tnëdemctx:  deres  mes  iugemct25&  ferej>  &  dcmou 
Bx9.liJ  reres  en  la  terre  que  i'ay  dônce  a  ve^ 
pères, S:  vous  fercs  mon  peuple,  &  ic 
feray  voftre  Dieu. 

leudy  de  la  quatricfme  fep- 
mainedeqiiarefmc, 

quati'iefme  des  ^ySy 

DOnc  elle  f'en  paitift ,  &  vint  1 
l'homme  de  Dieu  au  mont  de 
Carmel .  Et  quand  l'homme  de  Dieu 
feutveuedcuant  Iuy,ildift  a  Gihefi 
fon  feruiteur,  Voicy  la  Sunamite.Va 
doncaudeuatd'elle,&  luy  dy:Tou- 
tes  chofes  ne  vont  elles  pas  bien  en- 

ucrs 
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uers  toy  ^  &  cnuerg  ton  mary  ^  &  en- 
uers  ton  filz?  La  quelle  refpondit^ 
Bien. Et  quand  cllefiit  venue  a  Phô- 
me  de  Dieu  en  la  montaignc^  elle  em 
brafla  rcspiedz;&  Gihefi  Rapprocha 
pour  la  ofter  arrière .  E  t  Phomme  de 
Dieu  dift:Laifle  lâ:car  Ton  ame  eft  en 
amertume^  &  le  Seigneur  le  m'a  celé, 
&  ne  le  m'a  pas  monftré  .  La  quelle 
luy  dift  :  Ay-ie  demandé  a  mon  Sei- 
gneur vn  fih?  Ne  t'ay-ie  pas  dit:  Ne  ^cehicx, 
me  trompe  point?  Et  il  dift  a  Gihed,  toy  fus  les 
Troufle  tes  reins,*^  &  prends  mon  ba  reins, 
fton  en  ta  main,  &  t'en  va.  Si  tu  ren-  is^e  falner 
contre  quelque  homme  ne  le  fàluéperfone  en 
point;  &  Cl  quelqu'un  te  faluc,  ncluychemm. 
refpôd  point.  &  mettras  mon  baflon  l-uc.io, 
fus  la  face  de  l'enfant .  Mais  lamerc  ^ 
de  l'enfant  dift:  Viue  Dieu:  &  tô  amc 
viue^ic  ne  te  laifleraypoint.il  fc  leua 
donCjSc  la  fuyuit.Or  Gihefi  eftoit  û 
lé  deuant  eulx  ,  &  auoit  mislc  bafton 
fus  la  face  de  l'enfant^  &  n'y  auoit  ne 
VOIX  ne  fens.Il  f 'en  retorna  au  deuat 
de  luy,&  luy  racompta  difant.  L'en- 
fant n'cft  point refufcitc.Eli fée  donc 

H  entra 


entra  en  la  maifon  :  &  voyla  Pentanç 
iportcjui  cftoit  cliouchéfusfoplid^ 
£lifee p^iLvLy  ennéfcrma?huys  fus  Coy  &  fuf, 
Jcite  /\7i- Tenfant:  &  pria  le  Seigneur.  Il  mon- 
■faîit  ta,  &  fe. coucha  lus  l'enfant ,  &  mift; 
oroifon.   la  bouche  fus  h  bouche  d'iccluy  , 

les  yeuîx  iTus  les  yculx  d'içeluy,  &  fç?: 
niaîns  fus  les  mains  d''ic£luy5&:  fe  bajC 
fa  /ur luy ,  telleipent  que  :ia  chair  d<; 
Penfant  fî^tefc^ijljcc.  Mais  il^ccpirr 
na^fe  proumenant  vne  fois  par  1^  mai 
fon  d^un  coUé  4'aultre:pu5s  montJi 
&  fe  coucha  fus fuy  :  &  Tenfambail-- 
ha  fcpt  fois,  puis  ouurit  fcs  y^eulx, 
LorsEli(ee  appellaGibefî^Sc  luy  dift:. 
Appelle cefte  Sunaraitc ,  Quand cW; 
le  fut  appcllce  y  elle  entra  vers  luy,  5c 
il  luy  dift;Préds  ton  filz.  tlle  fe  vint 
iefter  a  fes  picdz,&  adorant  fus  la  ter 
re  print  fon  filz  &  fen  fçrât:&  JBh'rée 
f^cnretornacn  Galgala, 

ycdredydçlaquâtrîcfme  (ep- 
ma^'ne  de  (îuarefiive, 

tf'oijlef  me  des  ^ySj 
Chdi?.  17,  a 

Maij 
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^  k       \A  ^''i'  ^^"'"tapres  ces  paroles  ElieUci 
Ar  Te      ^'î^^'  fetnmcmere  tefJJ.^i 
s  d€  famille  fut  maladc,&  cftoit  la  hn.foLrenfl 

,  gucur  très  vchemcnrc,  telleme-t  qu'il  Je  fo»  Ll 

f  i  Elle  éft  donc  a  Elié.-Quelie  chofe  ^  ' 

i,  ha  il  entj  c  toy  &  moy  hônie  deDieu> 

f  Es  tu  venu  vers  moy  aftin  que  me* 

c  iniquitei^  fuîfcnt  reduiftcs  a  memoi- 

,  l  e, U  que  tu  tuaflês  mon  filz?  Et  Elie 

à  luy  dift.-Baîllemoy  tô  fîlz.Il  leprint* 

■i  'on  fcin,&  le  porta  en  la  chambré' 

t         la  o u  il  demduroit ,  &  le  mift  fus  fon 

h^puis  cria  au  Sçigneur,&  dift;Sei. 
It        gncur  mon  Dieu,  As  tu  auf^i  tant  af- 

thge la  yefue,chez  la  quelle  ic  fuis  iul^ 
5:        ciinethent  rufîenté,quc  tu  feifles  mou 

«  "iTonfik?EtiIrcftendit,&recou, 
«r        cha  fus  Tcnfant  par  trois  fois  ;  puis 
cria  au  Seigneur,  &  dift  ;  Mon  Sci," 
gneur  Dieu  ic  te  prie  q  Pame  de  eeft 
enfant  retome  dedans  luy  .  Le  Sci-- 

^  g"euiexaulçaIavoixdeE]ic,&l'ame 
de  l'enfant  retorna  en  luy ,  &  reuint 
en  vie.  Lors  Elie  print  Penfmt,  &  le 
porta ,  de  la  cJiainbre  en  la  maifon  ea 

ai'  *  H  ij  basjôc 


bas,  &  le  bailla  a  fa  mcrc  5  ^  luy  diftr 
Voicyjton  filx  vit. Et  la  femme  dift  a 
Elic  5  Maintenant  en  cecy  ay-ic  co- 
gncuquetucs  homme  de  Dieu  y  & 
cjue  la  parole  du  Seigneur  eft  vciitar- 
bJç  en  ta  bouche. 

Sabmedy  de  la  quatrîeÛTJC  fcp- 
maine  de  Quarefme, 

i.Cor.6.a  T  E  t'ay  c^aulcé  en  tcps  acceptable. 
Le  temps  \  &  t^ayaydccn  tenopsde  falut.Ic 
de  laduc^  t'av  garde  &  t'ay  donné  en  alliance 
nement  de  au  pcupïe:  affin  qtu  fufcitaflès  la  ter- 
I E  s  V  s  re ,  &  que  tu  pofledafles  les  héritages 
Chrifi  de-  deftruidlz:  &  quetu  diflcs  a  ceulx  qui 
tawincde  font  liez ,  Sortez  hors,  &  a  ceulx  qui 
DieHfour  font  en  tcnebres^Monftrez  vous»  llz 
4«oir/?/>/V prendront  leurs  pafturages  fus  les 
de  [on  peh  voyes  :  &  leui's  pafteures  feront  par 
fie.  toutes  les  pUincs.  Ilzn^auront  point 
^po.y.d.  ne  faî  ne  foif-&:  la  chaleuj-  ne  les  frap^ 

fiera  points  ne  le  foleil:  car  ccluy  oui 
la pitié d'eulx  les  ^[ouuernera,  Scicî 
côduy ra  aux  fonteines  des  caucs .  Et 
nietcray  toutes  mes  montaignes  en  U 

voye,5c 
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voye,  &  mes  fcntiers  feront  efleuez, 
VôicVjCculx  deloîng  qui  viendront, 
&  voicy  ceulx  d'Aquilon  &  de  la 
nicr,&  ceulx  de  la  tene  de  midy.Vo^ 
cieulxjdonnez  louengc,  &  toy  terre, 
cfiouy  toy :  vous  montaignes  rcfon- 
nez  de  louenge:cai-  le  Seigneur  ha  cô 
foie  Ton  peuple,  &  aura  pitié  de  Tes 
pauures  •  Et  Sion-hadit;  le  Seigneur 
ni*a  dclaiflcc ,  &  le  Saigneur  m'a  ou- 
bliée. La  femme  peulteilc  oublier  fô 
cnfant^qu'elle  n'ayt  pitié  du  Riz  de  fô 
vcnti-c?  Aufsi  quancl  elle  Pauroit  ou^ 
blie,cnCores  ne  te  oublieray  pas. 

Dimcnchc  de  la  Pafsion. 


M 


AisiESVS  CHRisTfouue- 
rain  facrifîcatcui*  des  biens  a  vc 
nir  [quad  eft  venu]  par  vn  plus  gi-ad 
&  plus  paifaift  Tabernacle^nô  point 
faid  de  la  main,c'*cft  a  dire  non  point 
i  de  cefte  édification,  ^  &  non  point  ^^rtAtiL 
par  fag  de  bouc2  ou  des  veaulx,  mais 
pai'  fon  propre  fag  eft  enac  vnc  fois 

Hiij    Ci  tfc. 
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^  Lieulx  faiadZjayamtrouué  icdê^ 
ption  éternelle  *  Ccu-  fi  le  fang  des 
boucz  &  taureaulx,  &  la  cendre  de  la 
genifle  efpandue  fanftîHc  les  fouillez 
j)Our  la  purifiçatiô  dftla  çhair;le  fang 
4aei£sv$  cHUi  ST  qui parl'Efpe^ 
*  éternel  rit  faind,^  neft  offert  a  Dieu  foy 
L€Hi.\6.e  mcfme  fans  macule,  combîe  plus  fort 
ï.  ?i>.  ij  ncttoyia  il  noftrecôfcicnce  des  ocu- 
'j  Jeha.i.d  ures  mortes  pour  feruir  a  Dieu  viuat? 
^poc.  i.b  Et  pour  ce  eft  il  Médiateur  du  nou- 
i.^ler.^x  ueau  teftament:  affin  que  moyennant 
J^^.y.t.  la  mort  5  ceuh  qui  font  appeliez ,  rc-^ 
çoipuentlapromeflcdc  l'éternel  hé- 
ritage en  la  rédemption  des  n*anfgref 
lîonsjlefquellcs  cuoientfoubz  le  pre- 
mier teftament, 

Lundy  de  la  cinquicfmc 
fcpmainc, 

lonas  fref  \  VGi  la  parole  du  Seignem*  fut  fai 
che  ceulx  /^\  àc  a  lonas  pour  la  féconde  fois^ 
fie  iVi.7/-.difant:Leuetoy,  &t*en  va  en  Nini-. 
^e.  uc  la  grande  citc,&  annonce  en  icel- 
le  la  prédication  que  ic  te  dy  •  Lors 

lonai 
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lonas  fe  leua ,  &  Pcn  alla  en  Niniuc 
félon  la  parole  du  Seigneur .  Nmiuc 
eft oit  vrie  grande  cite  de  trois  iours 
de  chemin. Lors  loniis  commcnçiii 
entrer  en  la  cité  du  chemin  d'û  iour* 
puis  cria^&r  diftrD'icy  a  quanite  iours 
Niniue  perira^Les  hommes  de  Ninî-  Temtdicê 
ûe  crcurcnt  au  Scieneur,  &  publîerct  J«  Nini^ 
le  ieufnei  &  fe  veftirerit  dé  fàcz  .  de  uites. 
puifî  le pluç  grand  iufqucs aupluspe-  Hat.itÂ 
tit.  Aufsi  la  pirôle "paruiric  itifcjues  au  Ltéc  iui^ 
Rov  de  Niniue:&:  il  fc  leua  de  Ton 
throfne,  &  ofta  arricic  de  foy  fqn  vc 
ftcment,  &  il  fe  Vcftit^dninTac ,  &  îTe 
afsift  fus  la  cendrc.Puis  cria  &  publia 
en  Niniue  par  la  bouche  du  Roy  &' 
de  fes  princes,  difant,  Qije  les  hom- 
mes &  les  lumeritz  ,  les  boeufz  & 
►       les  trôupeaulx  ne  gouftent  rien  ,  & 
quMz  foient fJns  magei*  &  fans  boy- 
re  d'eaue.Qiie  les  homes  &  les  bcftcs 
fbierif  couuértz  de  fac7  ,  &  qu'ilz 
f       .cricntau  Seigneur  a  force,&  que  cha 
iruti  fe  cohuértîfle  dè  fa  rnauluaifc 
Voye^&de  Pmiquité  qui  eft  en  leurs 
maitls.QuifçaitfiDieure  conuét^tî^  Hiae^^t» 
■  il  mj   ra,  &. 
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loel.i.c    rZySc  fil  pardonnera:&  fil  retoinc- 
ra  de  la  fureur  de  fon  ire^Sc  que  nous 
Dieu  eut  ne  périrons  poiiu  \  Et  Dieu  regarda 
mifei'icor-  leurs  oeuures^pouitant  qu^ilz  fe  cen- 
de  des  Ni-  uertirét  de  leur  mauluaife  voye,&  le 
niuitcs.     Seigneur  eut  mercydumal  qu'il  a- 
uoit  dit  qu'il  leur  f croit>  &  ne  le  feift 
point. 

Mardy  de  la  cînquiefme 
Tepinainc, 

JBn  Daniel^ .  .  Chap. 1 4* JS. 

QVand  les  Babyloniens  ouyrctît 
cefte  nouuelle^ilz  furet  fort  in- 
digne2,&  f  aflèmblerent  co- 
tre le  Roy5&  dirent^Ie  Roy  eft  dcuc- 
nu  luif .  Il  ha  dcftruia  Bçjjil  ha  oc^ 
cis  le  dragon,  &  ha  mis  a  mort  les 
prebftres.  Et  quand  ilz furent  venus 
au  Roy^ilz  dirent.  Baille  nous  Da- 
niel, ouauln-ementnouste  mettrons 
a  mort,toy  &tamairon.Parquoy  le 
Roy  vcoyantqu'ilzvcnoientpar  vc 
hemcncc  fur  luy  ,&  contiaind  par 
ncccfsitéjleur  liûra  Danîel.Lefquelz 
P4melie^  le  ie^crent  en  la  folle  dçs  Lions  ;  & 

fut 
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fut  la  fix  iours  :  Et  en  la  foflê  auoit  Cîé  en  U 
fêpt  Lions,  &tout2:  les  iours  hur fojje des 
donnoit  on  xJeux  corps  &c  deux  bre-  Liom» 
bis;&  adôc  ne  leurs  f  lu'ent  point  dô- 
nc^atîin  qu^il  deuoraflènt  Daniel.  Or 
il  y  auoit  vn  prophète  en  ludéc  no- 
me Habacuc,  le  quel  auoit  cuid  du  HdhdOéc 
potage  5  &  auoit  brifé  du  pain  en  vn  ref)ivjl  Da 
vaifleau^Sc  fen  alloit  aux  chaps  pour  ;ne/. 
porter  aux  moiflonncurs.  Et  l'ange 
du  Seigneur  dift  aHabacuc.Poite  le 
difner  que  tu  has  en  Babyloné  a  Da- 
niel qui  eft  en  lafofle  des  Lions .  Et; 
Habacuc  dift.-Scigneur^ie  ne  vids  ia- 
mais  Babjrlonc,  &ne  fça/ôueft  la 
fofle.L'ange  duSei^neurlcprintpar^^^^^ 
le  fommct  de  fa  tefte ,  &  le  porta  par 
le  poil  de  la  tefte^S:  le  miû  en  Baby- 
loné fus  la  foflè  5  par  Pimpetuolîte  de? 
fon  efperit .  Et  Habacuc  cria,  difant, 
Daniel,  feruiteur  de  Dieu ,  prends  Ic' 
difner  que  Dieu  t'a  enuoyc .  Daniel 
dift:  O  Seigneur  Dieu  tu  has  eu  me- 
pioii'c  de  moy ,  &.  n'as  point  delaiflc 
ceulx  qui  teayment .  Lors  Daniel  le 
Icua  &  mangea  •  Puis  l'ange  du  Sei-r 

gneur 


gneur  rcftitua  Habacuc  incontinent 
en  fonlicu .  Dpncau  rcpticfmc  iour 
leRoy  vint  pour  plorer  Danicl^il 
vintalifofTc^  &rcgarda  dedans .  Et 
voicy  Daniel  qui  cfloit  afsis  au  mi- 
lieu des  lions.  Lors  le  Roy  Pefcna a* 
haultc  yoix^dilantjO  Seigneur  Dieu 
le       tu  de  Dan'cljtu  es  grand.  Et  le  tira  hor$ 
rè  Daniel  ue  la  foflc  des.liôs*  Mais  il  mift  dedâs 
Im  s  de  la  lafbfle  ceulx  qui  rauoicnt  mis  en  ce 
f<^ffe  des   dangcr5&  turent  deuoreï  en.  vn  nio-, 
lions.      inent  deuat  luy.  [  Adôc  dift  le  Roy.}_ 
Quetoutx  les  habitante  de  la  terré 
craignent  Jç  Dieu  de  Daniel:car  c'eft 
le  Saluateur  5  &:  lé  libciateur  lequel 
fait  fignes  fi^.chofcs  ineruçilleufes  au 
ciel  &  en  la  terre  ,  le  quel  ha  deliuré 
Daniel  de  la  folïè  des  lions. 

Mcrcredy  de  la  cinquicfrae 
fepmainede  Quarcfmc, 

L  eiiitiqifej    Chap .  1 9 .  C 

1E  fuis  le  Seigneur  voftrc  Dîcu^ 
Vous  ne  fcrcs  aulcun  larcin.  Vouf 
Mcmmc.  ne  mcnûres point,  &  que  vn  chafcu» 

ne 


0c  deçoiue  point  fo  prochain.Tu  ne  T^avÎHrt  - 
pariureras  point  en  mon  Nom,  &  ne  mtnt. 
fouilleras  point  le  nom  de  ton  Dieu. 
le  fuis  le  Seigneur  Tu  ne  feras  point  6. 
d'extorlîon  a  ton  prochj5h5&  ne  Top  Calmie. 
primeras  point  aforce.  Le  loyer  de  uccl.io.a 
ton  hîercenairc  ne  dcmourera  point  Loyer. 
deuerstoy  îufquesau  lendemain  ma-  Deut.i^^d 
tin.Tu  ne  mauldiras  point  lefourd.  Sourd. 
&  ne  mettras  deuat  Paucucrlc  aulcun  ^ueugle. 
cmpcfchemcnt^mais  a'ainâras  le  Sei- 
gneur ton  Dieu^ear  ic  fuis  le  Sei-' 
Çneur.Tu  ne  feras  point  ce  qui  cft  in-  lugemenU 
iuftc,&  ne  iugcras  point  iniuftemet. 
Ne  côfidcrc  pas  la  perfonne  du  pau-  ^cceptio 
urcy  &  ne  honnorc  point  la  face  du  des  perfom 
puiflànt.  luge  iufterncnt  a  ton  pro-  nés. 
chain.Tu  ne  feras poïtmurmurateur  mwtwwt, 
ne  detraftcui'  entre  le  peuple.  Tu  ne  detrafliom 
te  drefleras point  cotre  le fangde  tô 

Î)rochain.  le  fuis  le  Seigneur  .Tu  ne 
layras  point  ton  frcre  en  ton  coeur,  Hajne. 
mais  reprends  le  publiquement,  affin 
que  tu  n\ves  point  de  péché  fus  lu  y.  j.r. 
Ne  demande  point  vengeance,  &  ne  i^egeance» 
lois  point  recors  de  riniuicde  ceulx  Xwc.i/.^ 

de 
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Pileflion.  de  ton  peuple.  Tu  aymeras  ton  amy 
Mat.  s.^.  comme  toy  mcfme.  le  fuis  le  Sei- 
I  t.d.      gncur. Gardez  mes  loix. 

^^^•^i'^  leudy  de  la  cinquiefme  (cp- 

mainede  Quarcfme, 

N Ouste  prions  que  tu  ne  nous 
bailles  point  ainfi  a  toùfîours,  a 
caufe  de  ton  Nom  me  romps  point 
ton'  téftament,&  ne  retire  pas  ta  mifc- 
ricorde  de  nous ,  a  caufe  a  Abraham 
ton  bien  aymc,  &  Ifaactô  feruiteur, 
&  Ifraël  ton  fainâ  :aux  quehtuas 
parlé  en  promcttac,  que  tu  multiplie- 
rois  leur  femence^comme  les  eftoilles 
du  ciel,&  comme  le  fablon  qui  cft  en 
Ja  riue  de  la  mer .  Car  Seigneur  nous 
fommcs  diminuer  plus  que  toutes  les 
nations,  &  fommes  auioui'd^huy  hu- 
miliez en  toute  la  terre ,  a  caufe  de 
noz  péchez. Et  n'y  ha  en  ce  temps  icy 
Prince^ne  Duc  ne  Prophète,  n^  ho- 
locaufte  ne  facrifice,  ne  oblation,  ne 
encens ,  ne  lieu  des  primices  douane 
toy,tcllemct  que  nous  puifsions  U'ou 

ueréa 
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«er  ta  mifencorde  ;  mais  que  nous 
foyons  receus  en  ame  contriftée ,  & 

en  cfperit  d'humilirc.Nofli-e  facrifice 
foitfaidauiourd'huven  ta  picfence, 
ainfî  qu'il  hacfté  faiften  l'holocau- 
ftc  des  moutons  &  dcstaureaulx ,  & 
comme  il  ha  eftc  laid  par  milliers  de 
grasagneaulx,  tellement  qu'il  te  plai- 
fe.-car  il  n'y  ha  pomt  de  confufion  a 
ceulx  qui  ont  confiance  en  toy".  Et 
maintenant  nous  te  fuiuons  de  tout 
noftre  coeur,&  te  craignons  &  cher- 
chons taface.Ncnous  côfonspoint, 
mais  fais  auecnous  felonta  manfuc- 
tudc,  &  félon  la  multitude  de  ta  mi, 
feri  corde.  Deliure  nous  par  tes  mer- 
ucilles,  &  donne  gloire  a  ton  Nom, 
.Scigneur:&  que  ccuIx  qui  moriftrcnt 
les  maulx  a  tes  fcruiteurs  foient  con- 
fus. Qu'ilz  foient  confus  par  ta  gran- 
depuiflânce,  &  que  leur  force  foit 
brifée;&  qu'ilz  cognoiflcnt,que  tu  ts 
le  Seigneur  fcul  Dieu ,  &  gloriculx 
fus  toute  la  tcnc. 

Vendicdy 


Vcndrcdy  de  la  cinquiefinc 
fepmainede  Quarefme, 

Uiermlt  Seigneur^Pefpoir  dUfra'éljtoutx 
demande  \^  ceuTx  qui  te  dclaiflènt  feront  cô 
ayle  4  fus.ccuh  qui  le  retirent  de  toy,  ferôt 
Dien.  efcripti  en  la  terre:pour  ce  qu'ilz  ont; 
zycltijfer  delaiflc  la  veinç  des  eaues  viues ,  qui 
Dieté.  le  Seigneur.  O  Seigneur  guéris 

£laues  moy,  &  ie  leiay  gucry  :  faulue  moy, 
yw€S*  &  ic  feray  faulue:  car  tu  es  ma  ioucn- 
re.Voicy  ctulx  cy  me  difent,  Ou  efl 
.a  parole  du  Seigneur?  Qu'elle  vien- 
ne.Mais  ie  n'ay  point  efté  troublc^çpi 
te  fuiuant  corne  palleiu*:  aufsi  tu  fçaiç; 
que  ie  n*ay  point  defirc  le  iour  de 
Phomme.Ce  quieftforty  dcmesjc- 
yres  a  efté  droift  en  ta  prefence  .  Ne 
me  fois  point  on  paour,tu  es  mon  cf- 
pcrance  au  iour  d'affliftion  .  CeuU , 
qui  nie  perfecutent,  foient  confus,  & 
qiie  ie  ne  foye  point  confus  :  qu*iU 

ay  et  paour^&  q  ^'^X^  P^^^^  papur.: 
Amené  fils  culx  le  iour  d'aflîiftion, . 
6c  les  opprcHl'  par  double  opprefsiô»^ 

Sabmedy 
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Sabmcdydc  lacinquiefmefep- 
maine  de  Quarefmei 

ET  ilz  dirent  ;  Vcnci  &  pcnfons  (^onfpira^ 
[aulcunes  ]  enn-eprinres  contrctiondcs 
Hiercinie.Car  aufsi  la  Loy  ne  périra  '«'/jc  co». 
foxTit  du  prebftré,&  le  confcil  ne  pe-  ^re 
rira  point  du  Sage,  ne  la  parole  dd^/V. 
Prophète.  Venez  &  le  frappons  de  la 
langue, &  ne  cfcôutons  point  à  toutz, 
ces  propos.  O  Seigneur  entcndz a «''•^fT^» «/e 
fhp7,&  efcoute  la  voix  de  incs  aducr  ^lermie 
fatres.Le  mal  fera-il  rendu  pour  le '"owrt-eyêf 
bicn?car  ilz  ont  f aid  la  foilc  pour  mô 
amc.  Aye  rccordation  que  ie  ne  fuis 
tenu  en  ta  prcTencejafhn  que  ie  parlaf 
febiépom'eulx5&  queiedcltornaflè 
ton  indignation  arrière d'eulx.  Pour 
tat  enuoye  la  fîîmîhe  a  leurs  enfantï:, 
&  les  mené  en  la  main  de  refpce.Que 
leurs  femmes  foient  fans  enfantz  ^  & 
yefues;&queleui-s  m;uy s  foient  mis 
a*ioit,  que  leurs  iuucnccaulx  foient 
misamoitparrefpce  en  la  bataille: 
que  le  ay  foitouy  de  leurs  maifons, 

quand 
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quand  tu  feras  venir  fus  culx  fubîte- 
ment  le  brigand  :  car  ilz  ont  fouy  la 
foffc^pour  lîie  fui'prendrc  ^  &  ont  ca- 
ché des  lac]s  a  mes  piedz .  Mais  ô  Sei- 
gneur tu  cognois  que  tout  leur  con- 
1  cil  eft  contre  moy  a  la  mort.Ne  fois 

Î)ointpropiccaleur  iniquité ,  &aue 
eur  péché  ne  foit  point  effacé  de  ac- 
uant  ta  face.  Qu'il  2.  foient  abbatus  en 
ta  prefcnçe^vlë  d'culx  en  mal^  au  tcps 
de  ta  fureur*  • 

Dimenchedes  Ramcaulx, 

Humilité  T  ^  i^îefmc  afîeftion  foit  en  vous 
j^r^^   i^quihaeftéen  lESVs  CHRIST, 

Chifl  Icqw^'^  comme  ainfi  foit  qu'il  fuft  en 
la  forme  de  Dieu ,  il  n'a  point  réputé 
rapine  d'eftre  efgal  a  Dieu,  mais  f 'eft 
anéanti  foymefme  prenant  forme  de 
feruiteur^faid  a  la  fcmblancc  des  ho- 
mcs5&     forme  ha  eftétrouuc  come 

J^thr  2  b  Il  '''cft  humilié  foy  mefmc, 

faidt  obeifiant  iufques  a  la  mort^ 
voi^ea  la  mort  delà  croix.  Pour  la 
quelle  chofc  aufsi  Dieu  l'a  fouucrai- 

ncment 
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ncmenc  encué^&  luy  ha  donne  vn 

Nom  qui  eft  lus  tout  Nom  ;  afKn 
ca- .        que  au  nom  de  1 1  s  v  s  tout  genou  insvs. 

foitflcchy  deceulxquifôtcscieulx,  ^.i^.b. 

&en  la  terre,  &  aux  enfers  ;  &  que  ^faie. 

toute  langue  confeflc  que  i  e  s  v  s  4  J.J. 

CHRIST  eft  le  Seigneui'  a  h  gloire 
^f.^        de  Dieu  le  P ère. 

;cft  Lundy  de  la  bonne 

^  fepmaine, 

LE  Seigneur  Dieu  m'a  ouueitTau  oheiffance 
reille^mais  ie  n^  cotre  dy  point,  de  leftis 
&  ne  fuis  poît  allé  arrière.  Fay  dôné  Chnjl. 
mon  corps  a  ceulx  qui  me  fi  appoiét;  i  e  s  v  s 
[e0        &  mes  ioues  a  ceulx  qui  me  pinçoict.  Chrifi  cra 
,ijjé.       le  n'ay  point  deRorné  ma  face  de  cheQs^btif 
•Jrf  \       ceulx  qui  m'iniurioîent^Sr  qui  me  cra  fete. 
çî<        choient.  Mon  Seigneur  Dieu  eft  mô  Mxt.i6.g 

âdiuteur5&  pouitat  ne  fuis  point  cô- 
j,^        fus.  Pourtant  ay-ié  mis  ma  face  com^  i  e  s  r  $  * 
me  la  pierre  trefdure ,  &  fçay  que  ne  Clj)  ifi  inr- 
oit,        ^cray  point  confus.Celny  qui  me  iù-  nocet^yd-^ 
jrli       ftifie^eft  près  5  qui  me  contredira  ?  té-  chcm  . 

nons  nous enfcmblc .  Qui  eft  mon 
pçpt^  1  aducr- 
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aduciToirc?  qu^il  approche  de  moy» 
Voicy,le  Seigneur  Dieu  cft  mon  ad- 
iuteur. Qui  eft  celuy  qui  me  condcm 
Les  w»c^nera?Voicv5  toutz  Penuieilliront* 
mys  de  le--  comn?e  le  vertement  ^  &  la  tigne  Ict 
fm  mangera .  Qiji  eft  d'entre  vous  crai- 
refîta)itx.  gnant  le  Seigneur ,  efcoutant  la  voix 
aM-ot^ar-  de  Ton  feruitcur ,  qui  ha  chemînc  en 
dên.  ténèbres  &iîn'a  point  de  lumière? 
^  feront  Iceîuy  ayt  efperance  au  nom  du  Sei- 
v/^îC.      gneur3&  qu'il  f 'appuyé  fus  fô  Dieu* 

Mardy  delabonne 
fcpmainc, 

Hîeremie^    Cbaj>A  I.D. 

Il  loue  U\A  Ais  toy  Seigneur  tu  me  Pas  dÔ 
fMcoy^  iVi  ne  a  cognoiftre ,  &  le  1  ay  co- 
Jede       gncu.tu m'as  reuelé  leurs  intentions^ 
le  m/e/^V^^^^^^^^^"^^^'^  agneau  qi» 
deLtijTe^^'  P^^^^     ^^9*^^^^  •     "V  point 
point  les  fçcuquMzauoientpenreco^^^^ 
Jiemen  c/^-enu-eprifes,  difantz.  Mettes  du  bois 
[vcnimeulx j  en  Ion  pain,  &  1  oIton« 
'        de  la  terre  des  viuatjt,  &  qu'il  ne  fok 
plus  mémoire  de  fon'nom.  Mais  toy 

OOCl- 


etf 
ne 


1 
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^  Seigneur  des  «iinécSjqui  iuge  iufte- 
nnent ,  &  efprduuc  les  reins  &  les /fier  jj 
coeurs,  que  ieveoye  ta  vengeance è.io.'f. 
a  eulxjcar  let'ay  reuelé  ma  caufe. 

Mercredy  de  la  bonne 
fepmaine, 

■r\iaes  a  la  fille  de  Sion,Voicv,tô  Matt,ir.a 
A^Saulueur  viet:  voicyfon  falairé  ZaciK9,b. 
eftauec  luy ,  &fon  oeuure  eft  deuâtie.r.Ll 
luy.  Il2  les  appcller6t,Peuple  fainû,  upefL. 
racheprez  du  Seigneur.Et  tu  feras  ap  veille  de 
pellee  la  cite  requife  &  nô  Delaiflie.  i  e  s  v  s 
Qm  cft  celuy  qui  vient  de  Edô^&derW  ,W 
Bofra  ayant  les  veftemcntz  icmaxUoynam  « 
Ceftuy  cy  eft  beau  en  fon  vefteinct,  cieulx  ah 
cheminant  en  kgradeurdera  fbrce.  ^.ohJn 
C  eft  moy  quipurleiuft,ce,&  fuis  cô  cufesennc 
bâtant  pour  fauluer .  Pourquoy  dôc  J,. 
elt  ton  veftemét  rouge,  &  tes  robbcs  Mcal, 
comme  de cculx  qui  pre/Tent  au  prcf-  i/f.    . . 
foir?ray  foullé  le prcflbir ,feul,&  des  i  b  s  v  i 
icmzn  y  happas  vn.hômeaucc  moy.  cbrifi  rep. 
•ie  les  ay  fouliez  en  ma  fureur,  &  i'ay  pond  Jil 
-  I  i)  mai-clié 


hs  ffi^ff'  niarehé  fur  culx  en  mô  ireXeur  fang 
pars  du  ha  cfté  e(j)ars  fus  mes  veftcmentz ,  & 
fang  dc fes  ay  fouille  toutes  mes  robbes .  Càï  le 
tnncmys^  iour  de  vcngeanceeft  en  mon  coeur, 
lefquelx.  &  l'an  de  ma  rédemption  eft  venu. 
hafi^monlhy  regardé  au  tour  de  moy,&nV 
tetofét     ^uoitpoint  d*adiuteur:i'ay  demandé, 
fcuL       &  n'y  ha  eu  pcrfônc  qui  aydaft.Mais 
mon  bras  m'a  faulué,&  mô  indigna- 
tion m'a  aydé,ray  foullé  [mes]  peu- 
ples en  ma  fureur,&  les  ay  eny uré  en 
mon  indignations^  mis  par  terre  leur 
\^âion  vertu  •  l'auray  fouuenance  des  gra- 
de  ^œes  ces  du  Seigneur,  &  de  lalouenge  du 
fom'  Us  Seigneur  pour  toutes  les  chofesc^ue 
bicfaiflx,.  le  Seigneur  nous  ha  diftribuées, 

leudy  abfolut, 

Chap.  1 1  .Z>. 

Du  fainSt       Ar  prenùerement  certes  quand 
faaement  V->vo\is  venCitenfembleen  P£gli- 
de  C autel,  fe  ^  i'oy  qu'il  y  ha  des  diuiiîons  entre 
vous  &  le  croy  en  partie.  Car  il  fault 
<ju'ii  y  ayt  aufçi  des  fcûes  [  entre 

vous,} 
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vous]  &  par  ce  ceulx  qui  font  ap- 
proiiue7^rontmanife(lez  entre  vous. 
Qiiad  don c  vous  vous  aflèmblez  en- 
fcmbte^ce  n^eft  point  pour  manger  li 
cene  du.Seigneur .  Car  en  mang;éant 
vn  chafcun  prend  fa  cene  dcuâtraul- 
tre.  Et  Pun  ceites  hafaimj  mais  PauU 
tre  eft  y  urc.  N^auez  vous  point  mai- 
fonspour  manger  &  boyre?Me(prî- 
fez  vous  PEglifedc  Dieu ,  &faiâ:es 
vt>us  hôte  a  ceulx  qui  n^en  ontpoint? 
Que  vous  diray-ie?  Vous  loueray-ic? 
le  ne  vous  loue  point  en  cela .  Gar 
Tay  receu  du  Seigneur  ^  ce  que  aufsi 
icvous  ay  baille:  que  le  Seigneur 
I E  s  V  s  la  nuy 61  en  la  quelle  il  hit  li^ 
uré^print du  patn:&  ayant  rendu  gra 
ces,  le  rompit ,  &  dift:  Prenez,  nian-  j^fat.i6x 
ge2  :  Ce  elt  mon  corps,  qui  eft  ofTcrt  fiiar.id^x 
pour  vous  .  Faiftes  cecy  en  nie- ^^^.^j.fc* 
moire  de  moy  •  E.t  femblablcmcnt 
print  le  calice,apres  qu'il  eut  fouppc, 
dîfant  :  Ce  calice  nouueau  teftament 
eft  en  mon  fanç.  F  ai  des  cecy  toutes 
fois  &  quates  que  vous  boyres  en  ma 
commémoration  •  Car  toutes  les  fois 

I  iij  que 
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que  vous  mangeres  ce  pain^St  bo yrcf 
ne  ce  calice^vous  annonceres  la  mort 
du  Seigneur  iufcjues  a  ce  cju^il  vicn- 
Jehan.6.f.  ne .  Parqudy  quiconque  mangera  ce 
pain,  &  boyra  le  calice  du  Seigneur 
indignement,  il  fera  coulpable  du 
corps  &  du  fang  du  Seigneur.Pour- 
n.Cor.jyh  tant^quc  Phome  Tefprouue  royincf- 
^C\ft  adi  TTïQy^  Se  ainfi  mange  de  ce  pain,  & 
rcyexawi-  boyue  de  ce  calice.Car  qui  mange  & 
ne  façon-  boit  indignement,  il  mange  &  boit 
fcience.    fon  iugemcnr,ne  difcerHant  point  le 
corps  du  Seigneur .  Pour  ceue  caufe 
*ou^ala  plufieurs  font  foibles^  &  débiles  en- 
dès,        tre  vous,&  plufieurs  dormét.  *  Mais 
-^c^yîrfJ/- fi  nous  nous  iugions  nous  mefmes, 
rey  fotjt    celtes  nous  ne  ferions  point  iugcz* 
mon^^.    Et  quand  nous  fommes  lugex ,  nous 
fommés  con  igeïipar  le  Seigneur,  af- 
finquenous  ne  foyons  condemncz 
auec  ce  monde. 

Vendredy  Sainâ", 

l/tfjli&io  T  Lt  Cç leueront  vers  moy  du  matinj 
hoHs  mené  X  en  leur  U'ibulation .  Venez  &  re- 

tornons 
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tomons  au  Seigneur  :  c^'  il  nous  ha .4  Dîea.  , 
prins^&  nous  guerira;il  nous  ha  frap- 
pé,&  il  nous  medecinera.  Il  nous  vi-  i.Cor.ii.A 
uifiera  après  deux  iours:&  au  troifîef. 
me  ioui  il  nous  fufcitcra ,  &  viurons 
en  (a  prefence;  nous  cognoiftrons  & 
cnfuyurons^affin  que  nous  cognoif- 
fions  le  Seigncur.Son  yfluë  eft  appa- 
reillée comme  le  poind  duiour^iSc.  . 
viédi  a  a  nô^  corne  la  pluye  de  faifon^ 
&  du  foir  fus  la  terre. Que  te  feray-ie  Dieu  ft  ca 
Ephraim?Que  te  fcray-ie  luda?  Vo- pleine  qne 
lire  mifcricorde  eft  cômc  la  nuce  du  ifraelnefi 
niatinj&  comme  la  rofcequi  palle  au  point  ame-^ 
maan.  Pour  ce  en  aj^^-ic  çharpcre  des  dé pow- af 
Prophètes  5  &  les  ay  occîs  par  les  pa-  fiihion. 
rôles  de  nia  bouçhç;&  tes  iugemcntx 
ïbitirôt  hors  comme  la  lumière.  Car  Mifmcov^ 
i'ay  youlu  mi(^riçordc,&  non  point  rfe. 
facrifice:&  ay  mieulx  ay  me  la  fcien-  Science  de 
ce  deDieu  quelesholocauftcs.  Dieu. 

La  féconde  Epift re, 

LE  Seigneur  dift  aufsi  a  Moyfe  &  Comenie-- 
Âaron  en  la  terrcd^EgyptejCc  mrctm^- 

X  iiij  moyi 


ntm  de   moys  icy  qui  vous  eft  le  commence- 
wage^'  Ca'  ment  des  moys,  fera  le  premier  entre 
fmdH  Ta  les  moys  de  l'an  .  Pai-Icz  a  toute  la 
fchéiL      multitude  des  enfintï  dlfracl,  & 
leurs  dides  •  Ledixiefme  iour  de  ce 
moys  icy,  vn  chafcuti  prenne  vn 
agneau  félon  Tes  familles  &  maifbns. 
Ou  fi  le  nombre  cil  fipecit  qu'il  ne 
puîfteftre  futlîfant  pour  manger Pa- 
gneau,  il  prcndia  fon  voi(m  ,  qui  cft 
conicinfl  a  Htmaifon/elon  le  nom- 
bre des  ames  qui  peuuent  fuflire  a  ma-^ 
ger  l'agneau. Et  fera  l'agneau  fans  ma 
cule^mafle  d'un  an.Selô  laqucîie  mo- 
de prcdres  aufsi  vn  cheureau,  &  gar- 
deres  ledicè  agneau  iu(quesau  qua- 
toriiefmciour  de  ce  moys  :  &  toute 
la  multitude  des  enfanrz.  d'ilracl  le 
immolera  au  vefpre.Etf>rcndront  de 
f  on  fang,  &  en  mettront  fus  les  dcut 
ofteaulx  5  &  aux  linreaulx  de  de/lW 
'huys  des  maifons  efcjuellesilile  ma 
geront .  Et  mangeront  cette  nuydia 
les  chairs  rofties  au  feu,&  pains  fans 
Jcuain  aueclaidues  fauluages  •  Vous 
ne  magcrcs  d'iccluy  rien  de  crud ,  ne 

de  cuiâ 
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de  cuifl  en  PeauC;>  mais  fculemc t  rofti  ^ 
au  feu.  Vous  dcuorcres  la  tefte ,  aufsi 
fes  piedz  &  cnti  ailles.  Et  ne  referue- 
res  rien  de  luy  pour  le  lendemain  au 
ifiatin.  Si  aulcune  chofe  demeure, 
vous'  k  brufleres  au  feu.  Vous  le  mon 
gères  donc  en  ceftc  forte.  Vous  cein- 
oi'es  V02  reins ,  &  aures  des  foliers  é« 
picd^^tenatz  vn  bafto  en  voz  mains, 
&  le  mingercs  haftiuemenr.  Car  c'eft 
le  Phafe,c'eii  a  dire  le  pallage^du  Sei- 
gneur. 

•La  veille  de  Pafcjiies, 
Epiftre  première, 

AV  commencemét  Dieu  a'calc  Tmf. 
ciel  &  la  terre .  Mais  la  terre  c-  ^cl.  1 4 
ftoit  incuire  &  vuyde;  &  ténèbres  e- 17./. 
ftoient  fus  la  face^de  Paby fme,  &  l^cC^byfme 
périt  du  Seigneui*  cftoit  porté  fus  les 
caues.Et  Dieu  dift:  Lumière  foit  fai- 
dc;&  lumierefutfaide.EtDieu  veid  fjchr.il 
que  la  lumière  eftoitbonne5&  diuifa 
la  lumière  des  ténèbres ,  &  ûppella  la 
lumière,  lomv&i  les  ténèbres,  Nuid^ 

Lor« 


Lors  fut  faift  vefprt  &  mdtî  vn  iour. 
Fiiwa^  Dieu  aufsi  dift:  Firmament  foitfaift 
f)i€ftt^  ou^  au  milieu  des  eaues,  &  qu^il  deuife  les 
cicL        eaues  arrière  des  auItrcs.Et  Dieu  f eift . 
T^fa.ii^.a  l€  firmament,  &  diuifa  les  eaues  qui 
Hieiemicy  cftoient  foubï.  le  firmament,  d*aucc 
lo.h.      celles  qui  eftoicnt  fus  le  firmamét.  Et 
Tfal.      âinfi  fut  faict.  Et  Dieu  appella  le  fir- 
14^.^     mamétjCiel.  Lorsfutfaid  vefpre& 
matin  le  fécond  lour.Dieu  aufsi  dift; 
Les  eaues  qui  font  foubz  le  ciel  foiét 
aflemblées  en  vn  licu5&  que  lafeiche^ 
~  apparoiflè.Et  ainfî  fut  faift .  Et  Dieu 
Terre^     appella  la  feichc,  Terre^Sc  appclfa  les 
Afer,       congrégations  des  eaues  Mers  .  Et 
7^fal.%iJ)  Dieu  veid  qu'il  eftoit  bon,  &  dift: 
0*.%%.h   Que  la  terre  ^pduyfc  herbe  verdoya- 
23 5. te  &  portante  fcmence,  &  afbrc  fru- 
leb.i^.aJ  ftueulx  portant fruift  félon  fon  efpe^ 
Jinhs&  cc,du  quel  la  Icméce  foit  en  foy  mcC* 
urbres.     nie  fus  la  terrcEt  fut  ainfi  faift.  Et  la, 
tcn'e  ha  produift  herbe  verdoyante 
&  poitante  femence  félon  fon  efpe- 
ce,&  arbre portantfruiâ5&  vn  chaf- 
cun  ayant  femence  félon  fon  cfpece^^ 
Et  Dieu  Y,€id  qu'il  eftoit  bon  :  &  fut;, 

faia 
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fii&  ve/pre  &  matin  le  troifiefmc 
ioùr.Dieit  aufsi  dift; Luminaires  foi-  Soleil^Lk^, 
cm  faidz  au  finnamcnt  du  ç\t\  ^     ne^et  cfioik 
qif ik  dcuifent  lé  lour  &  la  nuid  ;  &  les. 
foiétpour  les  lignes  &  pour  les  teps^  P/it.ij  j.i 
pour  les  iours  &pour  les  ans  :  aftîn 
qu'ilzluyfent  au  fiimament  du  ciel, 
&  qu^ilz  illuminent  la  terre  .  Et  ;iin(i 
fut  laid, Dieu  feift  deux  gradz  lumi- 
naires,  le  pl^  grad  luminaire  pour  do 
miner  le  iour;&  le  moîdre  luminaire 

Î)Our  dominer  a  la  nuiâ:;&  les  eftoil- 
es  5  &  les  mift  au  jîrmamcnt  du  ciel 
pour  luyre  fus  la  teiTe,  &  auoir  dômi 
nation  fus  le  iour  &  la  nuid,  &  pour 
feparer  la  lumière d'auec  les  ténèbres. 
Et  Dieu  veid  qu'il  eftoit  bon  ;  &  fut 
faid  vefjpre  &  matin  le  quatricfme^c^^i? 
iour.  Dieu  aufsi  dift  :  Que  les  eaues     ,  bejie 
produifent  reptile,  ^  ayant  amc  vi-  qmfetrak 
uante ,  &  volaille  volante  fus  la  teire  ncyOïé  ram 
foubzle  firmament  du  dcl .  Et  Dieu  pe. 
créa  grandes  balenes,  &  toute  amc  vi  T^oijfons^ 
uante,  &  qui  fe  peult  mouuoir,  que  Oifeaulx. 
les  eaues  auoient  produid  félon  leur 
cfpece>&  toute  volaille  fclon  foa 


L  t  f    E  p  I  s  ir  R  fi  I 

^cefiadi  crpccc.  Èt  Dieu  veid  quM  eftoit  bo, 
releur  d^-  &le$benift,*  difantrCrciflez  &  v6* 

ytitH  multiplier,  &  rcmpliflcz  les  caues  de 
rfepfWwi- l^i^nef^Sc  les  oyfeaulx  foient  muU 
tf.  tipliez  fus  la  terre .  Lors  fut  faift  vef- 
'^/«meK/î^pre  &  matin  Ic  cinquicfme  iour.Dieu 
^nifie  ^liU-aufsidirtrQue  la  Terre  produifc  aine 
"te  hcfle^  viuante  fclon  Ton  elpece,  lument,* 
fortant  oii^  Rcptile^Cc  beftes[rauluage^]de  la  ter 
îirat^a  L\i  re  fclô  leurs  efpeces.Et  fut  ainfi  fai£^. 
dtde  Pho^  Et  Dieu  feift  les  beftes  [rduluagcs]de 
tne.         la  terre  fclon  leurs  efpeces,  &  le  iu- 

^3j}es  menr5&  le  reptile  de  la  terre  felô  fou 
fauhages:  efpece .  Et  Dieu  veid  que  ce  eftoit 
Creatiode  bon^S:  dift  :  Faifons  Phôme  a  noftrc 
Phome^ -    image  &  femblance ,  &  qu^il  domine 
Colof.i.b.  fus  îcs  poifTons  delà  mer^Sc  fus  les  vo 
Cene.  $.a.  lailles  du  ciel,  &  fus  les  beftes ,  &  fus 
9.4.       toute  la  terre ,  &  fus  tout  reptile  qui 
i.Cor.ix.b  fe  mouuc  fus  la  terre.Dieu  créa  Phô- 
Mar.iç.a      ^  f^^  image  8^  femblance^il  créa  a 
£cii(jîaj.  Pimage  de  Dieu ,  mafle  &  femelle  les 
ly.rf.       créa. Et  Dieu  les  benift^S:  diftrCroif 
Cene.  8,f.  fe2  &  vous  multipliez ,  &  rcmpliflez 
9.4.       la  terre ,    la  fouorncttez  a  vous  :  & 
Dieu  dont  foyei  domiuatcui-s  despoilibns  dcih 

mer,8c' 
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mer,  &  des  volailles  du  ciel,  &r  de  ne  raid  a 
toutz  animaulx  cjui  femouuent  fusHyorned^ei 
la  terre.  Et  Dieu  dift:  Voicy ,  ie  vous  gendret\et 
ay  donné  toute  herbe  portante  fe-  If^y  fouh^ 
piencc  fus  la  terrc^Sc  toutz  arbres  qui  met  toutes 
ont  en  eulx  mefmes  fêmencede  leur  chofes. 
genre,  afHn  qu'ilz  vous  foient  pour  Tronidcce 
viande. Et  a  tootz  animaulx  de  la  ter-  de  Dieu. 
re  5  &  a  toutz  oy  feaulx  du  ciel ,  &  a  touchât  la 
toutes  chofes  qui  fe  mouuent  en  la  yicluaille 
tcrre,&  es  quelles  eft  ame  viuante^af-  de  n?ome. 
fin  qlles  ayent  a  manger.  Et  ainfî  fut 
faiâ.Dieu  veid  toutes  chofes  qu'il  a-  J£.cclejïaf, 
uoitfai(9:e$,& eft  oient  foit  bonnes,  jç.fe.r 
Lors  fut  faid  vefpre  &  matin  le  h'xief  3/4rr.  7.(1 
mciour.Les  cieulx  donc  &  la  terre 
furet parfai6èz,&  tout  leurornemêt. 
Et  Dieu  accôpiitau  feptiefme  iour  iSxot/, 
fon  oeuure  qu'il  auoit  hi&c^8c  fe  re-  20.fc. 
pofaaufeptiefme  iourde  toute  fon  Heb}'.^*^^ 
oeuure  qu'il  auoit  faille.  Et  Dieu  be- 
nift  le  fcptiefmciour,  8^  le  fandifia, 
car  en  iceluy  iour  auoit  cefle  de  tou- 
te fon  oeuure  5  qu'il  auoit  crée  pour 
çftre  faiftç, 

Lafç^ 
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La  féconde  Prophétie, 

Sap.iî.h.  T^^Efîa  eftoit  venue  la  veille  du 
jLy  marin.  Et  voicy.le  Seigneur, 
qui  regarda  fur  l'oft  desEgyptrcs  par 
la  colomne  de  feu  &  de  nuée  ;  &  oc- 
cift  leur  armée,  &  renuerfa  les  roues 
des  chariotz  [ce  deilbubz  delfus,]  & 
[tout  a  coup]  Pcn  allèrent  au  fond 
[delà  mcn]  Les  Egypriens  donc  di-:. 
rent ,  Fuyons  [nous]  d'Ifraël ,  car  le 
Seigneur  combat  pour  eulx  contre 
nous.Lors  le  Seigneur  dift  a  Moyfe, 
Eftends  ta  main  fus  la  mer  ^  affin  que 
les  eaucs  retournent  aux  Egyptiens 
fus  les  chariotz.  &  leurs  cheuaul- 
chcurs.  Et  quand  Moyfeeut  cftendu 
la  main  fur  la  mer^au  commcncemerit 
du  iour  elle  retorna  a  fon  premicjr 
lieu.  Les  eaues  vindrent  au  deuatdes 
Egypriens  5  qui  iiiyoient  :  &  le  Sei«. 
gncur  les  enueloppa  au  milieu  des  va 
gues.Et  les  eaues  jTcn  rctornerent,& 
couurirét  les  chai  iotz  &  les  çhcuaul- 
çheurs  de  toute  Farméc  de  Pharaon, 

Icfquelz 
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lefqueh  pourfuyuantz  auoient  enti*c 
en  la  nier,  [fi  que  aufsi]  vn  feul  d'en- 
tre eulx  n^en  efchappa .  Mais  les  fîlz 
dlfracl  cheminei*entpar  le  milieu  de 
la  mer  feiche,&  les  eaues  leur  eftoienc 
comme  pour  mur  a  dcxtre  &  a  fene- 
lire  .  Le  Seigneur  deliuraen  ce  iour 
la  Ifrael  de  la  mam  des  Egyptiens;  &: 
veirent  les  Egyptiens  mom  1  us  le 
riuage  de  la  mer^  &  la  puiflante  main 
que  le  Seigneur  auoit  mis  en  oeuurc 
contre  eulx  .  Et  le  peuple  craignit  le 
Seigneur:&  creurent  au  Seigneur,  & 
a  Moyfe  Ton  feruiteur, 

La  tierce  Prophétie, 

jK»  Denteronomey  Chap. 

MOy  fe  donc  efcripuit  le  cauque, 
&  enfeigna  les  filz  d'Ifraël .  Et 
le  Seigneur  comméda  a  lofué  iHz  de 
Num,&  dift:  Sois  fort,  &  fois  robu- 
Ûe.Car  tu  introduh'as  les  filz  d'Ifracl 
en  la  terre  que  ?ay  promis  ;  &  ie  fc- 
ray:  f  moymefme]  aucc  toy  •  Apres 
donc  que  Moy  fe  eut  efcript  les par.o- 
lcsde 
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les  de  cefte  Loy  au  volume ,  &  qu'il 
eut  parfaift ,  il  commanda  aux  L  cui- 
tes oui  ponoient  Parche  de  l'allidncc^ 
Le  lim  e  du  éclgncur  difant ,  Prenez  ce  liurc 
Detéterono  icy,  &  le  mettez  au  coftc  de  ParcKfc 
me  coman  de  Palliace  du  Seigneur  voftre  Dieu, 
dé  a  met-  affin  qu^il  foit  la  en  tefmoignage  con 
tre  au  co-  tre  toy .Car  ie  cognoy  ta  reDeliiôn  & 
fié  de?  M*-  ta  ceruelle  *  fort  dure .  Moy  encores 
che.        viuant5&  entrât  àuec  vous^toufiours 
*  chefnon  auez  efté  rebelles  cotre  le  Seigneur: 
ducçL     cômbien  plus  quand  ie  feray  .mort? 

Faites  venir  a  moy  enfemble  toutï: 
les  plus  ancics  felô  voz  lignéesj&les 
Moyfe pre  plus  fages ,  &  ie  parlcray  ces  paroles 
dit  aux    en  leurs  aurcilles,&  appelleray  en  tef 
frtces^if-  moignage  conn*e  eulx  le  ciel  &  la  ter 
rael^  qtitl  re.  (Jar  ic  cognoy  que  après  ma  mort 
dehuoient  VOUS  feres  inmftement,  &  declineres 
delaijfa-   incontinent  delà  voye ,  que  ie  vous 
Dieu.      ay  commandée  :  &  les  maulx  vien- 
di'ôntalencontre  de  vous  au  dernier 
temps,  quand^ous  aûres  faid  le  mal 
en  la  prefence  du  Seigneur5cn  le  pro- 
uocant  a  ire  par  les  oeùures  de  voï: 
mains .  Moy  le  donc  parla  les  pîralcs 

de 
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de  ce  cantique  es  aureilles  de  toute  la, 
congrégation  d'Ifraëi  >  &  le  paifeift 
iufques  a  la  finJ 

La  quarte  Prophétie, 

I Celle  cft  Theritage  des  (eruîteiirs 
du  Seigncur,&  leui-  iuftice  eft  en-  -Ecc/.çi.  J 
uers  moy^^Vo^  toutz  qui  aue^  foif,ve  Leprophe^ 
^  hc2  aux  eaucs,  &  vo^  qui  n^auez  poît  te  admone 
d'argentjhaftez  vous,achete2  &  man fie  a  ouyr 
gcx.Vencz^achetex  fansargct,&  fans  la  paroUe 
quelque  cfchange,  du  vin  ^  du  laid,  de  Dieu. 
Pourquoy  employez  v^ius  l'argent 
fans  auoirdu  pain  :  &  eîiployez  vo* 
ftre  labeur  fans  eftre  raflàïîçz  ?  Oyez 
en  m'efcoutant,  &  mangez  la  bonne 
cho/e,  &  voftrc  ame  fe  delefterà  en 
la  grefle.  Enclinez  vo^rc  aureille,  & 
venez  a  moy  rcfcoutcz^  &  voftre  amc 
viura^Sc  ie  eftablieray  auec  vous  vne 
alliance  eteni^eUe^les  mifèri cordes  de 
Dauid  certaines*  Voicy^  ic  Tay  don- 
né  pour  tcfmoing  aux  peuples,  pour 
duc  &  maiflre  aux  gétz.Voicy^tu  ap- 

^  K  pcUera( 

de 
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pcllcras  lagct^que tune  cognoifibis 
point  5  &  les  gentï.  qui  neront  pds 
cogneu^counôt  a  toy  a  caufe  du  Sei , 
gncur  ton  Dieu,  &  du  fainâ  d'irracl 
Twhece.  qui  t'a  glorifié* Cherchez  le  Seigneur 
tadisquMpcuIteftre  trouué^îijoqueï- 
letadis  qu'il  eft  près. Que  le  mauluois 
delaiflcfa  vie,  &  Thpmine  iniufte  (es 
cogitatipsrqu'ilrçtome  au  Seigneur, 
&  11  aura  mçr cy  de  luy-:  8ç  qu'irretor- 
mifericQ}^  ne  a  noftrç  Dieu,  eau  il  c(t  jgrâd  po\\r 
pardôncr,  Ççrtes  mes  cogitations  nç 
fontpas vozpen(ces,ne  mes  voyçs 
vo^  voyes,  dit  le  Seigneur.Car  cpm 
me  les  cieulx  font  plus  haultz  que  la 
teiTc  ,  ainfî  font  plus  haultes  mes 
Voyes  que  vott  voyes,&  mes  cogita- 
tions que  voz  cogitations .  Et  ainfi 
La  pai'ole  que  la  pluye  &  la  neige  defcend  du 
de  Dieupf  ciel ,  &  ne  retome  plus  la ,  mais  en^ 
€hee  frt^  yure  la  teirç  &  la  mouille,  &  la  faift 
ilifie.      gaTOcr,  &  donne  la  femcncc  a  ccluy 
qui  feme,&  le  pain  a  celuyqui  en 
mange ,  ainfî  fera  ma  parole  qui  for-* 
6ra  hors  de  ma  bouche. 

^iKçCqlo^iem^  Çbap.}.^. 

Ponç 
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DOncnvo»  elles  rerufcitei  auec  vaukcher 
lÉsvs  CHRIS Tjché'jchez Jes  c/w  /«  v 
chofcs  qui  fontd'enhault,ou  i  e  $  v  $  chofesce, 
c  H  R  I  s  T  ell  feant  a  la  dextfe  de 
Dieu.Penrci  au  chofcs  qui  font  d'en 
haukjiîôpas  a  celles  qui  fôt  fus  la  ter 
rc.Car  vous  eftes  moit2,& voftrc  vie 
eft  cachée  *  auec  lÉsrs  christ    V  d  di 
en  Dieu.  Quand  iesvs  christ,  ^'f-^ardcf, 
qui  eft  voftre  vie,apparoiftia,lors  auf 
il  vo'  appaioiftres  auec  luy  é  gloire. 

LciourdcPafqucs, 

T^rmiiere  aux  Corinthiens f 
Chap.^.C. 

PVrge'z  donc  le  vieil  leuain,  af- 
fin  que  foyei  nouuelle  pafle  cô- 
njc'vous  eftes  fans  leuain.  Car  noftre   i  e  s  vs 
pafqueeft  iesvs  c  h  r  i  s  t,  facri- <r/»//î  v 
fiépournous.  Poiquoy  faifonsfeilcT?»-?/»*/:^ 
non  point  en  leuain  vieil ,  ne  en  le-  me» 
uain  de  mauluaiflîé  &  de  malice  jraais 
en  pain  fans  leuain ,  de  pureté  &  de 
vçj-itc. 

LiindydcPafques, 

^HX^des,  Chafr.io.F, 

K  ij  V0H9 
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Ij^c.  4  .c»  T  T  O  us  fçauez.  la  paroi  c  qui  ha  cftc 
js:ja.6i.a  V  diuulgce  par  toute  lucce,  com- 
mençant a  Galilée  après  le  baptefmc 
que  lehan  ha  prefche:  commet  Dieu 
ha oingt  du  famâ:  Efperîr,  &  de  ver- 
tu i  e  s  v  s  de  Na^arethjlcquel  ha  chc 
mine  en  bien  faifant,  &  gueriflant  ' 
toutz  ceulx  qui  cftoicnt  opprellez  du 
diable .  car  Dieu  eftoit  auec  luy  .  Et 
nous  fommes  tefmoings  de  toutes  lej 
cho fes  qu'il  ha  t'aides  en  la  contrée 
des  luifz  &  en  Hicrufalem  .  Lequel 
•  ilz  Pont  occis ,  le  pendant  au  bois. 
£^r.24.^.Dicurarcrurcitc  au  tiers  ioui'^&là 
donne  pour  cftre  manifefté,  non  pw 
a  tout  le  peuple ,  mais  aux  tefmoings 
parauat  afsignez  de  Dieu^  a  nous  qui 
tféc.t^  /,  auons  mange  &  beu  auec  luy ,  aprct 
jU^r.ié-cqu'il  ha  cftc  refurcité  des  mortz. 

.Mardy  dePafqucs, 

^HX^^cîeSj  Cbaff.ii.D. 

HOmmcs  frcres^enfanti  du  genre 
d'Abraham, &  ceulx  qui  entre 
vous  craignent  Dieu  ;  la  parole  de  ce 

falut 
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'  falut  vous  eft  enuoy  ceJCar  cculx  qui 
habitoient  en  Hicrufalem ,  &  leurs 
Princes  ignorante:  ceftuv5&  les  paro- 
les des  prophètes  (lefcjuellcs  relifent 
pai-  chafcun  Sabbath)  en  le  condcm- 
nantjles  ont  accomplies .  Et  ne  trou- 
uantz  en  luy  aulcune  caufe  de  moit, 
ilz  ont  requis  Pilate,  qu'il  lemift  a  i^/^.i7-^ 
mort .  Et  quand  il  eut  accomply  tou-  Ma$\î^.  b 
tes  les  chofes  quieftoientefcriptcsdc 
Jay^ilzPoftcrentdu  bois,&Ic  mirent  Tehun.i^. 
en  vn  fepulchre.  Mais  Dieu  Parefu- 
fcitcdesmort7;lc  troifîefmc  iouj-,le  ^fat.iSJf 
quel  ha  efté  veupar  plufîeursipurs,de  ^faKi6. 
cculx  qui  eftoienr  monter:  enfemble  H-^ 
auec  luy  de  Galilée  en  Hicrufalem;  ichan.^o. 
Icfquelz  fontiufques  a  maintcnat  fes  ^.t. 
tefmoings  vers  le  peuple  .Et  nous 
vous  annonçons  que  la  promefle  qui 
ha  efté  faide  a  noz  pcres^Dieu  Ta  ac-  ^"f- 
compile  a  nous  [leurs  enfantZj  ]  en/^^  fakles 
rcfufcitant  iesvs*  auxperes^ 

Mcrcredy  de  Pafques,  ^^^^^^^'^ 

.Aux  ^ffe$,     Chap.  5 .  Z/. 

T  Pierre  vçoyantcela^refpôdit 

K  iij  aupeu-. 


E 


,  au  peuple:  Hommes  Ifraëlites^pour 
quoy  vo'  efmerucillez  vous  de  cccy? 
ou  pour  quoy  no^  regarde^:  vous?cô 
•^Y^i^d^  me  lîile  noftre  puiflànce  &fainde- 
pmjfance.  té^nousauions  faiâ  ccftuycyche- 
JSx0.'^.b  miner?Le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu 
d'iraac,&  le  Dieu  de  lacob^S^  le  Di- 
eu de  noz  Pères  ha  glorifie  Ton  filz 
1 E  s  V  s  j  le  quel  vo^  auez  liuré  &  nié 
deu  alla  face  de  Pilate>  combien  qu'il 
cufl  iugé  qu'il  debuoit  cflre  deliuré. 
Mat.ij.c  Mais  vous  aue^  nie  le  Saind  &  le  m- 
Mm\i  y.6  fte  5  &  aucz  requis  qull  vous  donnafl 
l4fc.i^.c  vn  meurtrier,  &  aueî^  faift  mourir 
Jeba.iS.g  Taudcur  de  vie,le  quel  Dieu  ha  rcfu- 
fcité  des  mom^du  quel  nous  fommcs 
tefmoings.Et  par  la  Foy  que  nous  a-, 
uons  au  Nom  d'iceluy^le  Nom  d'ice 
luy  ha  confenné  ceftuy,  le  quel  vous 
Ycoyez  &  congnoifïèi^;  &  la  foy  qui 
>  cft  par  luyjuy  ha  donné  cefte  entière 

fantc  en  la  prefence  de  vous  toutx. 
.  Maintenant  donc  fi  eres ,  ic  f^ay  que 
vous  Pauez  tat(fi  par  ignorancc^com- 
me.aufsi  voz  Princes .  Mais  Dieu  ha 
.  aîrifî  accomply  ce  qu'il  auoit  prédit 

par 
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plr  fa'bouche  de  toutz  Ces  Prophètes,  ^■ 
ijae  Ton  christ  debuoit  fouf&ir# 

leudy  de  Parques^ 

L.^Ange  du  Seigûeilr  parla  aPhU  SMÛpZ 
rlippCjdifant:  Leuetoy,&  vaen^pe  annôce 
uers  le  Midy  au  chemin  qui  defccrid  lep  Cbriji 
de  Hierufalem a  Gaza, celle  quieft^  Ûtmté-^ 
déferre. Il  fc  Ieua5&  Ccn  alla.  Et  voi-  ^ue  de  U 
cy  vn  home  Ethiopie  eunuque, Gou  royne  CAr% 
uerncur  de  Cadace Rôyrie  des  Ethio  dace. 
•picns:  lequel  cftoit  commis  lus  toute 
ics  richeflesiEt  eftoit  vert li  pour  ado- 
rer en  Hieruraiem:&  retornoit  eftant 
afsis  en  Ton  cKai^ot,  &  lifoit  Efaie  le 
Prophetc.Et  refperit  dift  a  Philippe:  S.nfpa-it. 
•Approclie  &t'adioin$a  ce  chariot. 
Et  Philippe  accourut ,  &  Pouit  qu^il 
lifoit  Efaie  le  prophète.  Et  dift:  Mais 
en  tends-tu  ce  que  tu  lis?  Le  i]ud  dift: 
Et  comment  le  peut^ie^fiaulcunnc 
melemonftre?  Etpria  Philippe  qu'il 
montaH:5&  qu'il  Pafsift  auecluy  .  Et 
le  contenu  de  i'efcripture  qu'il  lifoit, 
V cftoit  :  Il  ha  efté  men«  comme  vne 

K  iiij  brebis 
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JE/4,  y  5.  brebis  a  occifionj&  comme  Pagncau 
hx.       'muet  deuant  celuy  qui  le  tond ,  ainfî 
rfa  il  point  ouueit  fa  bouche.  En  fon 
'^o«3^/>- humilité^  foniugement  haeftéofté. 
llio  o /^tf  Mais  qui  racomptera  fa  génération? 
titejfe.     Car  fa  vie  fera  oftée  delà  ten-e.  Et 
l'eunuque  refpondit  a  Philippe,  & 
dift:Ie  te  prie^ie  prophète  de  qui  dift- 
il  cela  ?  de  foy  ou  de  Quelque  aultrc? 
Et  Philippe  ouurit  fa  bouche,  &  cô- 
mençanta  cefte  efcripture  luy  annon 
ca  I E  s  V  s .  Et  comme  Hz  alloicnt  pai- 
Ja  voy e,  ilz  vindrcnt  a  quelque  eauc. 
Et Teunuque dift;  Voicy  de  leauc,  <j. 
empefchc  que  ne  fois  baptizé? Et  Phi 
lippe  dift  ;  Si  tu  croys  de  tout  ton 
coeur,iI  eft  licite.Et  rcfpondant  dift: 
La  foy  deïc  croy  que  i  b  s  v  s  c  h  a  1  st  cft  le 
VE^unu-  filz  de  Dieu.Et  cômanda  que  le  cha- 
^ue.       riot  fuft  arreftc.Et  toutz  deux  defcen 
'  dirent  en  Peaue  ,  Philippe  &  Peunu- 
Jfaptefme  que:&  le  bapri^a.Et  quand  ilz  furent 
de  Peuntà^  remontez  hors  de  Peaue ,  TE jfperit  du 
quf.        Seigneur  rauitPhilippe:&  l'eunuque 
loye  de    ne  le  veid  plus,  &  Ten  alloit  icyeulx 
^^y.      par  fon  chemin .  Mais  Philippe  fut 

trouuc 


•  if  • 
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trouuc  en  Azote:&  en  paflant  annon 
çoit  TEuangile  par  toute  les  citez  iuf 
qucs  a  ce  qu  il  vint  a  Cefai  éc. 

« 

Vendredy  de  Pafqucs, 

E^n  la  premin^e  S.T^te^ye^ 

CAr aufsi  iesvs  cHRîsTeft  Hehr.^. 
mort  vne fois  pour  noz péchez,  Kom.  j .h. 
le  iufte  pour  les  iniuftes  ;  afHn  qu'il  ^amenafi* 
no'ofFrift-^a  Dieu  mortifiez^e  chair,  ^  tjlatcer 
mais  viuifiez  en  cfperit  :  par  le  quel  moni-^ 
aufsi  il  vint5&  pfcha  aux  cfpcritz  c[U\fiéë chaivj 
cftoiér  en  chaitie,qauoiétiadis  cfté  mai$  yiui 
defobeiflantZjquacfon  attcdoit  [vne yer^ 
fois]  la  patience  de  Dieu  es  iours  de  tu  &  cffi^ 
No  jjlorsq  Tarchc  fe  faifoit.En  la  qU  cacede  Pef 
le  petit  nobre  afçauoir  huyd  pfônes  périt  dwty 
furent  fauluccsparreauc.  A  la  figure  en  quelle 
.aufsi de  laquelle maintenat le Baptef^Mce  il 
me  vous  ^  faulue ,  non  point  Ij  de-  nlla^c>c. 
pofîtion  des  ordures  delà  chair:  mais  Cen.6.h 
cxamination  *  de  bonne  confcience  Mat.r^  d 
en  Dieu ,  pai* la  refurreélion  de  i  e-  Luc.ij.f 
5V$  cHRisT>quicftaladextrede*now. 
Dieu*  "^attefia^ 

Sabmedy  tioa^ 
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Sabmedy  après  Pafqucs, 

J^n  Up'cmio'c  de  S.  Tim  e^ 

OetmeSf     A  Yantl  doc  ofté  toute  malice  & 
:^m.  6. a  X  jL  toute  fraude^S:  faintifes,  &  en- 
JZphe.^.e  uieî5&  toutes  detradliôs,  defîrc^  cô- 
jEnfantTi.     cnflkz  nagueres  naiz^Ic  laift  q.  eft 
Laiff^     raifonnable,  &  fans  déception  :  afHn 
que  vous  croifsiez  par  luy a  falut.  Si 
toutes  fois  vo'  aucz  goufté  q[noftre] 
Seigneur  eft  bening^vo^  approchar-^ 
T^ierre     de  luy^qui  eft  la  pierre  viue:  reprou- 
yine.       uée  celtes  des  hommes^mais  efleuë  & 
^pyecieu^  hônorce^de  Dieu*  Et  vo^.côiTie  pier 
fe  énucrs  rçs  viues  foyei.  édifiez  fur  elle  en  mai 
Dieu.      fon  fpirituelle^cn  prebftrize  fainde, 
Sanifice  pour  offrir  facri  Hccs  fp irltweh  aggrc- 
fpirithcL  ubles  a  Dieu  par  îesvs  chkisT» 
JElfaiey    Pouitant  aufsi  eft  côtenu  en  Pefaip- 
Z4.(i       ture  ;  Voicy^ie  metz  en  Siô  la  haulte 
pîcire  du  coing^approuuée^efleuë^p- 
^  cieufe:&:  qui  croy  ra  en  ellejil  ne  fera 

^donc  fre  point  confus,  lille  eft  donc  hôneur*^ 
^ieufe.      a  vous  qui  croyez  :  mais  a  ceulx  qui 
ne  croy  et  point,  elle  eft  la  pierre  que 
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l'es cdifiantz ont  reprouuee , cefte eft  f^fa.iiî.e 
mife  au  chef  de  IMglet^pieiTc  de  chop  Mat.zud 
pcment,&  pierre  de  tref  buchement  a  ^th^.b 
ceulx  qui  hurtent  contre  la  parole3&  ^^.ir.  12.4 

-^nè  croycnt  point  en  ce  a  quoy  ihJSfa.ix 
ont  eftc  ordonnez .  Mais  vous  eftes 
la  generatioefleucjla  prebftnzeroy^  Sumjïca^ 
ale^Ia  genî  fainde  y  le  peuple  acquis:  ture  roya^ 
ûfBn  q  vous  annoncies  les  vertus  de  le. 

<c\uy  qui  vo^ha  appelle  des  ténèbres  Bxo.i^.a 
a  fa  merucillcufe  lumière  r  qui  iadis 
n'efties  pas  le  peuple  de  Dieu:  mais  ofee.i.d 
maintenant  eftes  le  peuple  de  Dieu: -^w. 9. 

\mi  n^auicz  point  obtenu  mifericor- 

-de^mais  maintenant  auez  obtenu  mi- 

ici*i  corde. 

Dimenche  en  rOifl^uc 
de  Paiques, 

J^nUpremw-e  deSJehan^ 

CAr  tout  ce  qui  eft  nay  de  Dieu, 
furmontc  le  monde.  Et  cVft  cy 
la  viftoire  qui  lui'monte  le  monde,  rictoln. 
afçauoir  noftrc  Foy .  Qui  eft  ccluy  Foy. 
guifm-moatele  monde  iinon  ccluy  i.CQV.u  i 
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quiaoyt^quc  lEsvs  cftle  (A^  de 
Dieu?Ccftuyeft  lEsvs  christ, 
qui  eft  venupareauc&parfanginou 
pas  feulement  par  eaue^mais  par  eauc 
&  par  fang.Et  c*eft  Pcfperit  qui  en  tef 
moigne^que  iesvs  christ  eft 
Yerité.  Car  il  en  y  ha  trois  qui  don- 
nent tefmoîgnaigcau  ciel,  le  Pere^k 
Verbc3&  le  faind  E(pent;&  ces  trois 
font  vn.  Aufsi  en  y  ha  il  trois  qui  dô 
ncnt  tefmoignagc  en  la  terre:  l'Efpe- 
rit,  l'eaue  &  le  fan  g  ;  &  ces  trois  font 
vn.Si  nous  prenos  tçfipoignages  des 
hommes,  le  tcfmoîgnage  oeDieu  eft 
plus  grand  :  car  ceuuy  eft  le  tefmoi- 
gnagc de  Dieu  qui  eft  plus  grand, 
par  le  quel  il  ha  tefmoigné  de  fô  fih. 
bhan.  3.H  Qui  croyt  au  Tïh  de  Dieu ,  il  ha  le 
tefmoignage  de  Dieu  en  foymefmc. 
^OHfilx,.  Qui  ne  croyt  [en  Dieu,  ^  il  lefaift 
menteur.'car  il  ne  croyt  point  au  tef- 
moignage que  Dieu  ha  tefmoignc  de 
fon  Fil/.  ^ 

Mcrcrcdy  fuyuant, 

Obeifltt 
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OBcifleza  \oz  condufteurs  [&  TvcUtXj» 
Prelat2,]  &vous  fubmetteza 
culx5(caril2  veillent  pourvoi  ames, 
comme  ceulx  qui  en  doibuent  ren- 
dre compte)  afiin  que  ce  qu'ilz  font, 
quMlz  lefacent  îbyeufement,  &  non 

Çoint  a  regret  ;  car  ce  vo^  cil  inutile, 
^riez  pour  nous.cjr  nous  nous  con-  Oraifon. 
fions^que  [nous  auons  bonne]  con- 
fcience  entre  toutz  ceulx  qui  veulec 
conuerfcr  honneftemcnt:  ^  &  ^\\i^^ot$^tot4tx, 
grandement  vous  prie  de  ce  faire^af-  ceulx  qui 
lin  que  ie  vous  foyc  plus  tort  rendu,  défirent  co 
Or  le  Dieu  de  paix,  (qui  ha  ramené  uerfcr  1)0^ 
des  mortz  le  grad  Pafteur  des  brebis  neficmenty 
noftre  Seigneur  i  e s v s  ciiKi  sr^  ont  bonne 
parle fang duTeftaraét^eternel) vo**  efiime de 
face  parf airtz  en  toute  bonne  oeuure  nous. 
pour  faire  fa  volunté ,  faiHmt  que  ce  lej^Chrifiy 
que  vous  fai^les^foit  aggreablc  deuât  pajleur. 
\uy  par  iesvs  christ,  au  quel  ^ou , al^ 
cft  gloire  a  touîioui's-^mais.^  Amen.  Uance. 

Second  Di  mcnche  après  chsdeffie 
Pafqiies,   '  des. 

Mefmc 
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T  Ti  S  V  S    Ti  il  Efme  aufsi  i  e  s  v  s  c  h  p.  i  s  T 

Chrijl  no-  iV lha  fouftcitpournoufjnous  laîf 
jh'e  cxevi'  fant  exemple:affin  que  vo^  enfuyuies 
fie.        fcs  pas  :  le  quel  n^a  point  faid  depe- 
iC/^.sj.r.  chc  y  &  n'a  eûc  crouué  fraude  en  fa 
Ueha.^.a  bouche.Le  quel  quand  on  difoit  mal 
de  luVjil  ne  [re]diroit  point  de  mal. 
Et quandonl'affligcoitde  maulx,il 
ne  mcnaçoit  point:  mais  remettoit  la 
*  mah  fe  vcngeace  a  celuy  qui  iu^e  iuftemct.^ 
bailloit  a  Lequel  mefmeha  porte  no^pechcï: 
cehy  qui  en  fon  corps  fus  le  ooisraffin  que  no^ 
le  iugeoit  cftantz  mortï  a  péché ,  viuions  a  iu- 
inittjle^    ftiçc .  Par  la  baturc  du  quel  mefme 
ment.       vous  auç7  efté  gueris.Car  vous  cftics 
^retircx..  comme  brçbis  errantes rmais  mainte-^ 
repChyiJl^  nant  elles  conucitis^au  Paftcur,  & 
faficM'.    euefquc^  de  voz  ornes. 

tem\  Mercredy  fuyuanr, 

£ln  la  frémi  ae  //e  S.Piene^ 
Chaf.x.C.  . 

Deut.io.A  17  T  fi  vous  inuoquez  le  Pcrc  qui 
7\om.z.b.  JZ/fans  acceptiôdepcrfonnes  iugc, 
CaUt.z.  h  felcn  Toeum'c  d'Un  chafcun^  veoyez 

^UQ 
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qae  conuerfics  en  crainte  au  temps  de 
.»  /      voftre  habitition.  f^achant  que  vous^ 

auei  cfté  racheter  de  voftre  vainc  cô-  Nom fom* 
ucrfation  baillce  de  voz  pères  :  non  nm  rache^ 
point  par  çho fçs  corruptibles ,  coïn- tcx^dti  fag 
me  par  or  ou  par  argent ,  mais  par  le  àc  lefus 
fang  precieuh  deiEsvscHRisT,  Chy^Jl. 
comme  d'un  agneau  fans  fouilleure  i.  Cor.6.d 
&  fans  tache  5  la  ordonne  dcuvint  la  &.y.d 
fondation  du  monde:  mais  manifefté  Ueb.^J. 
au  dernier  temps  pour  vous ^  qui  par  i.ieh.i.c 
luy  çroyçzen  Dieu ,  qui  Ta  refufcité^^/oc.i.^ 
des  RiortZjSc  luy  ha  donné  gloire^af- 
fin  que  voftrç  Foy  &  efperance  fuft^<?jf. 
en  Dieu .  Avants  purifié^  voz  ames  '^'fpcrace. 
en  obeiflance  de  vérité^  par  refperir,  ^chajhé. 
&  Charité  fraternelle ,  lans  HQxon^chmté. 
aymc^  Pyn  Tauln-c  grandement  dc^Heclion. 
çoeur  pui-,eftatï  regenere2,nô  point  ^gene^ 

Î)^r  femcncc  mortelle^mais  immortel  raiton. 
Cj  [afçauoir]  par  la  p.u'olede  Diei; 
viuant,  &  dcmourat  a  toufîoursmais. 
Pourcc  que  toute  chair  eft  commcChair» 
Phcrbe,  &  toute  la  gloire  de  Phora«  ^faie^ 
me^ comme  la  fleiu  acrherbe.  L'her-4o.i 
bççft  fçichçc^Çc  la  fleui'eft  cheute:£rr/.i4,c 


Tarde  Jamais  la  parole  du  Seigneur  demeuic 
Vseté.      éternellement.  * 

Vcndrcdy  fuyuant, 

^ûu^admo        R  ie  vous  prie*  frères  que  pre- 
ntjic.       V-^  nies  garde  a  ceulx  qui  font  dif- 
fenfions  &  fcandales  cotre  ladoftri- 
ne  que  vo^  auez  apprinfe;&  vous  re- 
De  ceulx  tirez  d'eulx  .  C  ar  ceulx  qui  font  telz, 
^ui  pfchStnc  feruent  pointa  nollre  Seigneur 
fowlt     lEsvs  CHRIST,  mais  a  leur  ven-i. 
yeîiti-e.     tre:&  par  doulces  paroles  Se  beauli 
didz  feduifent  les  coeurs  des  fîmples. 
o£tf//74ce.Ciir voftre  obeiflance  eft  feméepar 
toutJe  m'efiouy  donc  de  vous.îvlaij 
Sageffe.   ie  veulx  q  vous  foyez  fages  en  bien, 
Siwplici'-SL  fimpics  en  mal  •  Et  le  Dieu  de  paix 
te,  brifera[de  brief  jSatan  dcflbubz  vo2^ 

pieds .  La  grâce  de  noftre  Seigneur 
lESvs  cuKisTfoitauec vous. 

Dimcnche  tiers  après 
Pafques, 

£nla première  de  S.  Tie^re^ 
Chap.z.C. 

Amyi 


A 
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Mys  ic  vous  fupplie  corne  eftra^ 
gcrs  &  voyagcrsjabftcnez  vous 
des  defii's  charnelz,qui  bataillent  cô-  Dejirschar 
tre  Pame,  &  ayci  voftre  côucrfation  nela. 
honefte^  entre  les  GétilzrafKn  qu'en  ^mjiJ 
ce  qu'ilz  detraftcnt  de  vous ,  comme  CaUt.^.c. 
de  milefaâeurs ,  vous  eftimantz  par  ^bonne. 
bônes  ocuures.j  ilz  glonlîet  Dieu  au 
iour  qu'il  les  vilîtera.  Soyez  donc 
fubiedtz  a  toute  créature  humaine 
^our  Dicu.-foit  au  Roy  corne  au  Su-  Ti  ifKes, 
perieurrfoitaux  Gouuerncurs,  côme  Couféer^ 
aûx  Enuoyez  de  par  luy^a  la  vcgcace  newrs. 
certes  des  malcfaèteurs,mais  a  la  lou-  ^m.ii.a 
cnge  de  ceulx  qui  font  bien. Car  ain- 
fi  cil  la  volute  de  Dieu,  qu'en  faifant  ^ 
bîen,vousfcrmiesla  bouche  aux  hô- 
nics  imprudente  &  i^norantz ,  com- 
me cftantz  en  libcne  ,  &  non  point 
comme  ayantz  la  libeitéen  couuer-: 
turc  de  malice,  mais  coinc  fcruiteurs  ^ 
de  Dieu. r orrez  honeur  a  toutz.  Ay-  ^ 
mez  fraternitc.Craignez  Dieu.  Ho- 
nofezlcRoy.Vous  feruiteursToyez  ^^,.;^/_ 
fubieftzcn  toute  crainte  a  voz  Sei- 


tcurs. 


gneurs^  non  fculeiucnt  aux  bons  &  ^fnaidieu 

L  humains 
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hamains^mais  aufsi  aux  rigorculx. 

Mercredy  après  le  tiers 
dimenche  de  pafques» 

nia  première  de  S. Icbany 

Es  enfantz  ie  vous  efay  cc5 
Lchofcs,  afhn  que  ne  péchiez 
j^h  Chrifi?^^^^"^^  aulcun  ha  péché ,  nous  a- 
^^fk.n  uons  vnaduocatenuerslePere,  lE^ 
uocat  CHRIST  le  lulle.  Et  celuyclt 

fatisfadîon  pour  no2  pechcz;&  non 
feulement  pour  les  noîtres^mais  aufsi 
pour  cculx  de  tout  le  monde.  Et  par 
cela  nous  f^auons  que  nous  Pauons 
Cornmjh'e  ^^gneu,  fi  nous  gardons  Ces  commen 
Dic/f.      demêrz.  Qui  dit  qu'il  cognoift  Dieu, 
&  ne  garde  point  fes  cômendcmétz, 
il  eft  menteur5&  vérité  nVft  point  en 
luy.Mais  qui  garde  faparolc^l'araour 
de  Dieu  eft  vraycment  parfaire  <en 
luy.Nous  fçauons  par  cela^que  nous 
Demoui^cr  -^^^^"^^s  en  luy.  Qui  dit^qu'il  demou 
Dt€h    T^^^^  luy^il  doibt cheminer  corne  ice 
luy  ha  cheminé.TrefcherSjiene  vo^ 
«fcry  pas  vn  commendement  nou^ 

-  .  ueau* 


^         OV'OîT  HT  A   LA   MESSE."  Itfj 

ueau,mais  le  commendemct  ancien, 
^uevous  auezeudes  lecommencc- 
ment.Lccomniendemét  ancien,  c'eft  Commen  - 
Ja  parole  que  auez  ouye  [des  le  corn-  démet  a». 
mcncemét.]  Derechef  ie  vousefciy 
vn  commendcment  nouueau  le  quel  Cdmetide^ 

'••pour  démet  noH 
ce  que  les  ténèbres  font  paflces ,  &  la  ueat*,  ' 
yra/e  lumière  maintenant  luift.  lehi.uj 

Vendredy, 

^ux  Colofimsy    Chat).  1. S. 

ADuirezqucaulcunncvoustrô* 
pc  par  philofophie  &  vaine  dé- 
ception, fçJon  la  n-adition  deshom-  - 
mes,refon  les  inftitutions  du  monde, 
&  nô  point  félon  i  e  s  v  s  christ,  ^cefia  di 
iCai-enluy  toutepIçnitudedcdiuini»-tf ,  reale- 
té  gift  cprporellement;^  Sf  eftes  i;era-  me'nt 
plu  en  luy,quicft  le  chef  de  toute  ftyt,/^/^^, 
Pnncipaiiltp  &  PuifTanccPaj- lequel  meM. 
aufsi  cftes  circoncis  de  Circoncilion  circoncis 
faide  fans  mainjpar  le  dcfpouillemét fio»,  " 
du  corps  [des  péchez]  qui  font  de  la 
chair,mais  par  la  Circoncilîô  de  i  e-  ,  ' 

L  ij  svs 


lîf  4  ^  ^  '  E  P  I  s  T  R  ¥  s 

$  V  S  c  H  R I  s  T  5  eftantz.  enfcpuclis 
auec  luy  par  le  bapterme:  auquel  auf- 
f  oy*  fi  eftes  enfemblererufcitcz  par  la  foy 
de  Poperation  de  Dieu ,  qui  Ta  rcfu- 
fcité  acs  morti. 

.  >  ■ . .  .  '  ,<  - 

Dimenche  qilatricrme 
après  Pafques. 

JBn  S  Jaques^    Chap.  l  .C. 

yf  Es  frères,]  toute  bonne  do- 
nation  5  &  tout  don  parfaid 
eft  d'cnhault^delcendant  du  Pere  des 
lumières:  enuers  îe  quel  n'y  ha  point 
de  mutation  ne  d^vmbrage  de  chan- 
JVoMs /û^w-'gcmcnt2.  Iceluy  de  fon  propre  vou- 
lues e;î^enloirnous  hacngtndré  par  la  parolè 
dr€7i  de  de  vérité:  afrîn  que  fufsions  quelques 
jdicu  f^f  prémices^  de  fes  créatures  •  Par  ainfi 
la j?M'ùle.  mes  chen  freres^tout  homme  foit  ha^ 
^  corhmen  ftîf  a  ouyr,  &  tardif  à  parler^^S:  tar- 
cernent,    dif  a  couitoux  :  . car  leiïour roux  de 
Comroux.  l'homme  n^accomplit  point  la  iùftice 
^yoneih.  de  Dieu.  Parquoy  Vous  reie<flantz 
17*^      toute  ordure ,  &  abondance  dé  mali- 
Fadt  re-  ce^receuezi  iti  dbtilceur  h  frarole  pla- 
K  tcccn 
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tcc  en  V o us V  la  quelle  peult  Càalwv  cepuolr  Te 
\oz  amcs.  nantie. 

Mercredy  fuyuant, 

JE  nia  première  aux  TheJpilonienSy 

V;  Ous  eftcs  tous  enfanta  de  lumîc 
re>  &  entantz  de  iour .  Nous  ne 
fommes  point  de  la  nuyâ:,  ne  des  te- 
nebres.Ne  dormons  point  donc  cô-  ^ormh\ 
fne  les  aultres,maîs  veillons  &  foyons  Veiller. 
fobres .  Car  ceulx  qui  dorment,  dor- 
ment de  nuyft  ;  *&  ceulx  qui  font 
yurcSjfonfyuresdenuydl.Maisnous  Tm-on^e^ 
qui  Pommes  du  iour,  foyons  fobres:  rie. 
vcftus  du  Halecret  de  fo  v  &  charité,  SoWkté. 
&  heaulmc ,  qui  eft  Pcfperance  de  fa-  Balecret 
lut.  Caa*  Dieu  ne  nous  ha  point  mis  àe  fqy. 
en  ire^maiscn  acquifitiôdefalut,  par-E/it.yç.c 
noftre  Seigneur  iesvs  c  hri  st, -E/7/;r.6.c 
qui  eft  mort  pour  nousraffin  que  foit 
que  nous  veillons ,  ou  foit  que  nous 
dormions ,  que  enfemble  foyons  vi- 
uint2  auec  luy  .-Pourtant  admon- 
neftei^  Tun  Taultre ,  &  édifiez  Tun  ^  cofolex.^ 
Taultre. 

L  iij  Vcndredy 
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Vendrcdy^ 


Secoi  ai" 
uent  ' 


£n  la  première  aux  TheffalonicUns^ 

OR  frcres,  vous  nViez  poîrttbc- 
foing  qu'on  vous  efcriue  des 
fi44  cyiji.  temps  &  moments  [des  temps.]  Car 
2.?/>r.3.c  vous  mefmes  fçauez. plenement  ,  que 
^poc.  3.4  le  iour  du  Seigneur  vicndi-a,  comme 
le  larron  en  la  nuyd .  Cai-  quand  ilz 
dii'onr^Paix  &  feureté^adoc  leur  fur- 
uiendra  mort  fQubdaine,  comme  le 
trauail  a  celle  qui  cft  enceinfte,& 
n'efchappcront  point .  Mais  mes  fre- 
resjvous  n^eftes  point  en  ténèbres,  tel 
lemcnt  que  ce  ioui-  vous  furpr€ni>€ 
conimc  faiâ;  vn  lanon . 

Dimenche  cinquicfme 
après  Pafques, 

En  SJétcqneSj  Chap.l.'D. 

Oemres.  TV  >f     frères  foye:^  fadeurs  de  la 
Mat.nA  JVa  parole5&  non  feulement  audi- 
•  l^m.z.h.  ^^^^     deceuant  vous  mefmes:  car  fi 
aulcû  oyt  la  parole^&  ne  la  met  point 

encâfcft; 


Q^^CNLIT  A  LA   HESSE.  l6f 

€n  efteftrceftuy  eft  femblable  a  Phom 
me  5  qui  confîdere  en  vn  mirouer  la 
face  de  fa  natiuitc.  Car  il  f 'eft  confî- 
dere roymcCmc^8c  Ten  eft  allé;&  in- 
*  continent  ha  oublié  quel  il  eftoit. 
Mais  celuy  qui  aura  regardé  en  la  loy 
paifaicèe ,  q^ui  eft  de  liberté ,  &  aura 
perfcueré  ainfî  ne  Fefcoutant  point 
auec  oubliance  ^mais;  la  ftifant  par 
vOeuure  ;ceftuy  fera  bien  heureux  en  fefmtfl 
fon faid .  Si  aulcun  cuy de  eftrc  reli- c^» plaifat 
gieux*  entre  vous  ne  refrénant  point  4  D/e«, 
a  lague^mais  laiflant  errer  fon  coeur^Z^w^i^. 
la  religion  de  ceftuy  eft  vaine.La  re--^//^w/i. 
ligion  pure  &  fans  macule  enucrs 
Dieu  &  le  Perceftcefte  ;  Vifîtcrles  ; 
orphelins  &  les  yefues  en  leurs  txihn-  O^'phelim 
lations;  &  fe  garder  fans  eftre  fouillé  f^cfues^ 
de  ce  monde. 

Lundy  des  Rogations, 

[T]Reres,]  confeflez  donc  voz  pe- Coftfefi'S, 
jTchezPvna  Pauti'e,  8c  1pnc^l\nOraifon. 
pour  Taultre,  affin  que  vous  Coytz^faulhc^* 
gucris.-î^Car  Torailbn  efficace-^du  i\x-^cotimcl- 

L  iiij  HqU. 
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ftc  vault beaucoup.  Elie  eftoft  hom- 
me [fubieft]  a  femblables  aftedions 
il.T^yiy  comme  nous,&  pria  par  oraifon  qu^il 
17,4.6     ne  plufl:&  ne  plut  point  fus  la  teire  ^ 
Luc.^.d  trois  ans,&  fix  moys  •  Et  de  rechef  il 
pna;&  le  Ciel  donna  pluvc^S:  la  ter- 
re produyfît  Ton  fruift .  Frères  fi  aul- 
cun  d'entre  vous  ha  erré  de  la^verité, 
&  aulcun^e  conuerriflè,  il  doibt  fça- 
xioir  que  celuy  qui  aurafaiâ  conucr- 
tir  le  pécheur  de  Terreur  de  fa  voye, 
il  faulucra  fon  ame  de  mort ,  &  cou- 
uiira  la  nuiltitudc  des  pechex. 

Mardy  des  Rogations, 

£Ln  U première  a  Timothety 
Chap.  i.w^. 

eralfon  1  ^Admonnefte^  donc  5  qucr  dcuant 
^owt^w^aL  l  toutes  cho fes  on  face  requeftes:  * 
^ie  fup'  oraifonsjfupplications,  &  aftions  de 
plie.       grâces  pour  toutx  hommes  :  pour  les 
^  ^<?«j/;rfer-Roys5  &  pour  tout2.  cculx  qui  font 
celions.   conftitue2  eu  dignité  :  affin  que  nous 
menions  vie  paiTibIe5&  tranquille  en 
Veyî^  <//  toutcpieté^  &  homicfteté  •  Car  cela 

cil  boa 
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cft  bon  &  aggrcabic deuant  Dieu  n^r€^ret4mn 
ftre  Saulueur,  lequel  veult  quetoutZfe  ou  fer-- 
homes  foient  rauîuc2,&  qu'ilz  vien-wice  de 
nent  a  la  cognoiflance  de  verité.Car  DietK 
il  y  ha  vn  Dieu,  &  vn  Mediatcui*  de/<î/^  Clmfi 
Dieu  &  des  hoiries^  afçauoir  i  e  s  v  s  mcdtatmt' 
CHRIST  homme 5 qui  Peft donne o iS^/^^* 
fo/méfmeen  prix  denoftrc  rcnçont^w. 
our  tout2:  [du  quel  le  teHnoignage     ^  affin 
a  efté  confermé  en  Tes  temps.*^  pour  qtul  f^ît 
lequel  tcfmoignage  ie  fuis  nnsH^^yntefïnoi'- 
rault  &  Apoltre  (ic  dy  vérité  [en^n^^e^t 
ï  E  sy  s  c  H  R  i,$t]  &  nemctx  poil) Jeç temps. 
Dodeurdes  Gentilzenfby  &  tnxQs.Tauldo 
ritc.Ieveulx  donc  que  les  hoxnmts  flctii- des 
facent  oraifon  en  tout  lieu  ^  leuantz  (?emi7:c. 
leurs  mains  pures ,  fans  ire  &  diflen-  z^Tim.is 
fion. 

La  veille  de  rAfcenfion^ 

^ux  ^cies^    Chap .  4 .  F. 

ET  la  multitude  de  ceulx  q.  croy- 
ent,  eftoit  d'û  coeur  &  d'un  ame: 
&pronne  ne  difoit  quelq  chofe  eftre 
fienne,de  ce  qu'il poliedoit^mais  tou- 
tes chofcs  leur  elloicnt  coiiimune5« 

ttles 
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Et  les  Apoftres  rendoiéttefmoigna- 
J^mre-  ge  en  grand  veitu  de  la  Refurrcftion 
^ion.      du  Seigneur  iesvs  christ  ;& 
grande  grâce  eftoitfus  eulx  toutz.  Et 
'l7ulefioh  perfonne  n'auoit  difette  de  rie  enae 
indiget  en- car  toutzceulx  qui  pofledoient 
m  Uspre-  champs  ou  maifonSjlcs  vendoient,& 
)w/>«d;>eapportoient  le  prix  des  chofes  qui 
fiiens.     eftoicnt  vendues,&  le  mettoient  aux 
piedz  des  Apoftres ,  &  en  eftoic  de- 
party  a  chafcun  félon  qu'il  en  auoit 
^lofeph.  debefoing.  Or  lofes ^  qui  par  les 
*  £atfa-  Apoftres  eftoit  furnôme  Barnabas^ 
hof.       (c*eft  a  dirc,filz  de  confolation)  Le- 
uire,  &  Cyprien  de  nation ,  comme 
ainfi  fuft  qu*il  euft  vn  champ,il  le  vcn 
dit  :  &  apporta  le  prix  &  le  mift  aux 
pieds  des  Apoftres. 

Le  iour  de  rAfccnflon, 

NO  US  auonsfaitmction  au  para- 
uant  ô  Théophile  de  toutes  les 
chofes  que  iesvs  ha  commencé  a 
faire  &  a  enfeigner  iuf<jucs  au  iour 


qu'il  fut  rcceu  en  hault,  après  c^ue  pir  ^/^r.î4;^. 
Je  fainâ:  Efperit  il  eut  donne  com-^  leî?aA^J 
mendement  aux  Apoftres  qu'il  auoit 
€fleu2  .  Aux  quclzaufsi  il  fedemon- 
ftra  foyraefme  viuant  (après  qu'il  eut 
fouffeit)  en  beaucôup  de  fignes^appa 

roiflant  a  eulx ,  &  parlant  du  royaul-  1 

ne  de  Dieu  par  quarante  iours .  Et  I 

les  ayant  afleniblé,*^  leur  commêda,        tnm  1 

qu'il  ne  fe  dcpaitiflènt  point  de  Hie-5^^^^  1 

rufalem;  mais  attendiflent  la  promcf^  1 

fc  du  PerCjlu  quelle  (ditil)vousauez  1 

ouy  de  moy  ;car  lehan  ha  baptiié  I 

d'eaue  :  mais  vous  fercs  baptisez  au  1 

faind  Efperit  de  cy  a  peu  ae  temps.  Saptefmt  | 

Or  eulx  cftantz  alîembleï:  l'interro-  dhfain^  1 

guerentj  difantx;  Seigneur,  veulx  tu  -Efperit.  I 

reftaurer  en  ce  temps  le  royaulmea -^^^3*^  I 

Ifi-aël?  Et  il  leui-  diftr  Ce  n'cft  point  a  ^ar.  i.b  1 

vous  a  cognoifti'e  le  temps  ne  les  fai-  Lik.^.c.  | 

fons  5  que  le  Pere  ha  mis  en  fa  propre  l^han.j.  i  I 

puiflancermais  vous  receui'es  la  vertu  •/^t^.z.^  1 

du  fainft  Efperit  venant  fus  vous:  &  | 

me  feres  tefmoingz en  Hierufalcm5&  ^es  ^po-^  I 

en  toute  ludée^Sc  SamariejSc  iufques  Jh'^s  tef--  1 

au  bout  de  la  terre.Et  quand  il  eut  dit  moines  de  1 

ces  lepChriJ^.  I 
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\ytfceffton  CCS  chofcs^il  tut  cflcué^  eulx  le  veoy- 
Ae  lefui    ant25&  vne  nùéc  Pôfta  de  deuat  leurs 
Chrifi  at$  yeulx  .  Et  comme  iU  le  regardoient 
ciel.        aller  au  cicl^voicy,  deux  hommes  af- 
Luc.  24   fîftèrent  auprès  d'eulx,  en  veftèmcntz 
blancz:  lefquel^  dirent  :  Hommes  de 
Galilée^pour  quoy  vous  arrefte^  vo^ 
regardantzau  ciel?  Ccftuy  lEsrs 
qui  eft  efleuc  d'auec  vous  au  ciél^vie- 
ara  ainfi  que  vous  Tauez  veualleraa 
Les  zApo--  ciel. Adonc  ih  retornerent  en  Hieru 
jh'cs  atten^  falem  de  la  montaigne,qu^on  appelle 
dent  le  ^.-d'Oliuet,  qui  eft  prcs  de  Hicrufalem, 
JELfperh   ayant  le  chemin  d^un  iouf  de  Sab- 
en  Izfterti-  bath.  Et  quand  ilz  y  furent  entre:?^ih 
falem.      montèrent  en  vne  haUlté  chambre^ou 
dcmouroient  Pierre  &  lacques ,  le-" 
han  &  André,  Philippe  &  Thomas, 
*         Barthploméc  &  Matthieu ,  lacques 
fil/  d'Alphcc  &  Simon  Zelotcs^Sc  lu 
de  frère  de  lacques .  Toatz  ceulx  cy 
eftoient  perfcuerantz  d\me  volunté 
en  prière  &  oraifon^auec  les  femmcJ, 
Mdrie.     &  marie  merc  de  i  Ê  s  v  s,  &  fes 


frcrcs. 


Le  vcn- 


CXV^ON   HT  A  LA   MUSSE.  IfTJ 

Levendredy, 

EN  ces  iours  Pierre  fc  leua  au  mi-  La  hareu^ 
lieu  des  difçiples    (&  la  cftoit^«e  de 
énfcblc  vnc  multitude  de  gcntz  nom-  T^ie^re 
mexpoi*  nom  enuiron  cent  &  vingt)  aux^^e^ 
&  dift  ;  Hommes  frères,  il  falloit  que  fires  ponr 
cefte  efcripture  fuft  accomplie ,  que  e/?/re  y}% 
le  faindl  lifperit  auoit  prédit  ^xi'ià  aultrc  an 
bouche  de  Dauid  touchant  ludjs  qui  Heu  de  Ifé^ 
fut  ja  guide  de  ceulx  qui  prindrcnt  ^/i^^. 
lEsvs.  [Cai-]  il  cftoit  du  Nombre  ^frères, 
auec  nous  ,  &  auoit  obtenu  vne  por-  T^Jâl.j^ox 
tioh de  ccfte  adminiflration .  Or ce«  leha.iS.a 
ftûy  ha  acquis  vn  champ  pai*  le  loyer 
d'iniquité:  &  Peflant pendu  foyrasf.  I^idas  pen 
me  5  cft  creuc  par  le  milieu ,  &  ont  du. 
efteefpandues  toutes  Tes  entrailles.  Mar.ij.a 
Et  ,c<:lâ  ha  eft 6  notoire  a  tous  les  ha- 
bitante de  HierufalemrtcUemcat  que 
ce  c+iamp  lâ  ha  cfté.  appelle  en  l^ur 
langage  Haceldema  ,  c'^eft  a  dire, le  JF/akel-da 
champ  du  fangrcar  il  c(ï  efcript  au  li-  ma. 
urc des  Pfeaulmcs.-Son habitatiô  foit  TfaL6Zx 
dcfcrte  &  ne  foit  aulcun  qui  y  habi- 

te.Et 


^ceji  a  di  te.Et  vn  aultrc  prenne  fort  euefchc.* 
refon  ojfi  Ilfaultdonc  de  ces  hommes  qui  ont 
ce  cCaàmi-  conuei  fé  auec  nous  tout  le  temps  que 
niJh'ationAo  Seigneui'  iesvs  eft  allé  &venu 
7>fàL      entre  nous  ^  commençant  des  le  Ba- 
loi.b      ptefme  de  lehan  iufques  au iour qu'il 
ha  efté  cfleuc  d'aucc  nous ,  que  quel- 
qu'un d'eulx  foitfaift  tcfmoing  de  fa 
rcfurrcttion  auec  nous. Et  en  confti- 
tua'cntdeux  ;  lofeph  appelle  Barfa- 
bas ,  qui  ha  efte  furnommc  lufte  ;  & 
iJoYaifon  Mathias .  Et  en  priant  dirent  :  Toy 
des  ^po-  Seigneur  qui  cognois  les  coeui'S  de 
ft,^^^       toutz ,  monftre  le  quel  de  ces  denx  tu 
has  cfleu;affin  que  Tun  prennele  fort 
de  ccfte  adminiftratiô,  &  office  d'A- 
poftre^du  quel  ludas  eft  decheu  pour 
f 'en  aller  en  fon  licu.Et  ilz  donncrét 
leurs  foitz,  &  le  fort  cheut  fias  Ma- 

MothUs*  ^^^^^  :  &  fut  mis  au  nombre  des  vn2C 
Apoftres. 

Dimenche  après  TAfcenfion, 

la premiei^e  S.Tiare^  Chap.^.ffs 

^^ohiîete.  Oyez  donc  fobres^&  veillez  en 
^^fihdii?^  ^  ox^xCon  .Li  fus  tout  ayez  entre 
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VOUS  continuelle Charité.Carchari-  Oraifon^.^ 
té  couure  la  mukitude  des  péchez.  P/mio.ô 
Héberge:^  voluntiers  les  vns  les  auL  Hof^itén 
très  fans  murmuration  .  Vn  chafcun  lite\ 
félon  qu'il  ha  receu  de  don  ^  qu'il  en  ^m.iz.e 
adminiftre  aux  aultres,  comme  bons  Heïnw^.^ 
defpcnfîers  de  la  grâce  de  Dieu ,  qui  Tlnli. 
eft  en  diuerfes  manières  .Si  aulcun 
parle,  qu'il  parle  comme  les  paroles 
dcDicu.Si  aulcun  miniftre5qu'ilmi- 
niftre  corne  par  la  puiflance,  la  quelle 
Dieu  adminiftre.;  affin  qu'en  toutes 
chofes  Dieu  foit glorifie  par  iesvs 
CHRIS  T^au  quel  eft  gloire  &  empi-. 
re  a  toufîourfmais.  Amen. 

Mercredyfuyuant, 

^Hoc  Hehrietilx^  Chap.i.C. 

ETnousveoyons  celuy  iesvs  ThiLtJ> 
qui  auoit  eftéfaid  vn  peu  mom- 
drequeles  Anges^par  lapaGiondc 
[(a]  moit,  cftre  coronné  de  gloire  & 
d'honneur,  affin  que  par  la  grâce  de 
Dieujilgoutaftlamort  pour  tourz.  lep  Chrifi 
Car  il  eltoit  conucnable  que  celuy,  m^rt  pour 

pour  tofitui. 
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2>  om  II  d  pom-  lequel  font  toutes  chores,&  par 
iCorM-d  lequel  fôt  toutes  chofes,  qui  amencit 
beaucoup  d'enfantz  a  gloire ,  rendilt 
•    *2«e«r  parfait  le  Prince^  de  leur  falut  par 
SdnSîifi-  afHiaions.  Car  ccluy  qui  ranaihe,&: 
cata»-,     ceulx  qui  font  fandifiez ,  tout/  font 
d'un.Pour  la  quelle  caufe,!!  n  a  poit 
Frms  de  dchonte  de  les  appcUer  frères  ,  di- 
leî^Ch'ifi.  fant  :  l'annonceray  toti  Nom  a  mes 
Tfaizuc  frcres,&iete  loucray  aurniheudeU 
7.4  congregation.Etde rcchcf:Ie  me  hc- 
Àra.Ù  ray?nluy.Etencores:Voicymoy&: 
les  enfàntique  Dieu  m'adonne.y  eu 
^c\ftadi  donc  que  les  enfantz  participent^- en 
re^couien-  chair,&  en  ranc,luy  aufsi  femblable- 
vem  toHtK.méù\  haparticrpé  d'iceulx  :  afhn  que 
en  corps  et  par  mort,il  deftruiiift  celuy  qiu  auoit 
ame  'par  l'empire  de  moit,c'eft  af^auoir  le  dia- 
quoy  L  ble:&  qu'il  dcliuraft  tout!  ceuk,qui 
font  mor-  par  crainte  de  mort,pai-  toute  leur  vie 
telK.       cftoient  aflubicftis  a  feruitude.Car  il 
Diable,    n'a  aulcupemét prins  les  Ange?,  mais 
1  E  s  V  s   ha  prins  la  fcmencc  d'Abraham.  Par 
Cimfifo»  quov  il  ha  fallu  qu'il  ayt  eft6  fcmbU- 
'  ■■        ueramfa-  blc  en  toutes  chofes  a  fes  frères ,  afhn 
erificaieur  qu'il  fuft  fouuerain  Pôtife  mifericor^ 
Éri.  ■  dicuU 


mm  w 
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diculx  &  fidcle  es  chofcs  q.  debuoiet 
cftrc  faidcs  cnuers  Dieu,  pour  puri- 
fia* les  pccheï  du  peuple .  Car  par  çé  lef^  Cljrift 
qu^il  \uy  cft  aduenu  a  auoir  fouffert  tente. 
dVftrc  tenté,  il  cft  aufsi  puiflànt  d^ay- 
der  ceulx  qui  font  tenter. 

Vendredy  fuyuant,  -  ^ 

I^nU  premio'e  aux  Corinthlem. 
Chap.  7.£. 

QVant  aux  vierges,  ic  n'ay  point 
decommendemétdu  Seigneur,  2^5* 
mais  i'en  donne  conreil,cô- 
me  ayant  obtenu  mifcricordc  du  Sei- 
çneur,affin  que  ic  foye  trouué  fidèle* 
l'eftimc  donc  que  cela  eft  bon ,  pour 
la  necefsitc  prefcnte,  entât  aufsi  qu'il 
eft  bon  a  l'homme  d'eftre  ainfi .  Es  tu* 
lié  a  femme?  ne  cherches  pas  fepara- 
tion.Es  tu  deliuré  de  femme^ne  cher- 
ches point  de  femme. Que  fi  tu  te  ma- 
Tie,tu  n'as  pas  peché.Et  fi  la  vierge  fe 
marie,  elle  n'a  point  péché .  Toutef- 
fois  telz  aurôt  tribulatiô  en  la  chair* 
Mais ie  vous  cfpargne  .  Etfi  vous  dy 

M  mes 


mes  frercs,que  le  temps  eft  briefJl  rc- 
îfle  que  ccùlx  qui  ont  femmes ,  foient 
•  corne  n'en  ayante  point:  &  ceulx  qui 
plorentjcomme  ne  plorantz  point:& 
çeulx  qui  Tcfiouiflent ,  corne  n'eftatz 
point  ioyeulx:  &:  ceulx  qui  acheptet, 
comme  ne  poflèdantz  point:  &  ceulx 
qui  vfcnt  de  ce  monde  5  comme  n'en 
vfantz  point.Car  Pcftat^  de  ce  mon- 
de pafle.  Or  ie  vouldroyc  que  fufsies 
fans  folicitude .  Qui  n'eft  point  ma- 
rié, il  ha  foulcy  des'chofes.qui  font 
du  Seigneur^commcnt  iiplaira  au  Sei 
gneur.  Mais  qui  eft  marie,  il  ha  foul- 
cy^ des  chofes  de  cemonde^comment 
il  plaira  a  fafemme,&  eft  diftraiéV.La 
femme  [non  inarice]&  la  vierge  font 
différentes.  Celle  qui  n'eft  point  ma- 
riée, ha  foing  des  chofes  qui  font  du 
Seigneur;  afHn  qu'elle  foit  fainélc  de 
corps  &  d'efperit. 

Sabmcdv  veille  delà 
Pentecofte, 

Epiftrc  première  en  la  benedidiô 
des  chandelles. 

JZn  Ce- 
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Genefe^  Chap.iz,^. 
Vand  ccschofes  furent  faites,  Dteu  cm 
Djcu  téta  Abraham,  &  luy  dift,  mende  4, 
Abraham,  Abraham.  Etil  refpondit,^i„x/;4»i 
Me  voicy.Dicu  luy  dift:  Prends  ton  J  W/o- 
falz  vnique  Ifaac,  le  quel  tu  ^ymcs.^fonfilr. 
fen  va  en  la  terre  de  vifîon,&  ]d  l'of-  /Wrf/;.8  c 
friras  en  holocauflcfus  IVne  des  mô.  Heb.  u  d 
tagncs  que  le  te  môftreray.  Abraham  obeijfawe 
donc  fe  Jcuant  de  nuyft  cmbafta  Ton  d'^bra},^ 
afne,menant  aucc  Juy  deux  icunes  hô      la  ps 
ines,&  Ifaac  fon  filz.  Et  quand  il  emrolede 
œuppc  du  bois  poui-l'holocaufte,  il  Die», 
f  en  alla  au  L'eu  au  quel  Dieu  luy 
auoit  coramédé.  Et  au  tiers  iour  cfle- 
uant  les  yeulx ,  veid  de  loing  le  lieu. 
Lors  dift  a  fes  feruitcurs ,  Attende^ 

icy  auec  rafne,moy  &  l'enfant  chemi 
neronsiufques  la;  &  quand  nous  au- 
rons adoré,nous  retornerons  a  vous. 
Ilprintaufsi  le  bois  de  l'holocauftc, 
&  le  mift  fus  Ifaac  fon  Bh.  Mais  ice- 
luy  poitoiten  fes  mains  le  feu  ,&  le 
glaiue.  Et  quand  eulx  deux  enfembic  ifaac  fini: 
chemmoient,  Ifaac  dift  a  fon  Pcre,re«/e 
Mon  pere.  Et  il  rcfpondit,  Mon  HI2  chrifi, 

Mij  que 
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que  vculx  tu^ Voicy ,dift  il^le  feu  &  lé 
boisson  eft  Toblation  pour  Pholocau 
ue^Abraham  dift;Mon  fîlz ,  Dieu  Ce 
pouruoîra  d'oblation  pour  Tholocau 
fie.  Ih  chcmmoient  donc  cnfemble, 
&  vindrenrau  lieu  a  Dieu  luy  auoit 
^tiv/;4m  inonRré.  Au  quel  Abraham  édifia  vn 
immole     autel ,  &  ordonna  le  bois  deflus.  Et 
ifaac  fon  après  quM  eut  lié  Ifaac  Ton  filz  ,  il  le 
Jï/î^.       mift  fusf  autel  fusle  niouceau  de  bois, 
JacckiJ.  Et  eftendit  la  main  ,  &  incontinerrc 
printlc  glaiue  pour  immoler  fô  filï* 
Et  voicy  TAnge  du  Seigneur  crià  du 
ciel)  difant,  Abraham,  Abraham.  Le 
quel  rclpondit^Me  voicy.  PAnge 
luy  diQ.Necnends  pointtamain  fus 
?enrant,&  ne  luy  faisrîénrmaintenat 
✓^tr^t/Mm  i'ay  cogneu  que  tu  crains  Dieu 
ciaignant  que  tu  n^as  point  e(pargné  ton  filz 
DuH.      vnique  pour  Tamour de moy.  Abra- 
ham leua  Tes  yeulx ,  &  veid  derrière 
luy  vn  mouton  entre  les  buiflbns 

{)rins  par  les  cornes .  Lors  leprint,  & 
'offrit  en  holocaufte  pour  fon  filz. 
ru^oH^      Et  appella  le  nom  de  ce  lieu ,  Le  Sei- 
^fomnoira,  gneur  veoit.^  Dontiufqucs  au  iour- 
F^\.  dTîuy 
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le  Sci- 


iFhuy  eft  dift,  En  la  môraigne  le 
^neur  verra.^  EtPAnge  du  Scig 


1*^1      appella  Abraham  du  ciel  pour  la  fé- 
conde foisjdifantjl'ay  iure  par  moy-  Dieu  benrt 
mefincdit  le  Seigneur^a  caufe  que  tu  ^hraba. 
has  faift  cefte  chofe,  &que  tu  n'as  T^Jal. 
oointerpargnc  tonfilz  vnique,icte  lo^^.s 
bencîray,  &  multiplieray  ta  femencc  LiK.i.g 
corne  les  cftoilles  du  ciel^&comme  le  i  e  s  v  s 
gi'auier,  qui  eft  a  la  riue  de  la  mer.  Ta  Chrifi. 
femence  pofledera  les  portes  de  fcs  Cene.n.4 
ennemis  ;  &  toutes  gent2.de  la  terre  i%.c.26.a 
feront  beneiftes  en  ta  femence ,  pour  ^.^J 
ce  que  tu  lus  obey  a  ma  voix.  Abra-  E^cdefiaf. 
ham  retourna  a  fes  feruiteurs,  &  Pen  44. i 
allèrent  enfemble  en  B  erfabéc ,  &  la 
habita. 

Seconde  epiftre;  Veyî4Ji 

En  E [aie.  re^plu^ 

EN  ce  lour  la  fcpt^  femmes  prcn- fieurs. 
drôt  vn  fculhôme5&  dirôt,No^  Fatuité  ie^ 
mengerons  noftre  pain,&  nous  ferôs  mam  a  la 
couuerti  de  no:^  veftementzrtant  feu  defirtê^io 
lement  que  ton  nom  foit  appelle  fus  de  Hiertf- 
no^jofte  noftre  reproche.  En  ce  iour  falem. 


neut  ^oHjo'é 


ytté. 


*  ^efi  tf  Tera le  germe  du  Seigneur^  en  ml* 
fm  Chrijï.  gnificence  &  en  gloii-e^S:  le  fruift  de 
V incarna  la  terre  fera  en  fublimité  grande 
tionde  fe-  ioye  fera  a  ceulx  d'Ifraël  qui  auront 
fu$  Cbrift  erté  faulucz  .  Et  aduiendra  que  ccluy 
ioye  4filx  qui  fera  refté  en  Sion  &  qui  fera  de- 
fidèles.  mouré  en  Hierufalem^  on  l'appellera 
SaptSlx^j  rainft,[arçauoir]  toutz  ceulx  qui  fôt 
MX  ^r#f/^efcriptz  entre  les  viuanti  en  Hicru- 
les  pecheTi^^^^om .  Certes  le  Seigneur  iaueraleJ 
font pai'do  ordm-es  des  tilles  de  Sion,  &4auera  le 
ntK*       ^"^i^g  milieu  de  Hierufalem, 

en  efperit  de  iugement  &  en  efperit 
d'ardeur.  Au fsi  le  Seigneur  créera  fus 
tout  lieu  de  la  montagne  de  Sion  ,  & 
la  ou  il  eft  appelle  vnc  nuée  parieur, 
&  vriefumce  &  fpicdcur  de  feu  flam- 
boyant par  nuytt .  Car  la  dçfencc  eft 
par  deflus  toute  gloire:Et  le  taberna- 
cle fera  cômevne  téte  pour  la  chaleur 
Sem-etedc  du  iour,&  comme  vnc  fcuretc  &ca- 
^ ^^^f^'     chette  pour  le  toarbilion  &  la  pliiye* 

Latroificfmcepiftrc, 

Mityfe  0é    MQ/fe  &  les  enfantz  d^lftacl  chap 

tërcnt 
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tcrent  ccfte  chanfon  au  Seigneur, /«  ^vw//-' 
*^4»'e"^  tes  mtâït 


c 


  /cjulA 

Hantons  au  Seigneur:  car  il  eft  ff^aces  a 
^  gloricufcmét  magnifiénl  ha  de-  Dieupottr 
leâé  en  la  merle  cheual  &Ic  Q\\Q^.Uyi[loi^ 
uaucheui-.  '  'y^^ 

Le  Seigneur  cft  ma  foiTc,&  maIou&.  Sap.  lo.A 

ger&eftfaiftmon  falur. 
Ce^iluy  cy  eft  mdn  Dieu,&;ie  le  gK 

rifieray:c'eft  le  Dieu  de  mon  pere, 
&  ie  Pexalteray . 

Le  Seigneur  eft  comme  vn  homme 
•  bataillarft  :  fon  Nom  cft  le  tout 
'^piiinant.  '  ' 

1\  ha  iedé  les  charibtide  Pharaon 
«'^&:  fbn  armée  en  la  mer:  Tes  princes 

cfleuiTôt  noyez  en  la  mer  rouge* 
Les  abyfiiies  les  ont  couueit^l  font 

defceridus  au  profond  comme  la 

pierre. 

Scîj^neurta  dcxtre  eft  magnifiée  en 
[ta] force:  Seigneur ^ ta dcxtre ha 
batuPcnncmy. 

Et  en  la  multitude  de  ta  gloire,tu  has 
oftétes  aduei^fatreSjtu  has  enuoyé 
ton  ii^^cjui  les  ha  con  fumé  comme 

^  M  iiij  le 
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le  chaulme. 
jE.t  les  eaues  fe  font  aflemblées  par  l'cf 
périt  de  ta  fureur  :  Teaue  courante 
reft  aireftée,  les  abyfmes  fe  font 
alfemblces  au  milieu  de  la  mer. 
L'cnncmy  ha  dit:  ie  pourfuyuray  & 
attaindray,  ie  deuiferay  les  defc 
pouiIles,mpn  coeur  fei-araflaCé:ie 
defgainei-ay  mon  efpée ,  ma  main 
lesoccira. 
Ton  efperit  lia  foufflé ,  &  la  mer  les 
ha  couuertz.:  ilz  ont  efté  cnfonfci 
côme  plomb  é$  eaues  véhémentes. 
Qui  cft  femblabie  a  toy  Seigneur 
entre  les  £om  ?  qui  eft  femblabie  a 
toy?tu  es  magnifique  en  fain^tete, 
terrible  &louable ,  faifant  chofts 
merueilleufes. 
Tu  has  eftendu  ta  main,&  la  terre  les 

haenglouty. 
Tu  has  efté  le  conduâcur  par  ta  mî- 
fericorde  au  peuple  que  tu  has  ra- 
cheté :  &  l'as  porté  pai*  ta  force  en 
ta  fainfte  habitation. 
Les  peuples  Pont  entendu5&  ont  eftc 
fafchc2,Ics  habitant!  des  Phili- 

ftiiois 
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ftiims  ont  eu  grands  douleui's. 
Adonc  les  princes  de  Edomonteftc 
cftonnez  5  frayeur  faiiiftlcs  fortz 
de  Moab  j  toutz  les  habitant!  de 
Çhanaa  ôt  elle  enrpy dis  de  paom\ 
Que  crainte  &  efpouuentement  tum 
be  fur  eulx  parla  grandeur  de  ton 
bras ,  ih  foient  faidz  immobiles 
comme  la  pierre,  iufques  a  ce.  Sei- 
gneur, que  ton  peuple  foit  pafle, 
lufcjj^ues  ace  que  ton  peuple  foit 
pafle^ccftuy  cy  que  tu  has  pofledé. 
Tu  les  introduiras,&  les  planteras  en 
la  montaigne  de  ton  héritage,  en 
vn  tresferme  habitacle  Seigneur, 
[ue  tu  hasfaict ,  en  ton  faindlieu 
ieigneur,q  tes  mains  ontafFermy. 
Le  Seigneur  regficra  éternellement 
&oultre. 

'  Car  le  cheuaucheur  eft  entre  en  la 
mer ,  Pharaon  auec  fes  chariotz 
&  fes  chcuaulcheurs  ;  &  le  Sei- 
gneur ha  faiét  retorner  fur  eulx  les 
eaues  delaiper  •  Mais  lesenfantz 
d'Ifracl  ont  chemine  a  fcc  par  le 
millieu  d'elle» 

Laqua- 
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Lepyophe-     La  quatriefmc  epiftre, 

te  loue  afi  jc^;,  Z^^tW;,  Chap.i.B. 

peuple  la  j  Si-j^;!  cfcoutc  les  cominendement:^ 
yertfé  de  J[  yi^^  éfcoute des  aureiîles  affin- 
prudence  ^  que  tu  cognoifle  la  prudence  .  Doot 
dcmofirat^ vient  Ifraclquc  tues  en  latcite  des 
^ue  pour  ennemys  ?  Tu  es  enuieilly  en  la  teVrc 
wV^o/V/cd'aulrruy.-tu  es  fouillé  aueclesmortx, 
fju  compte  lu  es  député  auec  ceulx  qui  defcéndéc 
d^icellc  5  en  enfei^tu  has  dclaifle  la  fontaine  de 
luy  efire  fapience .  Car  fi  tu  euflcs  chemine  en 
aduenn  la  voye  de  Dieu,  tu  eufïes  véritable-^ 
tant  de  iDent  demouré  'en  paix  fus  la  terre. 
fnatilx.  Apprends  [a  fçauoir]  ou  eft  pruden* 
ce^  bii  eft  vertu^  ou  eft  entendement: 
afHn  quecnfcmble  tu  fçaches ,  ou  eft 
la  longuefle  de  vie^  &  de  nournturc, 
&  ou  eft  la  lumière  des  yeulx ,  &  la 
aix  .  Qui  ha  trouué  fon  lieu  ?  &  qui 
a  entré  en  fes  threfors  ?  ou  font  W 
Princés  des  genrilz,  &  ceulx  qui  do- 
mino ient  fus  les  beftes  qui  font  fu^  la 
terre? Qui  fciouent  auec  les  oy  feaalx 
du  ciel,qui  thefaurifent  Target  &  Tor 
au  quel  les  hcmme<:  ont  leur  cofîan- 
ce ,  &  n'y  ha  nul  fin  a  leui-  acqueft? 

Qui 
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Qui  forgent  l'argent,  &:  font  follici-^ 
teulx  :  &  n'e(^  nul  qui  puift  inucntcr 
leurs  oeuure5  ?I]2:  fbntcxtermineZj 
ilz  fôt  defcédus  aux  enfers;  &  aultres 
fe/ôt  efleuez  cti  leur  liauLés  iouueni 
''j^j       ceaulx  ont  veuU lumière ,  &  ont  de- 
■         mourc  fus  la  teiré^  mais  ilz  ôt  ignoré 
la  voye  dc-difciplinej&n'ôtpas  enté 
du  fcs  rentiers; &  leurs  enfantz  ne  Pot 
>as  receu  •  Elle  f 'eft  retirée  arrière  de 
leur  face .  Elle  n'a  pas  eftc  ouyc  en  la 
terre  de  Chanaan,&  n'a  pas  eftc  veùc 
en  Theman.Aufsi  IcsHIzd^Aj^^arcjui 
ont  cherché  la  prudcce^q.  eft  cîe  la  ter 
re:lesmarchads  de  la  ten'e,&  deThe- 
man5&  les  fabulateurs,  &les  inquift- 
leurs  [de prudence,  &]  d'intelligent 
ce.'iceulx  n'ont  pas  cogneu  la  voyé 
de  fapience,  &  n'ont  pas  eu  mémoire 
de  fes  fcnticrs.O  Ifi'ael  côbien  gran-: 
de  eft  la  maifon  de  Dieu  ?  &  côtien 
grand  eftlelieu  de  fa  poflefsion?  Il 
eft  grad,&  n'a  poit  de  hn;il  cft  hault, 
&  fans  mcfure.La  onreftc  les  Geans 
renommeZjCeuIx  qui  des  le  commen*- 
cementiiu^ent  de  grande  llaturg  rex- 
:^  '  peiti 
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pert2  a  la  guerre. Le  Seigneur  n^a  pas 
efleu  ceulx  lâ^Sc  n^ont  pas  aufsi  trou- 
ué  la  voye  de  difcipline  :  &  pourtant 
fontilz  peris.Et  pourtant  quilx  n'ont 
pas  eu  fapience,  ilz  font  mortiL  a  cau- 
fede  leur  infipience.Qui  cft  môté  au 
ciel  &     print ,  &  Tamena  des  nuéx? 
Dieu  feul  Qui  ha  pafle  oultre  la  mer^Sc  Pa  trou- 
trout4€  la  ua^Sf  Fapporta  par  defîus  Tor  efleu?Il 
-fa^ience.       ha perfonnc  c^ui  puift  cognoiftrc 
fes  voyes  ^  ne  qui  enquefte  Tes.  ren- 
tiers.Mais  ccluy  oui  fçait  toutes  cho- 
fesjla  cognoit:&  la  troi\uée  par  fa  pru 
dence.  Qui  ha  prépare  la  terre  en  tcps 
ctemel5&  Pa  remplie  de  beftes  a  deux 

{)ied2,&  a  quatre  piedz, Qui  enuoye 
a  lumière, &  Tcn  va:il  la  rappelle,  & 
cWq  obcift  a  luy  en  crainte.  Aufsi  les 
cftoilles  ont  dôné  la  lumière  en  leurs 
gardcs^&fe  fontrefîouys.  On  les  ha 
appelle ,  &  elles  ont  dit ,  Nous  voi- 
cy  .Et  ont  donné  leur  lumière  en  licf- 
fe  a  celuy  qui  les  ha  faifl .  Ceftuy  cft 
noftre  DieUjSe  nul  aultre  fera  eftimé 
encontre  luy.  Celuy  ha n'ouué  toute 
la  voye  de  difcipline,  &  Ta  baillée  a 

lacob 
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lacob  Ton  feruiteur ,  &  a  Tfracl  Coa 
bien  aymé.  Apres  ce  ha  eftc  von  en  Ix 
teiTc^  &  ha  conuciTc  auec  les  homes. 

Epiftre  a  la  Mcflfe, 

ET  aduint  comme  Apollos  efloit  S.'Paul 
en  Corinthe,  q  Paul  après  auoiv prefchant 
chemine  par  toutzles  quai'tiers  d'en-  en  JElphe^ 
hault,  vint  en  Ephcfc;  &  ayant  trou-/<?, 
.ué  aulcuns  difciplesillcur  dift.-Quad 
vous  auez  creu^  aue^  vous  receule 
faind  Efpcrit?  Etilz  luy  dirent  :  En-  S.Effe-^ 
cores  n'auôs  nous  point  ouy  dij  c  PiI  rit. 
eft  [vn]  fainaEfperit.  Et  il  leurdift; 
Enquoydonc  eftes  vous  baptisez? 
Lefqueh  dirent:  Au  bapterme  de  le-  Saptefme 
han.EtPauIdiftrCertcs  lehan  ha  hA-^deS.ieha. 
ptizé  du  Baptefmede  pénitence  ^  di^  Maith.  j.c 
fant  au  peuple  qui^lz  creuflentace- A^^rc.i.^ 
luy  qui  venoit  après  luy  :  c^eft  afça^^wc.j.r 
uoir  en  1 E  s  v s[qui eft  le  c  h r  isr.yeha.ij 
Ces  chofcs  ouyes^ilz  furent  baptizez  Baptepme 
au  Nom  du  Seigneur  msy  s  .Et de leffés 
près  que  Paul  eut  mis  fes  mainsTus  C7;r//î. 

4îulx, 
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S.Efpe^  çulxjle  fainâ:  Efperit  vint  fus  eulx^Sf^ 
rité        parloient  lagages^S:  prophctizoicnt. 

Et  eftoienttoutïenuiron  douze  ho- 
mes .  Puis  entra  en  la  Synagogue,  & 
parloit  hardiment 5  Pefpace  de  trois 
moy s  difputant  &  cnhortant  du  roy- 
auhîiedeDieu. 

Le  iour  de  la  Pentecofle, 

Z.eiy,iîJ/7?/^^Vandlc  iour  de  la  Pcntecofte 
rit  enuoyé  V,^f ^accompliflbit^ilz eftoi et to utz 
nux^po^  d'un  courage  en  vn  mefme 

fircs.       licu.Et  foubdaincment  fe  feit  vn  Ton 
Mat.^.d  du  ciel,  comme  vn  vent  véhément 
Mar.i.b  qui  Teft  cfleué ,  &  il  remplit  toute  la 
Ltic.'^.c    niaifon  ou  ilz  eftoicnt  afsis .  Et  leur 
lehan.j.e  apparurent  langues  departies^comme 
^âAi.b  de  fcu:&  fepoiTercnt  fusvn  chalcun 
iç.a       d'eulx .  Et  toutz  furent  remplis  du 
faind  Efperit;  &  cômencerent  a  par- 
ler aultres  langagesjoinfî  que  iccluy 
fainél  Efperit  leur  donnoit  a  parler. 
>/4f.io.c  Oril  y  auoit  des  luifz  habitante  en 
Hierufalem^hômcs  craignantz  Dieu^ 

détoure 
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^6  toute  nation  qui  cft  foubz  le  cief.  > 
Donc  aprcs  cjue  ccfte  renommée  fut 
faiûc ,  vne  multitude  Taflcmbla,  & 

futconjfufe^5pourtatque  vnchafcun  ^^j 
les  ouyoit  parler  en  Ton  propre  lan^  retroMee 
gage  .  lit  cft oient  toutz  eftonnez,  &  O  efba^ 

refmei-ueilloient,  difantz  Tun  a  Paul '^'^^ 
tre:  Voicy,  toutz  ceulx  cy  qui  parlét, 

nefont-îlzpas  Galilcens'?Et commet 
chafcû  de  nous  les  ouyons  nous  par- 
ler en  noftrc  propre  langage,  au  quel 
fommes  naiz?  Parthiens  &  Mediens, 
&  Efamitesj&r  habitantz  en  Mefopo- 
tamie,&cnludce5&  Cappadoce,Pô. 
tc,&Afîe,Phrygie  &  Paphylie.Egy- 
pte,&  es  parties  de  Libye  qui  eftpres 
de  Cyrenc,  &  les  cftragers  Romains, 
luifz  aufsi  &  Profely  tes ,  ceulx  de 
Crète  &  d'Arabie  ;  nous  les  ouyons 
parler  en  noz  langages  ks  grands 
faidz  de  Dieu. 

Lundy  dck  P'entccolîc, 

ET  nous  ha  commçdé  de  prefchef 
aupeuple^&tcfmoigncrjque  c'ell 

luy 
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tef^Clmfl^  luy  quidl  de  Dieu  ordôné  luge  des 
luge.       vif z &  des  mortï.  Touti  les  prophe- 
Jhtcre.iiftcs  luy  dôncnttefmoignage^cjuequi- 
Jftch.jJ.  conque  croira  eiiluy^receuera  remif. 
J^^nufionCion  despcche2  par  Ton  nom  .  Pieire 
</es/?e^/;ejcencores  pailant  ces  paroles ,  le  fainft 
farfey.    Efperit  defccndit  fus  toutz  cculx  qui 
Le  S.  T.fffe  oy  oient  la  parole .  Et  les  fidèles  de  la 
rit  fus  les  Circôcifionj  qui  eftoicnt  venus  auec 
Gentil^.  Pierre^  Tcftonnerent,  que  le  don  du 
faind  Efperitcftoit  aufsi  efpandu  fus 
les  GentiU.Carilz  les  ouyoîcnt  par- 
ler langages  &  magnifier  Dieu.  Adôc 
Pierre refpondit  :  Quelqu'un  peult il 
défendre  l'eaue  a  ce  que  ceulx  cy  ne 
foicntbaptiïeï,  lefquelz  ontreceulc 
fainél  Efperit  comme  nous?  Et  corn- 
Les  CiYtlxJ^câ^  qu'ih  fuffent  bapn2e2  au  Nom 
haj^ÙTiCT^.  du  Seigneur  iesvs  chkist. 

Mardy  de  la  Pentccoftc, 

^ux^cles^  Chap.S.C. 

QVand  les  Apoftres^qui  eft oient 
en  Hicrufale^euret  ouy  que  Sa- 
manc  auoit  receu  la  parole  de  Dieu^ 

ilz  leur 
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ilz  leur  enuoycrcnt  Pieire  8c  lehan. 
LcfqMclz  quand  ilz  furent  la  defccn- 
dus ,  prièrent  pour  eulx ,  affin  cju'ilz  Oraifon. 
rcccuflent  le  faind  Efperit.Car  il  n^c- S. Efpe-* 
ftoitpascncores  defcendu  en  aulcun  r/t, 
d'eulx^mais  feulement  ilz  eftoient  ba  Les  Samom 
ptizcz  au  Nom  deiESVs  christ»  ritains  ba 
Adonc  ilz  mettoient  les  mains  fus  pti^e^ç^. 
eulx,&  ilz  reccuoict  le  fainâ  Efperit. 

Mercrcdy  des  quatre  temps, 

liure  de  Sapienccy  ChapA.^* 

AYmez  luftice,  vous  qui îwgez  la  x*^js. 
terre.Sentez  du  Seigneur  en  bô-  j.^. 
i€,&  le  qucrez  en  fimplicité  de  coeui*:  ^6.4 
eai*  il  eft  trouué  de  cculx  qui  ne  le  ten  Dteu  doibt 
tent  point,  &:  fc  montiea  ceulx  qui  efii-echcr^ 
ont  foy  cnluy .  C ai'  les  cogitations  clfi. 
peruerfes  fcparcnt  de  Dieu ;mais  la  z.T^aral. 
Vfeitu  cfprouuée  corrige  les  folz. 
Pource  que  en  Tame  mal  affedionéc 
n'entrera  point 'fapîènce  ;  &  ne  habi- 
tera point  au  corps  fubied  a  péchez. 
Car  le  fainâ:  Efperit  de  dîrciplinc  »?.J?î/J^f. 
fuira  celuy  qui  eft  ^nd^&  fe  retirçra!  rit. 

i  N  des 
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Zere./^J  des  cogitations  folles,  &  fera  reprinj 
["celuy.  qui  cft  faindjpar  Tiniquitc 
qui  furuiendra .  Car  i'Efpent  de  Sa-» 
pience  cft  benme:&  ne  deliura  point 
celuy  qui  eftmaldifantde Tes  leures, 
car  Dieu  cft  lie  tefmoing  de  fes  reins, 
&  eft  le  vray  fcrutateur  de  fon  coeur, 
&  Tauditeur  de  fa  lange .  Pource  que 
PEfperit  du  Seigneur  ha  remply  tou- 
te la  terre ,  &  ce  qui  contient  toutes 
chofesjha  fcicnce  de  la  Voix. 

jEpiftre, 

T^lffiem-s       yTAis  Pierre  eftat  auec  les  vnîe,* 
€07^haiis  JVjL  efleua  fa  voix^Sc  leur  dift.Hô- 
four  la mes  luifz,  &  vous  tout!;t  qui  habitci 
dicaiion,  en  Hierufalem ,  entendez  ce,  &  pre- 
6.Ticrrc.  ft cz  Paurcille  a inespûroles.Caji-  c^ulx: 
^  cy  ne  font  pat  yiireç  c6rT|ç  vftUs  qHL 
4>,  (  i  niez  ;  vcii  qu'iîi  eft  la  tiercjÇ  heure  du 
iour .  Mais  c^eft  ce  qui  ha  j&ftc  dit  païf 
I§cl.z.g  le  prophète  Iocl:Et  aduiêndra  es  aer»^ 
niei's  ioursjdit  Dieu,  quei^e/pandiay 
de  mon  Efperit  fus  jtoute  chair:&  vo.z 
.  .fiiz,&  voi  filles  prophetizeroh t. Vq:% 

xuucnceaulx 


iuuenccaulx  verront  des  vifîons.vox 
vieillardz  fongcrontdcs  fonges .  Et 
certes  fus  mes  feruiteuis  &  Sis  mes 
châberieres  cn  ccs  îours  la  Té  refpan- 
dray  de  mô  eïperit,  &  prophetifcrôt. 
Et  feray  des  chofes  merucilleures  au 
ciel  en  hault,  &:  fîgnes  en  teri'e  é  b>.s, 
fang  &  feu  &  vapeur  de  fumee.le  So- 
leil fe  conuertira  en  ténèbres,  &  la 
Lune  en  fang ,  deuant  <juc,lc  graijid 
&  notable  iour  du  Seigneur  vienne. 
Etaduiédiaque  quicôcjue  inuotjuc-  ^m.iQ^e 
raie Noin  du Seigneur,ferafaulué.  Saint.  ' 

Icudy  de  la  P  cntecofte, 

OR  Philippe  defçendit  enlarité  S.PhUtpr 
de  Samai-îcy&  Jeur  prefclioit dimre 
c  H  R I  ST.  ;Et  le  peuple  eftoit  atten^  prefche^le 
tif  d'un  accord,a  ce  que  Philippe  dufùi  Çh'ifi 
foir^ca  ouyan.t  &  veoyant  Us  fîgnes  aux^ama 
qy^ilZ:  foifoit .  Car  les  mauluais  efpe-  ritains. 
jritz  en  criant  a  hâultc  voix,  fortoîcnt 
hors  de  plufieurs  qui  en  eftoientde- 
•tenus;  aufsi  beaucoup  de  parary-tir- 

Nij  qués& 
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cjucs  &  de  boitculx  furet  guéris.  Dot 
grand  ioye  aduint  en  cefte  cité  iâ« 

VfMidççdy  des  quatre  temps, 

^ux  ^Slesj     Chap.2  .C, 
Omm«  Ifraëlites^ouye^  ces  pa 
rôles:  i  e  $  v  s  de  Naxaieth  ho- 
me approuué  de  Dieu  entre  vous  par 
puiflances  ,  par  mçrucillcs  &  figncs, 
jep        lcr4uelz  Dieu  ha  faiâ  par  luy  au  mi- 
éi  nous  don  lieu  de  Vous ,  comme  aufsi  vous  fça- 
né^de  Dieu  ue2,voire  ceftu y  (eftant  baille  par  cô 
poM'  no^  feii  diftîhy  &  preuoyantefde  Dieu) 
jhefalut.  vous  Tauez  prins  par  les  mains  des 
*  iniques  ^&  Pauez  crucifie  &  Occis. 
Tefuire"  Lequel  Dieu  lu  refufcité,  ayant  ofté 
fl$on.      les  dpiileurs  de  la  mort,  ^  pourtant 
^d^e'nfer.  qu'il  n'eftoitpofsible  qu'il  fuft  déte- 
nu d'elle.Gar  Dauid  dit  de  luy  ;  le  cô 
>/7re^^eojf  tcmploye  ^  toufiours  le  Seigneur  en 
Tfal.  ij.cmaprefehce^caril  eûama  dextreaf- 
fîn  que  ie  ne  bouge .  Poùrcc  mon 
coeur  Peft  efiouy^Sc  ma  langue  en  lu 
eu  lieflc:&  oultre  plus^ma  chair  repo 
^ouT^fefhlfctà  cnefperance,  Cartu  nedclaiflè- 
ch  e.       ras  point  moni  sme  en  tnfer.^^  &  ne 
cix^  .     .  permet- 


€}h  cl 


pcrmem-a$  point  ^  ton  Satnâ:  vcoye 
corruption.Tu  Ri'asfaift  cogaoiftrc 
les  veoycs  de  vie,tu  m^ép liras  de  lic(^ 
feauec  taface. 

Sabmedy  des  quatre  temps, 

ET  après  ce  ierefpàndrdy 'mon  eC  E^nuoyitê 
périt  fus  toute  chair  j&r  vozfilz y;ii;,;5î 

pf Ôphetizerôt  &  aufsi  vo2  filles;  ^ot  p^^^it^ 
anciens  fongerontdes  fonges^&voi  ^Cl.^.e 
îuuenccaulx  verrôt  des  vifions.  Mais  Kfaicy 
aufsi  en  ces  iours  lây  refpandray  mon  ^ 
crperit  fus  mes  feruiteUn,  &  feruates; 
&  donnéray.^des  fignes  merueilleulx 
au  ciel,  &  en  la  terre,  du  fan^^du  feu,  Mat.iJ^x 
&  vapeur  de  fumée    Le  Soleil  fc  lhc.zi.ô 
torncra  en  ténèbres  ,  &  la  Lune  en 
fang  deuantqucleîourdu  Seigneur 
grand  &  horrible  vienne.Et  fera  qtle 
toutzceulx  qui  inuoquerôtle  Nôm  jmodttid 
du>Scigneur^feront  fauluez.  •         de  Dieu. 

Vand  vous  f  ^res  enn^e/  en  la  ter 
re  que  ie  vous  donneray,&  que 

N  iij  vous 
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vou^  lurcs  maiflbnné le  bled, yoH$ 
portercs  au  picbftrç. des  gerbes^'ef- 

Îâcs,  les  primices  de  voftre  moiflbn: 
equel  efleuera  le  faix  deuant  le  Seir 
^neur^au  fécond  ioui'  du  Sabbath^af^ 
In  qu'il  fcMtpoi^F  vo«sacGeptablé:& 
le  fandifiera.Et  au  mefmeiour  que  la 
— ^  :gcrbeeftcdnfacrée,  ragneau  fansraa 
cule^au  dçflbubz  d'un  an,  fera  ocàs 
en  holocaufte  du  Seigneur:  &  libar 
tiQïis  feront  ofFenes  auec  iceluy  .-deux 
dixiefmes  parties  de  fleur  de  farirte 
arroufée  d'huile  pour.  le  facrijîce  dii 
.  Seic^nem'.eri  odeur  n'eflbuefue:  aufji 
coftrâdc  de  yi^l^  c^mnc  partie  de  Hip. 
Vo^  ne  mageres  ne  pai,ne  farine  frit* 
te%ne  chauldeaulx  de  bledz  iufques  a 
ce  iour  la  que  vous  en  otFnres  obla- 
.  tiens  avoftre  Dieu.Cefte  ordonnan 
ce  eft^  perpétuelle  en  voz  generatiôs, 
&  en  toutes  voz  habitations. 

oUation  T7  T  quand  tu  feras  entre  en-  la  tcr- 
iespmim  lJire,quele  Seigneur  ton  Dieu  te 
fruiilT;^  m  doibt  donner  poui'  pofleder.,  &  qèe 

-  tula 
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tu  la  poflederàs  &  dcmourcras  èn  icel  recognoîfm 
le: lors  tu  prendras  les  premiers  dcfant  lesbe 
.  toutz  tesfruidï,  &  les  mettras  en  vn  nefices  dts 
panier,  &  t'en  iras  au  lieu  que  le  Sei-  Seignew'm 
grieur  ton  Dieu  aura  efleu  pour  inuo 
quer  fon  Nom  ;  &  approcheras  .au 
prebftre  qui  fera  en  ces  iours  la^&  lujr 
diras^Ie  pr.otcfte.auiourd'huy  dcuant 
le  Seigneur  ton  Dieu ,  que  ie  fuis  en^ 
ti'é  en  la  terre^pour  la  quelle  il  ha  iurc 
.  a  noz  pères  de  la  nous  donner .  Et  le 
,  prebftre  receuera  le  panier  de  ta  mal, 
&.le  mcura  deuatTautel  du  Seigneuv 
ton  Dieu  ;  &  diras  en  la  prefencedu 
Seigneur  tô  Dieu^Le  Syrien*^  pour-  ^C^ejl  La 
fuyuoit  mon  pere ,  le  quel  defcendit  hm.Au 
en  Egypte,&  la  fut  eftranger  en  très  c^uel  Ce 
petit  nombrermais  il  creut  en  grande  ne.\\. 
^ent  &  robuftcy  &  d'infinie  multitu- 
de. Et  les  Egyptiens  nous  ont  affligé 
&  perfecute ,  en  nous  impofant  très 
gi'iefz  fardeauhjdontnous  criafmcs 
au  Seigneur  le  Dieu  de  noz  peres^le- 
quel  nous  exaulça ,  &  regaraa  noftrc 
humilité ,  &  noftrc  labeur  &  angoif- 
le;&  no^  tii-ahors  d^Egypte  en  main 

N  iiij  forte 
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forte  &  en  bras  eflendu^en  grade  ter-J 
reur ,  en  fignes  &  chofes  mcrueilleu- 
,  Ces  :  &  nous  ha  faiâ  venii'  en  ce  lieu 
icy,&  noLis  ha  baillé  lateii'e  affluen- 
jte  de  laid  &  de  miel .  Et  pour  ceftc 
caufe  maintenant  ie  offre  les  premiers 
^    fruiftz  de  la  terre  ^  que  le  Seigneur 
Dieu  m'a  donnée.  Tu  les  lailïeras  en 
la  prefence  du  Seigneur  ton  Dieu^Sc- 
adoreras  ton  Seigneur  Dieu,&  ban- 
quêteras  en  toutx  les  biens  que  le  Sei^ 
gneur  ton  Dieu  t'aura  donné ,  a  tay 
&  a  ta  maifon,toy  &  le  Leuite^&  IV 
ftranger  qui  cft  auec  toy . 

Viut.zt.a  P I  vous  cheminer  en  mes  ordon^ 
O  nances5&  garder  mes  commendc^ 
ment2,  &  les  faides  ;  ie  vous  donne- 
ray  j>luyes  en  leurs  ferops,  &  la  ten'c 
portei'a  Ton  germej&  les^arbres  ferôt 
remplis  de  pommes .  La  bature  def 
grains  durera  iufques  a  la  vendenge^ 
&  la  vendengc  durera  iufques  a  la  fe- 
inaille:&  ii^engeres  voftre  pain  en  fa- 
tietCj  &  habiteres  en  voftre  teire  Tant 

paouTt 
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paoun  le  dôncray  paix  en  voz  Days^ 
vous  dormîres ,  &  nV  aura  jjerfonne  Job  ai  Â 
cjui  vous  efpouuentc.Ie  ofterayles 
mauluaifes  befles,  &  le  glaiuc  ne  pad 
lera  point  par  vox  terres.  Vous  pour- 
fuyures  voz  ennemys ,  &  tomberont 
deuant  vous.  Cinq  de  vous  en  pour- 
fuy uront  cent  eftrangiers,  &  cent  de 
vous  dix  milles  •  Voz  ennemys  cher- 
ront par  Telpée  en  voftre  prefence. 
le  vous  regarderay5&  vous  feray 
crbiftre.'vous  feres  multipliez,  &  con 
fermeray  mon  alliance  auec  vous. 
Vous  mageres  les  fruiclz  foit  viculx, 
de  ceulx  qui  Penuieilliflent:  &iefte- 
res  au  loing  les  vieulx,  pour  les  nou- 
ueaulx  furuenantz .  le  mettray  mon 
tabernacle  au  milieu  de  vous,&  mon 
ame  ne  vous  reiedcra  point .  le  che- 
min cray  entre  vous ,  &  feray  voftre 
Dicu3&  vous  feres  mon  peuple. 

AV  Sabbath  enfuyuant  prcCc^uc  Les  luifx, 
toute  la  cité  Taflembla  pour  co  redifent 
ouyr  laparolle  de  Dieu  .  Etlesluifz  afainfl 
vcoyonu  le  peuple  >  furent  remplis  ?W.  - 

d'enuici 
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d'cnuie,  &  contredifoient  aux  ehofes 
que  Paul  difoit^conU'ariantz  &  blaf- 
phcmantz .  Adonc  Paul&  Barnabas 
ayana  prins  hardiefle^dii-ét  :  11  eftoit 
neceflaire  premièrement  de  vous  pal- 
ier la  parole  de  Dieu  :  mais  puis  que 
vous  la  rcicdc2^&  que  vous  vous  lu- 
yîe  etev"  gel  indignes  de  la  vie  éternelle;  voi- 
nelle.      cy^nous  nous  retirons  vers  les  Gen- 
S.Tatil tih  :  carie  Seigneur  le  nous  ha  ainfi 
dicateur    commendé  :  le  t'ay  mis  poui'  cftre  la 
des  Ce1r/7;c. lumière  des  Gentilz ,  affin  que  tu  fois 
J5/^/>,    falut  iufques  au  bout  de  la  terre  •  Çt 
49.6       les  Gentilz  oyantz  cela ,  Tefiouyrct: 
&  glorifioyét  la  pai'ole  du  Seigneur, 
Les  Cetil^èc  toutz  autant  qu  ilz  eftoient  ordon 
freordon-  nez  a  la  vie  ctemellejCreurent.  Aufsi 
neTicroiet.  lapai-olc  du  Seigneur  refpandoit  par 
toute.la  contrée .  Et  les  luifz  efmeu- 
rent  aulcuncs  femmes  feruates  a  Dieu 
&hôneftcs,&  lesprîcipaulx  de  la  cité: 
^erfccutio  &  efraeurét  perfccution  côtrcPaul  & 
des  iféifa.  Barnabas5&  les  iefterét  hors  de  leurs 
Matt.io.b  quai'tiers.Maîs  ilz  fecouercnt  la  poul 
Mar.é.b  dre  de  leurs  piedz  contre  eulx,  &  vin 
LHc.^.ét  drét  en  Iconic.Etlcs  dirçiples  eftçi^ 


remplis 
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remplis;  de  ioye  &  du  fainâ  Efperit* 

*    Le  lourde  la  S.Trinitc. 

Près  C€s  chofcs,  le  regarday,  &  I^hay^  d0 
voicy  l'huys  ouvieit.4u  çie]  ;  &  ciel  onmt 
.première  voix  cjue  i^ouy^eftoit  cô- 
dVne  trôpette  parlote  auec  moy, 
difaht.-Moateicyr&iete  montreray 
^uellcschofes  il  tault  cftre  haftiuçraçt 
wiétes  après  ccftcs .  Et  incontinent  ic 
en  Efperif.Et  voicy  ytx  throfne 
eftoitmis  au  ciel,  &  fus  le  throfne  y  é 
>auoit  vn  afsis .  Et  celuy  qui  eftoit  aH- 
fis^  eftoit  femblablede  regard  a  vne 
pierre  de  lafpe  y  &  de  Sardoine .  Et 
Tare  du  ciel  eftoit  a  Pctour  du  throi- 
ne  féblable  de  regard  a  vne  ermci*aul 
,dc.  Et  aTentour  du  throfncy  auoit 
vingt  quatre  fîeges.  &  fus  les  fieees  ^•/V^^;^ 
vinçt  &  quatre  anciens  afsis ,  vcftus  ^mUns^ 
d^habillemêtz  blancz:  &  auoient  fus 
leurs  chefz  des  coronncs  d'or .  Et  du 
,  throfne  procedoient  efclers&  ton- 
neiTes3  &  voix .  Et  y  auoit  fcptlaii^ 
pes  [a  feuj]  qui  cftoient  ai'dcntes  de- 
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uant  le  throfrie  jlerquelles  fontfept 
cfpeiitz  de  Dieu /Et  audcuant  du 
tlii'ofnejComme vne  merde  couleur 
de  voerre  femblable  a  Cryftal.  Et  au 
milieu  du  throrne,&  a  lenteur  du 
A7%imaulx  thvoCnc  quatre  animaulx  pleins  d'y- 
fUimd^i"  eùlx  deuant  &  derrière. Etle  premier 
tulx.      canimau  cftoit  femblableavn  Lyon. 
l-yon.      Etle  fécond animau 5  femblablea  vn 
f^^eau.     veau.  Et  le  tiers  animau  auoit  la  face 
Honsme.  corne  vn  home .  Et  le  quait  animau, 
^igle.     femblable  a  vn  Aigle  volant .  Et  les 
-animaujx  auoict  chafcûpour  fqy  Rx 
aifles  alentour5&  dedag  eftbîét  plcihs 
*  d^yeulx ,  &  n'auoient  point  de  repos 
JSfai.  6.b  iour  &  nuyft  difantz,  Sainft,  fainft, 
fainft  eft  le  Seigueur  Dieu  tout puîf 
fant,  qui  eftoit,  &  qui  eft,  &  qui  eft  a 
-  venir  .  Et  quand  les  animaulx  don- 
noient  gloire  &  honneur ,  &  loucn- 
ge^a  celuy  qui  eft  afsis  fus  le  throfnc, 
au  viuant  a  toufiourfmais  les  vingt 
&  qujtrc  anciens  Ce  îeftent  deuant 
celuy  qui  eft  afsis  au  throfne,&  ado- 
rent le  viuant  a  toufiourfmais. 

^  Oprofun- 
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GProfundeur  des  richeflesdc  la 
fageflè    cçgnoif^ace  de  Dieu? 
Que  Tes  iugcmentz  font  incomprc- 
hco (îbles,  &  fes  voycs  impofsiblesa 
trotiucr?Car  qui  elWe  qui  ha  cçgncu  Sap.gx 
Pintenuon  du  Seigneur  ?  Ou  qui  ha  ^fticy 
cfté  Ton  confeilIerfOujqui  efl-ce  qui  4  o.c 
luy  ha  donné  premier,  &  il  luy  fera  i. Car.  lJ 
rédu?Car  de  Iuy,&  par  luy5&  en  luy 
Tont  toutes  chofes .  A  luy  donc  loit 
gloire  éternellement.  Amen.       ,  , 

Lundyfuyuanr, 

SI  donc pp prefche  que  i  e  s  v.s  lef^  Cwifi 
c  H  R  t  s  T  eft  refufcité  des  mortZy ejlvefufd^ 
cornet  difent  aulcuns,  enû'e^vo^  qu'il  t9\et  toutXi 
n^eft  point  de  refurrediô  des  mortz? par  luyre 
Qije  rilrji'çft  ppintde  rcfurredion/«ycira&. 
des  raort2,  iesvs  christ  n'^eft 
poitrefufçité.Et  fi  i  e  s  v  s  c  h  r  i  b  t 
n'eft  point  refufcité  jnofb'epredica-  • 
tion  certes  eft  vaine  :  ^  aufsi  eft  vo-. 
ftrcfoy  vaine  :  &  fommes  aufsi  trou- 
utL  faulx  tefmoing^  de  Dieurcar  no' 
auôs  porte  tefmoignage  cotre  Dieu 

qu'il 


qu'il  ha refufcitc  iesvs  chrisTî* 
le  quel  il  n'a  point  refufdtc ,  voire  fî 
les  mom  ne  refufdtérpoît.Car  fî  les 
mom  ne  refufcitent  point,  i  e  s  y  s - 
*  ^      c  H  Pv  ï  s  t  aùfsi  ri'eft  point  itfufcitc:  ' 
Et  fi  i  E  s  y  s  ^  c  H  R I  s  T  n'eft  point 
'  rcrufcité,  voftrc  créance  éft  vaine. 
Vous  eftcsencorcs  en  vo2  péchez. 
^moYtx.^  Etpar  ainfi  ceulx  qui  Tôt  endormis^ 
eniESvs  cHRisTjfontpeiih. Si 
nous  auons  efperance  en  i  e  s  v  s 
CHRIST  enceftevie  feulement,' 
HQUS  fommes  les  plus  miferablcs  de 
Colof.  i.c  toùtVles  hommes  .  Mais maintenant 
^^oc.i.fe'i^svs  CHRIST  eft  refurcité  de? 

moit:^,  le  quel  ha  efte  faiâ:  ïes  primi- 
^nmt^*  ces  des  dormantii. Ccites  d'autant 
que  la  môft  eft  par  vn  homme ,  aufsi 
par  vn  homme  eft  la  rèfurreâ-ion  dc^ 
mortz.'Gartbmme  toiitfe  méd'rétpar 
AddnljfJareîllcmc^'t  tout^  fci'ont  vi- 
i.Theffal.  uifiez  pai-i  Es  Vs  c'HRi  ST^mais  vn 
^J.       chafcufi  eh  Ton  propre  brdr^. 

Mercredy  fuyuant. 
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TOute  chair  n'eft  pas  vnc  menue 
chair,  mais  auhre  efl Li  chiir  des 
hommes,  &  aultresia  chair  des  bc- 
ftes  5  &  aula-e  des  poilfons.,  &  ankrç 
desoyfeauk.  Aufsiil  y  hucorps  ce- 
lellcs  &  corps  teircftres  Ma^s  aultrc 
eft  làgloircdcs  celeftes ,  &  aultrc  des 
terreures .  Aultre  eft  la  clarté  du  So- 
leil, &  aultre  la  clarté  de  la  Lune ,  & 
aultix  Li  clarté  des  ef^pilles>  Car  vne 
cftoille  eft  différente  a  l'autre  eftoillc 
enxrlarté:  ainfi  aufsi  fera  la  Refun'e- 
ftion  des  moitz .  Ce  qui  eft  femé  en 
corruption ,  il  refufcite  en  încorru- 
ption:&  ce  qui  eft  femc  en  vihté,  re- 
iufciteraen  gloire.-ce  qui  eft  femé  en 
débilité ,  il  refwfçite  en  pujftance  : 
te  qui  eft  femé  corps  fetifuel,  îl  refu- 
fcite corps  fpirituel.       -  ' 

Leiour  dù'S.  Sacrepent.  trou- 
uez  qu  le.udy  àbfolut. 

Premier  dimenche  après  U 
S. Trinité, 

9è 


Vi  n'aymepointjil  ne  cognoift 
point  Dicurcar  Dieu  eft  chari- 
Chai^tede        \  té. En  cela  cft  apparue  la  cha- 
Dteté.      rite  de  Dieu  en  nous ,  que  Dieu  ha 
Icban.i.d.  fcnuoyc  Ton  filz  vnique  au  mondc^af 
fin  que  nous  vitiions  par  luy  •  En  ce- 
cy  eft  la  Chaiité^non  point  pourtant 
que  nous  ayons  aymé  Dieu  :  mais 
pour  ce  qu^il  nous  ha  aymé,  le  pre- 
mier^&  ha  enuoyé  fbn  filz  pour  cftrc 
fatisfaftion  pour  noz  péchez .  Tref- 
ehersjfi  Dieu  nous  ha  ainfi  aymc^no^ 
dcbuons  aufsi  àymer  Pun  Paultre.la- 
Jehan,  i.c  maisperfonne  ne  veid  Dieu,  Si  nous 
i.Tim.ô.b  aymons  Pun  Taulti-è ,  Dieu  demourc 
en  nous ,  &  fa  chai  ité  cft  parfaide  en 
no^  •  E n  cecy  cognoiflos  nous  q  no' 
demourôs  en  luy,  &  luy  en  no^pour 
ce  qu'il  nous  ha  donné  de  Ton  fainft 
Efperit .  Et  ndus  liiVôtiî  veu ,  &  teC- 
ipoiçnons  que  le  Percha,  lenuoyé  le 
^  filz  Saulucur  du  monde.  Quiconque 

^.P^^^  que  l  E  Svs  cft  le  filz  de 

lepCmJr.  Di^^^  ^  x)ieu  demoure  en  luy ,  &  luy 

en  Dieu  .  Et  nous  auons  cogneu& 
creu  la  choiité  que  Dieu  ha  en  nouSé 

Dieu 
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'Dieu  eft  chanté  :  &  qui  demeure  en 
charitCj  il  demoui-e  en  Dieu,  &  Dieu 
en  luy .  En  cecy  eft  pai-faiâc  charité  ^ 
auec  nous.-affin  que  nous  ayons  con- 
fiance au  iour  du  iugement^que  cora- 
méîceluy  eft ,  aufsi  fommes  nous  en 
ce  mondc.Crainte  n'eft j)as  en  chari-  Crainte^ 
té:  maisparfaiâe  charité  met  hors  la 
crainte  :  car  crainte  ha  pcne .  Or  qui 
craint,  n'eft  point  paifaift  en  charité. 
Nous  Paymôs;  car  luy  premier  nous  ^yma^ 
ha  aymé.Si  aulcun  dit^I'ayme  Dieu,  Dicté  ^ 
&  haytfon  frère,  il  eft  menteur.  Car  Çq^ 
qui  n'aymc  point  Ton  frère  qu'il  h^chain. 
veu ,  comment  pcult-il  aymer  Dieu 
qui  n'a  point  veu  ?  Et  nous  auons  ce  leha.  ij.d 
commendemétdeluy  rqueccluy  qui  j^^l 
ayrae  Dieu  ,  qu'il  aymc  aufsi  fon  £:phe.^.a 
frère. 

Mcrcrcdy  fuyuant, 

MOrtificï.  donc  voz,  membres  Mortifica* 
qui  font  fus  ten'e ,  paillardife,  Uonde  me 
rourllcure,voluptc,mauluaife  conçu-  hyes, 
pifcence  &  auarice,  qui  eft  idolâtrie.  jElpht.<,a 

O  Pour 


pour  kfauellcs  choies  Tii-e  jde  Dieu 
^oUy  dcfo--  vient  fus  les  enfantz  d'infîdeliré^^  cCr 
heijfatjtx..  <juelles  aufsi  vous  aueï  iadis.chcmju 

néqu;\nd  vousy  viuics  •  Et  i^iainte- 
a^w.  6.a  jaant  vous  auf^iyofteiït  toutes  chofes, 
£:phe.4..c  irçjind^gp^ypî^iiiauluaiftie,  blarEpe,"*^ 
jHeb.  iz^a  parole  dcshonpefte  de  voftre  boii-^ 
I.  ?i>.  2.4  che  .  Ne  mcntei  point?un  a  Paultrc, 
4. a  ayante  derpouillc  le  vieil  home  aucc 
^ouydetra  Tes  fai(flz:&:ayantz  vcftu  lenouueau, 
flion.  lequel  fe  renouucllc  en  la  cognoil- 
P^ieil  hom  fanc(?  [de  Dieu]  félon  Pimage  de  ce- 
rne» luy  qui  l'a  crée,  ou  n^  ha  [ne  mafle, 
Tiouel  ho-  ne  femelle]  ne  Grec^  ne  luif^Circô- 
fne.  ciCon^nç  prépuce  ^Barbare,  ne  S cy- 
^ Gentil,  thîen,  ferf  ne  franc,  mais  i  e  s  v  s 

c  H  Rj^s  T  qui  cfl  tout  &  en  toutes 

chofcs, 

Vendredy  fuyuanr, 

Hehrienlx^    Chap.  1 2.  D. 

TOute  corredion  pom'.Icpre- 
fent  certes  ne  femble  pas  eftrc 
dç  ioye^ains  de  trifteflerniais  après  cl- 
Iç  réd  fruidl  paifible  de  iuflicc  a  cculx 
qui  font  cxcrcitcz  pai*  elle .  Poui-  ç^. 
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Ieue2  voz  mains  qui  font  lafchcs,  & 
V02  gcnoubc  qui  font  deffoinAz;  & 
ùi&es  que  voz  pas  foient  droidz  a 
V02pied2:;affin  que  ce  qui  eft  clochât 
ne  fe  dcfuoycjmais  plus  toft  foit  gue 
ry.Suiuct  paix  auec  toutz,&  fainde-  ?atx. 
tcjfans  la  quelle  perfonne  ne  verra  \q  Sainteté, 
Seigneur.-»'  ^-Diett. 

Second  Diménche  aprcs 
laS.Trinitc. 

KnUfremin-e  deS.lehan, 
Chajf.  5.  C. 

Es  frères  ne  vous  efmerueillei 
.point  fi  le  monde  vous  Iiayt. 
Nous  fcauons  que  nous  fommcs  traf 
portez  de  la  mort  a  la  vie,pour  ce  que 
nous  aymons  not  frères .  Qui  n 'ay-  Dilcmon. 
me  point  [fon  frère,]  il  demoure  en 
lamort.Quiconquehayt  fon  frère,  il  j/ayne, 
eft  homicide.Et  vous  fçauez  que  tout  i,/eh  îb 
homicide  n'a  point  la  vie  éternelle  z,*e«,  "19  J 
demeurante  en  foy .  En  cecy  nous  Chat'ne'de 
auons  cogneu  la  charité ,  que  iceluy 
ha  mis  fa  vie  pour  nous.-aufsi  dcbuôs  jeh/i^  J, 
nousmcttrenoz,  vies  pour  noz  fre- 

O  ij  les. 
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DileSlion.  rcs.Or  qui  aura  des  biens  en  ce  mon»  * 
lacq.t.c  de 5 &  verra  fon  fiercauoirnecëffî- 
té,  &  luy  ferme  Tes  cntrailies  :  com-      '  | 
ment  dcmoure  la  charité  de  Dieu  en 
luy?Mes  cnfantz  n^aymons  point  de  ^ 
parole  ne  de  langue>maisd*œuurc&  ? 
dechai'itc.  ^ 

Mercrcdy  fuyuant,  J 

^nla  freyniere  de  S. Tierre^  p 

Pourtant  vous  ayanrz  les  reins  î 

devoftre  entendement  ceinâz,  j  5 
auecrobriete,erpere2^pai*fai£lemcnf 

en  la  Grâce  >  qui  vous  eft  prefentée  '  î 
en  vous  déclarât  lE  s  vs  christ: 
&  ce  comme  enfantz  obeiflàntï ,  ne 

vous  conformantpoînt  a  voz  defirsj  Q 

que  vous  auîei  au  parauant  eftantz  gi 

en  voftre  ignorance;mais  comme  ce-  ^ 

^  luy  qui  vous  ha  appellé,eft  SainA^  pa  g 

reillement  aufsi  vous  foyez  fainût  0 

en  toute  conuerfationjpounantqu^il  i 

cfl  efcript;  Soyeiz  fûnèti  y  car  ie  fuis  *' 

Vcndrcdy  fuyiiant. 
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Ar  perfonne  ne  vit  a  foy.&  per^  pliure. 
;;c*       l^fonne  ne  meurta  foy  f coi- foit  Af.rt. 
)i{35       que  nous  viuons,nous  viuons  au  Sei 

gncur  :  ou  foit  que  nous  mouions; 
jjrf.       nous  mourôs  au  Seigneur.Soit  doc- 

ques  que  nous  viuons,  ou  que  mou- 

rons,nous  fommes  au  Seigneur .  Car 
>  pour  cela  lEsvscHRisxeft  mort, 
t,  &  refufcité  [&  retorné]  en  vie  :  afîin 
qu^il  ayt  Seigneurie  tat  fus  les  mortz 
que  fus  les  vifz.  Mais  toy,  pourquoy  MM.y  ,s 
^  iugcs  tu  ton  frerçjou  toy  aufsi,  pour 
Itff  quoy  defprife  tu  ton  frère  ?  Ceites 
iif^  nous  comparoiftrons  toutz  deuant  le 
îli^       iîege  iudicialde  iesvs  christ: 

car  il  eft  cfcript  ;  le  vy ,  dit  le  Sei-  i.Of.J.ft 
gneur.  Tout  eenoil  fe  ployera  deuat 
moy^Sc  toute  langue  donnera  louen- 
gc  a  Dieu .  Par*  ainfî  donc  vn  rhaf- 
cun  de  nous  rendra  compte  a  Dieu 
defoymefme. 

Le  tiers  Dimenchc  après 
I  la  S.Trinité. 

Jf'  Oiij   Humilie»  «t^ 
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timilhe.  T  TVmiliei  vous  doncques  foubz 
X  lia puiflante main  de  Dieu  ;  afiîa 
qu'ilvousefleuc  Quand  il  fera  temps 
fjlat.gJ  âe  viiîtation,  icdantz  toute  voftrc 
JLf4CAt.c  follicitude  en  luy  5  car  il  ha  foing 
^faL      ^  vous  •  Soyez  fobres  ^  &  veillez. 
S^.c      Pource  que  voftre  aduerltiirc  le  Dia- 
ble chemine(côme  vn  Lyon  bruiat) 
a  lentour  de  vous,  cherchant  quel- 
qu'un pour  deuorer  :  au  quel  reliftez 
fermes  en  la  foy/çachanrz  que  la  mef 
me  afHiftiô  que  voftre  fraternité  en- 
durCjCeluy  qui  eft  au  monde,  Pendù- 
re.Maisle  Dieu  de  toute  gi  ace  oui 
nous  ha  appelle  a  fa  gloire  éternelle 
par  1  Esvs  cHRisT^ayantzvn peu 
de  temps  foufFerr,vous  parfera,  cori- 
fermera,  corroborera,  &  eftablira.  A 
luy  foit  gloire  &  empire  a  toufîouif- 
mais.  Amen, 

Mercredy  fuyuant, 

TôHt  ce        Velconque  chofe  que  vous  fa-  i 
ioik faire  V^cies,fbit  par  parole  ou  pai-  oeu- 
jp<?w  i'^- urc  >  failles  tout  au  Nom  de  nofti-c 
v»rm(ict.  Seigneur 
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Seigneur  lEsv  s  cnKisTyrêdln  moUriJeri 
Grâces  pai-  luy  a  Dieu  le  Pere.  Vous  fus  Clmjk 
femmes  foyez  fubieftés  à  voz  maris,  Femmes. 
ainfi  qu'il  appeiticnt  félon  le  Sei- J5/?/>e.  5.C 
gncur .  Vous  maris,  aymeiVoz  fem^  Maris. 
mesj  &  ne  foyez  point  amery  chuers  £lpl}e.6.s 
elles. Vous  enfahtZjobeiflez:  a  voz  pc  Knfmxj^ 
res  &  mères  en  toutes  chofes ,  car  ce 
cft  pliifant  a  noflrc  Seigneur .  Vouj 
percs  5  n'irritez^  point  voz  cnfântz^^  P^'e^. 
afïîn  qu'ilz  ne  fe  defcouragent.Vous  ^^-ouo-^ 
feruiteurs  obeiflcz  en  toutes-  chofes  a  qHex.a  ivié 
voz  maiftres  charnclZj^vne  feruantz  Serui^ 
point  a  Poeif,  comme  voulatz  plaire  tem. 
aux  hommes  .-mais  en  (implicite  de 
coeur,  craignantzDieu  .  Et  quelque 
chofe  que  vous  faciès  ^fai des  la  de 
courage,  comme  au  Seigneur  &  non 
comme  aux  hommes  :  Hjachantz  que 
vous  rcceueres  du  Scigneui*  le  guer- 
don  de  Pheritage. 

Vendredy  fuyuant, 

EnAa  premièr  e  de  S.TchanyChap»^.^^ 

VOyez  quelle  Charité  le  Pere  Charité  de 
nous  ha  dôné,  que  nou^.  foyjon&z^ie/^ 

Oiiij  nômcai 
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Fitx.de  nommez  en fanti  de  Dieu,  [&  aufsr 
Ditfu  le  foyons.]  Pour  ce  le  monde  ne  no^ 
eognoit  pointrpouitant  qui  ne  le  co-^ 
gnoitpomt.Trefchei's  nous  femmes 
maintenant  enfantz  de  Dieu^&  n^eft 
pas  encorcs  apparu  ce  que  nous  fe- 
rons.Nous  fçauons  que  quand  il  ap^ 

{)aroiftra ,  nous  ferons  femblables  a 
  ,  ùy .  Car  nous  le  ven-ons  ainfî  com- 
me il  eft.  Et  quiconque  ha  cefte  efpe- 
^fanSlifii.  rance  en  luy^ii  fe  purifie,^  corne  icc^ 
ffaitt^.  luy  aufsi  cft  pur.^ 

Le  quart  Dimenche  après 
la  S.Trinité, 

Trihtéla^        yT  Es  frères,] certain cmcnti'efti-» 
tion.         JVJl  lî^c  que  les  foufFranccs  du  téps 
prefent  ne  font  pas  dienes  de  la  gloi- 
Cloire.     yq  a  venir ,  la  quelle  lera  rcuelée  en^ 
^QH^frs.   nous.  Car  Pattente  de  la  créature,  at- 
Créature,  tend  la  reuclatiô  des  enfantz  deDicu. 
La  créature  certes  eft  foubicde  a  va- 
nité ,  contre  fon  vouloir  :  mais  c^eft 
pour  celuy  qui  l'a  aflubieûie  en  efpc 
rance  •  Car  aufsi  mefmes  la  créature 

fera 
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fera  dcliuréq  de  la  feruitude  de  cor- 
ruption ,  pour  cftre  en  la  libcité  dç  la  ii, 
gloire  des  enfanta  de  Dieu.Car  nous 
fçauons  que  toute  créature  gémit ,  & 
tiauaillc  enfemble  iufqvlcs  a  main- 
tenant^Sc  non  pas  fculemét  clle5mais 
nous  aufsi  ,  qui  auons  les  premiers 
fruidz  de  PEfperitjgemiirons  en  no' 
mefmeSjen  attendant  radoption,[des  adoption 
cnfantz  de  Dieu,]&  ladelruiunce  de  des  enfùx. 
noftre  corps.  de  Dieu. 

Mcrcredyfuyuant, 

JE;>  la  premie^'e  de  S.  T^ietre^ 
Cbap.^.C.D. 

TRefchers  ne  vo'  eftonei:  points 
quand  vous  cftes  efprouuez  par/'^w*  l^a^ 
feu  [de  tnbulation]  (laauellechofewowrff /e 
cft  faifte  pour  voftreprooation)  cô-/^^  Clmjl. 
me  fi  aulcune  chofe  eftrange  vous 
eftoitaduenue.Mais  entant  que  vous 
communiquez  aux  affligions  de  i  £- 
$vs  c HRi ST^efiouiflez vousrafHn 
que  a  la  reuelation  de  fa  gloire  vous 
TOUS  efîouiflez  eftantz  en  lie-fle .  Si 
vous  eftes  vitupeicz  au  Nom  de  i  b« 

iv$ 
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svs  cHRisT^vouseftesbienheu- 
Mat.^.A  reulx.  Car  la  gloire,honneur5&  ver- 
tu de  Dieu  qui  cft  l'EPpcrit  d'iceluy, 
^rcpofo'a.  repofc^  fus  vous. [Certes  felô  iceulx 
Les.  nfpeilcd  blafmérmais  Iclon  vous,  il  cft 
rit  repofc  glorifie.  ]  Or  que  aulcun  de  vous  ne 
/w5  nous,  foit  afflige  comme  meurtrier,  ou  lar- 
"^ou^ditra  ron^ou  malfaôeur,^  ou  conuoiteulr 
£l€hr.      des  biens  d'aultruy  :  mais  fi  aulcun  eft 
affligé  comme  Chreftien ,  ciu'il  n'en 
ay  t  point  de  honte,  ains  qu'il  glorifie 
^  en  ce    Dieu  en  cefte  panic.^  Car  aufsi  il  eft 
nom.       temps  que  le  iugement  commencea 
Maifort  de  la  maifon  de  Dieu.Et  fi  premieremét 
Vieu.      a  nous ,  quelle  fera  la  fin  de  ceulx  qui 
ne  croyent  point  a  PEuangile  de  Di- 
^en  fouf^  eu?Et  fi  le  iufte  cft  difficilemét^  faul- 
frnnt ,  en  uc,ou  comparoiftra  Finfidele  &  le  pc. 
endwant.  cheur?Etparainfi  ceulx  qui  fouffi  ent 
Jpar  la  volunté  de  Dieu,  qu'il  recom- 
mendent  leurs  ames  au  créateur  com- 
me fidele,en  bien  faifantz. 

Vcndrcdy  (liyoant, 

JE»  /*»  fi-mieie  de  SJehanj 

Que  fi 
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QVe  fi  noftre  coeur  nous  con- 
demne,^  Dieu  cft  plus  grand  ^nom  re^^ 
^  quenofl:recocur,&cognoit^re/w/. 
toutes  chofes  .  Trcfchers  fî  noftré 
coeur  ne  nous  côndcne^  pointjnous  ^reprend. 
àuons  fiance cnuers  Dieu. Et  quelque  A/*ut.2i»c 
chofc  que  nous  demanderons,  nous  Marciix 
la  receucrons  de  luy .  car^ nous  gar- leha.  \^.a 
donsfescommcndemenrz,&:  Faifons  i6.c. 
tes  chofes  qui  font  plaifantes  douant  ^potirce 
Juy.Et  ce  ell  fon  commendcmcr,  que  que. 
nous  croyons  au  nom  de  fon  Vilz  Conjmedf* 
lESVS  CHRIST,  &:aymionsrunwe;j^  Je 
raultrcjcomme  il  nous  ha  aufsi  don-^  Diei^. 
né  commendement.Et  celuy  qui  gav  ieha)t.l$.d 
de  Ces  commendemcntZj  demouixcni 
luy3&  luy  en  iceluy. 

Cinquiefmc  Dimenche 
après  la  S-Trinité, 

JE^n  la  première  de  >?.  Tierre^ 

Flnablcmentfoyeztoutzd'un  con  ^cvpafia. 
fentement,  d'une  afteftion,^  ay^?ro/#.i7.6 
'mat2 fraternellemétjmifericordieulx,  zo.d 
modeftes^amiabJes^humblcs,  ne  lyn-^^mAzM 
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l.T/;e/'.5,cdant2point  mal  pour  mal^ne  maledi- 
ôion  pour  maleaidion,  mais  au  cori 
ti-airejDeniflantZjrçachantz  que  vous 
cftes  appeliez  a  cela  3  affin  que  vous- 
pofledies  en  héritage  benediélion. 
7^fal.ii.c  Car  qui  veult  aymcr  la  vie,  &  veoyr 
les  bons  iours ,  qu'il  garde  fa  langue 
langue,  de  mal,&  fes  leures  qu^elIes  ne  parlét 
JS^fa.i.à  fraude.  Qu'il fe deftourncde  mal,  & 
face  bien  :  qu'il  cherche  la  paix,  &  la 
pourfuiue^Car  les  yeulx  du  Seigncut 
font  fus  les  iuftes,&  fes  aureillesâ 
leurs  prières .  Et  le  regard  du  Sci- 
neur  eft  fus  ceulx  qui  fôt  les  maulXf 
Lt  qui  eft-ce  qui  vous  nuyra,  fi  vous 
^ouybim  cnfuyuez  le  bien  ?  Mais  aufsi  fi  vous 
faire.      endurez  quelque  chofc  pour  iufti- 
Mat.^.a  ce,^  vous  eftes  bien  heureulx .  Axif* 
Crainte,  fi  ne  a'aignez  point  pour  la  ci-ainte 
d'eulx,&  ne  foycz  point  troublez. 

Mcrcrcdy  fuy  uant> 

JEn  S.Iacqf4eSy  Chap.i*^ 

Tentatio.  A  ^  Es  frères ,  reputez  eftre  toute 
iVlioye^quand  vous  cherrcs  en  di 
uerfes  tentations  :  i^achantz  que  h 

probation 
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probation  de  voftre  foy  engendre  pa 
tience  ;  mais  il  fault  que  pauence  ayt 
oeuure  parfaifte^affin  que  foyez  par- 
fiiél25&  entiers^ne  défaillante  en  rie. 
<^e  fi  aulcû  de  vous  ha  faultc  de  fa-  Sdpiefu:e, 
picnce,  quMla  demande  a  Dieu,  le- 
quel donne  atoutz  abondamment,*  ^ou^  fm'' 
&nele  reproche  poinirSc  elle  luy  Ct-flemct^oHy 
11  donnée  :  mais  qu^il  la  demande  en  pmemçrtt^ 
foy ,  ne  doublant  en  rien.  Car  c^ui  F  atdtde^ 
doubte,  il  eft  femblable  au  floél  delà  mander  en 
mer ,  qui  eft  démené  du  vent ,  &  vx\x\foy. 

Îiar  impetuofitc .  Or  que  ceft  homme  ^m.y.  a 
a  ne  penfe  point  qu'il  reçoiueaulcu-  iix 
ne  chofe  du  Seigneur.L'homme  doiî  Doulble  de 
ble  de  couragc^eft  inconftantentou-  comage. 
tes  Tes  voyes .  Que  le  frère  qui  eft  de 
bafle  condition  fe  glorifie  en  fa  haul- 
tefle .  Au  contraire,  celuy  qui  eft  ri-  ^che. 
che,qu'il  fe  glorifie  en  fa  peti tefle: car  -Err/.i^.c 
ilpaflera  comme  la  fleur  de  l'herbe,  ^faie. 
Car  le  Soleil  eft  leué  auec  ardeur,  40.6 
&rherbecft  reichée,&  fa  fleur  eft  i.9ie).i  J 
chcuerSc  fa  belle  apparence  eft  peric: 
aifîaufsi  flcftrira le  riche  étoutcs Tes 
voyes.  Bieheurculx  cftPhommequi  TentatiS, 

endure 
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Joh.^.c    endure  tentation:  cai*  quand  il  aur» 
efte  efprouué^il  receuera  la  corone 
de  vie ,  que  Dieu  ha  promife  a  ceulx 
qui  Tay nient .  Quand  aulcun  cft  ten- 
té^qu'il  ne  die  point  ;  le  fuis  tenté  de 
Dieu. Car  corne  Dieu  ne  tente  point 
les  mauluais  5  aufsi  ne  tente  il  point 
aulcun  .  Mais  vn  chafcun  eft  ten- 
té, quand  il  eft  attiré  Scamorfc par  fa 
Conctifi-  propre  concupifcence .  Puis  après 
fcence.     quand  la  concupifcence  ha  conceu, 
T^eche.     elle  enfante  pechcrmais  le  péché  eftat 
MqvU      paracheué  engédre  la  inoit.Pai-quoy 
mes  fieres  très  aymcz ,  ne  vous  abu-* 
fçz  point. 

Vendredy  fuyuatit, 

JE^n  la  première  a^x  ThcjJulowçienSy 

D^USlion. /'^^y^^<^  û  la  charité  fraternelle, 
;i/^t.i2.fl  V^vous  n^auez  point  de  befoing 
JchaAl.d  ^^~^queie  vous  en  efcripue  :  car 

vo'mefmcseftes  enfeignez  de  Dieu, 
i.icha.i.h  (X'ixyrmcvVun  l'aultre. Certes  aufsi  vo^ 
4.d.       je  faidcs  enuers  toutz  les  frères  qui 

font  en  toute  Maccdone ,  Mais  mef 

frcrcs 
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/reres  nous  vous  prions,  que  vous 
abondies  de  plus  en  plus ,  &  metties 
peine  d^eltrc  ch  repos5&  de  faire  vo^  KsP^^* 
propres  affaires  3  &  ouuries  de  voi^-^^^^'^i'^is 
mainsjcomme  nous  vous  auons  com^'^^'^^» 
xnendé^S^Hn  que  couerfieshonncfte- 
mét  enuers  ceulx  qui  fontdedeliors, 
&  que  n'ayez  afFau'c  de  rien. 

Sixiefme  Dimenche  aprcs 
hS*Trinite> 

NE  fçauez  v o^ pas  mes  frères  que ^aptefmf. 
nous  toutz  qui  auons  efte  ba^  CalaL  5.^ 
pîize2.en  lEsrs  christ,  auons 
cfté  baptizez  en  fa  mort?  Nous  fom-. 
mes  donc  enfepuelis  auec  luy  en  fa 
inoit  par  le  Baptefmerafhn  que  com- 
me iesvs  CHRisT  eft  refufcitc ^£/w7r- 
dcs  mortz  par  la  gloire  du  Pcre,  aufsi^^^^». 
nous  fcmblablement  cheminions  en 
nouuclleté  de  vie .  Car  fi  nous  fom-^Nomcllc^^ 
mesentczauec  luy  a  la  Cmilitudedefe  c/e-r/V. 
fa  mort,nous  le  ferons  aufsi  a  la  fimi-  Heb,  jz.4 
litude  de  fa  refurreftion  ;  fçachantzi.P/er.2.4 
que  noftra  vieil  homme  eft  aucï^c  ^leilhom 

*^  aucc  me. 


aucc  luy:  a  ce  que  fuft  deftruift  le 
corps  de  peché^affin  que  nous  ne  fer- 
Motmr  a  uions  plus  a  péché .  Car  celuy  qui  eft 
feché.  mort^il  eft  luftifié^  de  péché  .  Mais  fî 
^c\fiyquit nous  fommes  mortï  auec  iêsvs 
te.  c  H  R I  s     nous  croyons  que  aufsi 

Pliure  a   nous  viurôs  auec  luy:  fçachantî:  que 
Dieu.       IESVS  CHRIST5  qui  eft  refufdté 
des  mortz,ncmeuitpIus;lamort  n^i 
plus  de  domination  fus  luy.  Car  de 
ce  qu'il  ha  efté  mort ,  il  ha  efté  tnort 
Jf-vnefois  [apeché]^  mais  ce  qu^il  vit^ 
/huirepe-  il  vit  a  Dieu.  Eftimez  aufsi  de  vous 
^hf^        mefmes  femblablementjque  ceitainc- 
ment  vous  eft  es  morrz.  a  pechc ,  maïs 
viuatzaDieu par lE s vs  CHXIST 
[noftre  Seigneur.] 

Mercredy  fuyuant, 

^recep'  Arquoy  nous  prenant:^^  leroy- 
téamTi.  JL  aulmequi  ne  peult  eftre  efmeu, 
^  ou^atfos^  ayons^  Gracerpar  la  quelle  fermons 
a  Dieu  a  Ton  gré  auec  rcuerence  & 
Vêtit. CTainte  :  car  aufsi  nofti'e  Dieu  eft  vn 
Charité,  feu  côfumant.  Qije  chaiité  fraternel-. 
'  K  lede- 
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le  demoure  entre  vous .  N'oubliez  Hofplta^ 
point  Ko fpitalité .  Car  paricelle  aul-  lite. 
cuns  ont  receu  les  Anges  en  leurs  lo-  ^m.iz.c 
gis^n'en  fçachâtirien.  Aycït  memoî-  i.  Ttc^^x 
re  des prifonnicrs^come  fi  vous  efties  Gen.iS.a. 
\       cmprifonncz  auec  culx  :  &  de  ceulx 
qui  font  affligez ,  comme  vous  meH- 
mes  aufsi  eflantz  en  corps.^  Mariage  Mariage  • 
eft  être  toutz  hônorabIe,&  la  couche  "^ceft^^uh^ 
fans  macule,  car  Dieu  iugcra  les  for-  ieClx^  at$ 
nicateurs ,  &  adultères  .  Que  voz  mefmes  pe 
mœurs  foyent  fans  auarice  eftantz  rtli^. 
i;ontentz  des  cho  Ces  prefentesrcar  luy  ^aillat^ 
mefme  ha  ditrie  ne  te  laiflèray  point,  dsfe. 
&  ne  t'abandônerav  point.Tant  que  Auarice. 
nous  pouuons  dii'e-feui'emét.-Le  Sei-  lofuc.i.a 
gneur  m'eft  adiuteur,  ie  ne  craindray  ?yk/, 
chofe  que  Thomme  me  puift  faire.  117.^ 
Ayez  mémoire  de  voz  côdufteurs,*  ^Trclatt^ 

3ui  vous  ont  parle  la  parole  de  Dieu: 
efquelz  enfuy.uez  la  foy ,  confîde- 
rantz  quelle  ha  efté  Tifluc  de  leur  con 
uerfation.  iesvs  christ  qui 
[eftoit]hier,  j^eft]  auiourd'huy  ,  & 
luy  mefme  aufsi  eft  éternellement. 

P  Vcndi'edjr 


Dietê. 


Vendrcdy  enfuy  uant, 

ue  te-  péché  donc  ne  règne  point 

chTnt  re*  V^en  voftre  corps  moiteTpourluy 
pçi^^i^  obéir  en  Tes  concupifcences.  Et  aufsi, 
n'abandonnez  point  voz  membres 

fnutnta  p^^^^^^^  armeures  d'iniquité  a  pé- 
ché :  mais  abandonnez  vous  mcfmes 
a  Dieu,  côme  viuatz  hors  des  mortz, 
&  voz  membres  [pour  eftre]  armures 
de  iuftice  a  Dieu.  Pèche  ccnes  n'aura 
pas  domination  fus  vous  ;  attcdu  que 
j^^y^  vous  n'eftes  point  foubz  la  loy,  mois 
Ci\iC9.     foubz  Grâce. 

Dimenche  feptîefme après 
la  S.Trinité, 

IE  dy  chofc  humaine  pour  Pinfîr- 
mité  de  voftrc  chaii  .Puis  que  vous? 
ailéz  abandonné  voz  membres  pour 
fcioiir  a  ordure  &  iniquité^en  Paultrci 
pareillement  aufsi  abandonnez  main 
tenant  voz  membres  pour  feruir  a  iu^; 
ftice^cn  fandification .  Car  quand 

vous 
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VOUS  cfties  fei-fz  dépêche,  voit?  eftîes 
fnnczdeiufUcè.Quelfiaiiftddi^^^^^^  F,  'acx.  de 
uiez  vous  lors  és  chofes^dérquéllcs  i/#/î/ce.j 
îfiàintcnartt  vous  auez  vçrgongr^e^ 
Ccitcs  la  fin  d'i celle  cft  mort.  Mai.à  Moft^ 
iftiiîriVéjiant^vous  qui  cftes  affi-atit^Wj  ^ 
de  pèche,  &faift2:  ferfz  a  Dieùrvoùs  Sejfx^  de 
auez  voftrê  fruiâ  en  fanftifîcation,  Dieu. 
&pour  fin  vie  étemelle.  Caries  ga-  P^ieeter^ 
ges  de  péché,  c^eft  mort.  Mais  Ip  don  nelle. 
de  Dieu,  eft  vie  éternelle  par  ie$vs 
CHRIST  noftre  Seigneur. 

Mercredy  fuy  uant, 

IL  rfy  ha  donc  maintenant  aulcune  nStuitio. 
condemnation  a  ceulx  qui  font  en 
1 E  s  ^  *      n  î  $  T,  qui  ne  chemin  et 
point  félon  la  chair,  [mais  félon  l'Ef-  Heh^^X 
jperit!]  Caria  loy  de  FE/périt  de  vie,  10.4 
[qui  cft]  en  i  e  s  v  s  christ,  m'a  Lthn-te. 
afTniWchi  de  la  Loy  de  péché  &  de-^  afcamir 
''înort.Cai-  ce  qui  eftoit  impofsible^  a  de  tté^ifier 
'la  Loy  (entant  qu'eflc  cfloit  foible  i^yommè. 
par  la  chair)  Die^Pafaia,ayantcn- 
uoyc  fon  propre  fAt  tn  femblaticc  ThiLi.a 

r  ij  delà 


delà  chair  de  ppchc,&^c  pechcha 
cô4einné  péché  en  la  chair  :  at'tin  que 
^iufiificationdelaloy  fuft  accom- 
plie efî  nous^qui  ne  cheminons  point 
félon  la  chair  5  mais  félon  PEfpcrit* 
CharntÎTi.  Car  ceulx  qui  font  fclon  la  chair^pcn 
>  fent des chofes delà chainmaiscculx 


'Efpe- 

rit^eft  yic5&  paix.  Pourtant  que PaÉTe 
ftiô  de  la  chair  eft  ennemie  de  Dieu. 
Gar  elle  n'eft  pas  fubieâe  a  la  loy  de 
Dieu  y  &  de  vray  elle  ne  peult  eftrc. 
Aufsi  ceulx  ^qui  font  en  la  chair ,  ne 
peuuent  plaire  a  Dieu.  Or  vous  nV- 
^neyfU€x.(^QS^  point  en  la  chaii*,  mais  en  PEfpc 
jp#iwt/f/(?;>rit:  voirefî  TETperit  de  Dieu  habite 
U  chair,  en  vous. Que  fi  auiç^»  n'a, point  TEf 
pciît  de  msvs  csK?«.Ti  îl-n^eft 
Chair.     pas  a  ly/.Et  fi  i  e  s  r  s.  ç  u^j,  eft 
en  vous ,  le  corps,  ell  mort  a  caufe  de 
l^efpcrit  pechq  ;|îiiais  TEfoerit  vit  a  caufe  de  la 
de  icfm    luflification  .  Si  r Eperit  donc  dç  ce- 
Clnijl en  luy    ha  refufcité  i  e  s  v  s  des  mort2, 
nous.      habite  en  vous  y  celuy  mefme  qui  ha 

refuifcitc 


s 
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refurdtê  i  fe  s  V*  s  h  r  t'^  r  cies 
momjviuifièra  audï^o^  corps  raor- 
tclz^acaufe  de  fon.Efpciiit  habitAnt 
en  vous. 

n(¥çndfcdv, 

Oyez  donc  fubieâza  D'icM  ^  fc  S ubUflx. 
rcfiftez  au  diablc^Se  il  Pcnfuii-a  de  a  Dien. 
vous.  Approchez  vous  de  Dieu,  &  il  JELphc^^^f 
rapprochera  de  vous.  Pccheûfs,net-  ?tcbèursl 
toyez  Voz  mains.*'&'  vous 'doublés  en  Double  en 
coiifagè^purifiez  vol  coeurs^affligcz  cowage. 
vouf^^&lamcntcz  &pldrez .  Voftre 
ris  foft^  COhuerty  en  pleur ,  & yoftr e 
iôye  en  trifteflc  •  Humiliez  vousde^  i.fJef\^M 
uant  là  prefence  du  Seigneur',  &  il 
vous  cfl  euera  .  Frcrcs  ne  detraftez  Z>c^r4.7/^1 
jioint  1-un  dePaultre.Qufi  dcn-adcde  ^ 
ion  ficfé,  &  qui  iugc  Ton  fj-ere,  il  de^ 
tfîicte  de  là  loy^Sc  iuge  la  loy.Et  (î  tii 
iuges  la  lo  y  5  tu  rKî  fais  point  laloy, 
mais  tu  en  es  iuge .  Il  cft  vn  inftitu- 
teur  de  la  loy,  [&  iuge]  qui  peult  faul 

ucr  &  padi-e. 

Piij  Huiaicf- 


Huié^iefipcDimcnchç  après 
Ja  S.Trinité, 

•  .  •  * 

Ne  f4i^/^T)Ourtant  donc  ^  mes  frères  nou5 
foù  yime  i-  rommes,debtcW-K  ,^^non  pas  a  h 
hlonln  pour  viure  félon  la  chan:;  carli 

chair  ^^^^  viaci  félon  li  cWàu-,vous  mour 
"^^e  L  ^  P—     fpc^Ât    u5  morti- 

^MiV.  ^^^^  du  corp|?5*^yo*  viures. 


Ccitainemetit  ,tput?  çeulx  qui  font 
Le  S.-Efpe  menez  de  PjEfpwt  de  Dieu^  font  en- 
rit  é  ^Lfi^i^t'^^^ft^Ç^'i^^Voyîtn'aueï  point 
foHtx,  \de  r^^^^  ^'  ^  fernîtud^  ,  po  ifj:  e- 


f 

DieH 


ftre  de  nouueau  en  çraintQipiai^  ypus 
z.Tim.i.b  ^^^^  ^'^^^^  PEfperit d'adopôoft  ^  par 
Ùalat.^c    ^"^^  ^^"^  erionSvAbbay[c*eft  adi- 
ré] pei-e.  Ce  mefme  Efperit  rend  tef- 
moignage  ehfemt)!^  ^uec  nôftre  efpc 
risque  nous  fôm^cs  enfat*2  ddDic»»' 
Et  fi  nous  fommeS^nfantE^nouS  fom 
Heiîtie^'S.       ^^f^î  heiitiers:  héritier?  de 
Cobnh-    Dieu,  &  cohentieijs  de  lefus  Cluift* 


tias. 


Mercredyfuyuant, 
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MAis  Dieufaid  fa  Charité  loua- 
ble en  nous  5  en  ce  que  quand 
nous  eftions  encores  pécheurs,  ie-  . 
$vs  CHRIST  eft  mort  félon  le  téps 
pour  îlous.  Par  plus  forte  raifon  doc  lujlific^ 
nous  y  qui  maintenant  fommes  iufti-;  tioth 
fiez  en  fon  fang,  (crons  deliiu'ez  d^irc  Trc» 
par  luy .  Cai,  li,  quand  nous  eftions 
ennemis  ^  nous  auons  efté  recôcilie^ 
a  Dieu  par  la  mpit  de  fon  Hlz.-pai*  pl^  Mort  de  le 
forte  raifon^nous  qui  fommes recon-  fm  ChriJK 
ciliez ,  ferons  fauluez  pai'  fa  vie  •^Et  ^ic. 
non  feulement  cela  y  mais  aufsi  nous 
nous  glpiifipns  cti  Dieu  par  noftre  «J^^/arf* 
Seigneur  lEsvs  christ,  par Ie/«  e» 
quel  maintenant  nous  auons  pptepu  Dieu.  . 
reconciliation.  Pourtant  comme  par  Comparai 
y  n  homme,  pèche  çft;, entré  au  mon-  foncî^.::^tia 
de,  &  par  péché  la  mort.-pareillement  c>  de  7^- 
aufsi  la  mort  cft  paruenue  fus  ipufzfus  Cirrifi. 
les  hommes,  entant  que  toutz  ont  pe-  Moit. 
ché.Car  iufques  a  la  loy,peché  eftoit 
au  mode:  mais  le  péché  n  eftoit  point 
réputé,  quand  il  n^  hauoit  ppint  de 
loy  .Ncantmoins  la  mort  ha  régné 
depuis  Adam  iufques  a JMoy fe,  mef. 

P  iiij  me 
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me  fus  cculx  qui  n'auoient  point  pé- 
chera la  fimilitude  de  la  tranfgrcfsion  (ç 
^dtn  fe-  d'Adam  ^  qui  cft  figure  de  celuy  qui 
€$nd.       éftoit  a  venir  •  Toutcsfois  le  foifaid 
Dotid^  h'eft  pas  comme  le  don  •  Car  fi  par  le 
Cracedc  forfaid  d'un  pluficurs  font  morti: 
Ditu.      par  pP  forte  raifon  la  Grâce  de  Dieu 
&  le  don  par  la  grâce>  [la  quelle  ha 
tftcld'un homme  issvs  chkist^ 
*  il  ny  ha  ha  abondé  fus  pluficurs.^  Et  n*eft  pas 
f^int  tant  ainfi  le  pechc  par  vn  corne  eft  le  don. 
demalpar  Car  celles  le  iugement  cft  d'un  [for- 
le  péché  de  faid]  en  condamnation  ;  mais  la  ^ra- 
^da  qu^l  ce  eft  de  plufîeurs  forfaifti  a  iuftihca- 
yhadebie  tion  .  Car  fi  par  le  forfaid  d'un ,  la 
far  U  don  moit  ha  rcgné  par  vn:a  plus  forte  rai-» 
delà  ^v^ifonceulr  quirecoipuent  l'abondan- 
€€  deDieu.  ce  de  Grâce  &  cfu  don  deiuftice  ^  re- 
X^ntn.  gncront  en  vîé  pât*  vn  lefus  Chrift. 

ÎVendredy  fuy  uant, 

^iéx  Hebrienlx^    Chaf.i . 

PArquoy  frères  faindz ,  qui  eftcs 
participant2  de  la  vocation  cele- 
^pofire  et  fte^confiderez  l'Apoftre  &  1  buuerain 
fomua-ain  prebftrc  de  noftrc  confefsion,  [afça- 

UQirJ 

•1 


QJf^ON   HT  A  LA    MUSSE.  2J5 

uoir]  lEsrs  chris r^qui cfl  fidc^f^crifica^ 
le  a  celuy  qui  Và  conftituc ,  ainfi  quctenr. 
Moyfe  cftoiten  toute  la  maifon  d'i-iVo6.i2.& 
celuy:  car  cefluy  <:y  eft  réputé  digne 
de  plus  grade  gloire  que  Moyfe:  aau  Moyfe, 
tant  que  celuy  qui  ha  édifié  la  mai- 
fon ,  na  plus  grand  honneur  que  la 
miaifon  •  Car  toute  maifon  cft  édifiée 
de  quelcun  •  Mais  celuy  qui  ha  créé 
toutes  chofes ,  c'eft  Dieu  .  Et  Moyfe 
ha  bien  efté  fidèle  en  toute  la  maifon 
d'iceluy  comme -feruiteui'^en  tefmoi-^ 
^nagc  des  chofes  qui  debuoicnt  eftre 
âites . Mais  i esvs  christ  [eft] Maifonit 
corne  filz  en  fa  niaifon^la  quelle  mai-  Dim. 
fon  nous  fommes,  fî nous  retenons 
ferme  la  fiance  &  la  gloire  de  l'cfpe-Ty^.  94.^ 
rance  iufques  a  la  fin.Pouitant  com^  E,xh(nta^ 
me  dit  le  faind  Efperit  ;  Si  tumonr-^ùon  a  la 
d'huy  vous  ouyei  la  voix ,  n^cndur-^ fiy  en  /e- 
ciflez  point  voz  coeurs ,  aînîî  que  en /w  Chr^Jtj 
Pirritation  au  iour  de  la  tentation  ^u  affn .  que 
defcit^ou  voz  pères  m*ont  tenté  :  Hz  nom  ne  fe 
m*ont  cfprouué  &  ont  vcu  mes  ocxx^rijiions  çîh 
urçs  par  quarante  ans.Pouitat  ay  cdcme  les 
cgi^rroucé*  a  cefte  génération  la ,  &cMfK.é 

a/dit.  */t/r/^/. 
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enmy/,    ay  dit,*  Hz  ciTct  toufîours  de  coeur, 
■^etdifôye.  &  iceulx  n'ont  point  cogneu  mes 
voy es;[tellemét]  que  i*dy  iuré  en  mô 
ire ,  qu'ils  n'entreront  point  en  mon 
repos.  Mes  frères,  orenex  gaide  qu'il 
n'y  ayt  en  aulcun  de  vous  vn  maul- 
uais  coeur  incrédule ,  en  Cà  reuoltiïnt 
de  Dieu  viuant.  Mais  enhortez  vous 
l'un  l'auln  e  par  chafcun  iour,  tat  que 
ce  iourd'huy^eft  nommé  :  affin  que 
ie,f4tfl«c  aulcun  de  vous  ne  f'endurciflè  par 
yiures.     déception  de  péché ,  Car  nous  Tom- 
mes faidz  participantz  de  iesvs 
c  H  R I  s  T.  voire  fi  nous  retenons  fer- 
me le  commencement  de  fa  fubftah- 
^c'efiyU  ce*  iufouesala  fin, d'autant  qucle 
foy.       fainâ  Elperit  dit  :  Si  vous  ouy ez  au 
iourd'huy  fa  voixjn'cdurciflèz  point 
voz  coeurs ,  ainfi  qu'en  l'in  itation. 
Car  aulcuns  l'ayantz  ouy  ,1e  prouo- 
querent[a  ire;]  mais  non  point  toutz 
cculx  qui  fortii  ent  hors  d'Egypte  par 
Moy  fe.Mais  aufquclz  ha-il  efté  cour 
^  fitfthéy  roucé  *  par  quarante  ans  ?  N'eft-ce 
êit^ttuyé.  point  efté  a  ceulx  qui  péchèrent,  def- 
^mlres  quslz  les*  corps  fui  eatieûez  ni  ort;^] 

audfr- 
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au  dcfeit?  Et  aufquelz  iura-il ,  qu'ilt  tombèrent. 
n'enti-eroient  point eti  fon  repos ,  IL  Nob.i^.f 
non  acculx  qui  furent  incrédules? 
Ainû  pous  veoyons  qu'ik  n'y  peurct 
entrer  pour  l'incrédulité.  . 

'^NeufiefmeDinienche  après 

la  Trinité, 

E^n  la  première  aux  Corinthiens^ 

Chap.io.B.  ^c^fiadi 

eEs  chofes  ont  efté  faiiftes  en  la  ex?ples 
figure  de  nous,*  affin  que  nous  poarnotés. 
ne  foyons  point  côuoiteulx  des  cho-  Concupi^ 
fes  ma^uluaifes ,  comme  aufsi  ilz  ont  A^"'^^^* 
côuoité .  Etquè  vdùsn'croy'ezpoint  Nob.i6*g 
idolâtres  comme  aulcunsd'cuU',  ^m-^dolMyie. 
fî  quM  cft  efa-ipt.'Le  peuple  Peft  afsis  ^xo.  i%.h 
pour  mager  &pour  Doyre,&  fe  font 
leuei?:  pour  iouer.Et  que  nous  ne  pail  ^^^H^'" 
lai-diPS  point  :  comme  aulcunsd'èulx  ^l/^* 
ont  paillardc^S:  moururéten  vn  iour  ^  ^t^lcunsj 
vingt  &  trois*  mille-  Et  que  ne  ten-5^^*'^« 
ti^ns point  ins V s  c h R i s T^com- TerUer 
rtîc  amcuns  d'eulx  l'ont  tenté ,  Se  fu- 
rem deftruiâzpar  lesferpcrz.Et  que  Noh.zi.h 
vaus  ne  murmuiicspoint^côme  auU  MHmnre^ 
:r  cuns 
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Koh.i^  .^cunsdVùlx  murmurèrent,  &  pcnrent 
1 6.e       par  le  deftmdeûr  .  Et  toutes  ces  cho- 
i^.S.c    Tes  leur aduenoienten  figures: mais 
elles  ont  efté  efcriptes  poiir  noftrc 
*f(?n  rc7/5'admonition5  *  àufquelz  les  fins  des 
ficelés  font  paruenuz  •  Parquoy  ce- 
iuy  ^ùîreftinieeftredroid,  regai-'dc 
Tcntatio.  quMnetombe.Tcntation  ne  vous  ha 
^ne       point  appréhende,^  finon  humaine. 
apfret>€de  Certes  Dieu  cft  fidele^le  quel  ne  pcr- 
f^im.      mettfapoîht  que  vous  foycz  tentet 
oultTc^ce  que  vous  pouue2;njiaisil  fé- 
ra  bonne  ifluc  aucc  la  tentation,  affin 
que  vous  la  puifsies  foubftenir. 

Mercredy  fuyuant, 

Ieki.9J  "VTE fçauez vous  point^que a  qui- 
1.  T^ietréy  X.  n|  conque  vous  vous  fendez  fcrfz 
z.d        pour  obéir  ,  que  vousëftes  ferFz  en 
Serfx.  de  luy  ôbeiflant  ?  foit  de  péché  a  mon, 
fay.     ou  d^obeiflance  a  iuftice.Or  grâces  a 
Dieu  que  vous  aueZ  efté  ferfz  de  pé- 
ché, mais  vous  auez  obey  de  coeur  a 
Ufoni-iede  do6hine,laqucllcvous  ha 
efté  bailiéer&vous  dftantz  affranchis 

de  pc- 
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de  pcché,eftcs  faidi  feifz  a  iuftice.    So-fx,  Je 

DixicfmeDimenchc  après 
la  Trinité, 

la  ^reinieie  astx  CerinthienSy 

VOus  fyvLQZ  q  quand. vous  cftics 
GcntiÎ2,comnie  vous  efties  mc- 
ncz  fuyuiintz  les  idpIesj^Jium.  Pour 
ce  ie  vous  fais  rçauoîi\.quc  parlât  par 
rEfpcnt  de  Dieu ,  pcrfonne  ne  dit  Mar.^.f 
^      I  ES  vseftre  exécrable.  Etperfonne 
ne  peult  dire  i  e  s  ys  [eftrejbeigneur, 
fînon  par  le  faind  Efpeirit.Or  il  y  ha 
diuifions,^  de  grâces;    i^jus  c*eft  yn  "f-dijfere»^ 
inerme  Erperit.Et  y  ha  diuifioris*  ,de  cwj  . 
miniftrations  ;  mais  il  n*y  ha  qu'un  s/r.jho-it. 
mcfme  Seigneur .  Et  y  hadiuiijons*  Dtfinbi*^' 
d'opérations  ;  mais  c'eft  yft  mefmc  tion  des 
Dieu  qfaid  toutes  chofes  en  tout2.^-4f«. 
Aufsila  manifôftatiô  de  PEfpcriteft  "f-dons. 
donnée  a  vn  charcun,a  çequi  eft  vti-  "^difit  en" 
le.Cai-  al'un  cei  tes  eft  donnée  la  pa-  ces. 
rôle  de  fapiécc  pai-  rEfperit;&  a  Paul  ^difirejt- 
jtrc  la  parole  de  1  cience,  félon  le  mef-  ces. 
me  E^erit.  A  l'aulti  $f,foy  par  le  mcf^  o eûmes, 
•Y  me 


m&Erperit.  A  l'aultre,dons  de  gueii- 
fons  pai-  le  mefmc  Efperit.  A  l'aulti'e, 
efficaces  de  vertu.  Al'aultrejPi  ophc- 
tie.  A  Paultrcjdifcretios  des  Efpcrin. 
A  l'aultrCjdiucHitez  delagucs.A  l'aul 
T  om.lt.a^'^^  interprétation  de  langages.  Mais 
E^bhe  A  b  celuy ,  vn  ScTnefrae  Efperit  faittou^ 
^       tesceschofesjdiuifant  particulicre- 
mcnt  a  vn  chafcun  comme  il  veuft. 

Vnziérmc  Dimcnche 
après  la  Tjinité, 

£.nU  brmUre  aux  Corinthiens, 

KuAtmie  T  E  vousaduife  aùfsi  frères ,  de  l'E- 
prefchte    1  uangilc  que  ie  vous  ay  annoncé, 
parfahiflSc  que  vous  aueireceu ,  au  quel  vous 
9aul,     vous  aiTCllez:&  par  le  c^uel  vo'  cftcs 
r-^i  r  hr  faulucz.  Pli  VOUS  fonment  en  quelle 
minière  le  V^o'  r ay  annoce:  li  ce  n  elt 
que  vous  ayez  creu  en  vain.Gai-  pre- 
mièrement ievousay  baille  ce  que 
l^m.Af'^  i*ay  aufsi  rcccu,què  i  e  s  vs  c  H  R  i  s T 
lo.è       eft  mort  pôXJr  noz  pèches  félon  les 
.E/4.  S3.t  efcriptures  ;  &  qu'il  ha  efté  cnfepue- 
l<MM.2.a  ly:&  qu'il  éft  l'efufcité  le  troificfme 

iour 
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iour,  félon  les  cfcriptures;  &  qu'il  ha  ofee.6.€ 
efté  veu  de  Ccphas.,  &  après  ce,  des Mat.ij^g 
douze.  Depuis  ha  efté  veu  de  plusdei8.4 
cinq  cens  frères  a  vne  fois  :  dcfquelz/^/M.  20,# 
pluneurs  demourctiufques  aprefent^ 
&aulcuns  font  endormis,*^  Depuis  ^c'é'j?  4  t/i 
ha  efté  veu  de  lacques  :  puis  de  toutzre  mofix.. 
les  Apoftres.Mais  après  toutz  il  ha  e-  i  e  s  v  s 
fté  veu  de  moy,  comine  d'un  auortô.  Chrijlyesé 
Carie  fuis  le  moindre  des  A poftres^  Je  fainSi 
qui  ne  fuis  point  fuffîfant  d'cure  ap^  ?atiL 
pellé  Apoure:pourtant  quei'ay  per — 4Sl.^.a 
fccuté  i'Eglife  de  Dieu  .  Mais  parlajE^/;e.j,& 
grâce  de  Dieu^ie  fuis  ce  que  ie  fuis:& 
îa  grâce  n'a  point  efté  vainc  en  inoy, 
njâis  i'ay  labouré  plus  abondamment 
que  eulx  toutz  r  toutesfois  non  pa5 
nK>y  )  mais  la  Grâce  de  Dieu  qui  cft 
auecimoy .  Soit  doncmoy  Voufoit 
eulx  ;  nous  prefchons  ainfî ,  &  ainâ 
VDui^rauezcreu. 

Douzicfme  Dimenche 
après  la  Trinite> 

la  àeuxiefme  aux  Corinthiens^ 

Nows 


N 
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Ous  auons  aufsi  telle  fiance  a 
Dieu  par  iesvs  chmst. 
yen/cV Nôn  point  cjuc  nous  foyons  fuffi- 
•çkntâe   fantz  acpc!er  quelque  chofcde  no% 
Dieu.      comme  ac  nous  mcfmes,  mais  noftrc 
fuffifance  eft  de  Dieu  .'lequel  aufsi 
no^  ha  faits  idoines  miniftrcs  du  nou- 
^    •       ucau  Teftament,  non  point  de  la  Ict- 
Lcit)*e.     tre5mais  de  l'EfperttiGai*  la  lettre  tue: 
mais  l'Efpcrit  vidffie .  Que  fi  Padmi- 
^c\fiadi  niftration  de  mort  cnlettres^figuice^ 
re^'auk.     pierres ,  ha  eftc  en  gloire,  tant  que 
les  enfanta  d'Ifracl  ne  pouuoient  re- 
garder la  face  de  Mo yie  pour  la  gloi- 
re de  fa  face,Ia  quelle  eft  abolie*. com- 
ment ne  fera  mieulx  en  gloire  Tadmi- 
^f^^yi^*  niftration  de  PEfperit  ?  Car  fi  Padmi- 
niftration  de  damnation  eft  en  gloi* 
re:  beaucoup  plus  Padminiftration  de 
iuftice  abonde  en  gloire.  Car  aufsi  te 
qui  ha  efté  glorific^n'a  point  eftc  gla 
rifié  en  ceftc  partie  ou  regard  de  la 
3;loirc  excellente .  Car  fi  cequi  eft  a- 
^ce  çw/  boly^ha  efté  en  gloire ,  beaucoup 
jprfnJ  jïwjplus  ce  qui  dcmoure  eft  eri  gloire. 
et f  abolit.  Puis  donc  que  nous  auons  telle  efpc. 

rancc. 
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rancc^nousvfons  de  grande  liberté.-^  ^hardfejl 
Et  non  point  cômc  Moy  fc^cjui  met-  fe. 
^  toit  vnc  couucrturc  fus  fa  face  ^  affin  Cotmeittê^ 
que  les  enfantz  d'ifraël  ne  regardaf-  re  de  Moy 
f€nt[a  la  fin  dc]ce  qui  efl:  af)î)ly*Mais  fe. 
Jeui's  entendementz  font  aueuglez,  if^ifK,  4- 
.  Car  iufques  au  iourd'huy  cefte  mcf-  hch^Ux^ 
me  couueiture  demeure  en  la  lefturc 
de  Pancien  Tcftamét  fans  eftre  oftée^ 
laquelle  eft  abolie  par  i  £  s  v  s 
CHRIST.  Voire  iufqucs  au  iour- 
d^huy  quand  on  lit  Moy  (e,  la  couuer 
ture  eft  mife  fus  leur  coeur .  Toutef- 
fois  quand  ilz  feront  conuertis  au  Sei 
[neur^lacouuerture fera  oftée.  OvXtJeha.^.d 
leigneur  eft  Efperit.  Et  la  ou  eft  PEf  i.iclhin. 
périt  du  Seigncur,lâeft  liberté.  Mais  4.C 
nous  toutz  qui  nous  mirôs  en  la  gloi 
re  du  Seigneur  a  face  dcfcouucrtc, 
fommes  trâsformcz  en  la  mefmc  ima- 
ge de  gloire  en  gloire*  comme  par '^fZ/irr/e/i 
rEfperit  du  Seigneur.  dmé. 

Mçrcrcdy  enfuyuant* 

JElnU  f  :co  tîde  aux  CorinthiehSj 

Car 
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■^refcha-        Ar  nous  ne  nous  prcfchons 
t.  point  nous  mcfmes,  mais  ie- 
jel^Cht^^  ^P„^,ST  noftre  Seigneur  :& 
Jerfx.  que  no'  fommcs  vox  feruitcurs  pour 
'     \r    i««vs  CarDieuquihacommende 

rcfplndift  des  rené- 

2res ,  clVçcluy  qui  ha  luit  en  nox 
coeurs,  pour  donner  illumination  de 

Co^nom-    co^noiflace  à^^  gloip^  de  Dieu, 

&      de  lESVs  cHKisT.Et 

1  auôs  ce  d^refor  6  v aiflèauU  de  tene: 
amn  ue  l-l-l-fle  de  lapuiflance 
foitde  Dieu,  &  non  pointée  nous. 
-  Nous  endurons  tribufanons  en  tou- 

tes chofes,mais  nous  n*en  fommcs 
point  en  engoifTe.-nous  fÔmcs  appau- 
uris ,  mais  nous  n e  fommes  point  dc- 
ftitue2.noiisroramesperfccute2,mais 

novs  ne  fommcs  point  abandonncï: 
nous  fommes  humilier,  mais  nous  ne 
femmes  point  confonduzmous  fom- 
mes  deboute2,mais  nous  ne  periflons 
point;  portantj^toufiours  partout  en 
noare  corps  la  moitification  de  i  e- 
svs  cHRisT,affinc^ucaufsilavie 
de  l  E  s  V  s  foit  tnaoïfcltce  en  no- 
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ftre  coi-ps, 

Trczicfnie  Dimenche 
aprcs  la  Trinité, 

^ux  Calâtes,    Chap.iX,  Cene.nJ- 

OR  les  promcflçs''  ont efté  dites  ^ c'ek  dn 
a  Ahi-aham  &  a  fa  femence .  II  teftament 
ne  ditpoint,&  aux  remencesrcomme  &  aUtatu. 
[parlant]  en  pluficurs ,  mais  comme  cedeDieu 
en  vue.  Et  a  ta  fcméce  qui  eft  Chrift.  Qma 
Voila  mon  dii  e.La  loy  faidc  quatre/w/e»fe 
cens  &  ti  ente  ans  aprcs  n'a  poiht  inii  d'^ha. 
te  le  teftament  par  Dieu  confermé  W 
pour  euacuer  la  promeflè  faifte  [  a  Mion 
Abraham] .  Car  fi  l'héritage  cft  deia  de  Dieu, 
Ioy,il  n'cft  plus  par  la  promeflè.  Mais  l^y, 
Ditu  Pha  dônée  a  Abraham  par  pro- 
meflè .  Aquo V  donc  fcft  la  loy  ?  Elle 
futmire  pour  les  tranfgrcfsions ,  luf- 
c\ncs  a  tantque  la  feméhce  vîendroit, 
a  la  quelle  auoit  efté  fàiâe  lapromefl 
fe,  &  fut  ordonnée  parles  Anges  en 
la  main  du  Médiateur,  &  le  Media-^.y.r 
teur  n'cft  point  «^uh,  mais  Dieu  eft 
vn  .  La  loy  donc  eft-elle  cohti-e  les 
promcflès  de  Dicw  ?  Il  n*eft  pcs  ainfl. 


Car  fi  vne  loy  cuft  efté  donnée, la 
quelle  euft  peu  viuificr ,  vrayeraent 
la  iuftiee  feroit  de  la  loy  .  Mais  rcf- 
J^tn.yh  cripturc  ha  tout  enclcw  foubi  péché, 
affin  que  la  pi  omefl'e  par  la  foy  de  i  » 
$  V  S  '  c  «  M  $  t'  fuft  donnée  a  cculx 
qui  croyent. 

Mercrcdy  fuyuant, 

£,n  la  féconde  aux  Corinthiens^ 

^Cba[>.^.^. 
Maifcn       Ertes  nous  fçauons  que  fi  noftre 
wrefire.   V_>»  mai fon  terreftre  de  cefte  habita-» 
Corps  fpi-  tion  éï  defti  uide,  que  nous  auôs  vn 
ritHcL     edi  fice  de  par  Dieu,  vne  mai  fon  éter- 
nelle és  cieulx  ,.qui  n'eft  point  faiâe 
par  main.  Car  p'eui-  cela  nous  geinif- 
Tons  defîranti  eftre  veftus  de  noftrc 
^ùocal.  habitation  qui  eft  du  ciel  :  fi  touteC- 
i6.f       fois  nous  fommes  trouuez  veftus  & 
Pibat  de  non  pasnudz .  Et  de  vray ,  nous  qui- 
tjîîjpmt'  fommes  en  ce  tabernacle,  gemiflbns 
^  de  la  eftantz  greuez ,  pour  ce  que  nous  ne 
W«ir.      voulons  eftre  defpouillez,  mais  eftre 
veftus  pai- diffus  9.alTin  que  ce  qui  eft 
morteljfoit  cûgloùtipav  la  vic.Et  cc- 

luy  qui 
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luy  qui  nous  ppai'c  a  ce  mcfinej[c'eft] 
Dieucle  quel  aufsi  nous  ha  donne  1^ 
arres de rLfperit^Parquoy  nous  auôs  ^c^efi^ yU 
toulîouis  confiance;  &  cognoiflbns,  uati^ence 
xpc  quand  nous  Tommes  prefencz  en  monde. 
corps,-^  nous  fommes  abfentz  duSei  Foy. 
gneur  :  car  nous  cheminons  par  foy,  ^ccjlpri^ 
non  point  par  veuë.  Toutesfois  uex^  de  ce 
nous  auons  confiance,  &  nous plaift  cov[>s^pof4t 
plustoft  d'e/lreabfentz*  ducorps,&  ejh  e  fre^ 
.eftreprefentza  nollre  Seigneur .  Et/enfjt.^ 
pour  ce  afledueufemét  tafchôs  nou?,  Diêu  en 
îbit  que  foyons  abfentz^ou  q  foyons  Kffei'it. 
prefentZjd'eftre  a  luy  aggreabIcs.Car  9Um  4 
.  il  no'faulttoutzcftremanifeftez  de-  Dieu. 
uant  le  fîege  ludicial  de  i  e  $  V;  s  ^m.\^.h 
CHRIST,  affin  que  vn  chafçun  r^a- 
porte  les  chofesfaidespar  fon  corp^, 
félon  qu'il  ha  faid^foit  bien  foit  mal. 
•Nous  donc  ayantz  cognoiflance  de 
la  crainte  du  Seigneui* ,  nous  admo- 
neftons  les  hommes:  mais  nous  fom- 
mes Hianifeftciz  a  Dieu*  Et  fcfperc 
aufsi  que  nous  fommes  manifeftez  en 
Yozconfciences. 

(^iij  Lcqua- 
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Le  quàtorziefimc  Dimcnche 
après  la.Trinitc, 

Cheminer  \  yf  Es  frcres^ie  vous  dy  en  1 1  $  vs 
en  E.ffe^  JVlc  H  i\  i  s  cheminer  félon  iVf 
rit.  peiîtj&  vous  h^accomplires  point  les 
J^mA^A  defirs  de  la  chaiivCcrtcs  la  chair  con- 
X.  uoite  contre  IVperitj&r  Perpcrit  con 

Chair.     trc  lachair.Cai*  ces  chofes  font  aduer 
JBfperit.  faircs  Tune  a  Taultre,  tellement  que 
ne  faites  point  toutes  les.  chofes  que 
vous  voulez  •  Que  fi  vous  eftes  me- 
nez de  Tefperit,  vous  n'eftcs  point 
OesMres  de  foubz  la  loy .  Ceites  les  oeuures  de  U 
la  chair,  chïir  font  manifeftes.  Lefquelles  fôt, 
^^9llHtio.  adultere^paillardife/ouillui-e^^lafci- 
uité,  luxure,  idolâtrie,  empoifonne- 
mentjinimitiezjnoifes^haines,  cour- 
roux, quere)Ies,  fcditions,  feâes^en^ 
vies,  meuitres,  yurongnerieî ,  goui'- 
mandifes,  &  chofes  femblables  aicel 
les:  defquelles  ie  vous  predy,  comme 
aufsi  i^ay  prédit ,  que  cculx  qui  font 
telles  chofes^  n^heriteront  point  le 
FruiCl  4iroyaulmc  de  Dieu .  Mais  le  fruid  de 
rH\x\  ?Efperit 
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PEfperitjeft  charité^iovc^paix^patien  PjRfpmtl 
ce,benignité,bonté,  foy,  dcbônaire- 
té^attrcmpance.*  Contre  telles  cho-  ^  mode^ 
fesjil  n'y  ha  point  de  lôy .  Mais  ceulx  flie^catuU 
qui  font  de  iesvs  cuYLisTjOntnmce^dja^ 
crucifie  leur  chair  auec  les  afFediôs  *  fietii 
&Icsconcupircences.  *>/c«. 

Mercredy  iiiyuant, 

la  deHxiefme  aux  CorinthicnSy 
Cl}ap.6.C. 

NE  vous  accouplez  point  auec 
les  infidcles.Car  quelle  partici- 
patio  y  hu-il  de  iufticc  auec  iniquité? 
ôu  quelle  accointancey  haJlde  lu- 
mière auec  tenebres?ou  quelle  conue 
nance  y  ha-jl  de  I E  s  V  s" c  H  R I  s  T  i 
Belial?  ou  quelle  portion  ha  le  Hdele 
auec  Pin  fidèle  ?  ou  en  quoy  conuient 
le  Temple  de  Dieu  aue?  les  \éo\çslTemple  Je 
Car  vous  cftes  le  Temple  de  Dieu  viDitH. 
uantainfî  que  Dieu  ha  ditrie  habite- i.Cc^^j.c  . 
ray  en  culx  &  chemineray  parmy(î.ti 
culx^ôc  feray  leur  Dieu^  &  ili  feront iLf^^/.i^. 6 
mon  peuple.  Parquoy  départes  Vôui  JCyk.y  i.c 
du  milieu  d^eulx ,  &  vous  en  feparcz^ 


s 
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'  ■»  \  dît  le  Seigneur.  Etnetoucheï.  a  cho- 
fe  rouillce,&  ievous  receuray  :&  vo' 
pie»       feray  pour  Perc ,  &  vous  me  feres 
Ttre.      pour  hlz  &  filles,dit  le  Seigneur  tout 
Filx.  àe  puiflànt. 

DitH,  LcquinzicrmeDimenche 

aprcs  la  Trinité, 

I  nous  viuons  en  efperit,  chemi- 
^  nons  aufsi  d'efpcrit  .Nefoyons 
P'aine     point  conuoiteulx  de  vaine  gloire, 
prouocantx  Tun  Taultre ,  ayantz  en- 
i«-euie  Tun  cotre  l*autre.Freres,fi  [aufsi] 
de  ye</rç/*-  quelque  homme  eft  furprins  en  aul- 
fer  le pe-  cun  forfaitjvous  qui  eftes  fpirituelz, 
cheur.      redrelïèz  vn  tel  par  efperit  de  doul- 
ceur.Et  te  confidere  toy  mefme  que 
Fault  por  tu  ne  fois  aufsi  tenté.  Portez  les  char- 
fer /«  char  ges  l'iin  de rautre:&  ainfî  vous  accô- 
tes  de  iwîtplires  la  loy  de  i  e  s  v  s  christ. 
fieres,      Carfiaulcun  reftimeeftrc  quelqus 
chofe,  veu  quil  n*eft  rien,  il  fe  déçoit 
foymefmc.  Mais  vn  chafcun  efprou- 
ue  fcn  oeuure;  &  alors  il  aura  gloire 
«nfoy mefme  feulement,  &  non  pas 

en  aul» 


«•/on*. 
Mattiet 
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Cil  aultruy  .  Car  vn  chafcun  portera 
fon  fardeau.  Et  que  celuy  <^ui  ell  en-  i.Cor.^.b 
feigne  par  parole3tace  participant  en  Fanlf 
toutz  biens  celuy  qui  l'enfeigne .  Ne  nomrir  lei 
vous  abufez  point  .  Dieu  ne  ^cult^redica^ 
cftre  mocqué.  Car  ce  que  rhomme^^Mrs  (/^ /V 
aura  feméjaufsi  il  Je  moiflonera.Car  M4^>g/7<r. 
qui  feme  en  la  chair  ^  il  moiflbnnera 
aufsi  de  la  chair  corruption.Mais  qui 
feme  en  Efperitjil  moiflbnnera  de 
Tcfperit  vie  eternelle.Or  ne  nous  hCt.Thef.^.e 
fons  point  en  faifant  bien  :  car  en  la  Faire  hit 
faifon  nous  moiflbnnerons  nous 
cftantz  laflez  .  Donc  quand  nous  a- 
uons  le  temps  ^  faifons  bien  enuers 
toutz^mais  principalement  enuers  les 
domeftiques  de  la  F  oy . 

Mercrcdy  fuyuant, 

ET  auec  ioyc  rendez  grâces  a 
Dieu,^  qui  nous  ha  faits  idoi-  *  até 
nes^  pour  auoir  paitîcipation  de  l'here. 
ritage  des  Sainflzen  lumière .  ^dirntu 
nous  ha  dcliuré  de  la  puiflance  des  te-  Usbenefi-- 
nebres,&:  nous  ha  u-anfp w  té  au  roy-  ces  deDUiê 

aulmè 


enHivs  no^  aulme  de  Ton  trefchcr  filz  ^  par  lequel 
fojit  par  le  nous  auons  redéption  [par  fojci  f^^^S^ 
fus  Cimfi.  afçauoir]  rcmifsiô  des  peche2:^qui  cft 
^poc.  i.fePimagc  de  Dicuinuifible^airnédcuat 
toute  creature.Car  par  luy  fonttou- 
lehan.i.^  tes  chofes  crée:^  qui  fontes  ciculx, 
&  qui  font  en  la  terre ,  les  vifiblcs  & 
inuifibles,  fpitles  Throfnes ,  foit  les 
Doininations^foit  les  Principaultez, 
foit  lesPuiflances.Toutes  chofes  par 
luy  &  en  luy  font  crée^:&  eft  iccluy 
deuant  toutes  chofes^Sc  toutes  confî- 
Jep  r/;)//?ftentparluy  .  Et  celuy  eft  le  chef  du 
chefdel^e  corps  de  TÉglife ,  le  ^ucl  eft  le  com- 
mencement^  &  Taifne  des  mortï,  af- 
i.r«>r.i5,c  fin  qu'il  foit  tenant  la  fouuerainctc 
^jfoc.  i.b  en  toutes  chofes. 

Le  fexiefme  Dimenche 
après  la  Trinité, 

PArquoy  ierequicr^que  ne  défail- 
liez point  pour  mes  uîbulations^ . 
que  i'endure  a  caufe  de  vous  ^  qui  cft 
J.7^4«/ voftre  gloire.  Pour  laquelle  chofc  ic 
fvit  que  ployc  mes  genoux  vers  IçPere  de  no- 

'      ftre  ScH 
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ftrc  Seigneur  i  e  s  v  s  c  h  R  i  s  t,  du  Z^;  j^ffhe-r 
quel  toute  parère  eft  nom  ce  es  cieulx  fiens [oient 
&  en  ïatciTeraffin  que  felp  Icsrichef-  confej-mei;^ 
Tes  de  fa  gloire^il  vous  doint  q  foyei  enlafjy. 
coireborezdcforcepar  Ton  Efpent 
en  rhomme  interieurj&  que  i  e  s  v  s 
CHRIST  habite  en  voz  cocun  par 
foy,  &  que  vous  foyez  enracinez  & 
fondez  en  chantera  celle  fin  que  vous 
puifsiez  comprendre  auec  toutz  le$ 
Sainf^Zj  quelle  en  eft  la  largeur  &  la 
longueur ,  la  profondeur  &  la  haul- 
teur;&:  cognoiftrc  la  dileftion  de  i  b 
svs  c  HR IST  ,  laquelle  furmonte 
toute  cognoifîance  :  afiîn  que  foycz 
remplis  en  toute  abondance  de  Dieu. 
Or  a  celuy ,  qui  eft  puiflant  de  faire  ^[lionie 
oultrc  toutes  chofes  plus  abondam-^-4c«. 
ment  que  ne  demandons  eu  penfons,  /^m.i6.d 
/elô  la  puiflance  qui  ocuure  en  hous, 
foit  gloire  en  PÉglife  en  i  b  s  v  s 
CHRIST  en  toutes  les  générations 
a  toufîoursmais,  Amen. 

Lcdixfeptiefmc  Dimenche 
après  la  Trinité, 


t^V        lis     EPI  s  TRES 

^l^rie.      TE  vous  admonneftc^  donc  moy 
S.Tdul  1  prifonnier  en  noftre  Seigneur^quc 
admbnejle  vous  cheminies  comme  il  appaiticntj 
4  bonnes    en  la  vocatiô  en  la  quelle  vous  eftes 
oeum  eu    ap peliez, auec  toute  humilité  &  doul- 
^.Cor.yA  ceur^aucc patience,  fupportantz  Tun 
^m.ii.f  Paultre  en  charité^eftantz  foingneulx 
i.Cor.i^.h  de  garder  vnité  d'elperit  par  Te  lien 
Corps.     de  paix  •  Soyez  vn  corps  &  vn  cfpc- 
£l[pnit.  rît^commevou^^eftes  appeliez  en  vnc 
efperance  de  voftre  vocation  .11  eft 
vn  Seigneur,vneFoy,vnBaptcrme, 
Vn  Ta  e.  vn  Dieu  &  Pere  de  toutz^  qui  cft 
.MAla.z.b  fus  toutes  chofesj&poi' toutes  cho- 
fes,&  en  vous  toutz. 

Mercredy  des  quatre  temps^ 

Oicy,  les  iours  viennent ,  dit  le 
Seigneur,que  le  laboureur  pren 
dra  le  moiflbnneur,8c  celuy  qui  foui 
le  les  raifins  prendra  le  femcur.Et  les 
montaignes  diftillcront  ladoulceur; 
&  toutes  les  petites  montaignes  ferôt 
Xde/.j.J   labources.Ieferay  retourner  la  capti- 
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uité  de  mon  peuple  Ifracl.  II2  edifîe-  ' 
ront  les  citez  dcfertes ,  &:  habiteront 
dedans;  ilz  planteront  des  vignes;  & 
en  boyront  le  vinrilz  feront  au  Gi  des 
iardins,  &  en  mangeront  les  frui^lz. 
le  lesplantcray  fus  leur  terre ,  &  ne 
les  airacheray  plus  hors  de  leur  terre, 
que  ie  leur  ay  dônée,  dit  le  Seigneur 
ton  Dieu. 

Vendrcdy  des  quatre  temps, 

Olfracl^côueitistoy  au  Seigneur  Lt proph^ 
ton  Dieu  ;  car  tu  es  trefbufché  tt  enlMte 
en  ton  iniquité  .  Prenez  ces  pai'oUes  a penitêth- 
icy  auec  vous^  &  vous  retornêz  àuce. 
Seigneur,  &  luydiftes,  Ofte  toute 
iniquité5&  préds  le  bieh:  &  nous  ren 
cirons  les  veaulx^denoz  leures.Af-  ^cefladi 
fur  ne  nous  fauluera  pomt  :  nous  ne  re  lomge. 
monterons  plus  furies  cheuaulK,& 
ne  dirons  plus  aux  ocuurcs  de  noz 
mains,  vous  eftcs  no^,dieuIx  :  car  tu 
auras  mercy  de  ceft  orphelin ,  qui  eft 
en  toy.Ic  gueriray  leurs  contritions,  Sei^ 
i€  les  aymeray  Yoiuntaircmcnt:pour-.5^^f/#r^rtf- 

tant 
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nietmifc--  tant q  ma  fureur  eft  deftornée  arrie-* 
rkorde.    rc  d'eulx  Je  /eray  cômc  la  rofce  a  IC- 
raeljSc  germera  cômc  la  fleur  du  Lis, 
&  fa  racine  fe  boutera  hors  corne  c«l- 
le  du  Liba.  Ses  braches  naiftrôt,&:  fa 
;Ioij'e  fera  comme  Poliue ,  &  fon  o- 
Jcur  fera  corne  celle  du  Liba .  Ceulx 
qui  feront  afsis  foubz  fon  vmbrc ,  Ce 
conuertiront  &  viurontde  froment. 
Ilx  germeront  comme  la  vigne,  &  fa 
mémoire  fera  comme  le  vin,  du  Li- 
ban. Ephraim  [dira,]  Qu'ay-ic  plus 
affaire  d'idole ;Ie  Tex aulceray  &  rad- 
dreflcray,  [ieleferay]  comme  le  Sa- 
pin  verdoyant ,  fonfruifl  eft  ti'ouuc 
de  moy.Qui  tft  le  façc,quî  entendra 
CCS  chofes  icy  ?  Qui  eft  cefluy  qui 
entend, &: qui  fçaura  telles  chofes? 
Pourcc  que  les  voyes  du  Scigneuf 
font  droides,aufsi  les  iuflcs  cnomi- 
ncront  en  icelles ,  mais  les  prcuariça- 
leurs  tref  bûcheront  en  icelles. 

^  Sabmedy  des  quatre  temps, 

V  dixiefme  iourdeccfeptiefme 

itïoys 
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moys  fera  le  iour  de  piu  gation^  ircC- purgatio. 
/blennel5&  fera  appelle  faind:&  tra-  Lmt.\6.f^ 
uaillercs  voz  ames  en  iceluy5&  offri-  Nob.z^% 
rcs  holocaufte  au  Seigneur .  Vous  ne  ^  expia^ 
fcres  aulcune  oeuure  feruile  au  téps  ^/<r;i. 
de  ce  iour,  car  c'eft  le  iour  de  propi- 
dation  rafïîn  que  le  Seigneur  voftrc 
Dieu  vous  foit  propice  .  Toute ame 
qui  n'aura  point  eftc  trauaillée  en  ce 
iour  icy^perira  d'entre  fes  peuples,  &. 
celle  qui  aura  faift  quelque  ocuurc, 
icPeftaceray  de  Ton  peuple  •  Vous  ne 
feres  donc  aulcune  oeuure  [feruile] 
en  iccluy .  Il  vous  fera  ordonnance 
perpétuelle  en  toutes  vot  gencratiôs 
&  habitations. C'eft  le  Sabbath  de  re- 
pos,&  trauaillcres  voz  ames .  Au 
neuficfme  iour  du  feptielîne  moys, 
depuis  vn  vcfpre  iufquesa  Paultre> 
voiis  celebreres  voz  Sabbathz. 

DO  ne  depuis  le  quinzicfme  iour 
du  feptiefmemoySjquand  vous 
aurès  aflemblé  toutz  les  fruiftz  de  ^ 
voftrc  tcvre,vous  cckbrcrcs  les  fcftes 

du  Sei- 
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du  Seigneur  par  fept  iours .  Au  pre- 
mier iour&:  au  huifticfme  iour  fera 
le  Sdbbath^c'eft  a  dire  repos. Et  pren- 
drcs  au  premier  iour  des  fruidz  d'un 
'  trcs  bel  arbre^Sc  des  raineaulx  des  pal 
nies5&  des  branches  du  bois  a  feuilles 
efpcfles  5  &  des  faulx  du  torrent  ;  & 
vous  refiouyres  deuant  le  Seigneur 
voftreDieu^Sc  cclcbreres  fa  folcnni- 
tètoutz  les  ans  par  fept  iours.Cevo* 
fera  ordonnance  perpétuelle  en  voz 
générations .  Vous  celebreres  les  fe- 
Ites  au  feptiefme  mois^Sc  habiteres  es 
feuillages  fept  iours  .  Tout  homme 
qui  cft  de  là  génération  d*I frael  5  de- 
n^ourcra  es  tabernaclesraffin  que  voz 
fuccefleurs  apprennent,  que  i^ay  ùict 
les  filz  d'ifra'el  habiter  és  tabernacles, 
quand  ie  les  menoyc  hors  de  la  ter- 
re d'Fgyptc. 

^T^nis.  Ouuerne^  ton  peuple  en  ta  ver- 

T^rofpm-^  V-Jge,  Icti'oupcau  de  ton  héritage, 
tédeL^E.-  ceulx  qui  feulz  demoureten  la  foreft 
ghfç.       au  milieu  de  Caiinel,  Bafan&  Ga- 
laad  feront  gouuerncz  cômc  ancien- 
nement 
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nement.Ie  luy  monftreray  memcillc, 
félon  le  iour  de  ton  ifluc  de  Ja  terre 
d'Egypte.Les  gentz  verront^Sd  ferôt 
confuz  de  toute  leur  force .  II2  met- 
ti"ont  la  main  fus  leur  bouche  ^  leurs 
aurcillcs  feront  fourdes.Ilzlefcherôt 
la  pouldre  comme  les  ferpehtz;ilz  fe- 
ront efmeUit  hors  de  leui's  maifons, 
comme  les  reptiles  de  la  terre  .  lli  ne 
defirerontpas  le  Seigneur  noftrc  Di- 
eu,  &  i\z  te  craindront .  Qiji  eft  le  prophe^ 
Dieu  femblable  a  toy  qui  olte  Tini-  te  ajpure 
quité ,  &  tran(porte  le  pcchc  des  ^e-  ^eglifepar 
mouratï  de  fon  hentage?Il  n'éuoyc.,  cfpoir  des 
ra  plus  fa  fureur,  car  il  veult  faire  mi-  promejfes 
fericordc.  Il  feretornera,  &  aura  pi-  de  Dieu. 
tié  de  nous.Il  oftera  noz  iniquiteZj&  ^£ldo.g. 
ieftcra  toutz  noz  péchez  au  profond 
de  la  mer.Tu  donneras  la  vérité  a  la- 
cob,&  lamifericorde  a  Abraham.xo 
me  tu  has  iuré  a  noz  pères  ^  dés  les 
iours  anciens. 

-E n  Èachàrie^    Chdp .Z.C. 

COmme  i'ay  penfé  de  vousvexer, 
quahdvoz  pères  m'ont  prouo- 
que  a  coutroux,dit  le  Seigneur,  &.n(ç  -j^ 

K  leur 
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leur  ay  point  faidl  de  roercy  ;  ainfi 
moy  eftant  retorné  ay  penfé  en  cef 
iours  icy  de  faire  bien  a  la  maifon  dco 
ludi  &  a  Hierufalem  •  Necraigncii 
JE^f;r,4./point .  Ceftes  font  donc  les  paroles 
que  vous  fereSjParleî:  vn  chafcun  vé- 
rité auec  fon  prochain.  Jugez  vérité, 
&  le  iugement  de  paix  foit  en  voz 
portes  :  &  que  nul  de  vous  nepenfe 
mal  en  fon  coeur  contre  Ton  amy,  & 
n^Symcz  point  le  taulx  iuremcnt.Car 
i'ay  hay  toutes  telles  cho  fes,  die  le  S  ci 
ncur .  Aufsi  la  paiole  du  Seigneur 
es  armées  m^acuc  faiéïe,  difant^Ic 
Seigneui*  des  armées  dit  ainfî^Le  ieuf 
ne  du  quatriefme  moys ,  &  le  ieufne 
du  cinquierme5&  le  ieufne  du  feptief 
me,  &  le  ieufne  du  dixiefme  fera  a  la 
maifon  de  ludaen  ioye  &  en  licflc, 
&  en  excellentes  folennitcz*  Ayme2 
feulement  p.iix  &  vérité. 

Deux  Ta-       Ar  le  premier  tabernacle  ha  eft^ 
ianacUs .  V->faift,  auquel  eftoit  le  chandelier 
&-  la  table^  &  la  propofîtiô  des  pains, 
iJcfêx      qui  çft  dit  les  Liçux  faiâ:^.£t  après  la 
Jaina^;,.  ~  fécond 
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iccond  voile  cftoit  le  Tabernacle^  Leui.iS.e 
qui eft  dit  le  Heu  treflaind ,  ayant  vn  Nob.iô.a 
cncenfoir  d*or,  &  Tarche  de  T  Allian- 
ce totalement  couuerte  d'or  a  Pen- 
tour  :  auquel  eftoit  vne  ci-uched'or 
a/ant  la  Manne  &  la  vcr^c  d'Aaj  on,  a.^/j^, 
qui  auoit  flcury,&lcs  tables  de  TAU  Z.b 
liancc.  Et  fus  elle  eftoient  les  Cheru-  z.^ar.^  b 
bins  de  gloire  faifant^  vnibre  au  Pro  Exed. 
itiatoirc  .  Defquclles  chofes  n'eft  t^.h 
efoing  maintenant  de  parler paiti- 
culierement  •  Or  ces  chofes  ainfi  or-  La Jï^iJU 
données ,  les  prebftres  entrent  bien  catton  des 
toufiours  au  premier  Tabernacle, ta^ 
pour  accomplir  les  feraices  des  facri--  bevnacles . 
fîces .  Mais  au  fécond  entre  le  fouue- 
rainprebftre  fcul,  vne  fois  Fan  non  EAro.jo.t 
point  fans  fang  5  lequel  il  offie  pour  I^W.  \6.a 
foymefme  &  pour  les  ignorances  du 
peuple.  Par  cela  fignifioyt  le  fald  Ef 
périt  5  q  la  voyedes  lieux  faindzn^e- 
ftoit  point  encores  manifeftce,  veu  q 
le  premier  Tabernacle  dur  oit  enco- 
res, qui  ciioît  fîmilitude  pour  le  tcps 
qui  lors  duroitrau  quel  dos  &  facrin- 
CCS  eftoient  oftertï,  lefquelz  ne  pou- 

R  ij  uoienc 
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uoient  félon  la  confcicnce  rendre 
parfait  celuy  qui  faifoit  le  fernîce  di. 
Samfices  uin^feulemcnt  ordonne:^  en  viandes, 
de  tanti-  en  breuuages,en  diuers  laucmentz  & 
queLoy.  iullifications  de  la  chair, lufques au 
/ep  C/t»'//? temps  de  corredlion. Mais  i  e  s  v  s 
nomhard  christ  fouuerain  prebftre  des 
cheptéyne  biens  a  venir,  quand  il  eft  venu  par 
fuisdefony^  plus  grand  &plusparfaiâ;  Taber 
Jang.      nackjnpn  point  faid  de  la  main^c^eft 
a  dire^hon  point  de  cefte  création, & 
non  point  par  fana  des  boucs  ou  des 
Nous  fom  veaulx  :  mais  par  Ion  propre  fang  eft 
mes  pur-  entré  vnc  fois  es  lieulx  fainft ,  ayant 
geTide  no K.^^ouuc  rédemption  éternelle. 
pechex^pav         ^  lapyewia'e  aux  CorinthienSy 
le  fang  de      '  dyap.i.^. 
lepChrijt.  T  E  rend  giaces  a  mon  Dieu  ,  touA 
Jliours  pour  vous,  de  la  grâce  de 
Dieu  qui  vous  eft  dônec  par  i  e  s  v  s 
c  HRi  ST,quc  en  toutes  chofes  vous 
cftes  faidï  riches  par  luy  en  toute  pa 
rôle  8>c  en  toute  cognoiflance  (cômc 
letcfmoionagcde  lE SV5  christ 
ha  efté  confcinié  en  vous)  tellement 
que  rien  ne  vous  default  en  aulcune 

grâce 
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^raçç  ce  pendant  que  vous  attendez 

la  manifeftation  de  noftre  Seigneur  ^uelatiS 

I  E  s  V  s  c  H  R I  s  T.  de  lefns 

Le  dixneufiefrae  Dimcnchc 
après  la  Trinité. 

Stez  le  vieil  homme  félon  la  cô  f^ieil  hom 
uerfation  vieille^lequel  eft  cor-  me. 
rôpu  felô  les  defîrs  d'erreur:  &  foyez  Celof.i.b 
renouuellez  en  Tefpcritde  voftrepê-  Nomicl  /;ï 
fee^  &  vous  veftez  du  nouuel  hom-  me. 
mcjCjui  eft  créé  félon  Dieu  en  iuftice  ^rw.  6.^i 
&  fainfteté  de  vérité .  Pour  la  quelle  Colof.i.h 
chofe  oftez  menfonge,  &  pai-lez  veri  Mejonge. 
té  vn  chafcun  auec  (on  prochain;  car  ZaclhZ.c 
nous  fommes  niébrcs  les  vns  des  aul- 
tres.Courroucez^  vous  &  ne  pechçz  Comroux^ 
point .  Que  le  Soleil  ne  fc  couche  ^c^efi  adi 
point  fus  voftre  COUITOUX5&  ne  don-  re^il  ai^ 
nez  point  lieu  au  diable .  Ccluy  qui  nient  qne^ 
defroboit^qu'^il  ne  defrobe  plus:  mais  &c. 
plus  toft  c[u'il  laboure  cnbefongnant  Defrober . 
de  fcs  mams  5  en  ce  qui  eft  bon ,  afhn  lacq.^.b 
qu^il  ayt  pour  donner  a  ccluy  qui 
foufFre  necefsjté. 

R  iij  Le 
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Le  vingticfrae  Dimenche 
après  la  Trinité. 

ADuifei  donq,  mes  frères,  com- 
ment vous  chemîneres  fongneu 
Colof^^êt.  fement  :  non  pas  comme  folz ,  mais 
comme  fages ,  recoum'anti  le  temps: 
J^m,ïi.4cai'  les  iours  font  mauluais.  Au  moye 
i.Theffal.  de  quoy  ne  foye2  point  imprudentz, 
4.a.  mais  entendante  quelle  eft  la  volume 
Tstron^e-^du  Seigneur  •  Et  ne  vous  en  yurcz 
rie.        point  de  vin^cn  cuoy  eft  diflbiution; 

mais  foyc2  remplis  d'elperit^parlantz 
i5.Bj]?en>.  entre  vous  par  pûImeS)  hymnes  & 
chanfons  fpirituclles ,  chantante  & 
rcfonate  en  yoz  coeurs  au  Seigneur, 
•Abonde  rédâtz  toufiours  grâces  a  Dieu  &  au 
ff'acis.     Pere  pour  toutes  chofcs,  au  nom  de 
noftre Seigneur  iesvs  christ: 
cftantz  fuDÎedz  les  vns  aux  aultrç5 
en  la  crainte  de  I E  s  V  $  christ* 

.  Le  vingt  &vniefme  Dimenche 
après  la  Trinité, 

Quant 
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Vant  a  cç  qui  refte ,  mes  fi'eres, 
V^^foyez  {oïti  en  noftre  Seigneur, 
\^  &  en  lapuiflance  de  fa  vcitu. 
toHte  Parraure  de  Dieu ,  afïîn  ^w.i^.d 
que  vous  puifsics  refiiter  contre  les  i.Thef.^.b 
aflaultz^  au  diable.  Cai*  nousn'auôs  ^on^tm^ 
point  la  luyftc  contre  le  fang  &  la  hu^ihe%. 
chair:  mais  contre  les  principaultcz, 
contre  les  puiflanccs ,  contre  les  re- 
fteurs  du  monde  des  tepebrcs  de  ce 
fieclc,  contre  les  malices  fpirituelles, 
qui  font  es  lieulx  celeftes.*^  Parquoy  ^^tfi  erM 
prene:^  toute  P armure  de  Dieu  ;  affin  l^air. 
que  au  mauluais  iour  puifsics  refîfter,  ^tTnsn  e 
&  ayantz  pai'faid  toutes  chofes  de-  de  Dicté. 
mourez  fermes .  Soyez  donc  fermes, 
ayantzvoz  reins  ceinftz[du  hauU  i.Thef.^.b 
drier]  de  verité;&  vertus  du  halecret  Efaie^. 
.  de  iufticc,^&  ayantz  les  piedz  chauf-  jp.ti 
fez  pour  eftre  préparez  a  PEu  agile  de 
paixrprenâtz^çn  toutes  chofes  le  bou 
clierdefoy,  par  lequel  vous  puifsics  BoikHo' 
cfteindre  toutz  lesdartz  enflabezdu  ^/^Fojf. 
mauluais.Prcnez  aufsi  leheaulmede  Heohlm 
falut,  &  le  glaiue  de  Pefpcrit ,  qui  eft  de falt4t. 
la  parole  de  Dieu*  claiue 
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che  après  la  Trinité, 

E  fuis  faifat prières  auec ioye  pour 
^  la  communion  que  vous  auc2  a  l'e 
uangile dcïEsys  chkist  depuis 
J(?n  or«-  le  premier  iour  iufqués  â  maintenant: 
m'€yfoydotcnmt  pour  certain  que  ccluy  qui  ha 
née  de     commencé  bon  ocuure  en  vous  ^la 
Dieté.      parfera  iufquesa  la  iourncede  ie- 
svs  CHRIST^  comme  il  m^eft  rai- 
fonnable  de  péfcr  cela  devoustoutz^ 
poui'  ce  que  ie  vous  fents  au  coeur 
cftrc  toutz  paiticipantz  de  la  Grâce 
auec  moy  en  mes  licnS^Sc  en  la  defcn 
.  ce  delà  confirmation  de  PEuangilc. 
Gar  Dieu  m'eft  tefmoing  combien  ic 
vousdefire  toutzpar  cordiales  afFe- 
ôions  de  iesvs  christ,  Etic 
ChiV'it/.  prie  ce^que  voftrc  charité  abonde  en- 
core de  plus  en  plus  en  Cognoiflancc 
&  en  toute  intelligéce;  a  celle  fin  que 
vous  puifsies  difcerner  les  chofcs 
plus  vtiies ^  & <]ue foyez  purs  &  fans 
offcnce^  iufques  a  kiournéc  de  i 

svs 
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svs  CHRIST,  elldmi. remplis  de 
fruidï  de  iufticCjCjui  font  par  i  è  s  vs 
CHRIST,  a  la  gloire  &  loucnge  de 
Dieu. 

Vingt  &  troy  fiefme  Dimen- 
che  après  la  Trinité, 

jll       TV  yT  Es  frères  foyez  [enfemblejm-s  S.T^aul 
f      JVj  imitateurs,  &  confiderez  cciilx  doibt  efiye 
qui  cheminent  ainfî,côme  vous  nous  imite. 
auezpour  exéple.Car  plufileurs  che-  ^rn.i6.c 
^       minent,  qui  penfent  des  chofes  ter- 
!^     riennes  dôfquelz  fouuét  vous  aj  dit, 
&  dy  aursimaintenat  cplcurat,quili 
font  ennemis  de  la  croix  de  i  e  s  vs 
CHRIST,  defquelz  la  fin  eft  perdi- 
tion ,  le  dieu  d^efquelz  eft  le  ventre, 
&  leur  gloii'e  eft  en,  leur  confufîon. 
Or  noftre  conuerfatibn  eft  es  cieulx,  Conueifa^ 
dont  aufsi  nous  attendons,  le  Saul-^ic?»  es 
ueur,Ie Seigneur  ïesvs  christ, cietdx. 
qui  trarKfigurera  Aoftrc  corps  vile: 
aiftin  qu'il  foit  fait  conforme  a  fon 
corps  glorieulx ,  félon  la  vertu,^  par  ^  oh  e^t^ 
la  quelle  il  peult  ailùbieâii'  toutes  C4re, 

chofes 


chofes  afoy  •  Paitant  mes  trcfcherï 
&  defire2  irercs  ,  nu  ioye  &  ma  co- 
lonne,  demourw  ainfi  fermes  biea 
aymez  au  Seigneur .  le  prie  Euodic, 
&:  prie  Synty che  de  penfer  vne  mcf- 
mechofeau  Seigneur.  Ceites  iete 
prie  aufsi  mon  vray  côpaignôjdon- 
^laUmi.  ne  ayde  a  celles  qui  ont  bataille^  a- 
uec  moy  en  rEuangile,auec  Clemet, 
&  les  aultres  mes  aoiuteurs  :  defcjuclx 
les  noaxj  font  au  liure  de  vie. 

Vingt  &  quatriefme  Diméche 
aprcsla  Trinité* 

Colopiens^  Cha^.JLfS. 

POur  ce  no^  aufsi  dés  le  îour  que 
Tauons  ouy ,  ne  ccfFons  de  prier 
S.  Paul  pour  vous ,  &  demander  que  foyez 
prie  pêur  remplis  de  la  cognoiflancc  de  fa  volû 
les  Cohf-  té^en  toute  fapience  &  prudence  fpi- 
fi€n$.       rituelle ,  afiin  que  chemînîcs  digne- 
ment au  Seigneur^affin  que  luy  plai- 
fies  en  toutes  chofes ,  fruftifiantz  en 
toute  bonne  oeuure,  &  croiflantzea 
cognoiflànce  de  Dieu ,  eftantz  foni- 
fiez  en  toute  force  félon  la  puiflance 

defa 
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de  fà  gloire-^^  en  toute  patiéce^&  Ion-  ^cUne. 
gue  foufFronce. 

Vingtcinquiefine  Dimenche 
après  la  Trinitéj 

VOicy  les  ioui's  viennent,  dit  le  Leprophe^ 
Scignçur^queierufciteray  a  Da  te  pdit  la 
uid, vn  iufte  gemie ,  &  régnera  coin-  yenue  de 
nie  royal  fera  fage ,  &  fera  iuftice  &  lef^  Chrift 
iugement  en  la  terre .  Es  iours  d'ice-  yray  pa^ 
luy  feraluda  fauluc^&  Ifraci habite- 
ra  en  confiance .  Etlenom  de  quoy  lete.^i.c 
ih  l^appclleront  cft  noftre  Seigneur  JF.Jai.^.b 
iufte.  Pour  ce  voicy  les  iours  vien^  40.^.45.6 
nentjdit  le  Seigneur,  &  ncdirôtplus  JZ^iec^^. 
le  Seigneur  vit ,  qui  ha  mené  les  en-  Dauie.^.g 
fantzd'lfraël  hors  de  la  terre  d^Egy^  icha.i.g 
pte:niais ,  le  Seigneur  vit,  qui  ha  tire  Dent.  3j.fi 
hors  &  ha  faid  venir  la  femence  de  im.iCs. 
la  maifon  d'Ifracl  de  la  terre  d'Aqui-r 
Jon,  &  de  toutes  les  terres  aufquelles 
les  auoy e  la  efpars ,  &  habiteront  en 


Icar  terre. 


Le  propre 


i6Z         LES     ePISTKES  . 

Le^roj^reofjicedes 

En  la  veille  fainfl  André, 

ç  T  L  le  cogneut  en  Tes  bcnccliûions^ 
Cen.i^.c.  I  ^      ^^^^^  heritage,&  luy  diui^ 

Y/^'o  fa  fa  pait  en  cloute  lignées.  Et  il  luy 
'^"^^     garda  des  hommes  mifericordieulx 
trouuantz  grâce  es  yeulx  de  tôutç 
J£.xo  II  4^'^^^^'  •  Moyfelebienaymé  de  Dieu 
^ci*  *  &c  des  hommes ,  du  quel  la  mémoire 
eft  en  benediaion .  Il  Tha  faid  fem- 
blable  a  la  gloue  des  faindz ,  &  Pha 
magnifié  en  la  crainte  des  ennemys 
&  en  fes  paroles  ha  appaileles  mon- 
JExod.    itrcs.Il  Tha  glorifié  en  la  prefcnce  de5 
7.8.       roix,&  rhaenuoyédeuant  Ton  peu- 
£.xod.    f\cy&c  luy  monftra  fa  aloire.Il  lefeift 
j6.c       fainft  en  fa  foyjS:  en  la  doulceur  d'i- 
Jsrhb.ii.A  celuy  :  &  Teflcut  d'entre  toute  chair. 
JElxod.    Car  il  Toyt ,  &  aufsi  fa  voix  ;  &  le 
xp.t-20.mcna  en  la  nuée.  Il  luy  donna  le 
coeur  aux  cômendemcntz,&  a  la  loy 
de  vie.  &  dc'difcipline  jpour  cnfeu 
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gncr  a  lacôb  Ton  teftament ,  &  a  If- 
laci  Tes  iugementz . 

Le  iour  fainft  André, 

CAr  on  croit  de  coeur  pour  eftrc 
iuftifié:mais  on  confenc  de  bou- 
che pour  auoirfalut.  CarPefcripturc  jEy^.iS-J 
dit  ;  Quiconque  croit  en  luy  ne  fera 
point  confus.  Certes  il  n^  ha  point 
de  difTcrcncc  du  luif  ne  du  Grccrcar 
il  eft  vn  mefme  Seigneur  de  toutz, 
qui  ell  riche  vers  toutz  ceulx  qui  Fin 
uoquent.  Car  quiconque  inuoqucra7;;//^?tjr^^ 
le.  Nom  du  Seigneur,  fera  faulué. nom  de 
Mais  comment  inuoquerôtilz  celuy,  Dien. 
auquel  ilz n^ont point creu?  Et  com-  loel.i.g 
nient  croiront  ilz  a  celuy,  du  quel  ilz  ^cl.i.ix 
n'ont  point  ouy  ?  Et  comment  or- 
rôt  ili  fans  aulcun  qui  prefche?  Et 
comment  prcfcheront  ilz  Pilz  ne 
font  enuoyez?  Ainfî  qu^il  eft  cf- 
çript:  O  que  les  piecjzfont  beaulx  dç  Kfa.^i.b 
ceulx  qui  annoncent  .paix, de  cei^x  NaU.i.d. 
qui  annoncctit  les  chofcs  bonnes? 
Mais  ilzîii\>bci(Icntpas  aTEuangile. 

Car 
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JElfd.^l.^  Car  Efaie ditrSeigneur^qui ha  creu  a 
Uba.  ii./noftrc  prédication  ?  La  tby  donc  efl 
par  ouyr  :  &:  Touyr  par  la  parole  de 
lEsrs  CHRIST.  Mais  le  dy  :  Ne 
Tfal.i^.a  Pont  i\r  point  ouy?Certainemét  leur 
fon  eft  allé  par  toute  la  terre ,  &  leurs 
paroles  aux  boutz  du  monde 

Le  ioiir  fainfl  Nicolas, 

jE:ccl.8,a  heureulx  cft  le  riche ,  cjui  eft 

JÎ^trouuQ  fans  maculé ,  &  qui  n^eft 
point  allé  après  Por,  &  n'a  point  mif 
fon  efperance  en  la  pecune^&  es  thre 
fors. Qui  eftceluy  lâ,&  no^  le  loue- 
rons ?  Car  il  ha  faift  merueilles  en  fa 
vie.  Lequel  ha  efté  efprouuc  en  cela, 
&  ha  efté  trouué  parfaid^  &  aluy  fe- 
ra là  gloire  etern  elle.  L  equel  pouuoît 
ta'anfgrefler,&  n'hapoiritrranfgreffe; 
&  pouuoit  faire  mal,  &  ne  l'ha  point 
faid.  Pour  ce  lot  les  bies  d'iceluy  cô 
fermez  au  Seigneur^  &  toute  Pf.gîilc 
des  famftz  racomptera  (es  aulmôries. 

téiour  de  la  Conception  de 
la  vierge  Marie, 


9 


'(  Il 
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JZn P E,cclefiaftiqu€.  Cha^.i^.C. 

J'Ay  frudifié  en  fuauitc  d'odeur  cô  hha.  I  J*4 
me  la  vigne:  &  mes  fleurs  font  les 
fruiftz  d'honneur  &  d'honnejftete.Ie 
fuis  la  mere  de  belle  diI'e(flion  ,  &  de 
crainte,&  de  cognoiflance  &  de  fain 
deefperance.  En  moy  eft  la  grâce  de 
toute  voye,&  verité:en  moy  eft  tou- 
te efperance  de  vie,^  de  veitu. Vous 
toutz  qui  me  conuoîtcz ,  paflez  vers 
moy  :&  Coytt  replis  de  mes  gênera- 
tions.Car  mon  elpcrit  eft  plus  doulx 
que  le  miel ,    mon  héritage  eft  par 
deflus  le  miel  &  le  rayon .  Ma  mé- 
moire eft  en  lageneratiô  des  fiecles, 
Ceulx  qui  me  mengent  auront  cnco-^^&^«tf.<i 
res  faim,&  ceulx  qui  me  boiuent  au- 
rôt  en  cor  es  foif.  Celuy  qui  m'efcou- 
te,ne  fera  point  confondu  ;  &  ceulx 
qui  oeuurent  auec  moy  ,  ne  péche- 
ront pas.  Ceulx  qui  meefclai'ciflcnt, 
auront  la  vie  éternelle. 

Le  iour de  faind  Thomas 

Apoftre, 

Voi» 
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dome(ii-  V  gers  ne  forains ,  mais  citoyeijs 
mes  de  auec  les  Saindz ,  &  domcftiqacs  de 
Diett.  Dieu  ,  édifiez  fus  le  fondement  des 
/ep  Chrifi  Apoftres  &  des  prophetes,dont  i  e-A 
f animent  s  V  S  c  H  R  i  s  T  mefme  eft  la  onnci- 
dei  ^fco- pale  pierre  angulaire,' au  quel  toute 
Çhes  édification  liée  enfemble  croit  en  vn 
Temple  de  Temple  faind  au  Seigneur.  Au  quel 
Dieu.  vous  aufsi  eftes  enfembles  edihez 
-  *  pour  eltre  vn  tabernacle  de  Dieu  en 
Efperit. 

Le  iour  de  la  conuerfîon 
faind  Paul, 

Saul        r\  ^  ^^"^  enHambé  encores  de 
Wi{mtles         menaces  &  meume  conti;e  les 
ChreÇtiens.  difciples  du  Seigneui^vint  au  princi- 
C^/4M.f.palprebftre,  &  luy  demanda  toes 
pour  porter  en  Damafc  aux  Synago- 
gues :  afhn  que  fil  trouuoit  aulcuns 
de  ccfte  voy e  homes  &  femmes,il  les 
Zfp»  c»»v/îamenaft  lieï  en  Hierufalem  .  Et  en 
co««  t/>  a.  cheminant  aduint  qu'il  approcha  de 
foj  Uina  Damafc,  &  foubdaincment  vnc  lu- 
•  •)  :  niicrc 
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micre  corne  cfclair  refplendit  du  ciel  Tatél. 
aPctourde  luy.  Et  eftant  cheu  en  ter  i.Corinth. 
re,  ouyt  vne  voix  qui  luy  dift  ;  Saul,  i^.h.i.C^ 
Sdul,  pourquoy  me pcrfecutc  tu  ?  LenW.u.4 
quel  dift  ;  Qu^i  es  tu  Seigneur  ?  Et  le 
Seigneur  diftrie  fuis  i  b  s  v  s  le  quel 
tu  pcrfecutes.  Il  t^eft  dur  de  regimber 
contre  Pa^uillon.  Le  quel  tremblant 
&  cftonne  dift  :  Seifineur  que  veulx 
ru  que  ieface?Et  le  Seigneur  luy  dift: 
Leue  toy ,  &  entre  en  la  cité  ;  &  la  te 
fera  dit  ce  qu'il  te  fauldra  faire  •  Mais 
les  hommes  qui  Paccompaignoiét  en 
la  voyc  5  eftoient  cftonnez,  ouyantz 
bîenlavcix,&  ne  veoymtzpcrfon- 
ne .  Et  Saul  fe  Icua  de  terre^à  en  ou- 
urant  fesyeulx  ne  veoyt  pcrfonne* 
E  t  le  conduircnt  par  les  mains ,  &  k 
menerét  a  Damafc.  Et  fut  ti'ois  iours 
fans  veoyr ,  &  fans  manger ,  &  fans 
boyre  .  Or  il  y  auoit  vn  difciple  en 
Damafc  nommé  Ananias ,  &  le  Sei- 
^neur  luy  dift  en  vifion: Ananias.  Et 
lidiftrMe  voicy^Seigneur.Et  le  Sei- 
gneur luy  dift  :  Leue  toy ,  &  va  en  la 
rue  qui  cft  nommée  ÎDroide ,  &  dc-.^ 

S  mande 
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madc  en  là  maifon  de  ludas^vn  nom- 
mé Saul  de  Tarfc^caril  eft  là  qui 
OrAtfQff.   prie.Et  iceluy  veid  en  vifiô  vn  hom- 
me nommé  Ananias,entrant  &  met- 
tant les  mains  fus  luy  affin  qu'il  rc- 
^ântéfs  ceuftldveuë.  Et  Ananias  refpondit: 
fe  a*aint  Seigneur  iVy  ouy  parler  àpludcurs 
de  Sainâ  de  c eft  hômç;  quant  maulx  il  ha  faift 
Tanl.      a  tes  faindz  en  Hieiaifalê .  Et  ha  icy 
auftorite  de  par  les  principaulx  preb- 
flres  de  lier  toutz  cculx  qui  inuoquet 
ton  Nom .  Et  le  Scigneui*  luy  dift: 
S.  Taul  Va^car  ceftuy  m'eft  vn  vaiflèau  cfleu, 
yaijfeaféef  pour  portei*  mon  Nom  deuant  les 
leH  de     Gentils ,  &  les  Roys ,  &  les  enfanta 
£>i€f0.      d'Ifraëi .  Et  ic  luy  monftreray,  corn- 
^fjli^^    bien  il  luy  fault  fouftrir  pour  mon 
^ion$.     Nom.  Et  Ananias  Pen  alla ,  &  entra 
en  la  maifon.Et  en  mettant  les  mains 
fus  luy,  dift  ;  Saul  frère ,  le  S eigncur 
m'ha  enuoyé  (lequelt'eft  appaiiiau 
chemin  par  lequel  tu  venois)  affin 
que  tu  veoyes5&  fois  réply  du  faind 
Efpcrit .  Et  incontinent  cheurcnt  de 
S.  Taul   fes  yculx  comme  efcailles ,  &  receut 
haptiT^c^   la  veuc  •  Puis  fc  Icua ,  &  fut  baptizc. 

Et  quand 
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Et  quand  il  eut  prins  la  viande,  il  fut 
conforté.  Et  Saui  futparaulcûsiours 
auec  les  difciples  qui  eftoient  en  Da- 
mafcEt  incôtinêt  il  prefcha  i  e  s  v  » 
CHRIST  es  Synagogues  ,  difant, 
qu'il  eftoit  le  filz  de  Dieu.DÔttoutz 
cculx  qui  Ibuyoient,  eftoiéteftônéz, 
&  difoient  ;  N*eft-c«  pas  ceftuy  qui 
faifoit  effort  en  Hiei-ufalem  a  ceulx 
qui  inuoquoiènt  ce  Nom?&  eft  venu   S.  Taut 
icy  à  ce,qui  les  amenaft  liez  aulx  prin  prefcheie^ 
cipaulx  prcblhes  .  Et  Saul  déplus  en  Jw Cimfi, 
plus  f'efForçoit ,  &  confondoit  les 
luifz  qui  habitoient  en  Damafc,  af- 
famant q  ceftuy  eftoit  le  c  h  r  i  s  t. 

Le  lour  de  la  Purification* 

VOicy,i*enuoyemonAnge,Ie 
quel  apparcilleiâ,&c.  comme  cy 
JeJpiSyaufecond  mercredy  de  l^^ditent. 

Lciourfaind  Pierre  en 
la  chaire, 

la  fremiete  de  S.Tietrtm 

Sij  Picrrè 


^afcatéotr  Vylcvrc  Apoftre  de  lefus  Chrift. 
Ucbri"     Jt        eftr^ngers,  ^  qui  eftes  cfpars 
f  «/x.       en  Pontc^en  Galatie^eh  Cappadoce, 
en  Afie,&  en  Bithynie^cfleuz  (fclon 
que  Dieu  le  Pere  auoit  parauantco-  - 
gncu  )  par  fandification  de  refpc- 
nt,  pour  obéir  &  eftre  arrofez  du 
langdciEsvs  c hri  st,  Grace& 
Paix  vous  foit  multipliée  .  Loué  foît 
i.Ccr.i.a  pieu  &  Pere  de  noftre  Seigneur  i  e- 
1.4  s  V  s  c  H  R I  s     qui  felon  fa  grande 
Mifericor-  mifericorde  nouç  ha  régénère  en  cf- 
de.         pcrancc  viue^par  ce  que  i  b  s  v  s 
^genc'^    CHRIST  eft  refufcité  des  moitz^a 
rntion.     r)icritage  immortel  &  non  contami- 
£fperace.  né  &  incorryptible^cprerué  és  ciculx 
K/e  eur--  pour  vous^qui  eftes  gardez  par  la  ver 
Mlle.       tu  de  Dieu  au  moyen  de  la  foy ,  pour 
Foj.       auoir  falut,  qui  eft  appaieillé  poùf  e-' 
ftre  demonftré  aux  dernien;  tcmpsreti 
quoy  vous  vous  efiouyflèz^  &eftcf* 
maintenant  vn  peu  de  temps  affligez 
l4cq.j.a  en  diuei-festentatios^Pil  eft  bcfoing, 
affin  que  la  probation  de  voftrc  foy 
beaucoup  plus  prccieufe  qw  ?or  (le 
quel  périt      touterfbifi  eft  cfprou- 

L  ^  uepar 
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'ticparlc  feu)foittrouuce  en  loùert- 
ge^gloire  &  honneur^quand  i  b  s  V  s 
CHRIST  ferareuelé. 

LciourdeS.Mathias 
Apoftre^ 

EN  ces  iours  ,  Pierre  fe  leua  au 
milieu  des  difciples  &c.  Comme 
yons  trouuet  es  cy  dejjhs  m  yendrcdy  après 
t^fcenfion. 

Lciour  derAnnonciation, 

ET  le  Seigneur  de  rechef  parla  a  ^ J;^ -ç^ejf 
Achaz,  difant.  Demande  i^igviOadmonnc^ 
pour  toy,  de  ton  Seigneur  Dieu  y  au  fié  en  Pay- 
profond  d'enfer^ou  en  hault  par  dcf^  de  dePiets 
fus.Et  Achaz  dift:  le  n'en  demande- ^rom/s^î:^^ 
ray  point^Sc  ne  tenteray  point  le  Sei-  de  demit^ 
gneur.  Lors  il  dift  ;  Efcoutez  donc  der  Jîgne 
maifbn  de  Dauid,Ne  vousfufiît-ilt/e/^  pro^ 
paSjCjue  vousmolcftez  les  hommc$:fiwej[jfê. 
vous  ne  moleftez  aufsi  mon  Dieu? 
'Pour  ce  vous  donnera  le  Seigneur /epC*/wryî 
vn  ligne.  Voicy,vne  vierge  conceue-^r^m/i. 

b  iij   ra^Sc  .mm- 


Mat.lJ  r^ySc  enfantera  vn  dh^tc  fera  appelle 
iMc.uc.   Ton  nom  Emnianucl.il  mégera  beur- 
re &  miel  affin  au'il  fçache  reprouuer 
le  mal,&  eflire  le  bien. 

Leiour  £aind  Marc 
Euangelifte, 

Grâces  di-  TL  yf  Ais  Grâce  eft  dônée  a  vn  chaf 
fterfes.      j\/icuncle  nous  félon  la  mefurc 
^ow,ii.4dudoncle  iisvs  christ.Pgut 
uCor.u.b  la  quelle  chofc  il  dit  .-.Quand  il  mon-- 
a.  Corint.  ta  en  hault^il  mena  les  captifz  qui 
lo.d       cftoient  prifonniers ,  &  donna  dons 
Tfal.      aux  hommes .  Mais  ce  qu'il  eft  mon- 
éj.c       téjqu'cft-ccjfinon  ^uc  premièrement 
il  eftoit  dcfccndu  es  paitics  balles  de 
la  terre?  Celuy  qui  eft  defcédu^  c'cft 
le  mefme  qui  eft  monté  furtoutz  les 
i.Cor.ii.d  ciculx  ,  aftin  qu*il  accomplift  toutes 
^pojhes^  chofcs.  Etluy  mcfmc  en  ha  donc,  les 
TioflnteSy  vns  Apoftres^  les  aulti^es  Prophètes^ 
J^uange  -  les  aultres  Euangciiftes  >  &  les  aulti'es 
Iffiesy      Pafteurs  &  D odeurs  pour  la  côfum 
Taftem-s^  maciô  des  Saindz^a  roeuurcd'admi- 
Doclçm^  niftration ,  &  pour  Fedification  <hx 
oLé.  corps 
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corpsdeinsvs  cnKisr^iaCqucs  &Uedk^ 
a  ce  que  nous  allions  au  deuant  toutife  four  la 
en  Punité  de  la  foy  &  de  la  cognoif-  quelle  il 
fance  du  filz  de  Dieu,cn  homme  par-/o»t  canfii 
faiô  a  la  mcfure  de  la  pleine  aage  detuts^. 

lESVSCHRIST. 

Lelourfaind  Philippes 
&(ain6Hacques^ 

LOrsIeprindpal  prebftrcfclcua, 
&tout2  ceulx  quieftoient  aucc 
luy  ,  qui  eft  la  fede  des  Sadduccens, 
&  furent  remplis  d'cnuic  :  &  mirent 
les  mains  fus  les  Apoftres ,  &  les  mi- 
rent en  la  pri  Ton  publique.Mai^  TA  a 
ge  du  Seigneur  ouurit  de  nuydJes 
portes  de  la  prifô;  &  les  mift  dehors, 
&  difl:  Allez,  &  eftantz  au  Temple, 
parlez  au  peuple  toutes  les  paroles  de 
ccftc  vie.Lcfquclz  quand  ilz  l'eurent 
ouy ,  entrèrent  au  poinâ  du  iour  au  ^ 
Temple,&  enfeignoîent. 

Le  iour  faind  Barnabe, 

^t^x  Calapesy  Chap.i.S. 

S  iiij  Car 
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Deut.ioÀ       Ar  Dieu  n'accepte  point  la  per- 
i.T^aral.         fonne  de  Phommc.Ceulx  certcf 
ip.r.  /ot.  quicftoienteneftime^ne  communu 
34.6.  Sa--  querentrien  auecmoy:  mais  al'oppo 
fien.6.b.  fite^quand  ilz  veirent  que  la  predica- 
jEcc/.î  J.t  tion  de  Teuagile  du  Prépuce  m'eftoit 
T^m.i.h  commife^comme  celle  cle  la  Circon^ 
jEp}ït.6.h  cifîon  a  Pierre  (car  celuy  qui  ha  ou- 
Colof.i^d  uréen  Pieirca  Poffîce  d'Apoftredc 
^ihio.e^à  Circoncifîon  ,  il  ha  aufsi  ouurc 
i^jD/^.j^en  moy  enuers  les  Gentih)  &  quand 
j^3È>4i^/Iacqucs,Cephas  &  lehan,  qui  eft^iét 
âoSltM'dcs  cftimcit  cftre  les  columnes ,  co^neu- 
Cenùlx^.  rentla  grâce  qui  m'eftoit  donnée  ;  ilz 
S.Tieire  haillerét  IcsdexU'Csd'aflbciatiô  a  moy 
^pojhe   ^  ^  Barnabas^affin  que  nous  allifsiôs 
des  If^ifx..      Gentilz,  &  culx  a  cculx  de  la  Cir 
concifion ,  feulement  que  nous  eud 
fîons  fouuenance  des  pauures^ce  que 
i'ay  aufsi  eftc  foingneulx  de  faire. 

La  veille  faind  lehan  Baptifte, 

7rtm;<r  X^Euantqueieteformafleau  ven- 
fvêfhete  jL>/ trémie  t\v  cogneu,&  dcuant  que 
Jr5C7ft/7a;^  tu  fortifies  de  la  matrice  ic  t'ay  fan- 

âific. 
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râifié^&  t'ay  mis  pour  Prophète  cntvcfexcféfe  a 
les  Gentz.  Et  ie dy.  Ah,  ah,  ah,  SeUc^î^p dfr/a 
gncur  Dieu,  voicy  ienefçay  parler, f>;^or4;Kft. 
carie  luis  enfant ,  Et  le  Seigneur  mç 
diftrNe  dis  point  ie  fuis  enfant,car  tu 
iras  par  tout  ou*ie  t'enuoij  ay,  &  par- 
leras tout  ce  queiete  commcdcray. 
Ne  crains  point  leur  face  ,  car  ie  fuis 
auec  toy  pour  te  deliurer ,  ditlc  Sei- 
gneur.Lors  le  Seigneur  mift  fa  main,  Teremie 
&  toucha  ma  bouche  .  Puis  me  difl:  cn])ardy 
Voicy,i'ay  mis  mes  paroles  en  ta  bou  Dieu. 
che.  Voicy,  ie  t'ay  auiourd'huy  con- 
ftitué  fur  les  gentz ,  &  fur  les  royauU 
mes ,  affin  que  tu  arraches  &  deftrui^ 
fes  &  diuifes  &  difsipes ,  &  édifies  & 
planteSé 

Le  ioiir  de  faind  lehan 
Baptifte, 

VOus  Ifles  efcoutez,&  vous  peu  Te^^  Chrift 
pies  loingtains  entendez ,  h^foiihx^  le 
Seigneur  m'a  appelle  dés  le  ventre,  il  nom  des  if 
ha  eu  recordation  de  mon  nom  des  les  parle 
le  ventre  de  ma  mcre ,  &  ha  faid  ma  aux  egli^ 

bouche 
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fcs  des  Ce--  bouche  comme  vn  glaiuc  agu  ;  il  m'a 
til^.       défendu  en  Tumbre  de  fa  raain,&  n)'a 
faict  comme  la  flèche  eflculvl  m'a  ca 
çhé  en  fa  troufe ,  &  m'a  dit,  Ifraël  tu 
es  mon  fcruircurjcar  je  me  glorificray 
JE/4.yï.  e  en  toy.Et  iedy^Fay^laboui  c  en  vain, 
i'ay  confommc  ma  force  fans  caufe 
&  en  vain,  Donq  mon  iugement  eft 
auecle  Seigneur,  5c  mon  oeuure  eft 
auec  mon  Dieu  •  Et  telles  paroles  dit 
maintenant  le  Seigneur,  qui  m'a  for- 
mé dés  le  ventre  pour  fon  feruîtcur, 
que  ie  ramené  [lacob]  a  luy ,  &  que 
Ifracl  [ne]  fera  [point]  raflembic  ;  & 
i*ay  cué  glorifié  és  yeulx  du  Sci- 
cTneur,&  mon  Dieu  ha  efte  ma  force. 
£e  quel  ha  dit,C'cft  peu  de  cho fe,quc 
tu  me  fois  feruiteur  pour  fufciter  les 
lignées  de  lacob ,  &  pour  conuertir 
lep  Ch'ifi  les  foillcurcs  d'I  fracLle  t'ay  aufsi  dô 
fjlaufi  le  né  pour  lumière  aux  gétilz,  affin  q  tu 
falutdci   fois  mô  falut^iufqs  au  bout  de  la  tcr- 
Centilx,.  rc .  Ainfi  dit  le  Seigneur  le  redépteur 
JF^fa.é^7,h  d'Ifratl,le  fax6t  d'iceluy  aPame  côté- 
^Jî.ij.  g  prible,&  a  la  gcnt  abominablc,au  fer 
uiteur  des  Seigneurs,le:>  Rois  vcrrôr, 

&lcs 
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&  les  Princes  Ce  efleueront,& adore- 
ront pour  Paniour  du  Seigneur,pour 
ce  qu'il  eft  fidèle  ;  &  pour  le  fainâ 
d*I fraël  qui  t'a  efleu .  Ces  paroles  dit 
Id  Seigneur. 

Leiourfainâ:  Pierre  & 
TaindiPauI, 

ET  en  ce  mefme  temps  le  Roy  He  Htroitt 
vodes  iniA  les  mains  pour  affliger  occit  /mSI 
aulcûs  de  Peglife .  Et  occit  par  glame  lac^ues, 
lacques  frcrcs  de  lelian .  Et  vcoyant 
que  cela  plaifoitaux  luifz,  il  Padnaa 
ça  aufsi  d'appréhender  PieiTe .  Et  e- 
Itoiet  les  iours  des  Pains  fans  leuain; 
Et  quand  il  l'eut  apprclîcndé,il  le  mit  Un-odes 
enpnfon;  &  le  bailla  a  garder  a  qua-  metfaina 
tre  Quaterniers  de gérdarmes;le  vou  ?><m#  e» 
Jant  après  la  fefte  de  Pafques  liurcr  au  prifon, 
peuple.  Et  Pierre  eftoit  gardé' en  la 
pnfon  .  Mais  l'Eglife  fans  ceflcrfai-  l'Kglife 
foitoraifon  a  Dieu  pour  luy.Etcom  brie  ^our 
me  Herodes  le  debuoitprefentcrjCe-  S.Tierre» 
lté  nuyâ  lâ  Pierre  dorraoit  entre 
deux  g^fdanncs,  lie  de  deux  chaines. 
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,&les  gardes  dcuantl'huy s  gardoicnt 
laprifon.Et  voicy,  vn  Ange  du  Sei- 
âelme  S.  gneur  ruruint3&  vnc  lumière  refpleti 
T^iore  de  dit  en  rhabitacle5&  frappa  le  couc  de 
la  prifon.  Pierrej&  Pcfueilla ,  difant  :  Leue toy 
ligerement .  Et  les.chaines  che.urent 
de  Tes  mains .  Aufsî  PAnge  luy  dift: 
^cejt  T^eCeinftztoy^&chauflcstes  fadales.^ 
mania  e   Et  il  feit  ain(i  •  Puis  luy  dift  ;  Troufle 
defoulim^  aPentour  ton  vcftcment ,  &  me  fuy* 
ijfwf        Et  Conity  &  le  fuyuoit  :  &  ne  fijauoit 
que  la  yi"- point  que  fuft  vrayce  qui  fe  faifoit 
tnelle.'     par  PAngermaiscuidoit  vcoyr  quel- 
que vifîon .  Et  quand  ilz  eurent  paflc 
la  première  &  la  féconde  garde  ^  ilz 
vindrentalaporte  defer,  qui  mcinc 
en  la  cité.-laquelle  Pouurit  a  eulx  d'el 
le  mefme.Et  fortirent  5c  paflerêt  vnc 
;rue3&  incontinct  l'Ange  fe  partit  de 
luy.  Et  Pierre  eftantrçuenii  a  foymef 
me^diftrle  fçay  maintenat  pour  vray 
que  le  Seigneur  ha  cnuoy  e  fon  An- 
pe,&  m'a  deliuré  de  la  main  d'Hero- 
des,  &  de  toute  Tattcntc  du  peuple 
des  luifz. 

Leiour 
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Le  ioiir  de  la  vifitation 
fainde  Elizabcth, 

^fix  Cantiques^  Chap.i.B. 

VOicy^ceftuy  vient  faiiltant  es 
montaignes,  &  oultrcpaflantles 
petites  môtaignes.Mon  amy  cft  fcm- 
olible  aux  cheurculx ,  &  au  petit  fan 
des  cerfz .  Voicy ,  luy  mefme  eft  de- 
bout derrière  noftre  paroy^regardant 
parles  fenefti'es  jfcgai'dantau  loing 
par  les  treillis.  Et  mon  bien  ay  me  m^a 
dît^Lcuetoy  ma  prochaine,  ma  belle 
amyc3&  vies.  Cai-  dcfia  efl:  paHéThy- 
ucr^la  pluye  Pcn  eft  allée,  &  retirée.. 
Les  flcui's  font  apparues  en  la  terrejlc 
temps  de  tailler  les  vignes  eft  venu. 
La  voix  de  la  tourterelle  ha  efté  ouye 
en  lî'oftre  teire.  Le  figuier  hapro- 
durâresfruiftz.Les  vignes  floriflan- 
testent  donné  leur  odeur .  Leue  toy 
ma  bien  aymcc^ma  tresbelle,  &  vies. 
Ma  columbe  qui  es  es  trous  de  la  pier 
rc,cn  la  caueme  de  la  maf ij*c:monftre 
moy  ta  face ,  que  ta  voix  ref onnc  en . 
mc^  aurcilles.  Car  ta  voix  eft  doulce, 
c      '  &  ta 
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&  ta  face  cft  belle^ 

X 

Le  ioiir  de  la  Magdelene, 

Aleph. 

QVi  trouucrra  k  forte  femme? 
Son  prix  cft  de  loing ,  &  des 
^  dernières  parties  de  la  terre* 

Beth, 

Le  coeur  de  fon  mary  ha  fiance  en  el- 
le, &  n'aura  poit  difette  de  viui'es. 

GiracL 

Elle  luy  rendra  lel)ien,  &  non  point 
le  mal  toutz  les  iôurs  de  fa  vie* 

Daicth. 

Elle  ha  cherché  la  laine  &  le  Iin3&  ha 
bcfoignc  par  le  côfeil  de  fes  maïs* 

He. 

Elle  cft  faille  corne  la  nauire  du  mar- 
chât appoitatede  loing  fon  pain. 

Vau. 

Elle  Peft  Icucc  de  nuyd ,  &  ha  don-„ 

ne  viande  a  fes  domeftiques  3  &  ce 
qu'il  fault  a  fes  chambeiicres* 

Zain, 

Elle  ha  confidcré  le  champ^  &.rha 

chetc^ 
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chetCjclleha  planté  la  vigne  par 
labeur  de  fcs  m  lins. 

Hcth. 

Elle  ha  ceind  fes  reins  de  force, &  ha 
fortifié  Ton  bras. 

Thcth. 

Elle  ha  goufte,&  fi  ha  vcu  que  fa  mar 

chandifcell  bonne:  fi  lampe  ne  fe- 
ra point  efteindc  de  nuy  ft. 

lod. 

Elle  ha  employé  fes  mains  aux  foitcs 
cho fes ,  &  fc$  doigtz  ont  prins  le 
fufcau. 

Caph. 

Elle  ha  ouucrt  fa  main  a  celuy  qui  eft 
ùns  ayde  :  &  ha  eftendu  fes  paul- 
lîîcsaupauure. 

Lamed. 

Elle  n^aura  point  crainte  que  fa  famil 
Je  ayt  mal  par  les  froidures  delà 
neige  j  car  toutz  fes  domeftiques 
font  veftu^t  de  double  vcftcmentz. 

Mera. 

Elle  ha  fait  pourfoy  vnveflemcnt 
tiiîli  de  diuers  couleurs  ^  fin  lin  & 
pourpre  eft  fon  veftemeat. 

Nun, 
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Nun. 

iSon  mary  eft  notable  homme  es  por- 
tcs^quand  il  eft  afsis  auec  les  Séna- 
teurs de  la  terre. 

Samech. 

Ellehafaid  blanc  vertement  de  lin- 
ge5&  rha  vendu^Sc  ha  baillé  cein- 
diu*e  au  Chananccn.  ^ 

Ain.  ^ 
Force  h  beauté  cft  Ton  vertement;  & 
fe  refiouy ra  au  dernier  iour. 

Phe. 

tUc  haouuert  fa  bouche  en  fapicn-. 
ce  5  &  la  loy  de  clemelicc  eft  en  fa 
langue. 

Zadik. 

Illc  confîdcre  Peftatde  ramairon5& 
ne  mange  pas  le  pain  en  oyfîucte. 

Coph. 

Ses  filz  font  deuenus  grands,  Scfont 
annoncée  ertreti'esbicn  heuieufe: 
&  Ton  mary  la  louée.  ' 

Res. 

Plufieurs  filles  ont  aflemblé  richef- 

fcs.mais  tu  les  bas  toutespalïees. 

Schin.  ^ 


La 


gra^ 
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La  grâce  cft  dcccptibic ,  &  la  beauté 
cft  vaine.-la  féme  qui  craint  Dieu, . 
elle  fera  louée.  .    .      .     , . 

Tliau.  ' 
Donnez  luy  dvi  fruiddc  Tes  mains: 
&  que  Ces  ocùurcs  la  louent  es 
;  portes. 

*  Lciourfaînâ;  Iacques& 
faind  Chriftophle, 

LQué  foit  Dieu  &  Pere  de  noUnc ^Aclion^i 
Seigneur  iiisvs  cïiRis T^qui  ^'aces. 
nous  habenift  entoute  benedidion 
ipirituelle  es  chofçs  celeftes  a  i  e  s  v  s  flion. 
CHRi  s T .-comme il  noushaefleu  en  JElcSlion 
luy  5  deuant  la.  fondation  du  monde, 
afïin  que  nous  fufsions  Saindz  &  ir-  SuinSl;^. 
reprcnenfîbles  deuant  luy  en  charité. 
Lequel  nous  ha  prcdeftinc  poui*  nous  Filx,. 
adopter  a  foy  par  iesvs  christ, 
félon  le  bon  plaifir  de  fa  voulunté,  a 
la  louen^c  de  la  gloire  de  fa  Grâce,  Louenge. 
de  la  quelle  il  nous  ha  faid  agg^reables 
par  le  bien  aymé  fon  fil?: .  Par  lequel  ^ieftig^ 
nous  auons  deliurancepar  je  fang  d'i . 
'  T  celuy 


celuy,  afçauoir  remifsiô  des  forfaidï 
des p€^    fclon  les  richeflès  de  fa  grâce. 

Lciour  de  faind  Pierre 
auxliensy 

ET  en  confiderant  ce ,  vint  en  la 
maifon  de  Marie  mere  de'  lehan 
\^fl.l.h.cqu]  hafurnomMarc,  oueftoientplu 
lîcurs  aliemble^t  &  fliûhlz  oraifô.Et 
ayant  frappe  a  Thuys  du  porche,  vint 
^}Qd<.    yne  fille  nommée  Rhode  pour  efcoif  ' 
ter.  Et  quand  elle  co^eut  la  voii  de 
Pierre  ^  de  ioye  elle  n'ouurit  point  le 
porchermais  T'en  coui'ut  dedans  la 
maifon,  &  annonça  que  Pierre  eftoit 
deuatleporche.Etih  luy  dirent:Tu 
radotes. Mais  elle  afFermoit  qu'il e- 
floit  ainfî  .  Au  contriite  ilz  difoîent: 
martre.     C'eft  fon  Ange .  Mais  Pieirc  perfe- 
ueroit  a  frapper.  Et  quandilz  curent 
ouuert^ilzle  veirenr,  &feurcntefton 
nez .  Et  leur  ayant  faid  figne  de  la 
main  quMz  fe  teuflcnt,il  leui*  raconta 
'  comment  lé  Seigneur  Tuuoit  mis  hors 
de  la  p  ri  fon. 

Le  iour 
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Le  iour  de  la  transfiguration, 

£lnU  deuxiefmt  de  S.PiarCy 

T Outcsfois  îe  cuyde  que  c^cft 
choie  iuftc  (tandis  que  iefuis 
en  ceTabei'nacIe^)  de  vous  incitQï  Taberna^ 
par  ;idmoninon  ;  fçachant  que  monde. 
Tabernacle  cft  prochain  d\ftie  ofloy  ^cefi  a  di 
comme  noflre.  Seigneur  i  e  s  v  s  re^corps. 
CHRIST  m'ha /îgnific.  Mcfmement/^iW.ii.c 
aufsi  le  mcttray  toujours  peine  que 
aprcsmon  tre/pasvous  puifsies  faire 
mçntion  de  ces  chofes .  Car  nous  ne  Dofîrint 
vous  auons  point  donné  a  cognoi-^/^^/k/ut^ 
jftrc  la  puiflance  ^  &  la  venue  de  no-  T^ierrc^ 
llrcSeigncur  I  £S  vs  c  hri  sT^fuy-iXc^ni.c 
uant2  fables  compofces  par  art  :  mais  2,4 
comme  ayantz  elle  fai^tz  côtcmpla- 
teurs  de  la  maiefte^  d^iceluy  .  Car  il  ^Q'aicm\ 
auoitreceu  de  Dieu  fe  Pcre  honneur 
&  gloirc^quand  vne  telle  voix  defcé- 
dit  a  luy  de  la  gloire  magnifique:Ce- 
ftuy  eft  mon  hîz  bien  aymc  ;  au  quel  ^^^^3.<^ 
ay  prins  mon  bon  plaifir^ouyez-leJ?*^ 
Et  nous  ouyfmcs  ceftc  voix  cnuoyée 


T 
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du  ciel  5  quand  nous  cftions  auec  luy 
en  la  faindc  montaignc .  Et  nousa- 
^rophetes,  uons  la  parole  des  Prophètes  plus  fer 
me  :  a  la  quelle  vous  faides  bien  dV 
CbadcUe.  entendre  comme  a  la  chandelle  qui 
efclaii'e  en  lieu  obfcur  riurqucs  ace 
que  le  ioui*  commence  a  (u/re^Sc  que 
Peftoille  du  matin  fc  leue  en  yoz 
coeurs. 

Le  iour  fain  â;  Laurent, 

£  n  la  féconde  dux  Corinthiens^ 
Vi  feme  peu,  il  recueillera  aufsi 

^en  hene 

dirions.  x.«w**w*.*«v*.oa  -«.^w.a.^wc. 

iSrc/.jy.fe  Vnchafcun  face  comme  ilpropore 
^benedi-  coeunnon  point  par  triftcflc 

fÎ4ons.  côtrainte.  Car  Dieu  ay  me  ce- 

luy  qui  dôneio)^eu(cment.Dieu  auf^ 
fieftpuiflàntdc  faire  abonder  toutes 
grâces  en  vouSjafHn  que  en  ayant  tou 
te  fuffifancc  en  toutes  chofes ,  vous 
foy  e^  abondant:?:  en  toute  bône  oeu- 
ure^ainfî  qu'il  eft  efcnpt;  Il  ha  diftri^ 
bue  &  donne  aux  pauurcs  rfaiuftice 
$0$  ^  demeure 


QVif 

vy  peu. 
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demeure  cternellcraènt.  Certes  celuy 
qui  baille  la  femencc  a  ccluy  qui  fe- 
xne^baillcra  aufsi  du  pain  a  mangcr^Sc 
multiplira  voftrc  ft^mccc^Sc  augmen- 
tera les  fruiftz  de  voftrc  iufticc, 

La  veille  de  rAflumption  de 
noftre  Dame, 

DEs  le  commenccmér5&  par  de-  7>i'ou.Z.€ 
uant les  lîeclcs ic fus  crée^Sc  ne  jElxo.ii.é 
prendi  ay  point  de  fin^iufqucs  au  fie- 
de  a  venir,  &  ay  miniftré  dcuant  luy 
en  la  fainde  habitation  •  Et  ainfi  luis 
ic  confermce  en  Sien,  &  ay  pareille- 
ment repofc  en  la  cité  fandifiée,  &  7>fa.iihh 
ma  puillance  eft  en  Hierufalem.  Tay 
nis  aufsi  racines  au  peuple  honorific, 
&  Pheritage  d'iceluy  eft  auec  les  par- 
ties démon  Dieu:  &  mademourance 
cft  en  la  plénitude  des  Saindz. 

Le  iour  de  rAflumption  de 
noftre  Darae> 

Tiij  Entou- 
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EN  toutes  ces  chofcs  icy,  i'ay  de- 
mandé repos ,  &  dcmoureray  eti 
^héritage  du  Seigneur  •  Adonc  m'hi 
commendé,&  m  ha  dit  le  créateur  de 
toutes  chores:&  celuy  qui  m'ha  crce^ 
ha repofé  en  mon  tabernacle,  &  m^ia 
dit.-Habite  en  lacob^Sc  prens  ton  he- 
ritage  en  Ifraël,  &pren$  racines  en 
mes  efleuz.Des  le  commencement  & 
par  deuant  les  fiecles  ie  fus  crée:&  ne 
î  prendra/ point  finiufques  au  fiecle 

^  avenir  ;  &  ayminiftrc  deuant  luy  en 

la  fjinfte  habitation  .  Etainfi  Tuisie 
confermée  en  Sion^&  ay  pareillemet 
repofcen  lacitefandlificc^S:  mapuiC 
fance  eft  en  Hierufalem.ray  mis  auH- 
fî  racines  au  peuple  honoriHe;&  The- 
ritage  d'iceluy  eft  aucc  les  parties  de 
iTion  Dieu ,  &  ma  desnourance  eft  en 
la  plénitude  des  fainftz.Fay  efté  efle- 
•uéc  comme  le  cèdre  au  Liban,  &  cô- 
me  le  cyprès  en  lamôtaignede  Sion. 
Tay  efté  exaltée  comme  la  palme  ea 
Dm.i^.n  Cadés,  &  comme  la  plante  de  la  rofc 
en  lericho  .  Comme  la  belle  oliue  es 
champs ,  &  comme  la  Plaine  i*ay  cftc 

eflcuc« 
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cflcuce  en  hault  aux  allées  prcs  des 
caues.I?ay  donné  odeur  rouefue  com 
me  la  Cannelle  &  le  Baulmc ,  &  ay 
donne  fuauirc  d'odeur  comme  myr- 
rhe choylic. 

Le  îourdefaméî:  Barthélémy, 

VOus  n^^ftes  donc  pfus^cftran^ 
gers  ne  forains  Sec.  Comme  le  ionr 
fainCl  Thomas. 

.   L€  iour  de  la  décollation 
fliinâ;  lehan, 

1,  'Attente  des  iuftcs  eft  licfîc ,  mais 
^  Pefpcracc  de  ceulx,  qui  font  fans 
pietéjpetû'a.  t  a  force  du  fimple  eft  la 
yoye  du  Seigneur,  &  efpouucrcmer, 
eft  a  ceiilx  cjui  fonrie  mal.  Le  iufte 
ctcrnellementne  fera  point  rcnuerfc: 
Âais  ceulx  qui  font  fans  pietd,n'habi- 
tcront  point  fur  la  terre.  La  bouche 
du  iufte  enfantera  fapiencc:&  la  lan- 
gue des  mauluais  pciira.leifleures  du 
wfte  confiderent  ce  qui  eft  plaifanr, 

Tiii;  &la 
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&  la  bouche  de  ceuh  qui  font  fdhs 
pieté  cônfidere  les  chofes  periierfes. 

Lciourdela  Natiuitéde 
la  vierge  Marie, 

Epiftrc  comme  a  la  Conception.  . 

Leîour  de  fainde  Croix, 

^ux  Calât  es,     Chap.  6^C. 

Oyei  quelles  grandes  lettres  ie 
vous  ay  efcriptes  de  ma  rhain^ 
Toutz  çeulx  qui. veulent  [félon  la  fi- 
ce]  plaire  en  la  cïiair ,  il  vous  côtrai- 
gncnt  dartre  circoncis,affin  feulemet 
Cnxonci-  qxi^ili  n'endurent  la  perfecution  de  la 
f^on.        CToixdeiESVS  c  hri  sT.Carauf-. 

fi  ceulx  qui  font  circoncis^mcfine  ne 
goj  dent  point  la  Loy;mais  ili  vculec 
que  foyez  circocis^afiin  qu'ils  fc  glo 
nfict  en  voftie  chair.Q^anta  moy  ia 
nVluicne  que  me  ie  glorifie  finô  ca 
la  crou  de  noltre  oejjgneur  i  e  s  y  s, 
ç  H  R I  î5  T^par  le  quel  le  monde  m^efl 
cvucifié5&  mov  au  monde. 

La  veille  faind  Matthieu, 


«  ta  »  * 
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Blenhçureulx  eft  rhôme  qui^tiou-  Loucge  de 
uc  fapiencc,  &  qui  manifeftc^  la  fapience. 
prudence.  Meilleure  eft  Paccjuifition  ^abonde. 
a  icelle,  que  marchandife  d'or  &  d'ar 
gent;  &  Tes  fruidz  font  meilleurs  que 
Je  fin  or  •  Ellccft  plus  precieufequc 
toutes,  richefles  5  &  tout  ce  que  Ton. 
f^auroit  defirer^ne  pcult  eftre  compa- 
re a  elle.  Longue  vie  eft  enfadexu'e5 
&  en  lafcneftre  d'icelle  font  richcfles 
&  gloire.  Lcs'voyês  d^icclle^fonthel 
les  voyes:&  tout:^  Ces  (entiers  font p^ 
cifiques.  Elle  eft  Tarbrc  de  vie  a  cculr 
qui  Pauront  prifc  ;  .&  cculx  qui  la 
tiendront  feront  bien  hdurculx  .  Le 
Seigneur  ha  fondé  la  terrepar  fapi- 
ence,  &  ha  eftably  les  cieulx  par  pru- 
dence .  Les  abyfmesie6tent  fourfes, 
par  la  fapiencc  d'iceluy ,  &  par  la  ro- 
iecjf 'engendrent  les  nuées*  > 

Le  iour  faind  Matthieu, 

MAis  grâce  eft  donnée  a  vn  cha-^ 
cun  de  nous  &c.  Come  m  iour 
de  faiîicl  Marc  E^mn^elific. 

Le  iour 
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Le  iourfaina  Michel, 

5.A//Uc/  -p  T  fut  faiae  vnc  grande  bataille  a 
hauille  ^Ilau  ciel .  Michel  &  Tes  Anges  ba-  ^ 
uecle  d/>tailloient  cotre  le  Di  agon;&  le  Dra-  Jj p 
hle ,  O  /<?  gon  bàtailbit  &  Ces  Anges  :  S£  n  ont 
/wTOcnïc  peu  cftre  plus  fortz ,  ne  Icuf  liew n  ha  ^ 
far  irfits  plus  efté  trouué  au  ciel.Et  fut dcicae 
Chifi,     ce  Pi-and  Dragon  le  fcrpcnt  anciea 

qui  cil  nppelicTe  Diable  &  Samn,  lei  ^^i, 
quel  fcduit  tout  le  monde  ;  &  ha  cftc  [.^ 
leaé  én  fttix: ,  &  fes  Anges  ont  efte  1^^, 
icdez  auec  luy  .  tt  i'ouy  vne  grande  ft^, 
voix  au  cièljdifant  :  Maintenant  eft  Ar 
fiiac  faluation,  &  force,  &  «egne  de 
rioftrê  Dieu,&:  puilTâce  de  fô  Chnft« 
car  l'accufatcur  de  noz  frères  eft  de- 
ieaéqui  les  accufoit  deuant  noftre 
Dieu  iour  &  nuia.  Et  iceulx  Tont 
vainc.Uj^caufe  du  fang  de  ragncau,& 
a  cauie  dela-parolc  de  fo  tcrmoigni-  j); 
*ames.    ge  :  &  n'ont  point  ay mé  leurs  v  les^ 
lufques  a  la  mort .  Pourtant  efiouyfr 
fez  vous  cieulx  ,  &  vous  qui  habite* 

cnculi:.  ■'^^  ^  . 

Leiour 
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Leiourfaind  Luc  Euâgelifte, 

APresceschofesie  vy,  Se  voicy 
vue  grande  multitude,  la  qucû 
,Ic  perfonne  ncpouuoitnombrer,  de 
toutes  gczz  &  lignccs,  peuples  &  ha 
gues^qui  cft oient  deuant  Icthronc, 
.&  en  la  prefcnce  de  Tagneau ,  vertus 
.de  longues  robes  blanches, ayantz. 
palmes  en  leurs  mains .  Et  crioient  a 
haulte  voix,  difantz  :  Saluation  a  ce- 
Juy  qui  eft  àCsis  Cas  Je  throne  de  no- 
ftre  Dieu,&  a  PAgneau  .  Et  toutz  les 
^  Anges  afsiftoient  a  l'entour  du  thro- 
ne,&  des  Anciens ,  &  des  quatre  ani- 
fnaulx,&  fe  iedercnt  deuant  le  thro- 
ne, leurs  face  en  bas.,  &  adorèrent 
Dicu,dirant2: Amen.  Louége  &  clar 
.té,rapience  &  aâion  de  grâces,  hon- 
neur^puiflance,  &  force  foit  a  noftre 
Dieu  a  toufîourfmais.  Amen* 

La  veille  de  fainâ;  Simon 
&fainâ;  lude, 

lime  de  Sapience^  Chaf.^  .sA. 

Mais 
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La  feli(ite  \  /T  Ais  les  ames  des  iuftes  font  ch 
^es  mar-  JVl  la  main  de  Dieu,  &  le  torment 
tyrs.       de  la  mort  ne  les  touchera  point  .^11 
Detri.i'^.a  Ccmhloït  aux  yeulx  des  folz  qu'ilz 
Sapit.  s. a  mouroient:  &  leur  fin  ha  efté  eftimec 
/ic^-.ii./affliaion .  Et  du  droid  chemin  C'en 
font  alleï  en  perditiô,&  que  de  nous 
eft  le  chemin  de  perdition  :  mais  ib. 
font  en  paix.Et  f'ilz  ont  fouftert  tor- 
mentxdeuant  les  hommes,  leur  efpe- 
i.?/oJ.crance  eft  plenc  d'immortalité.Et  eulx 
J^em.8.c  eftantztrauaillez  en  peu  de  chofcs,il2t 
z.C0r.  i.a  feront  bi ê  difpofez  en  plufieui-s:pour 
J£xo.i6.a  ce  que  Dieu  les  ha  cfprouuei ,  &  les 
Deut,%.a  hi  trouueï  dignes  de  foy  .  Il  les  ha 
cfprouué  côme  l'or  en  la  fournaife, 
&  les  ha  rcceu  comme  facrifice  d'ho- 
locaufterSc  en  temps  on  les  verraXes 
A/4rt.i}./iuftcs  refpîcndiront,  &  courront^ça 
i.Co;-.i5.e&lâ,coinme  les  efteinccllcs ,  au  lieu 
ou  croiifentlcs  rofeaulx.  Ilz  iugcrôt 
les  narions,&  auront  domination  fus 
les  ,peuplcsj&  le  Seigneur  d'iceulx  re 
gnêra  a  perpétuité. 

Le  iour 
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Le  iour  de  faind  Simon 
&rain(5t  lude, 

TOutc  pciTônc  foit  fubicftc  aux-  Fahlt  9^ 
puiflances  fupericurcs.  C^iï  'ûheyano':^ 
TLY  ha  point  de  puiflance  (înô  de  pav p^penetHs. 
pieu:  &  Icspuiflances qui  font,  font  i.  ?/^.i.c 
ordonnées  de  Dieu. Par  quoy  qui  re-  Tne.^.a 
fîfte  a  la  puiHance^il  contreuicnt a 
rordonnance  de  Dieu  .  Etcculx  qui 
y  contrcuicnnent^ilz  receuerontad- 
nation  fus  culx  mefmes  :  caries  Prin- 
ces ne  font  point  a  craindre  pour  la 
bonne  ocuure^mais  pour  la  mauluai- 
fe .  Or  veulx  tu  ne  craindre  point  la 
puiflance  ?  Fais  bien ,  &  tu  receueras 
louénge  d'icelle  ;  car  elle  eft  feruantc 
de  Dieu  pour  ton  bien. Mais  fi  tu  fais 
mal^crainsla.'caf  elle  ne  porte  pas  glai 
ue  fans  caufe:entant  qu'elle  elt  ferua- 
te  de  Dieu,  pour  f  tire  iuftice  en  ire^  ^oi^^  yen^ 
de  celuy  qui  faid:  mal .  Et  pourtant  il^;^^^^. 
fault  que  foyez  fubiedz ,  non  point 
feulement  pour  Pire,  mais  aufsi  pour 
la  confcience.  Pour  çeftc  caufe  aufsif 

paycî; 
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payeaL  vons  les  tributî^rcar  ilz  fpnitt  les 
miniftres  de  Dieu^Pcmployatz  a  ce- 
la.Rcndei  donq  a  toutz  ce  qu'il  leur 
Trihia.    eft  deura  qui  tribur^le  tnbut:a  qui  pc- 
Mat.  ti.c  agCjle  péage:  a  qui  crainte,  la  crainte: 
Dilcilion.  a  qui  honneur^l'honncunNe  debuex 
Jeba*  I  J.t  rien  a  perfonne ,  finon  que  vous  ay-» 
mies  l'un  Taulire .  Car  qui  ayme  aul^. 
truy,ii  ha  accôpiy  la  loy .  Ceites  ce-» 
cy^Tu  ne  feras  pointadultere^Tu  ne 
JSlxo.io.c  tueras  point^Tu  ne  defroberas  point, . 
Deta.^.b.c  Tu  ne  diras  point  faulx  tcfmoigna- 
j^CjTu  ne  conuoitcras  point:&  f 'il  y 
\\à  aulcun  aultrc  commendement,  ih 
eft  fommairement  comprins  en  cefte 
Leféi.  ip.r/parole^af^auoir:  Tu  aymcras  tô  pro- 
Mat.ii.d  chain  conîtnetoymefine,  La  dilcftia 
Mar.ii.cnc  fait  point  de  mal  au  prochain. 
Calai. ^.h  Donq  la  confommation  delà  Loy,, 
Jaq.z.b  c'eftdileflion. 

La  veille  de  toutz  les  Saitidz» 

^poc.é.a  t  ^  regii-day ,  &  Yotcy  au  mi- 
XZilieu  du  throne3&  quatre  an^i- 
maulxj  &  au  milieu  des  Anciens ,  vn 

A  gneau 
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Agneau cftantlâjcoinme  occis,ayant  ^gncofh 
fept  cornes  &  fcpt  yeulx^qui  fondes 
fept  cfperitz  de  Dieu  cnuo/ez  en 
toutela  terre.Et  il  vint,  &printleli- 
ure  de  la  main  dextrc  de  ccluv  qui  e- 
floit  afsis  au  throne .  Et  quand  il  eut 

I)rins*  le  liurc^lcs  quatre  animaulx  &  ^outé^i. 
es  vingt  quatre  Anciens  fe  ieftcrent 
deuant  l'Agneau,  ayantz  chafcuii 
harpes,  &  Phiolcs  dW,  plenes  d'o- 
dcurs^qui  (ot  les  oraifos  des  Saindz,  Oraifons 
&  chantoient  vne chanfon  nouuelfe,  des jaÏLlx^. 
difantzrTu  es  digne  de  prendre  le  lir^ 
uj'e^&d^ouurirfes  feaulx.-cartu has 
ertc  occis,  &  nous  has  racheté  a  Dieu  ^^ocA.h 
par  ton  (ang,dc  toute  lignce ,  &  lan- 
gue^S^r  peuple,  &  nation:  &  nous  has 
faict  a  noflre  Dieu  Roys*^  &  pre-^j;, 
bftres:&  régnerons  fus  la  terre .  Et  ie  ^royatil^ 
vy  &  ouy  la  voix  de  moult  d'Anges,  wtf, 
a  Pentour  du  throne  &  des  animaulx 
&dès  Anciens.  Et  Icrale  nombre  d'i 
ccuK'.-mille  miIHci's,qui  difoiet  a  haul 
tevoixrUagneiu  qui  haefléoccis,eft  DanL  y.b 
digne  de  prendre  puiflance^&richef- 
fcs,"^  &  Tapicnce^Sc  forcc,&  hôncur,  ^JmHHe. 

&  gloi- 
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*  hentih-  &  gloirc3&  louengc* 

Le  iour  de  toutz  les  Saindz, 

Les  eflcHx.      T  ie  vy  vnaultrc  Ange  montant 
de  Dieté   j^du  Soleil  leuant,  ayant  le  feau  de 
fo?%t  m4r- Dieu  viuant.  Et  criaahaulte  voix 
quex^affn  ailx  quatre  Anges^aufqueh  eft  donne 
qutlx.     de  nuire  a  la  terre, &  a  la  mer,  difant: 
fei  ifet  a-  Ne  nuifez  poît  a  la  tcf're  ne  a  la  mer, 
uec  les  mef  ne  aux  arbrcç,  iufqucs  a  ce  que  nous 
c\}A)itiL.    figniôs  les  feruiteurs  de  noftre  Dieu 
en  leurs  frontiz: .  Et  i^ouy  le  nombre 
des  figne*/. ,  cent  quarantequati'e  mil- 
le (îgnez  de  toutes  les  lignées  des  en- 
fantzd'Ifracl. 

De  la  lignée  de  luda,  douze  mille 
fîgnez. 

De  la  lignée  de  Rubcn ,  douze  mille 
fignez. 

De  la  lignée  de  Gad,  douze  mille 
fî^nez. 

Delà  lignée  de  Afer, douze  mille 
fignez. 

De  la  lignée  de  NephtHalî^douze  mil 
le  fignez» 

Delà 
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De  la  lignée  de  Manafle,  douze  mil- 
le fignez. 

De  la  lignée  de  Simeon ,  douze  mil- 
le figncz. 

Delà  lignée  de  Leui, douze  mille 
lignez. 

Delà  Hgnce  d'Ifachar,  douze  mille 
fîgnez. 

De  la  lignée  de  Zabylon,  douze  mil 

le  fîçnez. 
De  la  lignée  de  lofeph ,  douze  mille 

fignez. 

De  la  lignée  de  Beniamin^douzc  mil 

le  fignez. 
Apres  CCS  chofesie  vy,  &  voicy  vne 
grande  multitude,  laquelle  pcrfonne 
ne  pouuoit  nombrer,  de  toutes  gentz 
&  lignées,  peuples  &  langues, qui 
cftoient  dcuat  le  throne,&  en  la  pre- 
fcncc  de  TAgneau,  veftus  de  longues 
robes  blaches^ayantz  palmes  en  leurs 
mains .  Et  crioient  a  haulre  voix,  di- 
fantzcSaluatîon  a  noflrc  Dieu  qui  eft 
afsis  fus  lethrone  de noftre  Dieu,  & 
aTAgneau.  Et  toutz  les  Anges  afsi- 
floient  a  rcntoui*  du  thronc ,  &  des 

V  Anciens 


Anciens ,  &  des  quatre  animaulx  ;  Sc 
fe  iefterent  dcuajit  le  throne,  Icui-s  fâ 
ces  en  bas^Sc  adorerét  Dieu,  difantz: 
Amen.  Louenge,&  clarté,  fapicncc, 
&  aftion  de  graces^honncur^puiflaH- 
ce&forcefoitanoftre  Dieuatouf* 
iourfmais.Aincn. 

Le  iourdes  trefpalTez, 

laprcmia'e  anx  Thejfilonidens^ 

Decetélx   A '^^^^  frères,  nous  ne  voulons 
r^^   J\  point ,  que  vous  îgnories  de 
moiiK  &  ^^^^^       f^"^  endoniiis,-^  afîîn  que 
delà  refur     ^^7^^  côtrifte/  comme  les  aultrcs 
reClion.         n'ont  point  defperance.  Carlî 
^  OH    ^^"^  croyons  que  i  e  s  v  s  eft  mort 
•^t/»*^^  '   &  refurcitc,  pareillement  aufsi  cculx 
jrfpoace.       dorment  par  iesvs,  Dieu  les 
T         r  amènera  auec  iceluy .  Certes  nous 
vous  difons  cecy  par  la  parole  du 
Seigneur  que  nous  qui  viuons  &  rc- 
ftons  iufques  a  la  venue  du  Seigneur, 
nous  ne  prcuiendros  point  ceulx  qui 
donnet.  Carie  Seigneur mefmc auec 
cry  j  &  a  la  voix  du  piincipal  Ange, 

auec 
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aûec  la  tiôpette  âe  Dieu  âcfccân  du 
ciel;&r  cculx  qui  fôtmonï  en  ie  $v  s 
CHRIST,  rcfuratcront  piemiçre-^ 
ment  ;  puis  après  nous,  qui  viuons  & 
rcftons,  ferons rauis  enfemblc  aucc 
eulrés  nuées  au  deuant  du  Seigneur, 
en  Pair,&  ainfi  f ^rons  toufiours  aucc 
le  Seigneur.  Parquoy  confolcz  vous 
run  l'aultre  par  ces  paroles. 

Le  iour  de  (àiinfi:  Hubert. 

LOuons  les  hommes  glorieulx,& 
no2  pères  en  Icurgeneration.Lc 
Seigneur  ha  faid  grande  gloire  au  fîtf 
clc  par  fa  magnificence^lî  ha  fiid  Icj 
homes  ayâtz  dominatiô  en  leurs  puif 
fances,  grandz  en  vertu,  &  douez  de 
faprudtncc,annonçant2  au  peuple  la 
dignité  des  Prophètes,  &  commen- ej^.^  ^ 
dantz  au  peuple  a  prefcnt ,  &  par  la 
vertu  de  prudence  difantz  au  peuplç 
trcflàinde  parole  .  Lefquelz  chcr- 
choicnten  leurieuneflc  les  mélodies 
demufic|ue,  &  recitoient  les  châfons 
dés  cfcriptui-es. Hommes  riches  eftu- 

y  ij  diantï 
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diantz  en  la  vertu  de  beauté ,  faifant^ 
paix  en  leurs  inaifons .  Tbutï  çeulx 
cy  ont  acquis  gloire  es  générations 
de  leur  gent,  &  font  louez  en  leurs 
iours .  (Jeulx  qui  fontnaiz  d'iceulx^ 
ont  laiffenom  pour  racompter  leurs 
Cinff.7 -i^outngcs .  Etily  en  ha defquelz n^eft 
aulcune  mcmoire^ilz  font  péris  corne 
f 'ilz  n'auoict  point  efté:  &  font  naiz 
corne  ceulz  qui  ne  Tôt  point  naiz,  & 
leurs  filz  rôt  auec  eulx.  Mais  cculx  la 
f ôt  les  hôracs  de  mifcricordc ,  defqlz 
les  piedz  ne  font  point  faillies  :  auet 
leur  fcmencc  demeure  leur  bien.Uhe 
ritage  fainâ  leurs  nepueulx ,  &  leur 
rfemence  demeure  es  teflamentz^  & 
leurs  filz  demeureront  a  toufiourfl. 
nais  pour  l'amour  d'eulxrla  fçmencc 
d^iceulx  &la  gloire  d^icculx  ne  fera 
point  dclaiflee .  Leurs  corps  font  en- 
fcuelis  en  paix,  &  leur  nom  viura  de 
génération  en  génération .  Les  peu- 
ples ri  comptent  la  fapiêce  d'iceulx, 
&  Tcglife  annonce  leui*  louenge* 

Le  iour  faindc  Elizabeth, 
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QVi  iyme  dircipline,ilayme  fcie  « 
ce:  mais  celuy  qui  hayc  d'eftre 
^  reprins,  il  eft  fol.  Celuy  qui 
cfl:  bon  ,  il  puifei  a  la  grâce  de  Dieu: 
mais  qui  le  fie  en  les  cogitations  •  il 
taitt  inhdeiemcnt .  L'homme  ne  fera 
pas  fortifié  par  infidélité,  &  la  racine 
desiufte^ne  fera  point  cfmeuë.  La 
femme  diligente,  cft  vne  coronne  a 
Çon  mary:  &  ccHe  qui  faid  chofcs  di- 
gnes deconfufîon  ,eft  la  pouj-riturci 
de  fcs  os  •  Les  penfees  des  luftcs  font 
lugementz  :  &  les  confeil:^  de  ceulx 
oui  font  fans  pictéjfôt  pleins  dcfrau- 
ae. Les  paroles  de  ceulx  qui  font  fans 
pjietc,font  euet  après  le  fang:  Ia,bou- 
che  des  iulTes  les  deliurera.[Dieu]rc- 
ùçrfe[ra]  ceulx  qui  font  fans  pietc ,  & 
Ae  ferontplus  :  mais  la  maifon  du  iu- 
ftc  fera  permanente.  L'homme  eft  co 
gneu  a  fa  dodrine;  mais  celuy  gui  eft 
vaiii  &  fans  fens  y  il  fera  manifefte- 
ment  conterané.Le  pauure  qui  ha  er> 
foy  fu¥Kfhnce;eft  meilleur  que  le  glo- 
rieulx  qui  ha  difette  de  pain. 

V  iij  Leiour 
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Le  iour  de  faind:  Martin, 

l^officeiu  Artoutfouueraia  pôtifepiîns 
facinjUa^  \^  des  hommes,  cft  conflitué  pour 

tcm'*  les  hôines  aux  chofes  qui  Te  font  en- 
tiers Dieu:affin  qu'il  oftrc  dons  &  fa-' 
crifîces  pour  les  péchez:  &  qu'il  puift 
modérément  fuppoiter  les  ignorantz 
&  erranrz .  Car  luy  mefme  aufsicft" 
ctiuironnc  d'infirmité .  Et  pour  cefîc 
i  n  firmité,i  1  do  ib  t  po  ur  fo  y  mcfm  e  ai  n 
fi  que  pour  le  peuple  offrir  pôur  le? 

1. 9ai'ali.  ptche7.Et  pcrfonne  n'en  prend  Thoa 

I  rieur  a  foymefme:  finon  celuy  qui  eft' 

appcUé  de  Dieu,commc!ALarOn.  Pa- 
reillemçt  aufsi  i  e  s  v  s  c  h  R  i  s  t  ne 
f'eft  j)oiht  glorifie  foymefme  pour 
cftrcfaift  fôiî  fouucrainPôtife^  niais 
ccIuy  qui  luy  ha  dit  :  Tu  es  mon'filzj 

?faL2.b  iet'ay  engendre  auioiird'huy.Côml' 
me  aufsi  enauJrre  lieu  il  dit:  Tu  et 

yjal*      prcbftre  ctcrncllement  félon  Tordi-c 

lop.è     de  Mcîchifedech.  \^ 

Le  lour  de  fainâ:è  Katherine,  ' 

^liurtde  Sd^iencey  C/;4/^.8.*<. 

Elle  ac- 
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E Lie  attaint  donc  trcsfort  d'une  fin 
iiifques  a  Paultrc^  &  difpofe  tou^ 
tes  chofes  douIcemcntJePay  aymce, 
&  Pay  requifc  dés  ma  icuneflc,&  Pay 
demâdée  de  l'auoir  pour  mon  efpou- 
fe^&ay  eftcfaift  amourculx  de  fa 
beaulté .  Ccluy  qui  ha  la  compagnie 
de  Dicu^glorifîe  fa  noblcfle;  mais  auf 
Seigneur  de  toutes  chofes  Paay- 
mée .  Car  c'eft  celle  qui  eflit  les  ocu- 
ures  d'iceluy. 

Le  Commun  des  SainSî:^. 

Etpremicrcntdcs  Apoftrcs, 

ET  nous  fçduons  que  toutes  cho-  ^ymtr 
fcs  aydent  a  bien  a  cguIx  qui  ay-  Die», 
ment  Dieu.-lefquelz  fclô  Ton  propos, 
fot  appelle!  faind-z  .  Car  ceulx  qu'ik-Z/^/^e/Zei^" 
ha  parauant  cogneujilles  hapredefti- 
néa  efti  efai^b/,  conformes  a  l'image  7>redeJlU 
de  Ton  Hlï.-afHn  qu'il  foitle aifné  en-  nation, 
tic  moult  de  frères.  Et  ceulx  qu'il  ha 
prcdcftiné ,  il  les  ha  aufsi  appelle .  Et  location, 

y  iiij  ccuIx 
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lujlijica-  cculx  qu'il  ha  appellc^il  les  ha  aufsi  iu 
tton.        ftifié.Et  ceulx  qu'il  haiulUfié^illes  ha 
Clorifica-  aufsi  glorifié.  Que  dirons  nous  donc 
tion.       aces  chofes  ?  Si  Dieu  eft  pour  nous-> 
qui  fera  contre  nous  ?  Lequel  mefmc 
n'ha  point  efpargné  fon  propre  filz, 
2ep  Chift  mais  Pha  baille  pour  noustout^ .  Et 
no^  ba ejlé  cornent  ne  nous  donnera  il  aufsi  tou 
haillc.     tes  chofes  auec luy?Qui  produira  ac- 
cufation  contre  les  efleuz  de  DieuJ 
Dieu  eft  celuy  qui  iuftifie .  Qui  fera 
TfaL       celuy  qui  condemncra  ?  i  e  s  v  s 
lo^.a     CHRIST  eft  celuy  qui  eft  mort ,  & 
Mat\  i6.d  qui  plus  eft ,  qui  eft  refufcité  ;  lequel 
^cl.7.g  eft  a  la  dextre  ae  Dieu,&  qui  faift  re- 
/cp  Chûfl  queftepournous.  Qui  nous  feparcra 
fric  pour  doncae  lâchante  de  lefus  Chrift? 
nom.       Sera-ce  tribulation ,  ou  angoifle,  du 
perfecution^ou  famine^ou  nuditc^ou 
periljOu  glaiue?  Ainfî  qu'il  eft  efcript: 
!PfaL4^,(l  Nous  fommes  liurez  a  moit pour  toy 
^en  tetét   tout  le  iour,*  &  fommes  eftimez  cô-. 
temps.      me  brebis  d'occifion  .  Mais  en  toutes 
ces  chofes  nous  furmontons ,  par  ce- 
luv  qui  nous  ha  aymé.Carie  fuis  ccr- 
taiii^quc  ne  raort,nc  vienne  Angcs^nc 

princi^ 
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prindpaultc2,ne  puiflances,  ne  clio- 
fcs  prefentes^ne  chofes  a  venir^ne  for 
ce,  ne  haulteflc,  ne  profondeur,  ne 
aulcune  aultre  a'eaturc^ne  nouspour- 
rafcparcrdeladiledion  de  Dieurla^ 
xjuellecften  iesvs  christ  no^ 
ftre  Seigneur, 

Epiftrc, 

£n  U  première  aux  Corhulnens^ 
Clhtp.^.B.C. 

NOus  fommcs  f\i£tz  vn  regard danger* 
au  monde  &  aux  Anges,  &  aux  f/^i  ^4.po^ 
hommes. Nous  fommesfolzpour  i  b  firesenff* 
s  V  s  CHRIS  T,&  vous  prudentz  pai'  cl)ant  Te- 
IESVS  CHRI  s  T. Nous  fommes  de-  uangile. 
biles  &  vous  fortz,  Vouseftes  nobles 
&  nous  vilains. lufcjues  a  cefte  heure 
nous  auons  &  faim&  foif^Sc  fommes 
nud2,&  fommcs  buftetez,&  fommes 
crrantz  d'un  lieu  en  rautre:&  labou- 
res ouurantz  de  noï  propres  mains.  S.T^aul 
On  dit  mal  de  nous ,  &  nous  àiCon^ traHailU 
bien.  Nous  fommcs  perfecutez,  &^/^/e5?n4/i. 
nous  Tendurons.Nous  fommes  blaf-^ùf.zo.^ 
liiez ,  &  nous  prions  •  Nous  fommcs  i.Thef.i^ 

faiûz 


):i::i:î:û:r 


faîftz  comme  les  abommations  de  ce 
monde ,  &  comme  Pordure  de  tout2: 
Maniei*e  iufiques  a  maintcnat.  le  n'efcry  point 
de  rej^ren-  ces  chôfes  pour  vous  rendre  confus^ 
dre.        mais  ie  vous  admonneftc  comme  mes 
U'erchers  cnfantz.Car  quad  vous  au-^ 
Injlrti^    ries  dix  mille inftrudeurs en  iisvs 
iJeur.      c  H  R I  s  T  j  neantmoins  vous  n'auez; 
T^eres.     point  plufieurs  pères ,  car  ie  vous  ay 
engendré  en  lESvs  c  h  ris  t  par 
TEuangile.  le  vous  prie  donc  enfuy^ 
Imit4t€tn\  ucz  moy,  [amfi  comme  i'ay  enluiuy 

lESVS  CHRIST.] 

JEn  jET^cchiel^  Chap.X.C. 
A  fcblacedes  [quatre  animauîx^ 
cftoit  face  d'homme ,  &  face  de 
Lion  alapanie  dexti'cd'eulx  quatre: 
&  face  de  boeuf  a  la  partie  feneftre 
d'eulx  quatre  5  &  face  d'aigle  de'ulx 
quatre.  Aufsi  leurs  taces^&ieurs  aifles 
cftoient  eftcdues  par  dcflus  :  les  deux 
aifles  dechafcun  eftoicntioindes^  & 
deux  couuroient  leurs  corps .  Et  vn 
chafcun  d'iceulx  cheminoit  deuant  fa 
face^Sc  marchoicnt  la  ou  eftoit  la  ve-» 
hcmcce  de  rtfperit;  &  nerctornoiét 

pas. 
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a5,quandif?.  clieminoîcnt.  Etlafcitr 
lance. des  aniinaulx ,  &  leur  regard 
cftoit  comme  de  charbons  de  ieu  ar- 
dantx,  &  comme  regard  dclampes.- 
Ccftc  cfîoitla  vifion  courante  ça  &• 
la^au  milieu  des  animaulx  vne  fplenw 
deur  de  f€u,&  cfclair yflànt  du  feu. 

Pour  pluUcurs  Martyrs,-  [ 

M OnlîIzfîtu  reçois  mes  paro-'^^'*'^'"'"*' 
UsySc  quetù  retiennes  mes  co-  "'fi^*^ 
mcndemcntz  au  près  de  toy,  tellemct '"^'Z'*/"*^'* 
que  ton  aureilJe  oye  fapiénce ,  &  que 
ta  enclines  ton  coeur poui*  cognoi-^^ 
ftre  prudence ,  fi  tu  inuoques  Tapien-  <^ 
ce,  &  fi  tu  enclines  ton  coeur  a  pru-/"^'*^* 
deriteStî  tùld  cherches  comme  l'ar-  ^"Z"^***'» 
gcnt,  &  fi  tu  là  reauiers  diligemment 
commethrefors ,  lors  entendras-to  k 
crainte  du  Seigneur,  &  tu  tiouueras 
la  rdençe  de  Dieu .  Gar  le  Seigneur  Saftence , 
do_nne  la  fapiet^çe,  &  de  fa  bouche/cf »fe,o 
procède  prudence  &  fcience.  II  ^^iv^  mtellv^eit. 
dera  I4  fantc  des.  droiji3uriers,&  defcn.w/owt  do$ 
dra  cculx  ^ni  cheminent  fimplement, de  Dieiu 

enob- 
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çn  ob féru jnt  les  fentiers  de  iuftice5& 
gardant  les  voyes  des  faindz.  Lors 
çntedras  tu^iyftice  &  iugementjequi- 
ic  &  tout  bon  rentier.  Si  fapience  en- 
ti'e  en  ton  coeur,&  que  fcience  plaifc 
a  ton  ame^confei  l  té  gardera ,  Se  pi*u-i.i 
dence  te  défendra  :  affin  que  tu  fois^ 
deliuré  de  la  niauluaLTe  voyc,  &  de 
Phomme  mal  parlant.Lefquelz  delaif 
fent  le  droiâ  chemin  y  pour  marcher 
par  voyes  tcnebreufcs  .  Lefquel?  fc 
refîouîflent  quand  ilx  ont  mal  faiét, 
&  fc  dcledent  es  chofes  trefmauluai-i 
fes  •  Defquelz  les  voyes  fontperacr- 
fesy&  les  pas  d'icculx  1  ont  infâmes. 

Epiftre, 

uiti  Hure  its  T^romhes^  d^^P^'^  o.iî. 

BEncdiftion  eft  fur  le  chef  du  iu- 
fte,  mais  iniquité  couure  la  bou- 
che des  hômfcs  fanspietc.  La  memoi^ 
re  du  iuftc  eft  auec  louéges5&  le  nom- 
dcs  infidèles  |)OuiTira.Le  fage  receue- 
raen  fon  coeur  les  commendementz, 
le  foleftpuny  pour  fês  jjaroles.  Qûv 
chemine  lîmplemétil  chemine  afleu- 

rccmcnt; 

\  ■ 
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réement  :  mais  cduy  qui  dcprauc  Tes 
voycs,  il  fera  manifellé .  Qji  fait  fi*.  Eccleftaf. 
gncdePoeil^il  donnera  douleur:  &  27.C 
Jefol  de  paroles  fera  batu.La  bouche 
du  iufle  cft  vne  veine  de  vie  :  mais  la 
bouche  de  ceulx  qui  font  fans  pieté, 
cncloft  iniquité. Haync  efmeut  noy- 
fes  ,&  chanté  couui  e  toutes  faultes, 
Sapiencceft  trouuceés  leurcsdu  fa- 
ge:&  la  verge  au  dos  de  celuy  qui  eft 
a  un  pauurc  courage  .  Les  fages  gar- 
dent la  fcience,  mais  la  bouche  du  fol 
cft  trefprochaine  de  confufîon .  La 
fubftance  du  iufte  luy  cil  comme  vne 
forte  citérPefpouucntement  des  pau-i 
urcs  eft  leur  difcrte .  L^oeuure  du  iu- 
fle, eft  pour  la  vie ,  mais  le  fruidl,  de 
celuy  qui  eft  fans  pieté  eft  a  péché. 

Epiftrc, 

JE  n  r  JE!  c  de  fia (liqne^  Clhtp.  J  9. 

LE  iufte donnera  fon  coeurpoui* 
veiller  au  matî  après  le  Seigneur 
qui  Pha  faiâ::&  fera  fa  prière  en  la  pre 
fcncedu  Souuerain.il  ouurirafa  bou 
checn  oraifon,  ôcfera  prières  pour 

fes  de-  ^ 
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fcs  deliâz.  Et  fi  le  grand  Seigneiti* 
vcult,  il  le  remplira  de  Pefpérit  de  fa^ 
pience:&  icclûy  iedera  hors  les  paro 
les  de  fa  fapience  comme  pluyes  ;  & 
côfeflèra  le  Seigneur  en  Ton  oraifon: 
&  il  addreflcra  Ton  confeil  &  fa  difci- 
pline,  &  fera  confuUé  en  fcs  fecretï. 
Il  fera  ladifciplincde  fadodrinec- 
ftre  manifcftcc  5  &  fera  glorifié  en  la 
loy duteftamcntdu  Seigneur.  Plu- 
ficurs  enfemblc  loueront  fa  fapience, 
&  ne  fera  point  effacée  iufqués  au  fie- 
cle .  Sa  mémoire  ne  périra  point ,  & 
fon  nom  fera  requis  de  génération 
çn  génération* 

Epîftre, 

Lh<.6J  T>  len  heureulx  eft  le  riche ,  qui  eft 
Ecchfiaf.  JDtrouutS  fan^  macule,  S:  qui  n'eft 
8.^  point  allé  après  ror,&n'ha  point  mis  ^ 
fon  cfperance  en  la  pecunc  &  csthre- 
fors.Qui  eft  ceftuy  lâjSc  no^  le  loue- 
rons ?  Car  il  ha  faift  merueilles  en  fa 
vie .  Lequel  ha  efté  efprouuc  en  cela, 
&  ha  eftc  trQuucparfaid:&:  a  luy  fera  • 

laglci^ 
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la  gloire  cternclle.  Lequel  pouuoit 
U"anfgreflcis&  n'ha  point  tranfgrcfTc: 
&  pouuoit  Élire  mal,  &c  ne  Tha  point 
fjitt .  Pource  font  les  biens  d^iceluy 
confermez  au  Seigneur  :  &  toute  Pe- 
glifedcs  faindzracomptera  Tes  aul- 
inofncs. 

Epiftre, 

Uure  dei  T^rouerhei.  Chap.  i  f 

LA  langue  des  fagcsorne  rcien ce, 
la  bouche  des  foiz  icde  abonda- 
menthors  la  folie.  £n  toutz  liculx  les 
jpulx  du  Seigneur  contemplent  les 
bons  &  les  mauluais.La  langue  paifi- 
ble  efl  Parbre  de  vi  j  ;  &  celle  qui  çft 
immodérée, trouble  i^entendemenr. 
Le  Fol  fe  moque  de  la  difciplinc  de 
foxi  pcre  :  mais  celu/  qui  prend  garde 
a  ce  qu'il  eft  rcprins ,  il  en  deuiendra 
plus  fin#En  abondante  iufticc  çft  tref 
grande  vertUjmais  lespenfcçs  des  hô 
racs  fans  pieté  feront  an  achéçs  .  La 
xnaifon  du  iufte  eft  en  trefgrandefor 
ce^mais  aux  fruidz de  ceulx  qui  font 
fanspiecéeft  côtuibati^n  •  Les  leurcs 

des 
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des  fagcs  femcrontpar  toutlafcjcn- 
cerlc  coeur  des  folz  ne  fera  pc^int  fem 
E^cclefiaf.  blable.  Les  facrifices  de  ceulx  qui  fôt 
J4.C  fans  pieté ,  font  abominables  au  Sci- 
gneur^les  vocuh  des  iuftes  font  pour 
lepacifier. 

Epiflre, 

^félinrede  Sapience^  Cbap.io.J?^ 

MAis  fapience  ha  deliuré  de  dou 
leur  ceulx  qui  rattcndent.Elle 
Ccn,  iS.feha  mené  aufsi  par  droites  voyes  le  iu 
fte  fugitif  pour  l'ire  de  fon  frère ,  & 
]uy  ha  moRré  le  royaulme  de  Dieu, 
&  Iiiy  ha  dônéla  fcience  des  faindï: 
elIePha  faift  honnorable  en  fcs  la- 
beurs^&  ha  accomply  les  labeurs  d'i- 
celuy:  elle  luy  ha  efté  prefcntée  en  la 
fraude  de  ceulx  qui  f 'en  effor^oient 
de  le  deceuoir^  &  Tha  fàiGt  cftre  hon- 
norable: ellcTha  gardé  des  ennemys, 
&  rha  rendu  fcur  des  fedudcurs  ;  & 
luy  ha  donné  foitebataillc^afHn  qu'il 
vainquift  ^  &  qu'il  cogneuft  que  fa- 
Ccne.iy. fpicncccfï  la  plus  puiflante  de  toutes 
^0.7. b  chofes .  tHe  n'ha  point  délai  (Té  le  iu- 

Revendu, 
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ÛQ  vendu ,  mais  Plia  dcliurc  des  pé- 
cheurs 5  &  cft  defccndue  auec  luy  en 
la  fofle5&  ne  Tha  poit  delaifle  es  liés,  Ccne./^uf 
iufqucs  a  ce  qu'elle  luy  ayt  apporté  le 
fceptre  du  Ro yaulme,&  la  puiflance 
aPenconn'c  de  ceulx  qui  ledepri- 
moient,  &  ha  monftré  menfongiers 
ceulx  qui  rauoiét  vitupère  5  &  luy  ha 
donné  clairté  ctcrnelle.Ellehadeli-  JZxo.i.b 
ure  le  peuple  iufte ,  &  la  femence  qui 
efl:  fans  reprehenfion  des  nations  qui 
Poppreflbiét.  Elle  cil  entrée  en  Tame  Exo.$.  b. 
du  feruiteur  de  Dieu  5  &  Peft  tenue 
debout  connue  les  Ro  v.s  horribles  en 
merueilles  &  fignes.Elle  ha  redu  aux 
iuftes  leur  loyer  de  leurs  labeurs  :& 
les  ha  conduids  en  voye  merueilleu- 
fe ,  clic  leur  ha  cfté  comme  vne  tente 
par  iour,&  par  nuyd  comme  lumie-  ^ 
re  des  eftoilles  ;  &  les  h'a  porté  oultre  • 
par  la  mer  rouge^&  les  ha  faid  pafler  *77* 

f)ar  foit  grade  eauc:mais  elle  lu  noyé 
cursennemys  en  ia  mer,&  les  ha  tiré 
hors  de  la  profonditc  des  abyfmes. 
Pourtant pnndrent  les  iuftes  les  deC  Exo,  iz. 
pouilles  des  mauluaiS5&  chantèrent,  e.ij.4 

X  Seigneur 
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Seigneur  Dieu,  ton  Nom  eft  faind  , 
&  louèrent  toutz  enfembleta  maia 
viftoricufc .  Car  fapîence  ha  ouuert 
la  bouche  des  muetz,  &  hafaid  les  la 
gues  des  enfantz  éloquentes* 

Pour  Vn  martyr. 

Epiftre, 

En  la  féconde  de  S.Taul  a  Timothce^ 

NVl  home  bataillât  foubs:  Dieu 
Pempcfchc  aux  affaires  feculie- 
We,,cs*:affin  qu'ijplaife  a  celuy  qui  Pha 
Cenda)7n€^[^  en  baraille.Car  aufsi  celuy  q  cô- 
ic  Diet4.  ]q2X  en  chap  de  bataille ,  ne  fera  point 
coronné,  f'il  ne  bataille  deumcnt,  II 
fault  que  le  laboureur  du  chap  pren- 
ne le  premier  des  fruiftz.Entends  les 
parolies  que  ie  dy:  carie  Seigneur  te 
donnera  en  toutes  chofes  entende-^ 
i.Co.  If  ./tment.Aye  mémoire  quele^eigneur 
LsK.iJ.  lESvs  CHRIST  eft  refurcité  des 
^m.i.a.  mortz^qui  eft  de  la  femcce  de  Dauid^ 
<Ç.  T^afd  fclon  mon  Euagile,  en  laquelle  ie  la- 
^ux  liens,  boiire  iufques  aux  liens  comme  mal- 

faidcui*; 
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fàideur:mais  laparolle  de  Dieu  n'eft 
point  liée  .  Pour  cefte  caufc  l'endure 
toutes  chofes  pour  les  efleuz  ;  affin  q 
aufsi  ilz  obtiennent  le  falut  qui  eft  en 
lESVs  CHRIST  auec la  gloire  ce- 

Pour ^lufleurs  martyrs. 

Epiftrc, 

Hehrieux^  Chap.lo.F. 

REduyfcz  en  mémoire  les  iours 
précèdent^;  aufquelz  vo^  ayatz 
cflé  illuminez  ,  auez  fouftenu  grand 
débat  d'affliâions .  En  partie  certes  Les  a fJlU 
quad  auez  eftc  faidz  môftresa  touti^/w  qtiot 
par  opprobres  &  tribulatios^Sc  d'au- fonTlmu 
trepait  quand  auez  eiléfaidz  compa  les  ImfK, 
£;nons  de  ceulx  qui  conucrfcnt  ainfi.  pour  - 
Car  vous  auez  eu  côpafsion  des  pi  u  rnow  de 
fonniers^^*  auez  receu  enioyelera-  lefus. 
uiflèmet  de  voz  biens ,  côgnoifîàntz 
que  vouz  auez  vne  meilleure  fubfta-  Matt.^.h. 
ce3&  permanente.  Ne  reieftez  point 
donc  voftrc  conHance ,  laquelle  ha 
grande  rémunération  .  Certes  vous 
auez  befoing  de  patience;  affin  que  Taiitnce. 

X  ij  ayantz 
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ayante,  faiâ;  la  voluntc  de  Dieu  vous 
obteniez  la  promefle.Car  encorcsvn 
bien  petit  [de  tcmpsjceluy  qui  doibt 
venir^viendra  &  ne  tardera  point  ;  & 
^hac.i.a  le  iufte  viura  de  Foy. 

S/Tt  3.6    Pour  les  Corfejfeurs. 

Epiftre, 

En  la. 2  .4  Timothee^    Chap .i.B.C. 
'Ay e  donc  hôte  du  tefmoijgna- 
ge  denoftre  Seigneur ,  ne  de 
moy  fôprifonnienmais  trauaille  auf^ 
C  auec  moy  en  P£uagile  felô  la  puil- 
fancc  de  Dieu ,  qui  nous  ha  faulué  & 
T^ocahon.  appelle  par  fa  fainfte  vocation ,  non 
T<>. j.fe.   pas  felô  no2  œuurcs  ^  mais  félon  fon 
CeMires.   propos  &  gracc^laquelle  nous  eft  dô- 
nce  par  iesvs  christ  dcuant les 
Th. 1.4.   temps  des  (îeclcs .  Et  cftmanifcftéc 
maintenat  par  ^apparition  de  noftrc 
Seigneur  iesvschrist,  qui  cer- 
tes na  defti-uiél  la  mort,  &  ha  ^duiâ: 
en  lumière  vie  &  incorruption  par 
PEuanglle^en  laquelle  ie  fuis  confti- 
tuépdicateur&  Apoftre, & dodeur 
t.Tim.i.h  des  Gétilz.  Pour  laquelle  caufe  aufsi 

Tcndurc 
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Pendure  ces  chofcs ,  mais  ie  n'en  fuis  S.T^anl 
point  confondurcar  ie  fçay  a  qui  i'ay  é$  liens. 
creu  5  &  fuis  certain  qu'il  eft  puiflant 
de  garder  mon  déport  iufques  a  ce 
iour  la.  Ayes  la  forme  de  faines  paroi 
les  5  Icfquellestu  lias  ouyes  de  moy, 
en  foy  &  en  dilcûion  en  c  H  R  i  s  t 
insvs. 

Epiftre, 

la  fecoîide  de  faiuCl  7^ aida 
Timothée.    Cha  p .  4 

IE  protefte  donc  dcuant  Dieu  Se 
lEsvsc  HRi  5  T  qui  iugera  les 
vifz  &  les  mortz,  par  fon  aduencmét 
&  fon  royaulme,  prefchc  la  parollc. 
Infifteaheure'*'&  hors  heure^argue,  *w  touù 
fupplie  y  menace  en  toute  patieh ce  &  tew^s. 
dodrine.Car  le  téps  vicdra  qu'ilz  ne 
recepucrôt  poît  famé  doftrine  :  mais 
entât  qu'ilz  ont  les  aureîlles  chatouil 
leufesjilz  Paflcblerôt  des  doftcurs*  ^oti^maU 
Içlon  leurs  delîrs,  &  deftourncront  jhes. 
certes  Poye  de  la  vérité,  &  fe  côuer- 
tiront  a  fables. Mais  toy  foys  veillât^ 
laboui'c  en  toutes  chofes.Fays  Tœu- 

X  iij  urc 
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ure  d^Euangelifte.  Accomply  tô  ac 
-  miniftration  ;  fois  fobre  .  Car  ic  do 
^rma  maintenant eftre  facrific*  •  Et  Je  té^p 
mort  ^  <ihI  de  mon  definemct  eft  prochuin  •  l'aj 
me  fef'a  co  bataillé  bonne  bataille  ^  i'ay  achciu 
me facrifi-  mon  cours^  i'ay  gardé  la  Foy  •  quant 
ce^  a  ce  qui  refte ,  la  coronne  de  iiiRicc 

m'eft  gardce^laquelle  le  Seigneur  iu- 
fte  iugeme  rendj*a  en  ce  iour  ]a:&  nô 
feulement  amoy  ^  mais  aufsi  a  ceuJjc 
qui  ayment  fa  venue. 

Epiftre^  , 

^ux  Hebrietix^  ChdpA^.ff. 

NE  foyeï  point diftraiÔz  ça  & 
_   la  par  dodrincs  diuerfes  &e- 

ftran gères .  Car  il  eft  tresbon  d'efta- 
blir  le  coeur  par  grâce:  non  pointpar 
viandeSjlefquelles  n'ont  point  profi- 
té a  ceulx  qui  ont  cheminé  en  elles. 
Nous  auons  vn  autel ,  ducjucl  n^ont 
pas  puiflanced'en  manger  cculx  qui 
fcruétau  tabernacle. Car  les  corps  de 
celles  beftes  (defquelles  le  fang  eft  ap 
porté  pour  le  péché  par  Peuefque  de- 
das  les  lieux  faia2)fom  brulle2  hors 

des  ^ 


QjyON  LIT  A  LA  MESSE.  517 

des  tentes*.Pourtat  aufsi  i  e  s  v s     *  ow,  du 
Bn  qu'il  fandifiaft  le  peuple  par  Con  champ. 
fang,ha  fouft'cithors  la  porte.  Allôs  Tef$tscfnifi 
donc  a  luy  hors  des  tentes  portante  nojlre  fa- 
Son  opprobre.  Car  no'n'auôs  point  ov^*. 
icy  dc  cité  pcrmancte,mais  nous  cher  ^ffiiBii 
chôs  celle  qui  cft  a  vcnir.No'  of^ros  Mi ckx.c. 
dôc*par  luy  facrificc  de  ioué^e  touC*ofioiK. 
iours  a  Dieu,  c'eft  a  dii  e,Ic  fruift  des  dow, 
leures,  confeflàntz*  Ton  nom.Etnc  J^ov^e 
mettez  point  en  oubly  la  bcneficen-  de  louege, 
ce  &  la  cômunicationrcar  Dieu  prcd  Frttifl des 
fon  bon  plaifîr  a  tclz  *  faciifices.  leares, 

Epiftre,  V'TT 

^ux  Hchrtetix,    chap.j.D.  paifeL^ 

ET  les  autres  certes  ont  cttt  faiÔit  telzj. 
plufîeius  facrifîcateurs  ^  pource 
ijuepar  la  mort  ilz  eftoicnt  cm^cC-- lefuschnfi 
che^  de  demeurer .  Mais  ceftuy  cy,  prie  pour 
pource  qu'il  dcmoure  éternellement,  na^  enum 
il  ha  perpétuelle  facrificaturc  .  Vzvfonpne. 
quoyaufsi  il  peulc  fauluera         ^ ]^m.% .f. 
cculx  qui  Rapprochent  de  Dieu  pan./e/;^, 
luy^toufîours  viuant  pour  intercéder^, 
pour  culx*.  Car  il  çfloit  conuenable  '^nom^ 

   -     V  • 
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que  nous  cufsiohs  vn  tel  Touuer 
Pontite^faindjinnocent,  fans  ma< 
le,  feparé des  pécheurs  ,  &  faiéh  pl 
haultque  les  aculx. lequel  n'iia  poi 
necefsité  (corne  les  fouuerains  prêt 
ftres)  d'offrir  tourz  lesiours  /acrifi 
ces  5  premieremen'  pour  Tes  pcchez 
puis  après  pour  ceulx  du  peuple .  Coj 
il  ha  faid  cela  vue  foys ^  f'cftant  ofl 
fcitfoymefiiie. 

Epiftre^ 

litive  de  Sapicnce^    Chdp. 4.i7. 

Ais  fi  Je  iufte  eft  preuenu  de  h 
mort  5  il  fera  en  refrigerarion. 
VieiUejfe  Car  vieilleflè  eft  venerable^nô  poinc 
t;e  Jo^6t   celle  qui  eft  longue  des  iours5ne  cel- 
ejî^  e        le  qui  eft  nobréc  par  multitude  d^ans. 
me e pour  Mais  le  fens  de  i'horrîme,  efl  viei/Jcf- 
/e  nombre  fc  :  &:  vie  fans  macule  eft  l'aa^cdc 
des  ans.    vieilleflè .  En  plaifant  a  Dieu  il  eft 
Jdeb.iua  taiâ:  le  bien  aymér&Iuyviuant en- 
tre les  pécheurs,  eft  tranfponé .  I]  ha 
cfté  prins  fubit ,  aftln  que  malice  ne 
changeaft  Ton  entendement^ouquc 
fidion  ne  deccuft  fonanie.  Car  J'en- 

forcellenieiît  ^ 
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rorcellcment  de  mcnfon^e  obfcur- 
cift  les  bien  s;  &  l'inconflance  de  cô- 
cupifccncepcrueitit  les  fens  qui  font 
fans  malice.  Ccftuy  en  bricf  côfom- 
mcjha  accôpiy  plufieurs  temps  .  Car 
:  fon  ame  cftoit plaifate  a  Dicu^^pour- 
ce  Peft  il  haflc  de  le  tirer  hors  au  mi- 
lieu  des  iniquitez .  Mais  les  peuples 
veoyent,  &  n'entendent  point  telles 
cho fesj  &  ne  le  mettct  point  en  leurs 
cœursjafçauoir  que  la  grâce  de  Dieu, 
.  &  la  milericorde  eft  en  l'es  Sainflx^Sc 
fa  vifîtation  eft  fur  fes  eflcuz. 

Pour  les  V^iergeSy 

Epiftre^ 

O Seigneur  Roy,ie  te  côfefleray, 
&  te  coilauderay ,  toy  qui  es  le 
Dieu  mon  Saulueur.  le  confefleray 
ton  Nom  :  car  tu  es  faid  mon  adiu- 
'^tcur  &  protedeur;  &  has  deliuré  mô 
corps  de  perditiô^du  laqs  de  la  maul- 
uaife  langue ,  &  des  leures  de  ceulx 
qui  font  méfonge,  &  m'has  eftéfaid 

adiuteur 
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adlutcurenlaprefencc  de  ceulx  q\ 
f'aiTeftoicntdeuantmoy .  Tu  m^ni 
cleliuré  fclon  la  multitude  de  la  tnifc 
l  icorde  de  ton  Nomade  ceulx  qui  ei 
criant  comme  Iclyon^cftoientprepa 
rcz  en  h  viande  :  de  la  main  de  ceuli 
qui  cherchoientmon  ame;&  des  pov 
tes  des  tribulations  ^  qui  m'ont  enui- 
ronné  DePopprefsion  delaflammc^ 
laquelle  m'ha  enuironncc  y  &  n^ay 
point  efté  bruflé  au  milieu  du  feu. 
Delaprofondiré  du  ventre  d  enfer, 
&  de  la  langue  fbuillée5&  de  la  paro- 
le de  menronge5&  du  mauluais  Roy, 
&  de  la  langue  iniuftc.Mô  amc  loue- 
ra le  Seigneur  iufques  a  la  mort  :  car 
ma  vie  approchoit  a  eftrc  en  bas  en 
•  enfer.  Ilzm'enuironncrent  de  route 
part  ^  &  n^y  auoit  perfonne  qui  me 
aydaft .  le  regardoic  après  PaydedeS 
hommes,  &:  n'en  y  auoit  point.  Tay 
eu  recordation^Scigneurjde  ta  mifc- 
ricorde^Sc  de  tes  œuures  qui  font  dés 
le  fieclerque  tu  deliure  ceulx  qui  t  at- 
tendent. Seigneur  j  &  lesdcliurcs  de 
la  main  des  Oentilz. 

Epiflrci  , 
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Epiftre, 

JE  n  Ve.  ccl (fia  fit  que j    Cbap  .^l.B. 

TV  has  exalté  mon  habitatiô  par 
dcflus  ]a  terre ,  &  ay  prié  pour 
la  mort  qui  refcouUoit .  Tay  inuo- 
qué  le  Seigneur  Pere  de  mô  Sei- 
gneur, qu'il  ne  me  dclaiflc  point  au 
lour  de  ma  tribulation^S:  au  iour  des 
orgucilleulx  fans  ayde  .  le  loueray 
continuellement  ton  NomjSc  le  col 
lauderay  en  confefsion,  &  mô  orai- 
fon  ha  elle  exaulcée .  Tu  mMias  deli- 
uré  de  perditiÔ5&  m^has  faid  efchap- 
per  le  temps  mauluais. Pourtant  ie  cô 
f eflèray  &  diray  louengc  a  toy,  &  bc 
nciray  le  Nom  du  Seigneur. 

lourde  U  Dedicajp. 

Epiftrc, 

I'^T  moy  lehan^ievey  la  fainde 
^citc  de  Hierufalem  neufue  de-  Hieivfale 
fcendente  du  ciel,  préparée  de  Dieu  la  fainilc 
cotnme  Pefpoufe  ornée  pour  fon  ma  cife, 
ry.  Et  i'ouy  vne  grade  voix  du  thro- 

ne, 
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ne^difant:  Voicy  le  tabernacle 
Dieu  auec  les  hommes  ,  &  habite 
auec  eulx  .  Et  icculx  feront  fon  pei 
plc3&  Dieu  fera  leur  Dieu  auec  eui^ 
JZfa.i^.c  Et  dieu  efluyera  toute  larme  de  leur 
^p0.j .  d  yeulx3&  la  moit  ne  fera  p  I^:ne  pJeur 
necrierie^  ne  douleur,  ne  fera  plus, 
car  ces  chofes  ont  DafTé  premières.  Et 
J^fa./{^.e  dift  celuy qui  fe  fcoit  au  throne^Voi- 
i.C^r.^.d  cy^i'ay  faid  toutes  chofes  ncufues.^ 

lourdes  Nonces.  ^ 

Epiftrc, 

JEln  lapremicre  aux  CorinthicnSy 
Chap.ô.D.. 

NE  fçauCi^  vo^pas cjuc voz corp^ 
font  les  membres  de  lEsys 
lefmclmfl  c  H  R  i  s  T?  Ofteray-ie  dôcJcs  me 

bres  de  i  e  s  v  s  c  H  R  i  s  t  ^  &  /es 
feray  mébres  dVnepailIardc-Ian'ad- 
uiéne.  Ne  fçauez  vous  pas^que  celuy 
Cene.iJ.  qui  Padioid  a  vne paillarde , cft faià 
Mat. 19. a  vn  corps  auec  elle  ?  ear deux  (dit il) 
Mar.io.a  ferôt  vne  chair.Mais qui cft  adioinft 
£:ph€.^.^  au  Seigneur^  il  eft  vn efperit .  Fuyei 

paillorcUie. 
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Faillardife .  Car  quelque  péché  que 
home  faccjil  eft  hors  du  corps:  mais 
celuy  qui  paillarde  ,  pèche  en  Ton 
corps.Ne  fçauez  vous  pas  que  voftre 
corps  eft  le  temple  du  fainft  Efpcrit,  Te^le  du 
qui  eft  en  vous^lequcl  vous  aucz  S.Kfperit 
de  Dieu5&  n'eftes  point  a  vo^  i^Cor.^J. 
mefmes?  Car  vous  eftes  a-        t.Cor.l  d 
cheptez  de  grand  prix. 
GloriHc2&  portez  j.Co.y.d. 

Dieu  en  voftre  i.^ia  A.d 

corps. 

Fin  des  Epiftrcs  &  Leçons 
qu'on  lit  alaMefle. 
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